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La  Science  des  Négocians  et  Teneurs  de  Livres,  ou  Instruction  Générale 
Pour  tout  ce  qui  se  pratique  dans  les  Comptoirs  des  Négocians,  tant  pour 
les  Affaires  de  Banque,  que  pour  les  Marchandises,    &  chez  les  Financiers 
pour  les  Comptes  ...      Amsterdam,   Aux  Dépens  de  la  Compagnie,    1770. 

Oblong  8vo.    xvj,   76 0pp.     With  a  plate,  décorative  tailpieces.     Contem- 
porary  calf,   label  &  gilt  on  spine  (rubbed).     Smail  hole  on  p.  1  not  affecting 
text,   some  browning  and  foxing,   otherwise  a  good  copy  with  the  signature 
of  a  former  owner  on  the  title-page  and  endpaper. 


Revised  and  corrected  édition  of  an  important  work  on  accounting,  double- 
entry  bookkeeping,   illustrated  with  many  examples,   etc.     This  is  augmented 
with  much  additional  material  including  a  treatise  on  foreign  exchange, 
invoicing,   money,   etc.  -  dealing  with  ail  problems  and  procédures  of  the 
business  world.     This  work  was  very  popular  and  appears  to  hâve  been  re- 
printed  many  times.     The  Kress  Library  Cat.  records  two  éditions:  Paris, 
1741  and  1748;  the  Catalogue  of  the  Institute  of  Chartered  Accountants  of 
Scotland  lists  an  édition  at  Paris,    1714,  one  at  Amsterdam  (ca.1750),  and 
a  German  translation  published  at  Vienna  in  1762. 

Little  is  known  of  the  author  by  the  usual  authorities  consulted.     He  is  de- 
signated  on  the  title-page  as  :  "Professeur,   Teneuer  de  Livres  de  Comptf  , 

thméticien,   &  Maître  Juré-Expert  pour  les  Ecritures,   Signatures, 
Comptes  &  Calculs." 
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DES    NÉGOCIANS 

ET  TENEURS  DE  LIVRES,     ' 
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INSTRUCTION  GENERALE 

POUR  TOUT  CE   QUI  SE  PRATIQUE  DANS  LE  COMMERCE. 


XA  SCIENCE  OES  NÉGOCIANS 

ET  TENEURS  DE  LIVRES, 

0 U  INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

POUR  coût  ce  qui  le  pratique  dans  les  Comptoirs  des  Négocians,  tant  pour  les  Affaires  de  Banque  , 
que  pour  les  Marchandées  ,  &  chez  les  Financiers  pour  les  Comptes  , 

PAR  feu  M.  D  E   LA   PORTE,  Profejfeur  ,  Teneur  de  Livres  de  Compte  ,  Arithméticien  ,  &  Maître 
Juré-Expert  pour  les  Ecritures  ,  Signatures  ,  Comptes  &  Calculs. 

Nouvelle  Edition,  revue  &  corrigée  avec  la  dernière  exactitude ,  augmentée  d'un  Traité  de;  Changes 
Etrangers  ,  réduits  par  fraction  ,  Factures  ,  Ordres  ,  Commifïicns  ,  Arbitrages  de  Banque  &  de  Commerce 
Négociations  ,  Traites  ,  Remifes  &  Roulemens  de  Lettres  dans  les  principales  Places  de  l'Europe  ,  par  des 
méthodes  courtes  &  aifées  ;  d'un  Traité  des  Ufances  &  jours  de  grâce  ou  de  faveur  que  l'en  accorde  dans 
routes  les  principales  Places  de  Commerce  de  l'Europe  ;  &  de  l'Edit  du  Roi  du  mois  de  Mars  1673  fer- 
vaut  de  F.églement  pour  le  Commerce  des  Négocians  &  Marchands  ,  tant  en  gros  qu'eu  détail. 


A       AMSTERDAM, 
AUX       DEPENS       DE       LA       COMPAGNIE. 
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.AVIS    DES  -ÉDITEURS. 

LE  S  Editions  multipliées  de  ce  Livre,  &  la  réputation  que  s'étoit  acquife  feu  M.  de  la  Porte  ,  fon  Au- 
teur, nous  ont  déterminé  a  en  donner  une  nouvelle. 

Le  fuccès  de  cet  Ouvrage  a  paru  exiger  qu'on  le  rendit  plus  complet.  Nous  y  avons  donc  ajouté  ce  que 
l'Auteur  s'étoit  propofé  de  faire  ,  &C  ce  que  h  mort  l'a  empêché  d'exécuter  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Traité  univerfel 
des  Changes  Etrangers  ,réduits  par  fraction  ,  Faâures  ,  Ordres  ,  Commijjîons  ,  Arbitrages  de  Banque  &  de 
Commerce ,  Négociations  ,  Traites  ,  Remifes  ,  &  Roulemens  de  Lettres  dans  les  principales  Places  de  l'Euro- 
pe ,  par  des  méthodes  courtes  &  aifées. 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  être  de  quelque  utilité  aux  Négocians  ,  nous  avons  cru  devoir  y 
ajouter  encoie  l'Ufage  des  différentes  Places  pour  V échéance  des  Lettres  de  Change  &  Billets  ,  en  cutre 
l'Edit  du   Roi  ,  du  mois  de   Murs    iC-jj  ,  concernant  le  Commerce. 

Les  Banquiers,  les  Négocians,  Se  plus  particulièrement  les  jeunes  Gens  qui  défirent  de  fe  perfectionner 
dms  les  Calculs  néceifaires  au  Commerce  ,  trouveront  dans  ce  Livre  ,  fans  avoir  befoin  d'un  Maître  ,  toutes 
les  opérations  faites  en  abrégé  de  différentes  manières  ,  &T  très-faciles  par  la  reg'e  de  trois  conjointe. 

En  un  mot ,  nous  avons  tâché  de  réunir  dans  un  feul  volume  portatif,  tout  ce  que  cetec  matière  a  d'intéref- 
ianr  ;  nous  ferions  bien  récompenfés  de  notre  travail  ,  fi  le  Public  diignoit  l'accueillir  favorablement. 
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CET  OUVRAGE  EST  DIVISÉ  EN  TROIS  TRAITÉS, 

Le  Premier,  contient  la  Méthode  pour  tenir  les  Livres  de  Comptes  à  Parties  fîmples. 

Le  Second,  celle  pour  les  tenir  a  Parties  doubles  ,  avec  l'explication  &  les  modèles  de  tous  les  autres 
Livres  dont  on  fe  doit  fervir  ,  tant  dans  le  Négoce  que  dans  les  Finances. 

Le  Troisième  ,  comprend  toutes  les  autres  Ecritures  qui  le  pratiquent  dans  les  Comptoirs  des  Négo- 
cions ,  &  elt  divifé  en  huit  Sections  ,  qui  traitent  : 

I.  Jles  Lettres  Miilives,  fuivant  le  llyle  Marchand. 

II.  Des  Lettres  de  Change  ,  &c  ce  qui  les  concerne  ,  comme  U Tances  ,  Jours  de  Grâce  ou  de  faveur ,  avec 

dés  maximes  fur  ce  que  doivent  oblerver  les  Tireurs,   Porteurs  ,  Accepteurs  ,  &  Endo/ieurs ,  lui- 
vant les  Ordonnances  &  les  Jugemens  rendus  fur  cette  matière. 

III.  Des  Monnoies  &  Changes  étrangers  ,  avec  des  modèles  de  Lettres  de  Change  pour  différens  Pays. 

IV.  Dis  Billets  de  Change  ,  &  autres  fortes  de  Billets  ;  des  Aiïîgnations  ,  Récépifles  ,  Avals  ,  Ordres  ,  En- 

doiïemens  ,  Lettres  de  voiture,  Connoiflemens  ,  Polices  d'Aifurances  ,  Contrats  de  Grolle  ,  Chartes- 
Paities,  &  àts  Lialfes  que  l'on  fait  dans  les  Comptoirs. 

V.  Des  Poids  &  Mefures  étrangères  ,  &  de  leur  rapport  avec  celles  de  France. 

VI.  Des  mots  &  termes  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce. 

VII.  De  la  manière  d'écrire  les  Articles  de  toutes  fortes  de  Négociations  &  d'Affaires  dans  le  Journal  r, 

par  Demandes  &  Réponfes. 

VIII.  Du  Caraclere  d'écriture  Je  plus  convenable  aux  Négocians. 
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LE  Commerce  efr.  fans  contredit  une  des  chofes  qui  contribue  le  plus  à  faire  fleurir  un  Etat,  puifqu'il  y 
apporte  l'abondance  &c  les  richefles.  En  effet,  les  Négocians  en  faifahjt  venir  des  pays  éloignés  les  Mar- 
chandées dont  on  a  befoin  ,  &  en  tranfportant  dans  ces  mêmes  Pays  les  chofes  qui  y  manquent ,  font  fur  leurs 
Négociations  des  profits  confidérables  ,  &C  aif.afTent  des  richefles  ,  qui  enfuite,  par  une  circulation  néceflaire  , 
fe  répandent  dans  tout  le  Pays,  &  y  procurent  l'abondance:  mais  comme  le  Commerce  pour  être  profitable  &C 
lucratif,  doit  être  mené  avec  beaucoup  de  probité  Si  d'exaclitude  ,  il  ell  de  conféquence  que  ceux  qui  l'exer- 
cent ,  faciient  ce  qui  le  concerne ,  afin  de  le  conduire  avec  tout  l'ordre  &  toute  la  prudence  qui  y  font  néce/Tairis. 

En  quoi  conjîfte  la  Science  des  Négeciar.s. 

T,a  Science  des  Négocians  confifee  en  deux  points.  i°.  A  connoître  toutes  les  qualités  &  les  circonftances 
des  chofes  dont  ils  font  commerce.  20.  A  ftvoir  faire  les  écritures  néceflaires  pour  conduire  ce  commerce  dans 
■un  ordre  exaft,  qui  en  donne  une  parfaite  connoiflance  en  tout  tems. 

La  connoiflance  renfermée  dans  le  premier  point ,  s'acquiert  plus  par  l'ufage  que  l'on  en  fait  chez  les  Négo- 
cians ,  que  par  les  préceptes  que  l'on  en  pourroit  donner. 

La  Science  du  fécond  point ,  ou  des  Ecitures  qui  fe  pratiquent  dans  les  Comptoirs  des  Négocians  ,  fe  peut 
«xduire  à  des  principes  ,  ou  règles  certaines  ;  &  c'elt  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  cet  Ouvrage. 

Que  les  Ne'gocians  font  obligés  de  tenir  les  Livres  de  leur  Commerce. 

Le  plus  eifentid  de  ces  Ecritures  qui  fe  font  chez  les  Négocians ,  eft  celle  des  Livres  de  Comptes  ,  que 
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ceux  qui  font  quelque  Commerce  font  obligés  de  tenir ,  tant  par  l'intérêt  qu'ils  ont  d'avoir  en  tout  tems  irnc 
entieie  connoiifance  de  l'état  de  leurs  affaires  ,  que  parce  que  les  Loix  (a)  les  y  contraignent  ,  tk  en  preferi- 
vent  même  la  forme  (b)  &  l'ordre  (;). 

(a)  Les  Ncçocians  &  Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail,  auront  un  Livre  qui  comicnJra  tout  leur  Néeore  ,  leurs  Lettres  de  Change  , 
leurs  Deites  aft:v.  s  &.  pallives ,  &  ks  deniers  employés  à  la  depcule  de  leurs  Mailons.  Edii  du  Commerce  du  mon  de  Mars  1673, 
Ti:re  ///,  article  I. 

(Z>)  Les  Livres  des  Négocions  &  Marcha  n  K  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  feront  (Ignés  fur  le  premier  &  dernier  feull'et  ,  par  l'un  des  Con- 
luls  dans  les   Villes  où  1!  y  a  Jurifdiftion  Confulaire  ,  &  dans  les  aufes  ,    par  le  Maire  «u  l'un  des   Echevins  .    fans  frais  ni    II 
&   les  futilleis  paraphés   &  cotcés  par  premier  &  dernier,  de  la  main  de  ceux    qui  auront  été  commis  par  les  Conluls  ou  Maires  & 
Echevins  ,  dont  fera  fait  mention  au  premier  ftuiliet.  Idem,    Titre  III,  Article  III. 

(f)  Les  Livres  Journaux  feront  écrits  d'une  même  fuite  ,  par  ordre  de  date  ,  fans  aucun  blanc  ,  arrêtés  en  chaque  chapitre  &  à  la  fin  ,  & 
ne  fera  rien  écrit  aux  marges.    Idem  ,   Titre  III,  Article  III. 

Rai/ons  pourquoi  les  Loix  obligent  les  Négocians  de  tenir  les  Livres.. 

Ces  Loix  judicieusement  établies  ont  eu  en  vue  défaire  obferver  un  ordre  uniforme  aux  Négocians,  dans1 
la  manière  de  tem.-  les  Ecritures  de  leurs  Affaires:  c'eft  pourquoi,  i°.  On  oblige  les  Négocians  d'écrite 
exactement  toutes  leurs  Affaires  ,  pour  qu'ils  puifï'ent  en  avoir  en  tout  tems  une  entière  connoilTance,  &  pour 
les  rendre  foigneux  de  leurs  intérêts.  1°.  On  conferve  l'intérêt  du  Public  ,qui  confie  tous  les  jours  ,  dans  les 
négociations  des  Lettres  de  Change,  fon  bien  à  autrui.  3".  On  établit  la  bonne-fc.i  &  la  confiance  parmi 
les  Négocians,  en  empêchant  les  fraudes  qui  fe  pourroient  commettre  par  des  mal-intentionnés. 

Il  huit  néanmoins  convenir  qu'un  Marchand  qui  acheté  tout  comptant  ,  qui  n'emprunte  ni  marchandifes  ,. 
ni  argent  pour  fon  Commerce,  &c  qui  ne  prête  rien  à  perfonne  ,  fe  pourroit  difpenfcr  d'avoir  &:  de  tenir  au- 
cun Livre,  parree  qu'il  ne  peut  tomber  dans  les  cas  prévus  par  l'Ordonnance.  11  n'a  ni  dettes  actives,  ni  det- 
tes paflivesj  ainli  il  ne  craint  point  les  faillites  &  banqueroutes ,  &  n'eil  point  dans  le  Cas  de  manquer  iui- 
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înéme,  ni  de  faire  perdre  à  fes  Créanciers,  puisqu'il  n'en  a  point.  La  chofe  n'eft  pas  fans  exemple,  &  j'ai 
vu  un  Marchand  (  en  détail  à  la  vérité  )  qui  pendant  plus  de  Soixante  ans  de  boutique  ouverte  , quoique  même  il 
ait  fait  des  affaires  allez  fortes,  n'a  rien  emprunté  ni  rien  prêté,  Se  qui  par  conséquent  n'a  eu  aucun  Livre  : 
cependant  il  a  conduit  fon  négoce  avec  beaucoup  d'i;onneui  Se  de  probité  ,  Se  fans  aucun  embarras.  Mais  [a 
chofe  elt  très-rare,  Se  ne  pourroir  pas  être  dans  un  Marchand  qui  ferait  un  négoce  un  peu  conlidérable.  Il 
efb  donc  néceffaire  que  celui  qui  emprunte  &  qui  prête  tienne  Ces  Livres  exactement ,  afin  de  voir  en  tout 
tems  l'état  de  fes  Affaires.  Ses  Livres  lui  apprendront  quelles  affaires  &  quelles  négociations  lui  ont  été  à 
profit  ou  a  perte  ,  il  faura  quels  font  Ces  Débiteurs  &  fes  Créanciers  ,  pour  fatisfaire  aux  uns  &  Ce  faire  payer 
des  autres  ,  Se  outre  cela  il  fera  en  état  de  rendre  compte  de  fa  conduite,  en  cas  que  par  malheur  fes  affaires 
venant  à  manquer,  il  n'ait  pas  de  quoi  fatisftire  à  Ces  Créanciers. 

On  dit  que  les  Livres  ne  font  pas  absolument  commandes  par  l'Ordonnance,  puisqu'un  Marchand  qui  ne 
tient  point  de  Livres,  n'encourt  aucunes  peines,  aux  termes  de  l'Ordonnance.  Cela  elt  vrai  ,  l'Ordonnance 
n'impjfe  aucunes  peines-aux  Marchands  ou  Négocians  qui  n'auront  point  d;  Livres  ;  mus  pour  qu'un  Mar- 
cfr.nd  s'en  puiife  palier  absolument,  il  faut  qu'il  fille  toujours  bien  fes  affaires  ,  qu'il  n'ait  aucun  Procès 
touchant  les  Marchandifes  qu'il  a  vendues  ,  ou  celles  qu'il  a  achetées  ,  qu'il  foit  bien  afflué  d'être  toujours 
en  état  de  payer  fes  Créanciers  :  cela  étant  ainfi  ,  il  n'eft  point  forcé  d'avoir  de  Livres  ,  Se  personne  n'aura  lieu 
de  lui  demander  s'il  en  a  ,  ou  s'il  n'en  a  pas.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  Maichand  qui  puiffe  fe  flatter  de 
n'avoir  jamais  aucunes  affaires  ,  il  faut  conclure  que  pour  fe  mettre  a  couvert  de  ce  qui  peut  arriver,  tous  ceux 
qui  négocient  font  obligés  d'avoir  des  Livres  ,  tant  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà  rapportées  ,  que  par  les 
lui  van  tes.  Car  fuppofons  qu'un  Marchand  qui  ne  tient  point  de  Livres,  demande  en  Juttice  a  mi  autre  le 
paiement  de  certaines  Marchandises  qu'il  lui  a  véritablement  vendues  Se  fournies ,  li  le  Débiteur  pour  fes  rai- 
fons dit  qu'il  n'a  point  reçu  les  Marchandifes  en  queltion  ,  ou  bien  Soutient  qu'il  les  a  payées  ,  difant  que  pour  cet 
effet  il  s'en  rapporte  aux  Livres  du  Demandeur  ,  Ii  le  Demandeur  n'en  peut  pis  produire  ,  il  elf  certain  qu'il  perdra 
fon  Procès,  parce  qu'il  n'a  pas  de  Pièces  pour  établir  fa  demande.  D'ailleurs  les  Juges  n'ont  jamais  bonne  idée  de 
ceux  qui.  ne  tiennenr  p3s  leurs  affaires  en  bon  ordre.  Autre  chofe  peut  arriver  :  £Tn  Marchand  de,roauvaife 
fait  qu'un  autre  Marchand  ne  tient  point  de  Livres  de  Comptes,  le  fait  fon  Débiteur  fur  les  Livres ,  Si  articule 
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qu'il  lui  a  vendu  &  fourni  certaines  Marchandées  en  tel  tems  ;  6c  après  lui  en  derrande  le  paiement  en  JuT- 
tice  ,  difant  qu'il  ne  veut  point  d'autres  preuves  que  les  Livres  de  ce  Marchand  ,  qu'il  fait  n'en  peint  avoir  , 
auxquels  Livres  il  dit  qu'il  s'en  rapporte,  finon  qu'il  demande  que  les  fiens  foient  crus.  Il  eft  confiant  que 
fi  le  Défendeur  ne  produit  point  de  Livres,  t>n  ajoutera  foi  à  ceux  du  Demandeur  ;  car  celui  qui  tient  fes 
Livres  en  bonne  forme,  eft  toujours  cenfé  plus  croyable  que  celui  qui  n'en  tient  point:  &  on  croit  ordi- 
nairement que  celui  qui  n'en  veut  point  reprefenter,  ne  le  fait  que  par  malice,  &  pour  éviter  condamnation. 
11  eft  donc  néceffaire  qu'un  Négociant ,  tant  pourfe  rendre  compte  à  foi-même,  &  voir  toujours  l'érst  de  fes  af- 
faires ,  que  pour  éviter  toutes  lurprifes  }  doit  avoir  des  Livres  de  Comptes,  &  les  tenir  en  bon  ordre  Se 
-dans  toutes  les  formes. 

Exécution  de  l'Ordonnance  au  fujet  des  Livres. 

Le  Livre  principal  &  le  plus  nécefTaire  que  l'Article  I  de  l'Ordonnance  preferit  aux  Négocians  de  tenir, 
eft  celui  qu'on  nomme  le  Journal:  il  fe  doit  tenir  avec  tout  le  foin  &  l'exactitude  dont  un  Négociant  peut 
être  capable  ,  parce  que  de  ce  Livre  dépend  tout  le  bon  ordre  ;  qu'il  eft  la  bafe  &  le  fondement  de  toutes  les 
srFures ,  &  qu'il  fert  à  former  toutes  les  autres.  C'eft  pourquoi  cet  Article  doit  être  exécute  a  la  lettre  ,  &C 
aucun  Négociant  ne  doit  être  difpenfé  de  tenir  au  moins  un  Livre  Journal  ,  fuivant  qu'il  eft  preferit  par 
l'Ordonnance. 

11  ne  doit  pas  y  avoir  la  même  rigueur  ,  &  on  s'eft  relâché  fur  la  forme  preferire  par  l'Article  III  de  l'Or- 
icnr.ance ,  qui  porte  que  les  Livres  feront  cottes  &  paraphés  en  Juftice  :  car  il  y  a  très-peu  de  Négocians 
ou  Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  (pour  ne  pas  dire  point  du  tout  )  qui  fafl'ent  parapher  &  cotter 
leurs  Livres  ,  comme  cet  Article  l'ordonne  ;  &  les  Livres  fans  être  paraphes  ne  laiiîent  pas  d'être  produits 
îous  les  jours  en  Juftice,  pour  y  fervir  de  preuve  ,  fans  qu'on  s'avife  d'alléguer  le  défaut  de  paraphe. 

Si  les  Livres  des  Négocians  font  foi  en  Juftice  ,  &  quelle  preuve  ils  peuvent  faire. 

Lorfque  les  Livres  font  tenus  dans  les  formes  &  avec  exactitude  ,  ils  font  de  très-grand  poids  ;  néanmoins 
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ils  ne  peuvent  feuls  faire  foi  pour  leur  Propriétaire:  mais  lorfqu'ils  font  fécondés  par  d'autres  circonstan- 
ces ,  ils  peuvent  aider  fort  utilement  à  prouver  un  fait ,  même  en  faveur  de  celui  à  qui  ils  font ,  &  qui  les 
produit. 

■Les  Livres  d'un  Négociant  peuvent  fervir  à  faire  preuve  entière  dans  un  fait  contre  lui,  d'autant  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  y  enregiftre  des  chofes  non  véritables  à  fon  défavanrage. 

Ils  peuvent  auffi  faire  partie  de  preuve  entre  tierces  perfonnes  qui  conteltent  pour  des  Articles  qui  y  font 
infères, 

Reprefentation  &  communication  des  Livrés  ,  &  quand  elles  peuvent  être  ordonnées. 

Suivant  l'Article  IX  du  Titre  III  dé  l'Ordonnance  de  1673  ,  pour  le  Commerce  ,  la  reprefentation  ou 
Communication  des  Livres  Journaux,  Regifhes  ou  Inventaires,  ne  pourra  être  requife  ,  ni  ordonnée  en  Jnf- 
tice  ,  finon  pour  fuccefJion ,  communauté  &  partage  de  Société  ,  &  en  cas  de  faillite  :  l'Article  X  du  Titre  III 
ajoute:  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négociant  ou  Marchand  voulût  fe  lervir  de  fes  Livres  Journaux  ou  Regif- 
ties  ,  ou  que  la  Partie  offrit  d'y  ajouter  foi  ;  la  reprefentation  pourra  être  ordonnée  ,  pour  en  extraire  ce  qui 
concernera  le  différend.  D'où  il  réfulte  que  la  reprefentation  des  Livres  d'un  Négociant  ,  ne  peut  être  exigée 
que  pir  ceux  qui  ont  particulièrement  géré  les  afEtires  ,  &  qui  y  ont  un  intérêt  très-fenfible ,  tels  que  (ont 
Je- s  Affociés  ,  les  Héritiers  d  un  Marchand  ,  les  Créanciers  en  cas  de  faillite  &  autres.  Si  donc  l'un  des  Héri- 
tiers d'un  Marchand  s'eft  emparé  des  Livres  ,  ru  s'ils  font  en  dépôt  en  quelqu'endroit  ,  les  Cohéritiers  ou 
l'un  d'eux  en  peut  demander  la  reprefentation  ,  parce  que  cet  héritier  a  droit  d'examiner  les  affaires  de  la  fuc- 
ceffion  ;  il  efr  de  même  d'une  communauté  de  biens  ,  dont  une  femme  eu  une  veuve  demande  ie  partage,  & 
auifi  quand  il  s'agir  de  partager  une  fucceffion  ;  comme  aufTi  des  Affociés  qui  ont  eu  part  dans  une  Société  , 
Jefquels  font  toujours  en  droit  de  demander  la  communication  des  Livres.  La  faillite  ou  banqueroute  donne 
auffi  lieu  a  la  reprefentation  &  communication  des  Livres  ,  parce  que  dans  ce  cas  ,  les  Créanciers  lont  en 
droit  d'eyaminer  les  affaires  du  Débiteur  &  fa  conduire. 

Hors  C£scas,  un  Mirch  nd  ou  N-gociant  n'eft  point  tenu  (s'il  ne  veut)  de  reprefenter  ni  communiquer 
fes  Livres,  parce  qu'il  n'eit  pas  jufte  qu'il  contente  la  curioiité  de  ceux  qui ,  fous  quelque  prétexte  ,  vou- 
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droient  découvrir  Je  fecret  de  Ces  affiires  Se  l'état  de  fa  fortune  :  ii  néanmoins  ce  Négociant  a  quelque  con- 
testation qui  puifle  être  éclaircie  par  quelques  articles  de  les  Livies ,  il  Jui  elt  libre  de  les  communiquer. 

.  Différentes  Méthodes  dont  les  Négocians  Je  fervent  pour  tenir  les  Livres. 

Les  Négocians  farisfont  à  l'Ordonnance  en  tenant  leurs  Livres  par  l'une  des  deux  Méthodes  qui  font  en 
ufage  ,  dont  l'un  s'appelle  Parties  firr.ph  s  ,  &  l'autre  Parties  doubles;  ainfi  ceux  qui  font  commerce,  &  qui 
veulent  avoir  de  l'ordre  dans  leurs  affaires  ,  doivent  lavoir  en  perfection  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  Mé- 
thodes. 

Méthode  des   Parties  [impies. 

La  Méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  (impies  efl:  très-ancienne  ,  &  a  été  inventée  la  première  ;  mais 
elle  n'efl  à  prefent  guère  en  ufage  que  chez  les  Marchands  qui  vendent  en  détail,  &  ceux  qui  font  des  affaires 
peu  confidérables. 

Méthode  des   Parties   doubles. 

La  Méthode  des  Parties  doubles  efl:  plus  moderne  ;  on  la  tient  inventée  par  les  Italiens ,  fans  que  l'on  puif- 
fe  dire  précifément  en  quel  tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'elle  elt  merveilieufe  ,  tant  par  la  beauté 
de  l'ordre  qu'elle  établit,  que  par  la  parfaite  connoiffance  qu'elle  donne  de  toutes  les  affaires  d'un  Négociant 
ce  en  tout  tems.  Cet  auili  pour  cette  raifon  que  la  plupart  des  Négocians  s'en  fervent  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  font  des  affaires  confidérables  ,  &  qui  fouhaitent  les  voir  en  bon  ordre. 

On  peut  dire  que  cette  Science  efl:  une  des  plus  néceflaires,  des  plus  importantes  &:  des  plus  utiles:  Se  un 
de  mes  étonnemens  efl  ,  que  non-feulement  en  France  ou  le  Commerce  efl:  conlidérable  ,  mais  même  dans 
d'autres  Etats  ou  il  efl  d'une  plus  grande  étendue,  &  où  cette  Science  efl  fi  fortement  en  ufage  ,  il  ne  s'elt 
trouvé  julqu'a  prefent  aucun  Auteur  qui  en  ait  traité  a  fond  ,  &c  qui  l'ait  réduite  à  des  piincipes  certains, 
comme  je  crois  .voir  fait  dans  cet  Ouvrage,  que  j'ai  compofé  pour  ceux  qui  font  dans  le  Commerce  ou  daus 
les  affaires  de  Finance. 
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Commencement  de  la  Méthode  des  Parties  doubles  ,  &  de  fon  progrès. 

Vers  Fan  1495  ,  Frère  Luc  ,  Italien  de  nation  ,  en  fit  imprimer  un  traité  en  Italien  ,  (c'eff.  le  plus  ancien 
Auteur  que  j'aie  vu  fur  cette  matière)  il  fut  fui vi  par  plufieurs  Auteurs  du  même  Pays,  tk  par  des  Fran- 


l'on  peut  dire  auili  ,  qu'elle  eif.  a  prêtent  au  plus  h:ut  degré  de  perfection. 

Depuis  ce  commencement  ,  il  y  a  eu  des  Auteurs  de  toutes  les  Nations-qui  ont  écrit  de  teins  à  autres  fur 
ce  fujet ,  le  nombre  en  ell  très-grand  :  îvuis  ceux  qui  ont  excellé  font  Rogier  Se  de  Koninck  ,  tous  d^ux  Hul- 
landcis,  qui  ont  écrit  vers  le  milieu  du  fieclp  pane  ;  on  peut  dire  que  leurs  Ouvrages  font  des  chef's-d'cEU- 
vres  ,  pour  la  beauté  de  l'ordre  <5c  la  brièveté  du  ftyle,  en  quoi  le  premier  l'emporte  de  beaucoup  fur  le 
fécond. 

Ceefievelt ,  ProfefTeur  de  réputation  à'  Amfterdam,  fit  imprimer  il  y  a  environ  quarante-cinq  ans  plufieurs 
Ouvrages  fur  ce  fujet,  que  les  critiques  piquantes  ,  mais  judicieuiés ,  de  Théodore  de  Hollande ,  l'on  contem- 
porain, ont  entièrement  decrédiréï, 

Nous  avons  eu  en  France  quelques  Auteurs,  qui  dans  ces  derniers  tems  ,  nous  ont  donné  des  Préceptes  & 
des  modèles  :  mais  quoiqu'il  y  en  ait  eu  pluîieurs  dans  lefquels  if  y  a  dvs  choies  très-bonnes  &  très-bien 
expliquées ,  néanmoins  ils  nous  ont  tous  laiffé  quelque  chofe  à  defirer, 

Mauvaife  Méthode  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les-  Livres  de  Comptes,    ' 

Les  uns  ont  donné  de  gros  volumes  de  Modèles  du  Journal  Se  du  grand  Livre  ,  fans  y  joindre  des  rcles 
ou  des  principes  pour  les  drtfTer;  ce  qui  eft  néanmoins  la  dicte  lapluîs  neceifcire  pour  apprendre  promptement 
&  à  fond  ,  ce  que  l'on  ne  peut  aequéiir  lorfque  l'on  nç  fait  que  eepi  Y  ;  car  il  elt  prel'que   impoffible  de  te 
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l    î.-cnir   d'une  multitude  d'Articles  différens   de  négociations  qui   entrent    dans  les   Livres   de   Comptes, 
lorfque  pour  toute  inltruclion  on  ne  fait  que  les  copier. 

Mauvaife  manière  d'enfeigner  des   Profe ffeurs. 

Les  ProfefTeurs  qui  enfeignent  fuivent  la  même  Méthode  pour  inftruire  leurs  Difciples.  Us  leur  don- 
nent un  Journal  tout  fait  a  copier,  &  leur  enfeignent  comment  on  doit  enfuite  porter  les  Articles  du 
Journal  au  grand  Livre  :  mais  comme  le  Journal  eiï  le  point  fur  lequel  tourne  toute  cette  machine  ,  Se 
duquel  tous  les  Livres  font  rires  ,  c'eft  ce  Livre  qu'il  elr  abfolument  nécefiaire  de  favoir  drelfer  en  per- 
fection ,  Si  fuivant  des  principes  certains,  comme  je  l'enfeignerai  dans  cet  Ouvrage  ;  j'en  avois  ci-devant 
mis  au  jour  les  Préliminaires  dans  un  petit  Livre  que  j'ai  donné  au  Public  fous  le  titre  du  Guide  des  Né~ 
gocians  ,  dans  lequel  j'avois  donné  une  idée  de  ces  principes.  Ce  petit  Traité  a  été  trouvé  fi  utile  Si  fi 
conforme  à  l'ufage  des  Négocians  ,  qu'il  a  été  traduit  plufieurs  fois  en  différentes  Langues;  Si  comme  il 
y  a  du  tems  que  la  dernière  édition  elf  vendue,  &  que  l'on  me  le  demande  journellement  ,  j'ai  cru  fjre 
plaifir  au  Public  de  le  perfectionner  ,  Si  de  traiter  a  fond  dans  celui-ci  ce  que  je  n'avois  qu'ébauché  dans 
Je  premier  ;  j'y  ai  joint  un  Traité  de  toutes  ks  Ecritures  qui  fe  pratiquent  dans  le  Comptoir  d'un  Négociant, 
afin  de  donner  le  moyen  aux  jeunes  gens  de  s'inltruire  facilement  de  ce  qui  leur  efl:  néccffiire  ,Si  aux  Négo- 
cions (qui  en  ont  befoin  )  d'établir  un  ordre  dans  leurs  affaires,  qui  leur  en  donne  en  tout  tems  une  en- 
tière connoiffance. 

Cette  nouvelle  Edition  que  je  mets  au  jour  eff  plus  ample  ,  plus  exacte  Si  mieux  exp'iquée  que  les  précé- 
dentes. J'y  ai  ajouté,  fur  l'Artide  des  Lettres  Si  Billets  de  Change  ,  plufieurs  chofes,  qui ,  à  ce  que  je  crois., 
feroi.t  plaifir  Si  contenteront  \i  curiofité  du  Lecteur.  Je  me  fiatre  que  le  Public  qui  a  reçu  favorablement 
les  premières  Editions  ,  trouvera  celle-ci  encore  meilleure  ,  puifqu'elle  contient  une  infinité  de  chofes 
qu'on  m'a  fait  appereèvoir ,  qui  avoient  été  aduiifes  dans  les  précédentes. 
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Difpofition  de  cet  Ouvrage,    ■ 
•  *  * 

Fïî  divifé  cet  Ouvrage  en  trois  Traités. 

Le  Premier,  eft  la  méthode  de  tenir  Jes  Livres  de  Comptes  à  Parties  fimpîes ,   laquelle  donne  usre' 
idée  des  Comptes  Se  peut  fervir  d'introduction  à  ce-Ile  des  Parties  doubles. 

Le  Second  Traité  contient  la  méthode  des  Parties  doubles.   Il  eft  divifé  en  quatre  Parties. 

La  première  traite  des  Livres  qu'un  Négociant  doit  employer  ,  &  fait  voir  le  Modèle  de  chacun  ,  ave<T 
•une  inftruCtion  fur  la  manière  de  le  tenir.  Dans  ià  féconde  ,  je  fais  voir  toutes  lès  fortes  de  Comptes  que  l'on' 
doit  employer  ,  que  jai  diftribués  en  trois  Clafiés  ,  comme  on  verra  par  la  Table  qui  eft  à  la  pape  cent 
deux  &  dans  la  suite  de  cette  même  Partie,  où  j'explique  i'ufage  de  chaque  Compte  en  particulier.  On  re- 
marquera que  cette  leconde  Partie  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  efientielles  ,  à  laquelle  jamais  au- 
cun Auteur  n'a  touché.  La  troifieme  Partie  -explique  comment  on  doit  commencer  &  finir  les  Livres  & 
la  minière  d'en  recommencer  de  nouveaux.  La  quatrième  ,  eft  compofée  d'un  Journal  fait  ,  d'un  grand  Li- 
vre balancé  ou  lbldé  ,  &  d'un  autie  recommencé  ,  dans  lefqueis  on  voit  ,  par  des  exemples  ,  la  pratique, 
de  ce  qui   a  été  enlligné  dans  les   trois  premières  Parties, 

Le  Troisième  Traité  donné  des  Inftruftions  peur  le  refte  des  Ecritures  qui  fe  font  dans  les  Comp-  ' 
îoir>  dts  Nécocians;  &  pour  l'ordre  qu'on  y  obferve.  Elle  eft  divifée  en  huit  Sections.  La  première  ren- 
ferme des  Modèles  de  Lettres  Mifhves  fuivant  le  ftyle  Marchand.  La  féconde  traite  des  Lettres  de  Change 
&  àî  ce  qui  les  concerne,  comme  des  Ulances  Si  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur  de  chaque  Pays,  &  du  de- 
voir des  Tireurs,  EndofTeurs  &  Porteurs  de  Lettres  de  Change.  La  troifieme,  des  Monnoies  &  des  Chan- 
ges étrangers ,  avec  des  Modèles  &  calculs  de  Lettres.  La  quatrième  donne  Pcxplkatien  &  les  Modèles  des 
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Inllets  de  Change  &  autres  fortes  de  Billets  ,  des  Alïignations ,  Rccépiffés,  A  vils ,  Ordres ,  EndoiTemens  , 
Lettres  de  Voitures,  Connoiflemens  ,  Polices  d'Afiuratvce  ,  &cc.  La  cinquième  traite  des  Poids  &  Mefures 
étrangères  &c  de  leur  rapport  ,  tant  entr'elles  qu'afex  celles  de  France  ,  &T  fur-tout  de  Paris.  La  jixicme 
contient  une  explication  alphabétique  des  mots  &  ternies  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce.  La  J'epti 
eft  une  infrruction  par  Demandes  &c  Réponfes  ,  pour  la  manière  d'écrire  les  Articles  de  toutes  fortes  d'af- 
faires dans  le  Journal.  La  huitième  enfin  ,  eft  une  Inftruclion  fur  le  caractère  d'Kcriture  qui  eft  le  plus  con- 
venable -iix  Négocians  ,  à  laquelle  on  joint  des  Modèles  $c  des  Exemples  à  imiter. 

Cet  Ouvrage  eft  dans  un  ordre  très-méthodique  ,  &  les  principes  l'ont  fi  bien  &  Il  clairement  é'.ibïts  , 
que  l'on  peut  s'affiner  d'un  progrès  coiVfîdérable  par  la  feule  lecrure:  ainfi  la  jéunedè  que  l'on  pouffe  dans  le 
.Commerce,  en  faveur  de  qui  j'ai  principalement  compofé  cet  Ouvrage,  y  trouvera  l'iciftrucliun  de  tout  ce 
qui  lui  eft  néceffaire,  &  l'Explication  de  ce  qu'elle  verra  pratiquer  chez  les  Kcgocians. 
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"^"  A  Science  de  tenir  les  livres  de  Comptes  eft  pratiquée  par  les  Négocians ,  Marchands  &  Ban- 
JSLà  quiers ,  par  les  Financiers  ,  Treforiers ,  Receveurs  èc  autres",  dont  les  affaires  ont  befoin  de 
Comptes. 

Son  objet  eft  déformer  des  Comptes  pour  différensfujets ,  afin  d'en  connoître  en  tout  tems  l'état. 

Ces  Comptes  ont  pour  principes ,  la  charge  &  la  décharge  des  fujets  pour  lefquels  on  les  forme. 

La  charge  s'exprime  par  les  mots  débit  ou  doit. 

La  décharge  par  crédit  ou  par  avoir. 

Pour  former  ces  Comptes  ,  il  y  a  deux  Méthodes  ,  une  imparfaite  &  une  parfaite. 

L'Imparfaite  ,  qui  eft  la  plus  ancienne  ,  eft  nommée  Parties  Jïmples  ;  ion  ufage  eft  d'établir 
feulement  des  Comptes  pour  les  perfonnes  avec  qui  on  négocie  ;  il  n'y  aprefque  que  ceux  qui  vçn-. 

A 


dent  en  détail  ou  qui  font  des  affaires  peu  coniidérables  ,  qui  s'en  fervent  ',  pour  connoître  leurs 
débiteurs  Se  leurs  créanciers.   . 

La  Parfaite  eft  appellée  ,  tenir  les  livres  à  parties  doubles  ;  c'eft  d'elle  dont  fe  fervent  prefque 
tous  les  Négocians  &  Marchands  qui  font  de  groffes  affaires  ,  &  qui  veulent  les  tenir  en  bon  ordre  , 
parce  qu'elle  embraffe  &  renferme  tout. 

Pour  donner  une  parfaite  connoiffance  de  ces  deux  Méthodes  ,  je  ferai  de  chacune  un  Traité  fé- 
paré  :  mais  comme  je  fuis  obligé  d'y  employer  plufieurs  mots  &  termes  qui  font  en  ufage  dans  le 
Commerce  ,  dont  l'intelligence  eft  abfolument  néceffaire  pour  celle  de  cet  Ouvrage  &  du  Négoce  , 
je  donne  une  explication  de  ces  termes  ,  par  ordre  alphabétique  ,  à  la  fin  de  ce  Livre  ,  page  cinq  cents 
vingt- fix  ,  de  laquelle  il  fera  bon  de  prendre  lefture  avant  que  d'aller  plus  avant.  Il  faut  aufS  réfléchir 
avec  attention  fur  les  Remarques  de  la  page  fuivante. 
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*?£■  Es  Comptes  s'appliquent  ordinairement  à 
M-&  trois  fortes  d'affaires  : 
i.  A  la  Banque. 

2.  Aux  Marchandifes. 

3.  Aux  Finances. 

Chacune  defquelles  peut  être  faite  en  trois  ma- 
nières : 

1.  Pour  foi-même  ou  en  particulier. 

2.  Pour  compte  d'autrui  ou  en  commiiïïon. 

3.  En  compagnie  ou  fociété, 

H  y  a  trois  fortes  d'avions  ; 

1.  Recevoir. 

2.  Fournir. 

3.  Changer, 


Il  y  a  trois  fortes  de  négociations 

1.  Acheter. 

2.  Vendre. 

3.  Troquer. 


On  emploie  trois  fortes  d'effets  pour  les  négo4 
ciations  : 

1.  De  l'argent  comptant. 

2.  Des  Marchandifes. 

.  3.  Des  Lettres  de  Change,  Billets  ou  Promeffeï 

Les  négociations  fe  font  de  trois  manières  : 
.  1.  Comptant. 

2.  A  terme. 

3.  En  troque. 

A  ij 
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Il  y  a  trois  fortes  Je  i'ujets  pour  lefquels  on  forme 
des  Comptes  : 
i.  Pour  le  Chef  ou  Négociant  lui-même. 
>.  Four  les  perfonnes  avec  qui  on  a  correfpon- 

dance. 
3.  Pour  les  effets  en  nature. 

On  confidere  trois  chofes  dans  chaque  Compte  : 
i.  Le  fujet  pour  qui  il  a  été  formé, 
a.  Le  débit ,  pour  connoître  ce  qu'on  a  fourni 

à  ce  fujet. 
3.  Le  crédit ,  pourvoir  ce  qu'on  en  a  reçu. 


On  en  tire  trois  connoiffances  r 

1 .  De  nos  Débiteurs, pour  les  faire  payer  dans  le 
tems  de  l'échéance  les  articles  qu'ils  doivent. 

2.  De  nos  créanciers,pour  lespaïer  dans  les  tems 
de  l'échéance  des  articles  qui  leur  font  dus. 

3.  Des  effets  qui  font  entrés  &C  fortis  ,  &  ceux 
qui  relient  en  nature  ,  ÔC  le  profit  ou  la  perte 
qu'on  y  a  faits. 

Les  Comptes  peuvent  finir  de  trois  manières; 

1.  Avec  profit. 

2.  Avec  perte. 

3.  Sans  profit  ni  perte, 


V 


riixri:   jp  xi  je  3£  x  :e  ji. 
DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET   T  E  N  EURS  DE  LIVRES, 

Contenant  la  Méthode    de  tenir  les  Livres  de   Comptes 

à  Parties  fimples. 


,       nrt 

A  uj 


+ 

AVIS    SUR     CE     PREMIER     TRAITÉ. 

"TT  'Explique  dans  ce  premier  Traité  la  Méthode  de  unir  les  Livres  à  Parties  /impies ,  &  j'en  fais 
nif  voir  la  pratique  dans  un  Journal  &  dans  un  Grand  Livre  ,  qui  renferment  des  Exemples  d'affaires 
ordinaires  &  extraordinaires. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Méthode  eu  pour  l'ufage  de  ceux  qui  ne  font  que  des  affaires  de  peu  de 
conféquence  ;  comme  Marchands  en  détail ,  &  Ouvriers  de  toutes  fortes  de  Prcfeifions  ,  qui  font 
©bligés  d'avoir  des  Comptes  ouverts  avec  ceux  à  qui  ils  fourniffent. 

Il  y  a  néanmoins  des  Négocians  qui  font  des  affaires  confidérables ,  quife  contentent  de  tenir  leurs 
Livres  à  Parties  fîmples ,  parce  qu'ils  ne  favent  pas  les  Parties  doubles  :  mais  comme  cette  manière 
de  tenir  les  Livres  ,  ne  peut  donner  à  un  Négociant  la  connoiffance  néceffaire  de  fes  affaires  qu'avec 
beaucoup  de  peine  &  d'aide  de  Livres  particuliers  ,  j'avertis  ceux  qui  veulent  s'en  fervir  ,  de  fe  con- 
duire avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  d'obferver  exactement  ce  que  je  preferirai  dans  ce  Traité. 

J'ai  commencé  parla  Méthode  des  Livres  à  Parties  fîmples  ,  parce  qu'elle  s'apprend  plus  aifé- 
ment  &  qu'elle  fait  connoître  l'effet  du  débit  &  du  crédit ,  &  la  forme  des  Comptes  que  l'on  établit 
fur  ces  principes.  D'ailleurs  quand  on  en  a  l'intelligence  ,  on  apprend  les  Parties  doubles  avec  beau- 
coup plus  de  facilité.  Ainfi  ce  premier  Traité  peut  fervir  d'introdu&ion  au  fécond  ,  qui  eft  celuides 
Livres  à  Parties  doubles. 


T  Ë 

DE  LA  MÉTHODE  DE  TENIR  LES  LIVRES 

A    PARTIES    SIMPLES. 

FAr  la  Méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  fimples  ,  on  a  pour  but  de  former  un  Compte  par 
Débit  &  par  Crédit ,  pour  chaque  fujet  pour  lequel  on  fe  propofe  d'en  tenir,  afin  de  connoître 
en  tout  tems  par  ce  moyen  ,  comment  on  eft  avec  chaque  fujet  avec  qui  on  a  des  affaires. 

Ces  Comptes  fe  forment  dans  un  Regiftre  ,  intitulé  le  Grand  Livre  ,  fur  deux  pages  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre ,  dont  celle  à  main  gauche  eft  nommée  le  Débit ,  &  celle  à  droite  le  Crédit. 

Celle  du  Débit  eft  deftinée  pour  y  porter  tous  les  Articles  que  le  fujet  pour  lequel  on  forme  un 
Compte  nous  devra  ,  fuivant  le  Journal  dont  ils  font  tirés  :  &  celle  du  Crédit  pour  ceux  que  nous 
lui  devrons. 

Ainfi  on  connoîtrapar  le  montant  des  Articles  du  Débit ,  ce  que  le  fujet  du  Compte  nous  doit; 
par  le  montant  de  celle  du  Crédit ,  ce  que  nous  lui  devons  à  l'encontre  ;  &  par  ces  deux  montant 
comparés  enfemble  ,  s'il  nous  doit ,  ou  ti  nous  lui  devons  par  forme  de  Compte. 

A  iiij 


LIVRES   DONT  ON  DOIT  SE  SERVIR  POUR  TENIR  LES  LIVRES 

à  Parties  fimples. 

ON  emploie  pour  l'éxecution  de  cette  Méthode  à  Parties  (impies  deux  Livres  principaux,qui  font. .- 
i.  Le  Journal. 
a.  Le  Grand  Livre. 

Le  Journal  fert  pour  écrire  les  articles  de  fuite  jour  par  jour  ,  à  mefure  que  les  affaires  les 
fourmffent  ,  en  débitant  &c  créditant  ceux  qui  le  doivent  être. 

LeGrand  Livre  eft  employé  peur  y  former  des  Comptes  à  tous  les  Débiteurs  Se  Créan- 
ciers du  Journal ,  fur  lequel  on  porte  par  extrait  les  Articles  du  Journal. 

Pour  écrire  les  articles  dans  chacun  des  Livres  ,  il  faut  obferver  l'ordre  que  j'expliquerai  ci-après, 

AVERTISSEMENT    I. 

Outre  ces  deux  Livres  principaux  ,  on  peut  avoir  encore  un  Mémorial  ou  Brouillard  du  Journal, 
dont  Puiage  eft  expliqué  à  la  page  fuivante  ,  pour  l'inftruftion  de  ceux  qui  voudront  s'en  fervir. 

AVERTISSEMENT    II. 

On  peut  encore  employer  très-utilement ,  félon  que  la  néceffité  des  affaires  le  requiert ,  plufieurs 
Livres  particuliers  ou  S  Aide ,  que  nous  nommerons  Livres  auxiliaires  ,  dont  on  verra  le  nombre  dans 
la  première  Partie  du  Traité  des  Parties  doubles,  ci  après ,  page  26  &  fuivantes  ,  où  j'en  explique 
I'ufage , lequel  eft  femblable  dans  la  Méthode  des  Parties  fimples-,  6c  dans  celle  des  Parties  doubles. 


DU    MÉMORIAL     OU    BROUILLARD. 

à  Parties  Jimpks. 

'Est  d'ordinaire  un  volume  in-folio  comme  le  Journal,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge ,  &  de 
trois  fur  les  bords ,  pour  tirer  les  fommes. 

Son  ufage  eft  d'y  annoter  fur  le  champ  toutes  les  affaires  ,  à  mefure  qu'on  les  fait  ,  afin  de  fe  fer- 
vir  enfuite  de  ces  Notes  pour  former  un  Journal  au  net.  Pour  cet  effet  plufieurs  y  dreffent  les  Arti- 
cles ,  &  y  obfervent  le  même  ordre  qu'au  Journal  ,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'à  les  faire  copier  au  net. 

D'autres  veulent  qu'on  n'y  faffe  que  de  fimples  Notes  ,  afin  que  chacun  y  puiffe  écrire  ce  qu'il  fait. 

Si  on  fe  détermine  d'en  tenir  un  ,  &  d'y  obierver  l'ordre  du  Journal ,  on  fe  fervira  des  mêmes 
principes  que  je  donne  ci-après  ,  page  onze  ,  pour  écrire  les  Articles  dans  le  Journal. 

Si  on  n'y  veut  faire  que  de  fimples  Notes ,  on  y  obfervera  toujours  fix  chofes  qui  font  effentielles 
&  abfolument  néceffaires. 


1.  La  date. 

2.  U  action  qui  l'on  fait. 

3.  Avec  qui. 


4.  Comment  &  quand  payable} 

5 .  La  quantité  &  La  qualité*. 

6.  Le  prix. 


E    X    E    M 

(1)  Du  4  Mai  171a. 


P    L    E. 


(2)  Vendu  (3)  à  Paul  Breton.  (4)  pour  comptant 
(5)  ïomuids  de  Vin  d'Orléans (6)  3  e£  60 


600 
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DU    JOURNAL    A  P  A  RT  I  E  S     SIMPLES. 

CE  Livre  doit  être  un  volume  in-folio  ,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge  ,  &  de  trois  fur  le  bord 
pour  tirer  les  fommes  de  groffeur  proportionnée  aux  affaires  que  l'on  fait.  On  le  peut  tenir 
de  deux  manières. 

La  première  eft  un  Journal  Entier  ,  qui  contient  généralement  toutes  les  affaires. 
La  féconde  eft  un  Journal  Divisé  enplufieurs  Parties  ,  qui  font  : 

ï.  Journal  des  Achats  ,  qui  ne  contient  uniquement  que  les  Achats  que  l'on  fait  : 
2..  Un  Journal  des  Ventes,  qui  ne  contient  que  les  Ventes. 

3.  Un  Journal  de  Caisse,  qui  fert  pour  les  Recettes  Si.  les  Paiemens  que  l'on  fait ,  que  l'on 
appelle  aidîî  Livre  de  Caijje. 

4.  Un  Journal  des  Notes,  qui  fert  pour  les  affaires  qui  ne  dépendent  ni  de  la  Caiffe ,  ni  d^s 
Achats  ,  ni  des  Ventes. 

On  peut  encore,  fi  on  veut,  tenir  un  Journal  d'AcHATS  féparément ,  &  mettre  tout  le  refte 
dans  un  autre  :  ces  matières  différentes  produifent  toutes  le  même  effet  :  car  on  ne  divife  ainfi  le  Jour- 
nal ,  que  pour  pouvoir  enfermer  le  Journal  des  Achats  ,  &C  par  ce  moyen  tenir  fecret  d'où  on  tire 
les  Marchandifes ,  &  ce  qu'elles  coûtent. 


PRINCIPES   A    OBSERVER   POUR   ECRIRE  LES  ARTICLES 

dans  le  Journal  à  Parties  Jimples. 

jàLdEs  Articles  que  l'on  écrit  dans  le  Journal ,  doivent  être  compofés  de  îîx  Parties  ,  qui  font  î 

1.  La  date. 

2.  Le  nom.  Si  l'Article  eft  d'un  Débiteur ,  on  met  le  nom  de  ce  Débiteur  &  le  mot  (  Doit  )  en- 
fuite  ;  &  fi  l'Article  eft  d'un  Créancier,  on  met  le  mot  (Avoir)  &  enfuite  le  nom  de  ce 
Créancier.  Il  eft  bon  auffi  d'écrire  le  nom  des  Débiteurs  6c  des  Créanciers  en  caractère  diftin- 
gué  ,  ou  plus  gros  que  le  refte  de  l'Article. 

3.  La  fomme  ,  ou  le  montant  de  l'Article. 

4.  V Action  ,  ou  ce  que  l'on  fait  ;  comme  l'Achat ,  la  Vente  ,  ck  comment  l'Article  eft  payable, 

5.  La  quantité  &  la  qualité  ,  en  commençant  à  la  ligne. 

6.  Le  prix. 

Application  de  ces  Principes  à  r Article  d'une  Vente, 

I.  Lt  date du  4  Octobre  171». 

ft.  Le  nom  &  le  mot  doit  ou  avoir Paul  Nory  Doit. 

3.  La  fomme c{\  3000 

4-  L'aâion  ,  &•  comment  payable Vendu  à  3  mois. 

5.  La  quantité  &  la  qualité' 50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne, 

(•>.  Le  prix à  <£ .  60. 

Lefquelles  fix  Parties  doivent  être  rangées  de  fuite, comme  dans  les  exemples  fusvaut. 


Il 


' ' (i)  Du  4  O&obre  Tyn. 

(i)  Paul  Nory  Doit  (3)  c£.  30OD (4)  Vendu  a  3  mois. 

(%)   *P  Muids  de  Vin  de  Bourgogne 


(6)  à  cf.  60  .  .  .  -f-      ;—  o 


supplication  des  mêmes  principes  à  F  Article  d'un  Achat. 

1.  Zrf  i.:/v du  10  Septembre  1712. 

a.  Le  mot  Avoir  ,  6-  enfuite  le  nom Avoir  Charles  Harlan. 

3-  Lafomme •. <£.  4800 

4.  L'action  ,&  comment  payable Acheté  comptant. 

£.  La  qualité  &  quantité 50  Muidsde  Vin  de  Bourgogne  à  javecC: 

à  cf.  96. 
du  10  Septembre  1711. 


6.  Le 


prix 


A  voir  Charles  Harlan  c£ .  4800.  acheté  comptant  moitié  avec  Cadeau. 
;o  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. a  <£.  96. 


cf .     4800 


Application  des  mêmes  principes  à  d'' autres  Articles. 
du  5    Janvier    1711.  .    . 


PaulCreton  Doit  cf.  1380  vendu  pour  comptant 
2  Tonneaux  de  Cire  jaune  pefant 

N°.  40  .  .  .  850  ib  ort  .  .  .  .  7a  ib  tare 
41  ...  790  îb         ....  68  fc 


1640  tb  ort  . 
140  tb  tare. 


140  ib  tare. 


1500  tb  net à  ef.çî  le  *. 


13S0 


-s»—  Du  8  Février  1711.  — *- 


*f 


Jean  le  Vaffeur  d'Orléans  Doit<{.  799  envoyé  par  Moreau  Chanierpour  comptant 
z  Balles  de  Poivre  ,  marquées  I.  L.  V.  pefantes 

N°.  34 402  ib 

35 4°3-  •  • 

805  ib  orr. 
6  tare  à  3  ib  par  Ballt. 


799  ib  net  .  à à  ioT 


£ 


799 


REGLES 

J?OZ7it  TROUVER  LES  DÉBITEURS  ET  LES  CRÉANCIERS 

des  Articles  que  Von  veut  écrire  dans  le  Journal. 

CE  lui  à  qui  ,  ou  pour  compte  de  qui  on  fournit  quelques  effets  ,  fans  en  recevoir  la  valeur 
fur  le  champ  ,  eff.  Débiteur  &  doit  être  débité'. 

Celui  de  qui ,  ou  pour  compte  de  qui  l'on  reçoit",  ou  qui  fournit  quelques  effets  ,  fans  qu'on  lui- 
en  donne  la  valeur  fur  le  champ  ,  eft  Créancier  Scdoit  être  crédité. 

Ainfi  lorfque  l'on  vend  ou  que  l'on  envoie  des  Marchandifes  à  quelqu'un  fans  qu'il  les  paie  fiuf 


*4 

le  champ  ,  il  doit  être  débité  ,  &  lorfqu'il  les  paie  dans  la  fuite  ,  il  doit  être  crédite  pour  le  paiement 

qu'il  tait. 

Et  quand  nous  achetons  de  quelqu'un ,  ou  qu'il  nous  envoie  des  Marchandifes  ,  fans  qu'on  les 
lui  paie  fur  le  champ  ,  il  faut  créditer  pour  lefdites  Marchandifes  ;  &  quand  on  les  paie  dans  le  fuite  , 
il  le  faut  débiter  pour  le  paiement. 

REMARQUES. 

On  ne  débite ,  ni  on  ne  crédite  ordinairement  perfonne  pour  les  Achats  &  les  Ventes  comptant  ; 
d'autant  que  ce  font  des  affaires  confommées  ,  on  en  forme  feulement  un  Article  dans  le  Journal 
pour  fervir  de  Mémoire  ,  fans  le  rapporter  dans  l'Extrait  ou  Grand  Livre. 

Outre  les  Achats  &.  les  Ventes  que  les  Négocians  font  eux-mêmes  pour  leur  propre  compte  ,  ils 
en  font  faire  par  d'autres  ;  ils  en  font  aufîi  en  Commiffion  &c  en  Société  ,  dont  eux-mêmes  ou  d'au- 
tres ont  la  direction;  5i  comme  l'ordre  pour  tenir  les  Comptes  de  ces  fortes  d'affaires  ,  a  des  diffi- 
cultés ,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  donner  des  exemples  en  forme  d'un  Journal  &C  d'un  grand  Livre  tenu 
à  Parties  fimples ,  afin  de  les  faire  mieux  comprendre. 


*s 


JOUR 


A     Aji 


N°.     A. 


1712. 


Modèle  d'un  Journal  entier,  tenu  à  Parties  fimples. 


IO 


A  U 

NOM     DE    DIEU. 

J  O  U  R  N  A  L. 

Commencé  à  Paris  le  x  Janvier  tjix. 

Fo-  I. 

Avoir  Charles  Har 
2.  Tonneaux  de  Ci 
No.  40 
42 

I.  Acheter  pour  comptant, 
lan  o£ .  13 50  acheté  duditpour  comptant 
re jaune,  pefant 
.  .  .  850  tb  oit.     -Ji  tb  tare. 
.  .  .  7^o  tb            68  tb 

■  -;■ 

1640  tb  ort.  140  tare. 
140  tb  tare. 

Jo.  I. 

Charles  Harlan  D  0 
deuxième   du  coui 

//.  Payer  des  Marchandises  achetées. 

tes  le 

•  «6 

—        '        ■           ■              '         »  »             '  '  *  -      '      - 

—  t 


1353 


135O 


Du  5  Janvier  171a. 


Fol.  2. 


*r 


III.  Vendre  pour  comptant 
Paul  Creton  Doit  <£.  1380  vendu  pour  comptant 
1  tonneaux  de  Cire  jaune  ,  pefant 

N°.  40  :  850  tb  ort.     72  tb  tare 
41  :  790  68 

1640  tb  ort.  140  tb  tare 
140       tare 


1500  tb  net à    c£.  91  le  ~  .  .  o£. 


10  dud.  ■ 


/  V.  Acheter  à  terme. 
Avoir  André  Niceron  c£.  1814  :  11  C  acheté  dudit  à  3  mois 
5  Balles  de  Poivre  ,  pelantes 
N°.  31     406  tb 

32  408 

33  4°i 

34  401 

35  403 

aoio  1b  ort. 

15        tare,  à  3  tb  par  Balle 


1005  tb  net à    of .  91  le 


1380 


<.- 


1824 


II 


i8 


F°.  ri 


F*,  a. 


F°.  i. 


Fol.  3. 


Du  «8  Janvier  1712. 


J7.  Recevoir  la  valeur  a" une  vente. 

Av  oxv.Paul  Creton  c£ .  1380.  reçu  pour  a   tonneaux  de  Cire,  vendu  le  5  du 
courant • °C 


/"Y.  Acheter  moitié  comptant  &  moitié  à  terme. 

Avoir  Pierre  Prefty  0^.750.  acheté  dudit,  moitié  comptant  &  moitié  à  trois 
mois  ,  4  Saumons  d'Etain  d'Angleterre  pefant 
N°.  100    a.70  tb 
101    130 
101    2.48 
1 03     251 

1000  tb à  cf.  75  z  •  •  °C- 

— io  dito     " 


Vil.  Payer  la  moitié  comptant  de  Cachât  ci-dtfjus. 
Pierre  Prefty  Doit  cf.  375  payé  pour  la  moitié  comptant  del'Etain  ci-defTus  ...  cf. 


1380 


750 


375 


Fo.  2. 


Fo.  1. 

*'°.  a. 


Du  14  Janvier  1711. 


Fol.  4. 


Vlll.  Vendre  pour  comptant. 
Louis  Lot/eau  D  o  1  t  <£.  1100  vendu  pour  comptant 
3  Balles  de  Poivre ,  pefantes 
N°.  31     406  ib 
3a    408 
33     4°* 

m  5  ib  ort. 

15         tare  à  5  ifc.  par  Balle. 


à  ao  P e£ . 


iioo  ib  net 

— — — ■ 24  dite 

IX.  Recevoir  à  compte. 
A  v  o  1  r Louis  Loi/eau  o£.  800  reçu  à  compte  du  Poivre  le  24  du  courant 

—  Du  3  Février.   — 


..<£. 


1200 


80O 


X.  Vendre  pour  comptant. 
Louis  Loir  DoiTcf.  800  vendu  pour  comptant 
4  Saumons  d'Etain  d'Angleterre  ,  pelant 
N°.  100    270  ib 

101  230 

102  248 

103  251 


1000  ib ;:...:;;.  à  o£.  .80  le  §.  ...  o£. 

~' ' 51 


800 


eo 


ÏO..Î. 


FoLj. 


Du  8  Février  1711." 


XI.  Recevoir  à  compte. 
Avoir  Louis  Loir  c£.  400  reçu  à  compte  de  l'Etain  vendu  le  3  du  courant. 
8  dud. 


l.X.V. 

Ï0..3. 


£0.3. 


XII.  Envoyer  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

Jean  le  Vajfor  d'Orléans  Doit  «£.799  :  »  :  envoyé  par  MoreauChartier  pour  comp- 
tant ,  a  Balles  de  Poivre  marquées  comme  en  marge ,  pefantes 
N°.  34    401  ib 
31     403 

805  tb  ort. 
6  ib  tare  à  3  par  Baltes. 


799  * 


10  r. 


12  dudit. 


XIII.    Quand  quelqu'un  me  remet. 

Avoir  Tean  le  Vajfor  d'Orléans  <£.  450  fa  remife  en  Lettre  de  Mariette  du  a  Janvier 
à  ufo  fur  le  Roi cf. 


400 


799 


450 


T°.  2. 


F0. 3. 


Fo.  2. 


Du  l3  Février  1711. 


Fol.  6. 


XTF.  Recevoir  de  quelqu'un  ce  qu'il  me  doit. 
Avoir  Louis  Xoir  <£.  400  reçu  pour  folde  de  l'Etain  vendu  le  trois  du  courant. .  <£. 
_______ — 22  dud.  • 


XV.  Acheter  à  terme. 

Avoir  Pierre  BriUon  t£.  1737  acheté  à  6  mois 
6  pièces  de  Pannes. 

No.  iz     31  aunes  verte. 

14  31  aunes  dito.  iYv_ 

15  32  aunes  bleu  foncé. 

16  32  aunes  dit. 

17  33  aunes  cramoifi. 

18  33  aunes  dit. 

193     aunes '.  .  .  .  •  à  c£.  9 


<€• 


.STJ7/.  Recevoir  de  quelqu'un  ce  qu'il  me  doit. 

Avoir  Louis  Loi/eau  ,  <£.  400  reçu  pour  folde  de  3  Balles  de  Poivre  ,  vendu  Je 
24  Janvier • 

B  iij 


400 


<£■ 


1737 


400 


I   IX 


2  2 

I.LA 

Po.  3. 


A.  M. 

To.  3. 


,1.7- 


Du  14  Février  1711. 


XVII.  Envoyer  des  Marcliandifes  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

Jean   le  Vaffbr  d'Orléans ,  Doit  <£.  650  :  —  :  envoyé  pour  comptant  par  le  CarofTe 
dans  un  p.iquet  marqué  comme  en  marge. 
2  pièces  de  Pannes. 

N°.  15     32  aun.  bleu  foncé 
17     33  :  ■ —  :  crainoili. 

6$  aunes à  c^.  10 ...  c{ 


26  dudit. 


XVIII.  Autre  Article  comme  dejfus. 

Antoine  Mauvoifin  d'Abbeville ,  Doit  (£.619  envoyé  pour  comptant  par  le  Coche 
dans  un  piquet  marqué  comme  en  marge. 
2  pièces  de  Pannes. 

N°.  12     327  aun.  verte. 

•18     324  :  —  :  cramoifi. 


65   aun à  <£.  9  :  IO  H  .  .  e£.  617  :  IO  :  » 


Emballage  &  port  au  Coche 1 :  10:  »  . 

619. . .  «£. 


650 


619 


Du  2.8  Février  171t. 


Fol.  8. 


XIX.  Autre  Article  comme  le  précédent, 
André  Michel  de  Rouen ,  Doit  c£.  600  :  —  :  envoyé  pour  comptant  par  le  Meffager , 
dans  un  paquet  «arqué  comme  en  marge. 


a  pièces  de  Pannes. 

N°.  14    31  \  aun.  verte. 
16     31  l  aun.  bleu. 


63 


à«£.  9 


ÎO 


c£.    598:10 


emballage  &  port  au  MefTager 1 :  10 


4  Mars. 


<£  600: 


XX.  Quand  quelqu'un  me  remet  pour  fon  compte. 
Avoir  Jean  le  Vafor  d'Orléans  ,  <£.  650:  — :  pour  fa  remifeen  Lettre  de  Miron 

du  2.4  Février  à  vue  fur  le  Brun <£• 

6  dud.         — 


Avoir  Antoine  Mauvoifin  d'Abbeville  ,  <£.  62.0:  —  :  pour  fa  remife  en  Lettrede 

Richard  du  10  Février  ,  à  8  jours  de  vue  fur  Brûlé <£. 

11  dud, 


XXI.  Tirer  fur  quelqu'un  pour  Jon  compte. 
Kvoivt.  André  Michel  de  Rouen  ,<£.  600  pour  £.601: 1  :  tiré  ce  jour  fur  lui  paya- 
ble à  deux  Ufances  à  l'ordre  de  le  Coulteux  ,  valeur  defdits  à  ^  pour  |  de  perte  . . .  <£. 

B  iiij 


600 

650 
610 

6co 


*5 


M 


F°.3- 


F°.  i. 


p.v.p 

No.  i. 
F».  4. 


Fol.  9.  Du  la  Msïs  Ï71L 

XXII.  Quand  quelqu'un  me  remet  pour  folde. 

Avoir  Jeanle  Vajfor  d'Orléans  ,  cf.  349:..  :pour  fa  remife  à  vue  fur  Demeuves, 

pour  falde  de  Poivre,  envoyé  le  8  Février cf. 

■ • 18  Mars.      ■ 

XX III.  Payer  des  Marchandijes  achetées  à  terme. 
A  Nieeron  Doit  cf.  1824:  il  :  payé  pour  Poivre  acheté  le  10  Janvier  ...  cf. 

1 15  Avril.    ■ ' 

XXIV.  Envoyer  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  S.  C.  Doit  cf.  4196  :  10  :  pour  2.00  tb.  Safran 
Gâtinois  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  &  rifque,  dans  un  Ballot  marqué  comme 
en  marge  ,  par  Rouen ,  à  TadrefTe  de  A  Michel.  Savoir  : 

200  îfe.  Safran  Gâtinois  acheté  comptant  . à  cf.  ao  ...  cf. 

Frais. 

Pour  4  facs  &  double  Emballage • of .  16  :  »  :    >> 

Port  à  la  Douanne cf.     I  :  10  :  » 

cf.  17  :  10  :  >. 

Pour  droit  de  fortie  &  frais  à  la  Douanne 

Provifion  à  a  pour  f 

«C- 

■  '  '  I  '  ■  '      1     I  '    ■  '  Il    ———I'  '      *• 


349 
1824 


4000 


*7 

96 
8a 

4196 


:i 


10 

5 
10 


Du  iS  Avril  V]!*. 


Fol.  10. 


XXV.  Tirer  fur  quelqu'un  pour  fon  compte. 
Avoir  Pierre  Verpoùrten  de  Hambourg  S.  C.  c^.4191  :  15  :  pour  3*..  1 1  50.  de  Banque 
tiré  fur  lui  à  deux  Ufances  à  l'ordre  de  Paul  Foiflin  valeur  dudit  à  21  {  pour  ;  de  bé- 
néfice   <£• 

2.3  dud 


XXVI.  Quand  quelqu'un  m'envoie  des  Marchandifes  pour  mon  compte. 
Avoir  Jean  le  Va^or  d'Orléans  ,  c£.  3  5  80,  pour  un  baril  de  2.00  ib.  Safran  Gâtinois, 

montant  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant  à c£. 

30  dud 


XXVII.  Quand  quelqu'un    tire  pour  mon  compte. 

Jean  le  Vajfor  d'Orléans  Doit  <£.  3580  ..  .payé  pour  fa  traite  du  20  du  courant  à 

4  jours  de  vue  à  Demourat c{\ 


XXVI II.  Quand  mon  Carre/pondant  paie  des  frais  à  l'expédition  des 

Marchandifes  à  lui  adreffées. 

Avoir  André  Michel  de  Rouen  <£.  15  :  iarpour  frais  à  l'expédition  d'un   ballot 

P.  V.  P.  No.  1 c£. 


XXIX.  Quand  on  paffe  des  fais  faits  par  mon  Commiffionnairefur  des 
Marchandifes  envoyées  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 
Philippe  Verpoorten  de  Hambourg ,  S.  C.  Doit  <£.  15  :  iz  Cpour  frais  à  l'expédi- 
tion du  fufdit  ballot °C* 


4191 

3580 
3J8o 

»5 


!î 


25 


i6 

F°.  j. 


F«Vj, 


FJ.  3. 


Fol.  n. 


Du  a  Mai  1711; 


XXX.   Quand  on  m  envoie,  des  Marchandifes  pour  mon  compte. 
Avoir  Pierre  Daguerre  d'Amjïerdam  M.  C,  o£ .  183  1  :  13  f.  pour  6  Balles  de  Garen- 
cc  qu'il  a  chargées  dans  le  Navire  de  Jean  Duval  allant  à  Saint  Valéry  ,  à  l'adrefTe 
de  Louis  Brûle  ,  montantes  ,  fuivant  fon  compte  du  2.5  du  paiïe  ,  à  fl.  1300  :  »  :  cou- 
rant, qui  font  l'agio  à  4Î  pour  |  &  à  81  3>.  7  pour  <] <£. 


Nota.  Qu'à  tous  les  Articles  des  endroits  où  il  y  a  d'autre  monoie  que  la 
nôtre  ,  lorfque  les  Articles  font  pour  notre  compte  ,  il  faut  fpicifier  la  monnoie 
du  lieu ,  parce  que  cejl  en  celle-là  que  fon  compte  avec  nos  Correfpondans 
pour  nos  affaires. 


XXXI.   Quand  on  me  tire  pour  mon  compte. 

Pierre  Daguerre  d' Amfterdam  M.  C.  Doit  <£.  1800  :  >»  :  pour  fa  traite  de  <3  600  du 

premier  du  courant  à  1 5  jours  préfix  ,  à  Kocks  à  81  \  \  pour  <]  &  l'agio  à  4  {  pour  f 

font  fl.  10.77  :  10  :  courant <£. 

18  dud. 


XXXII.  Quand  on  ni  envoie  des  Marchandifes  pour  mon  compte. 

Avoir  Jean  Berionie  de  Londres  M.  C.  c£.  13  17:  10:  pour  10  Balles   de  Poivre 

qu'il  a  chargées  dans  le  Navire  de  Spendwel  allant  à  Saint  Valéry,  à  I'adrefTe  de 

Louis  Brûlé  .montantes,  fuivant  fon  compte  du  8  du  courant ,  à  c£.  86  lterlins  , 

qui  font  à  47   \  pour  <] °C- 


183  1 


*3 


1800 


1317 


10 


Du  10  Mai  171 1. 


Fol.   15, 


XXXIII.   Quand  on  tire  pour  mon  compte. 

Jean  Berionde  de  Londres  M.  C.  Doit  <£.  1320  :  )>  :  pourfa  traite  de  <3  440  du  8  du 
courant  a  1  Ufances  à  l'ordre  de  Demeuves  347  \ ,  font  <£.  86:3  :^:  fterlins  &  .  t£ . 


XXXIV.  Payer  à  quelqu'un  ce  qiion  lui  doit. 

Pierre  Prefly  Doit  «£.375  ,  payé  pour  folde  de  4  Saumons  d'Etain e£. 

31   dudit. 


XXXV.  Frais  faits  par  mon    Commiffonnaire  fur  les  Marckandifes  à  lui 

adreffées  pour  mon  compte. 

Avoir  Louis  Brûlé  de  S.  Valéry  <£.  1 59  :  >,  :  pour  ce  qui  fuit ,  fuivantfa  Lettre  du 
28  du  courant. 

Pour  frais  de  6  Balles  de  Garence  venant  d'Amiterdam <£.    48:12: 

Pour  idem  fur  10  Balles  de  Poivre  venant  de  Londres 110:    8: 


Prem.  Juin. 


159:    ».  :    <£. 


XXXVI.  Autre  Article  comme  dcfjus. 
Avoir  André  Michel  c£.  21  :  10:  pour  frais  à  l'expédition  d'un  Ballot 
fuivant  fon  compte  du  29  du  parle 

10  dud. 


-Safran  N°.  1 . 
<• 


XXXVII.   Quand  on  tire  pour  mon  compte. 
André  Michel  Doit  <£.  37  :  2:  pour  fa  traite  du  30  du  paiTé  à  vue  à  Mercier  ..    «£. 


1310 


375 


r59 


ii 


37 


10 


2T 


OFo.  5. 


Fo.  5. 


î"o.  J. 


T0.6. 


Fol.  13.'  Du  11  Juillet  i7ro. 

XXXVIII.  Recevoir  compte  de  mon  Correfpondant  des  Marchandifes  qu'il  a 

vendues  pour  mon  compte. 

Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  M.  C.  Doit  0C.7608  pour  net  provenu  d'un 
Ballot  de  300  ib.  Safran  G.itinois  ,  montant ,  fuivant  l'on  compte  du  25  Juin  ,  à  M. 
6340  Lubs  ,  qui  font  a  20  pour  f  de  bénéfice c{\     7608 

. 14  dudir. 

XXXIX.  Tirer  fur  quelqu'un  pour  mon  compte. 

Avoir  P.  Verpoorten  de  Hambourg  M.  C.  0(^.7576:»  :  6:  pour  Rixdales  il  13  {de 
Banque  tiré  fur  lui  à  deuxufo,  à  l'ordre  de  A.  Dupre  ,  valeur  de  J.  C.  Tourtona  19 
î  pour  |  de  bénéfice,  font  M.  6340  Lubs  &c c£.     757° 

, 16  Juillet. 

XL.  Frais  d'un  compte  d'un  Correj pondant. 

Avoir  Jean  Berionde  de  Londres  M.  C.  o£.  1 :  10  :  pour  courtage  &C  port  de  Let- 
tres fuivant  fon  compte  c{\  >,  :]  :  4  :  3\.  lrerlins  ,  qui  font <£. 

• .       25  dudit. ■ 

XLI.  Quand  mon  Correfpondant  a  vendu  mes  Marchandifes  &  quil  m'en 

envoie  le  compte. 

Jacques  Dumont  d'Orléans  Doit  <£.  2250  pour  net  provenu  de  6  pièces  de  Draps, 
fuivant  fon  compte  du  io  du  courant °C*     2250 


10 


Du  31  Juillet  17IÎ, 


Fol.  14. 


XLII,  Quand  on  me  remet  pour  mon  compte. 
Avoir  Jacg.  Dumont  d'Orléans  c{\  2,150  pour  faremife  à  vue  fur  le  Couteulx  . .  c£. 
■ — — ■ ■        ■ Du  4  Août.  1  . 


XLIII.  Prendre  à  terme. 

Pierre  Brillon  Doit  <£.  1767  ,  vendu  à  6  mois 
2  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat  de  Turin. 
N°.  1     éi  aun.  vert  &  blanc, 
a    6a  aun.  cramoifi. 


114.  aunes 


à  c£.  14:5  r. . 


z8  dudit. 


Marfollier  Doit  o£ .  2820  ,  vendu  à  4  mois 
3  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat  de  Turin. 

N.°.  3     63  aun.  vert  &  bleu  rayé. 

4  64  aun.  cramoifi. 

5  61  aun.  violet. 


188  aunes à  eÇ.  15 


«c- 


2250 

1767 

2820 

1 

*9 


3° 


F°.  6. 


F°.  I. 


Fo.  i. 


•Fol.  m. 


Du  30  Août  1712.. 


XLIV.  Envoyer  compte  à  mon  Correfpondant  des  Marchandifes  vendues 

pour  f on  compte. 
Avoir  Jean  Rivolat  de  Turin  S.  C.  0(^.4153  :  ioHq9\..  pour  net  provenu  de  5 
pièces  de  Damas ,  iuivant  le  compte  envoyé  ce  jour,  comme  il  appartient  au  Livre 
de  Factures  ,  Fol.  z <£ . 


XLV.  Acheter  des  Marchandées  en  focihé. 
Acheté  comptant  de  J.  le  Blanc  pour  compte  à  moitié  avec  Paul  Creton 
4  pipes  Eau-de-vie  ,  contenant 

N°.  1     64  feptiers. 

2  68 

3  64 

4  ^5 


161  feptiers .  •  à  e£.  140  les  27  feptiers.  .  .  <£. 


Paul  Creton  Doit  <£.  676  :  13  H  4  9»..  pour  fa  moitié  de  4  pipes  Eau-de-vie  ci- 
defïus <£. 

Du  5  Septembre. 


XLVl.  Recevoir  de  mon  AjJ'ociéJa  part  dans  rachat  des  Marchandifes 

en  participation. 

Avoir  Paul  Creton  c£ .676:  13  P.  4  \.  reçu  comptant  pour  fa  moitié  en  4  pipes 

d'Eau-de-vie ' c{\ 


4153 


!353 
676 

676 


10 


6 
>3 


Du  6  Septembre  171a. 


Fol.  16. 


XLV1I.  Fente  comptant  dis  Marchandifes  en  jocieté. 

Vendu  comptant  à  Pierre  Hazon 
a  pipes  Eau-de-vie  pour  compte  à  moitié  avec  P.  Creton. 
N°.  1     64  feptiers. 

%    68 


131  feptiers à{.  160  les  if  feptiers.  .  .  .  <£. 


1°A 


XLVlll.  Vendre  des  Marchandifes  en  fociété  à  terme. 

Charles  Harlan  Doit  <£.  860  vendu  à  3  mois 
2  pipes  Eau-de-vie  pour  compte  à  i  avec  P.  Creton. 
N°.  3     64  feptiers. 
4    65 


129  feptiers.  ........  à  c{\  180  les  ij  feptiers. 


8  dudit. 


<■ 


XLIX.  Faire  bon  à  mon  Affociè  de  fa  part  du  provenu  des  Marchandifes  en 

fociétê. 
Avoir  P.  Creton  <£.  795  : 1  T.  6  X,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  4  pipes  Emi- 
de-vie  ,  fuivant  le  compte  au  Livre  de  Factures ,  Fol.  4.  a  lui  livré  ce  jour  .  .  .  <£ . 


S60 


795 


Fo.  i. 


Fol.  17. 


Du  10  Septembre  171a. 


Fo.  1. 


Fo.  1. 


Fo.  1. 


F°.  1. 


Pierre  Creton  Doit  <£.  360  payé  à  compte  de  fa  moitié  du  proveuudes  4pipes  Eau- 
de-vie  ,  pour  le  produit  des  ventes  comptant c{\ 

________ —     18  dudit.  .  -    ,      ■  


L.  Tenir  compte  à  quelqu'un  de  ma  part  des  Marchandifes  qu'il  a  achetées 

enfociété. 
Avoir  Charles  Harlan  «£ .  2400  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin  qu'il  a  ache- 
tés comptans  fuivant  fon  compte  de  ce  jour  ,  dont  le  compte  eft  au  Livre  de  Factu- 
res ,  Folio  5 °C' 

04  dudit. 


LI.  Payer  ma  part  des  Marchandifes  enfociété. 
Charles  Harlan  Doit  <£.  1400  payé  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin. . .  c{\ 

30  dudit. 


LU.  Débiter  mon  Àffocié  pour  ma  portion  de  Marchandifes  par  lui  vendues 

en  fociété. 

Charles  Harlan  Doit  o£\  1560  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  50  Muids  de 
Vin  pour  compte  à  moitié  ,  fuivant  fon  compte  de  ce  jour <£. 

LUI.  Recevoir  de  quelqu'un  pourfolde  de  compte. 

Avoir  Charles  Harlan  r{\  2560  reçu  pour  folde  de  50  Muids  de  Vin  pour  compte 


360 


a  moitié. 


1400 
1400 

1560 
1560 


Du 


Du  premier  Octobre  I7H. 


Fol.  18 


LIV,  Payer  à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  doit. 
P.  Brillon  Doit  c{\  1737  payé  pour  Pannes  achetées  le  22  Février  dernier.  .  c£. 


LV.  Débiter  quelquun  pour  les  frais  pourfolderfon  compte. 


P.  Verpoorten  de  Hambourg  S.  C.  Doit  c£.  8  :  18  : 
Pour  Courtage  de  c{\  4191.  .  •  .  1 5  à  |  pour  £.  . 
Pour  ports -de  Lettres 


...     £.5 
) 


LVI.  Recevoir  de  quelqu'un  lafolde  d'un  compte  d'un  autre. 
Avoir  ledit  Verpoorten  S.  C.  <£.  19  :  5  :  reçu  de  Guerin  pour  folde.  .  . 


!737 


LVIl.  Quand  quelquun  tire  pour  mon   compte. 

P.  Louis  Brûle' de  Sain:  Valéry  Doit  o£.  i  59  pour  fa  traite  du  premier  Septembre 
à  ufo  ,  à  Denis °C- 


29 


1 1. 


18 


159 


34      l**1'tt* 


Du  -14  Octobre  1711; 


Mi  6. 


L  V 11 1.  Vendre  à  terme. 

Paul  Nory  Doit  c£.  3000  vendu  à  deux  mois. 
50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. 


à  0C.60  .  . c£. 


du  14  Décemb. 


Payé. 


LIX.  Recevoir  une  Lettre  de  Citante. 
Avoir  Paul  Nory  <£.  3000  pour  fa  remife  fur  Demeuves.  . <£. 

*  — — —  .      dudit  jour. ■ 


3000 


3000  ' 


L  X.  Vendre  argent  comptant, 

Paul  Creton ,  vendu  pour  comptant. 
10  Muids  de  Vin  d'Orléans „ à  <£.  60 


<£• 


6co 


Fin  du  Journal* 


35 
D  U   G  R  A  N  D    1  I  V  R  E    A   P  A  R  T  I  E  S    SI  M-P  LES. 

""■JT  ECrand  Livreou  l'Extra  i  t  ,  doit  être  un  Volume  in-folio  d'une  grofle-ur  pro- 
JLjî  portionnée  au  Journal  ,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  pour  mettre  la  date  des  Articles,  6c  de 
quatre  à  l'endroit  des  fommes.  Entre  les  deux  premières  on  met  le  folio  du  Journal  d'où  l'on  tire 
l'Article  ,  &  entre  les  reliantes  la  fomme  ou  le  montant. 

De  r  ALPHABET  ou  Table  du  Grand  Livre, 

L'Alphabet  du  Grand  Livre  ei\  un  cahier  de  vingt-quatre  feuillets, marqué  furies  bords  des  vingf- 
quatre  lettres  de  l'Alphabet  :  il  fert  de  Table  pour  indiquer  le  F9,  où  font  les  Comptes  dans  le  Grand 
Livre ,  iefquels  on  y  annote  pour  cet  effet  à  mefure  qu'on  les  ouvre ,  fur  la  feuille  marquée  de  la  pre- 
mière lettre  du  furnom:  comme  par  exemple  Pierre  Brillon  ,  doit  être  annoté  fur  la  feuille  marquée 
(  B  )  ,  parce  que  fon  furnom  ou  nom  de  famille  commence  par  cette  lettre. 

Lorfqu'on  n'a  pas  grand  nombre  de  Comptes  ,  on  peut  faire  un  Alphabet  fur  une  ou  deux  des 
premières  pages  du  Grand  Livre  en  les  divifant  en  vingt-quatre  parties  ,  &  marquant  chacune  d'une 
des  lettres  de  l'Alphabet.  On  fe  fert  de  celui-ci  comme  du  précédent  ;  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans 
le  modèle  qui  eit  au  commencement  du  Grand  Livre  à  la  page  42.     # 

Comment  fc  forment  les  Comptes  fur  le  Grand  Livre. 

Les  Articles  étant  écrits  dans  le  Journal  comme  dans  les  modèles  précédens  font  connoître  ceux 
qu'il  en  faut  débiterou  créditer  dans  le  Grand  Livre;  &  pour  cet  effet  on  donne  à  chaque  Débiteur  6c  à 

Ci) 


C  tahciemxt  Compte  fur  deux  pages  l'une  \:>-i-v!s  de  l'atitre  ;  fur  celle  à  uni»  gauche,  en 
met  en  gros  caraftere  le  nom  de  celui  pour  qui  on  dreffe  le  Compte  avec  le  mot  Doit  ,  pour  dcfi- 
gner  fon  débit ,  deâiné  pour  y  écrire  tous  les  Articles  qu'il  devra  dans  la  fuite  ;  &  fur  celle  à  d.  ■  . 
ou  met  ^iw'rpour  marquer  Ion  crédit ,  pour  y  meure  tous  les  Articles  qu'on  lui  devra.  Voye\  par 
exemple  ci-apres  pages  44  ,  45  &C  fuivantes  ,  le  tblio  1  du  Grand  Livre  ,  auquel  folio  ell  le  Compte 
de  Charles  Harian  6i  surres  qui  fuivemv 

I XS  TR  UCTYON  pour  transporter  lès  Articles- du  Journal  au  Grand  Livre. 

Pour  tranfporterun  Article  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  mettez  d'abord  dans  la  marge  au  Journal 
devant  l'Article  à  rapporter  le  F°.  du  Grand  Livre  où  eiî  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créancier  érwrt- 
cé  dans  l'Article  ;  cherchez  enfuiîe  le  compte  dans  le  Grand  Livre  au  F*,  que  le  Journal  indique  ;  ft 
l'Article  eit  d'un  Débiteur  ,  écrivez-le  en  l'on  débit  ;  &  s'il  eft  d'un  Créancier,  portez-le  en  fon  crédit. 

Pour  porter  les  Articles  fur  le  compte  du  Grand  Livre  ,  il  faut  obferver  cinq  choies. 

I.  Mettez  dans  1a  marge,  l'année  &  le  mois  ,  &:  entre  les  deux  lignes  qui  font  à  la  marge  la  date. 

JI.  Expliquez  le  fujet  pourquoi  ce  compte  eft  débiteur  ou  créancier. 

III.  Marquez  quand  l'Article  finit  ,  &  riniiiez  la  ligne  par  des  points -que  vous  conduirez  j'.tf- 
qu'aux  quatre  lignes.  . 

IV.  Mettez  encre  les. deuï  premières  lignes  le  folio  du  Journal -d'où  vous  tirez  l'Article  que  vous 
rapportez. 

V.  Mettez  entre  les  lignes  reliantes  la  fomme  ,  c'e  it-à-dire  ,  entre  la  féconde  &  la  noifieme  ligne , . 
les  livres ,  &  entre  les  dernières  lignes  les  fols  &  les  deniers  s'il  y  en  a.  Voyez  les  exemples  à  la  :     \ 
lui  vante, ... 


171%. 
Janv. 


T  X  E  M  P  L  E  S. 

—  ■  171a.    
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Charles  Harlan  Doit. 
Pour  a  tonneaux  de  Cire  pour  comptant.  ...*... F°. 


1350 


Mars. 


1711. 


oindre  Niecron  Doit. 
Payé  pour  Poivre  .  .  .  . 


IÎ-24 


ir 


171a. 
Sept. 


171a. 


Paul  Creton  Avoir. 


Sj     Reçu  pour  fa  moitié  en  4  pièces  d'Eau-de-vie. 


16      795 


Ciîj 


3§ 

0 BS ERVATIO SrS  pour  porter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre. 
■"jT^Our  marquer  que  l'Article  eft  porté  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  faites  un  gros  point  (#)  ou  autre* 
À.    marque  après  le  chiffre  que  vous  avez  mis  devant  l'article  du  Journal ,  qui  indique  le  F°.  du  Grand 
Livre  où  eft  le  compte  ,  &  obiervezlçs  mêmes  circonftances  à  tous  les  Articles  que  vous  rapporterez. 

II.  Ecrivez  proprement  dans  le  Grand  Livre,  évitez  les  ratures ,  Se  mettez  chaque  Article  en  une 
feule  ligne  autant  qu'il  fe  pourra. 

III.  Si  vous  faites  des  affaires  pour  votre  compte  avec  quelqu'un  de  dehors,  &  que  vous  en  faflîez 
suffi  pour  le  fien  ,  tenez  de  chacune  un  compte  féparé  ;  intitulez  celui  des  vôtres  (  tel  mon  compte  )  &î 
celui  des  fiennes  (  tel  ion  compte  ;  )  afin  de  tenir  réciproquement  compte  des  Changes  ,  Provifions , 
Courtages,  ports  de  Lettres  ,  &  autres  frais  que  l'on  fe  compte  les  uns  aux  autres. 

IV.  Spécifiez  exactement  en  ce  cas  aux  Articles  du-Journal  ,fic'eft  mon  compte,  ou  Ton  compte, 
afin  de  les  porter  fur  celui  où  ils  doivent  être,  fans  les  confondre  ,  pour  éviter  la  peine  que  cette 
brouillerie  donneroit  dans  la  fuite. 

V.  Au  compte  de  vos  affaires  d'un  Correfpondafit  de  pays  étrangers  ,  où  il  y  a  d'autres  mon^oies 
cjue  la  vôtre  ,  tenez  en  dedans  des  lignes  du  Grand  Livre,  une  colonne  compofée  du  montant  de  cha- 
que Article  en  fa  monnoie  ;  car  c'eft  en  celle-là  qu'il 'faut  compter  avec  lui  pour  vos  affaires  ,  parce 
qu'il  reçoit  8".  paye  pour  vous  en  monnoie  de  fon  pays.  Voyez  pour  exemples  page  50 ,  ci-après  au 
folio  4  du  Grand  Livre  ,  l'article  de  Pierre  Daguerre  d'Amfterdam  ;  pages  51  èk  5  j  au  folio  5  du 
même  Grand  Livre  ,  l'article  de  Jean  Berionde  de  Londres  &  autres. 

VI.  Ne  porteî  pas  du  Journal  au  Grand  Livre  les  tentes  &  achats  payables  comptant ,  §4  ceux  que 


3£ 
vous  efHmerez  Te  devoir  confommer  en  peu  de  jours  ,  principalement  lorfque  vous  n'avez  pas  encore 

de  compte  ouvert  avec  les  Débiteurs  ou  Créanciers  de  ces  Articles.  Attendez  au  jour  qu'on  les  ter- 
mine, &c  écrivez  alors  {paye  )  à  la  marge  du  Journal  devant  l'Article.  Voyez  pour  exemple  ci-devant 
page  3  4  au  fol.  19  du  Journal ,  l'Article  de  Paul  Creton  vendu  pour  comptant. 

VII.  Mais  comme  on  peut  oublier  ces  fortes  d'Articles  ,  on  peut  faire  un  compte  de  divers  Débi- 
teurs ,  &C  un  autre  de  divers  Créanciers  ,  &  les  y  porter  jufqu'au  jour  du  paiement ,  après  lequel  on 
met  (  payé  )  à  la  marge  devant  l'Article  au  Grand  Livre  ;  ces  comptes  font  très-utiles  ,  faifant  voir 
tous  les  menus  Articles  que  nous  devons  ,  &  ceux  qui  nous  font  dus ,  dont  les  Débiteurs  &  les 
Créanciers  n'ont  pas  de  compte  particulier.  On  y  voit  auiîi  ceux  qui  font  payés ,  Se  ceux  qui  ne  le 
font  pas. 

VIII.  Soldant  un  compte  avec  quelqu'un  ,  marquez-le  fur  le  Journal ,  afin  de  l'arrêter  de  même 
furie  Grand  Livre  ,  par  lequel  vous  ferez  des  marques  au  débit  Si  au  crédit ,  qui  font  conr.oitre  que 
le  compte  folde  en  cet  endroit  ;  ces  marques  font  ordinairement  l'addition  du  compte  en  petit  chiffre 
mis  en  dedans  des  lignes ,  ou  une  petite  barre  fous  le  fol.  du  Journal ,  ou  tel  autre  qu*il  vous  plaira. 


Y 


C  iiij 


40  t 

'A  V  E  RT  I  S  S  E  M  E'NT  fur  Us  Comptes  des  Marchandées. 

ON  obfcrvera  que  dans  les  Parties  fimples  ordinairement  on  n'ouvre  décomptes  pouraw- 
cunes  fortes  de  Marchandifes  dans  le  Grand  Livre  ,  mais  on  les  forme  dans  le  Livre  de 
Faftuies;  &  fi  en  les  foldant  il  eft  néceffaire  de  débiter  ou  de  créditer  quelqu'un  pour  le  net 
provenu  où  la  folde,  on  en  forme  alors  des  articles  dans  le  Journal.  On  verra  pour  plus  ample 
mftruction   les  exemples  fuivans. 

I.  Exemrlr.  Marchandifes  vendues  en  Commifflon.  J'ai  vendu  pour  compte  de  Jean  Rivolat  de- 
Turin,  une  caifie  de  Damas ,  j'en  ai  dreffé  un  compte  au  fol.  2.  du  Liv.  des  Factures  ,  &  après 
la  vente  ,  j'ai  crédité  ledit  Rivolat  pour  le  net  provenu  par  l'art.  44  formé  au  for.  15  du 
Journal  ci-devant  page   30. 

Nota.  L'inftruftion  pour  le  compte  des  Marchandifes  vendues  en  commiffiorr ,  eft  ci  après 
page  cent  quarante-trois. 

IL  Exemple.  Marchandifes  envoyées  en  Commifflon.  J'ai  envoyé  (ix  pièces  de  Drap  à  J.Dttmont 
d'Orléans  pour  vendre  pour  mon  compte  ;  en  les  envoypnt  j'en  ai  dreffé  un  compte  avec  une  inftruc- 
tion  au  fol.  3  au  Livre  de  Factures  ci-après  page  cent  quarante- huit ,  &  à  la  réception  du  Compte 
ce  la  vente  ,  j'ai  débité  ledit  Dumont  pour  le  net  provenu  par  l'article  (  42  )  formé  dans  le 
Journal  au  fol.    14,  ci-devant  page  vingt-neuf. 

Nota.  L'Inftr.  pour  drefier  le  compte  des  Marchandifes  envoyées  en  commiffion  eft  ci-après 
page  143. 

lit  EXEMPLE.  Marchandifes  en  focicté  dont  j'ai  la  direction.  J'ai  acheté  quatre  pipos    d'Eau- 


4* 
de-vie  ,  pour  compte  à  moitié  avec  Paul  Creton  ,  j'en  ai  formé  un  compte  au  Livre  de  Factures 

fol.    4  ci-après,  pag.    140  ,  &  j'ai  débité  ledit    Creton  pcv.r  fa  moitié   par  l'art.  45   formé    au 

Journal  fol.   15.  Après  la   Vente,  j'ai  crédité  Creton  pour  la  moitié  du  net  provenu  par  l'art. 

49  du  Journal  fol.   16. 

Nota.  L'InftrucUon  pour  dreffer  les  comptes  des  Marchandifes  enfociété  dont  on  ala  direction, 
eft  ci-après  page  1  50. 

IV.  Exemple.  Marchandifes  enfociéte  dont  un  .autre  a  la  direction.  Charles  Harlan  a  acheté  cin- 
quante muids  de  Vin  pour  compte  à  moitié  avec  moi ,  &  il  en  a  la  direction  ;j'en  ai  formé  un  comnte 
dans  le  Livre  de    Facture  fol.  5.  en  créditant  en  même-tems  ledit  Harlan  pour  ma  moitié  par  l'art. 

50  du  Journal  ci  -  devant  page    32  ,  &  après  la  vente  j'ai  débité  ledit  Harlan    pour  la  moitié 
du  net  provenu  par  l'art.   52  du  Journal  ci-devant  page  31. 

Nota.  L'InfhuCtion  pour  dreffer  fur  le  Livre  des  Factures  un  Compte  de  marchandifes  en 
fociété,  dont  un  autre  a   la  direction  ,  eft  ci-après  pages   154  &  155. 

Le  Lecleur  qui  voudra  s'inftruire  ,  doit  attentivement  ccnfidérer  dans  le  Livre  des  Factures 
ci-après  page  140  &  fuivantes  ,  les  quatre  Exemples  ci-deffus  ,  &  voir  comment  le  provenu 
net  en  eft  porté  au  Journal ,  &  delà  au  Grand  Livre  ;  l'infpection  de  ces  articles  l'inftruira  plus 
que  tous  les  raiibnnemens  qu'on  pourroit  faire. 


ALPHABET  OU  TA  BLE  -DU  GRAND  LIVRE   A  PARTIES  SIMPLES. 


A 

B 
Pierre. .  Brillon. . .  F0.  3. 
Jean. .  Berionde  M.  C.  <y. 
Louis. .  Brûlé  .  . .  0  . .  5. 

C 

Paul.: .  Creton...  F0. 1. 

D 
Pier.DaguerreM.C.F°.4. 
Jacques  . . .  Dumont ...  6. 

E 

? 

G 

H 

Charles. .  Harlan  . .  F0. 1 . 

I 

L 

Louij. .  Loifeau  . .  F0*  2. 

M 

Anr. .  Mauvoifin.  ■  F -.3. 

N 
Andrl-.  .Niceron..  T°.  1. 

Louis. . . Levaflbr. . .  .3. 

0 

P 

Pierre..  Preity..  F0. 1. 

0. 

R 
Jean. . .  Rivolat. ..F". 6. 

■ 

s 

T 

V 

Ph.  Verpoorter.S.C.F0.*}. 
Phil.  VerpoorrenM.  C.  5. 

Z 
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G11IB LlYSl 


*.*.  a.    5 


N°.     A. 


1712, 


Modelé  d'un  Grand  Livre  à  Parties  fimples, 


r4A 


1711. 
WftlV. 

Sept. 


Janvr. 

Août. 
Sept. 


Fol.  i. 


4 
6 

14 


5 
3° 


io    Paye  à  compte  du  provenu  de  la  moitié  defdites  Eaux-de-vie  . 


171a. 
Mais. :  ia 


171: 


ClHRI.  E  S    H  /.  R  I  A  XÙJoit. 

Payé  pour  2  tonneaux  de  Cire ')ourn.  1"». 

Pour  deux  pipes  Kau-dc-vie  ,  vendues  à  3  mois 

Payé  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin 

Pour  ma  moitié   du  net  provenu  dudit  Vin 


Paul  Creton  Doit. 

Pour  a  tonneaux  de  Cire  ,  vendus  pour  comptant 
Pour  fa  moitié  en  4  pipes  Eau-de-Vie 


Pour  la  folde  en  Ton  créditai!  Livre  B.  F0.  1. 


André  Niceron  Doit. 
Payé  pour  Poivre 


r 

16 

17 

17 


17 


13^0 

860 

2400 

2560 


c£.  !  7170 


3180 
676 
360 

1416 
435 


<•  \  *S5i 


1S24 


13 


13 

2 


15      10 


11 


FoJ.  I. 


1-7*1. 


Avoir. 


i   Pour  i  tonnneaux'de  Cire  achetés  pour  comptant .  ......  Jour'n.  F°. 

io    Pour  ma  inoiti-é  en  «o-jMuids  de  Vin. • .~  ;  . 

30!  Reçu  pour  Iamcitié  du  provenu  defdits  Vins •  .  • 


Porté  la  folde  en  fon  débit  au  Livre  B.  F°.  I 


18 


10 


Avoir. 

R.ecu  pour  1  tonneaux  de  Cire 

Reçu  pour  fa  moitié  en  4  pipes  Eau-de-Vie . 

Pour  la  moitié  du  net  provenu  defdites  Eaux-de-Vie. 


Avoï  R. 
Pour  5  Balles  de  Poivre  acheté  à 3  mois. 


1 

*7 

J7 


£p 


3 

16 


m 


2560 


6310 

&60 
7170 


1380 
676 


<.• 


2851 


\§T.\ 


13 

2 


II 


t 


IO 


■4i 


1712. 
Janv. 


1714. 
Janv. 


171a. 
Fevr, 


ao 


M 


Fol.  a. 

I.  I  1712.     " 

Pierre    Prf.sty  Doit, 

Payé  pour  fa  moitié  comptant  de  4  faumons  d'Etain Journ.  F0 

Payé  pour  folcfe,  , ,.,.., 

Louis  Loiseau  Doit, 
Pour  3  Balles  de  Poivre  vendu  pour  comptant ...... 

Louis  Loir  Doit, 
Pour  4  faumons  d'Etain  vendu  pour  comptant, 


3 

375 

ii 

375 

750 

4«C- 

iaoo 

4<C 

Sco 

1 

Juw. 


i% 


: a —       IJlï.       ■ 

Avoir. 

Pour  4  Saumon»  Etain,  acheté  £  comptant  &£  à  3  mois, 


S  71  a. 

Jànv. 

se\r. 


Tevr. 


15 


15 


TOI,   ïï 


Journ.F0 


■1      ■ 

Avoir. 

Reçu  à  compte  3   Balles  de  Poivre.  ,  . 
Reçu  pour  folde.  ......,.,.,. 

•  ■     ■•  f  ■••  •  11     --  ■  ■  ■ 

Avoir.   ■ 

Reçu  à  compte  4  faumons  d'Etain..  .  . 
Reçu  pour  folde  .  .  <,  ........  . 


1 

3 

"5° 

4 

800 

6 

400 

»&: 

iaoo 

5 

400 

6 

400 

<? 

800 

48 

171a. 

Fevr. 
Avril. 

171a. 

Août. 
Ocrob. 


1711. 
Fevr. 


Fol.  3. 


171a. 


Jean  le   Vassor  d'Orléans  Doit. 

8!  Pour  envoi  de  deux  Balles  de  Poivre  p&ur  comptant Journ.Fj. 

14:  Pour  idem  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant 7        650 

30J  Pour  fa  traite  du  10  du  courant  à  Demourat , 10     3580 


a6 


Pierre  Brillon  Doit. 

Pour  deux  pièces  de. Damas  vendu  à  6  mois. 
Payé  pour  folde  des  Pannes 


Antoine  Mauvoisin  d'Abbeville Doit. 

Pour  envoi  de  deux  pièces  de  Pannes  peur  comptant. 
Pour  ports  de  Lettres . 


!.4 

18 


<€• 


°C- 


5019 


1767 

'737 


35c4 


619 

1 


Il 
4 

12 

*3 


21 


Fol.  y. 

—     1711.       '■         ■      ■■■  — 

Avo  m. 

Pour  fa  remife  fur  le  Roi Jouro.  F°. 

Pour  autre  fur  le  Brun 

Pour  autre  fur  Demeuves. 

Pour  le  montant  de  100  fb.  Safran,  fui  vint  Ion  compte 

Avoir. 

Pour  fix  pièces  de  pannes  achetées  à  6  mois. 

Porté  la  folde  en  fon  débit  au  Livre  B.  Fo.  1 

Avoir. 
Pour  fa  remife    fur  Brûlé.  ........................ 


49 


10 


450 
650 

349 

3580 


8c£. 


5019 


1737 
1767 


35°4 


610 


i8 


50 


1712. 

Fevr. 
Juin.     10 


1711. 


Avrii.    15 


Fol.  4. 


171a. 


André  Michel  de  Rouen ,  Doit. 


Pour  envoi  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant. 
Pour  fa  traite  du  30  Mai  kvue  a  Mercier.  ..... 


Journ.F0. 


Oftob 


Mai. 


no 


Philippe   VerPoortenA  Hambourg  ,S.C.  Don. 


Pour  envoi  d'un  Ballot  de  Safran,  No.  1  ....  à 

Pour  frais  a  Rouen  a  l'expédition  dudit  Ballot 

Pour  Courtage  &  ports  de.  Lettres 


Pierre   Daguerre  a" Amflerdam  ,  M.  C.  Doit. 

Pour  fa  traite  <\  600  à  81  ^9*.  à  Kocks  ,  agio 4!  p.  f . ..  fl. 
Pour  la  folde  en  ion  crédit  au  Livre  B.  F°.  2. fl 


1x77 
1300 


10 
10 


1 

8 

6co 

11 

37 

2 

637 


9 

4196 

10 

15 

18 

8 

°C>     4211 


nef.   1800 
i      3* 

«C-  i  1831 


10 

12 


■3 


Fol 

•  4- 

8«£. 

10 
11 

<6 

600 
21 

12 
10 

5r 

1 

3° 
i 

Avoir. 

Pourof.  6oo  tirés  à  2  Ufan.  avec  leCouteulx  à|  pour  f  de  perte  .  .Jour.  F». 
Pourfrais   à  l'expédition  d'un  Ballot  P.  V.  P.  N°.  1 

637 

a 

10 
18 

41 91 
19 

15 
5 

i8 

Avoir. 

Pour  iy.  11 50  tiré  fur  lui  à  a  Ufan.  P.  FoifTin  à  21  {  pour  f  de  bénéfice 

11 

42a  1 

1831 

r3 

H 

Avoir. 

1300 

D  ij 

5* 

Mi!. 


Fol.  J. 


171a. 
Juillet. 


1711. ' 

oaob.1 16 


1711. 


Jean  d  ■  Berionde<ï«  Londres  ,M.C.  Doit. 

>   Pour  fa  traite  de  400  <\  du  8  du  coûtant  à  deux  Ufances  à 
Demeuves  à  47  9v. »  .  • e£ 


Philippe    Verpoorten  de  Hambourg  ,  M.  C.  Doit. 
Pont  net  provenu  d'un  Ballot  de  Safran  ........ 


fttrlins. 

86 


Af.  luis. 
6340 


Louis   Brûlé  de  faint  Valéry  Doit. 
Pour  fa  traite  du  premier  Septembre  à  Denys 


Joimu 

* 

Fo. 

11 

1320 

13  <£  7608 

r8<£ 

159 

rSP 
16 


ié 


31 


1712. 


Fol.  j. 


Avoir. 


four  un  compte  de  10  Balles  de  Poivre c(\ 

Pour  un  Courtage  &  Ports  de  Lettres  fuivant  fon  compte 


Avoir. 

Pour  ma  traite  deiy/il  137a  2.  Uf.  àDupréà  IQ-rp.ûdebéné 

Pour  perte  fur  le  Change 

Et  pour  frais  porté  la  fournie  de 

M. 


fttrlins. 

86 

3 

86 

3 

M  lubs: 

1 

1340 

6340 

Avon, 

Pour  frais  à  l'expédition  de  fix  Balles  Garences F  • 

Pour  idem  fur  io  Balles  de  Poivre F°- 


Journ 
Fo. 


11 
11 


1317 


£• 


Fo. 
J3 


<■ 


la 


1310 


7576 
1 

3° 


7608 


48 
110 

15? 


10 
'3 


•4 
5 


IX 

8 


55 


6 
6 


H 

JuilJer. 


1712. 
Odob. 


1711. 
Août. 


171a. 
Dec. 


M 


a? 


31 


Fol.  6. 

■■  171a.     •— — 1 1 

Jacques  Dumont  Doit. 
Pour  net  provenu  de  fix  pièces  de  Drap  fuivant  fon  compte.  .  .  . 

Paul  Nory  Doit. 
Pour  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne,  vendu  à  deux  mois.  .  . 

Marsolier  Doit . 
Pour  trois  pièces  de  Damas  vendu  à  4  mois 

Jean  R  1  v  o  t  a  t  Je  Turin  S.  C.  Doit. 
Porté  la  folde  en  fon  crédit  au  Livre  B.  F0,  a 


Journ 

F». 


13  c{     12J0 


'9 


3OOO 


I4eC 


1631 


4^53 


Juillet. 


171a. 
Dec. 


1712. 
Dec. 


ïjn. 
Dec. 


H 


Fol.  6. 


■  ■•     1711. 
Avoir. 
Pour  fa  remife  à  vue  fur  le  Couteulx. 


Avoir. 

Pour  fa  remife  fur  Demeuves. 


Avoir. 
14'Pour  net  provenu  de  cinq  pièces  de  Damas  ,  au  Livre  B.  F0,  a. 


3° 


Avoir. 
Porté  la  folde  en  fon  débit  au  Livre  B.  F0.  î. 


D  ii 


nJ 


Jonrn. 
F". 

'3<C 

îlJO 

'9 

3000 

H<£ 

2631 

€■ 

4253 

55 


DE  VU  S  AGE   DU  GRAND    LIVRE. 

TT  Es  articles  étant  portés  ainfi  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  on  peut  voir  en  tout  temsdansceder- 
jL&  nier  ,  les  Débiteurs  &  les  Créanciers  que  l'on  a  ,  les  fommes  qu'ils  doivent/au  qui  leur  font 
dues  ,   &  en  quel  tems  elles  font  payables. 

On  cherche  pour  cet  effet  dans  la  Table  ou  Alphabet  du  Grand  Livre ,  à  quel  F°.  eft  le  compte  de 
la  perfonne  que  l'on  veut  voir  ;  &  l'ayant  trouvé  ,  on  additionne  le  débit  pour  voir  combien  il  doit , 
&  le  crédit  pour  connoître  combien  il  lui  eft  dû. 

Si  l'Addition  du  débit  excède  celle  du  crédit ,  il  nous  doit  l'excédent ,  &  fi  le  crédit  eft  plus  fort 
que  le  débit  :  nous  lui  devons  la  différence. 

AVERTISSEMENT    I    concernant  Us  petites  dettes. 

Comme  ceux  qui  vendent  en  détail  font  beaucoup  de  petites  ventes,  qui  ne  méritent  pas  que  Ton 
ouvre  fur  le  Grand  Livre  un  compte  particulier  à  chacun  de  ceux  qui  leur  doivent ,  on  ne  fait  pour 
tous  ces  petits  articles  qu'un  feul  compte  que  l'on  intitule  divers  Débiteurs  ,  au  débit  duquel  on  les 
porte  ,  &  à  mefure  que  l'on  en  reçoit  le  paiement  ,  on  met  (  payé  )  dans  la  marge  devant  l'article  ; 
on  peut  auffi  mettre  la  recette  dudit  paiement  dans  le  crédit  visa  vis  chaque  article  du  débit  .'  ce 
compte  en  fait  éviter  beaucoup,  &  eft  très  utile  ,  parce  que  l'on  y  voit  toutes  les  petites  dettes 
enlimbie  ,   celles  qui  ont  été  payées,  &  celles  qui  ne  le  font  pas. 
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A  VE  RT I S  S  E  ME  N T    11     con.ctrna.nt  les  Marchandifes  reçues  G*  envoyées  en  Commijjîon  , 

&    celles  en  fociécê. 

On  peut  ouvrir  dans  le  Grand  Livre  des  Comptes  aux  marchandifesque  l'on  vend  en  commiffion , 
à  celles  que  Ton  envoie  ailleurs  pour  être  vendues  pour  notre  compte  ,  &  à  celles  en  fociété.  On  peut 
auffi  n'en  former  des  comptes  que  dans  le  Livre  des  Factures  ,  comme  je  l'expliquerai  en  traitant  ci- 
après  du  Livre  des  Faftures  ,  page  cent  quarante  &c  iuivantes.  De  ces  deux  manières  >  la  dernière 
eft  la  meilleure  &  la  plus  commode. 

VERIFICATION  du  rapport  des  articles  du  Journal  au  Grand  Livre ,  ce  qui  s'appelle  POINTER. 

Après  que  les  articles  font  portés  du  Journ.au  Grand  Livre  ,  on  doit  examiner  fi  on  ne  s'eft  point 
trompé  ,  foit  en  les  portant  fur  un  compte  au  lieu  d'un  autre  ,  foit  en  les  portant  au  débit  au  lieu 
du  crédit  ,  ou  au  crédit  au  lieu  du  débit  ;  ou  fi  on  n'en  a  point  fauté  ou  oublié  ,  &  finalement  ,  fi 
on  ne  s'eft  pas  trompé  aux  fommes.  Cette  vérification  fe  doit  faire  toutes  les  femaines  ,  ou  tous 
les  quinze  jours  ;  fi  le  Maître  ne  tient  pas  lui-même  fes  Livres  ,  il  feroitbon  que  ce  fût  lui  qui  la 
fît.  On  y  procède  de  cette  manière. 

On  cherche  au  Grand  Livre  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créancier  de  l'article  que  l'on  veut  véri- 
fier,  lequel  on  trouve  au  Fo.  marqué  au  Journal  devant  l'article  ,  &  ayant  vu  qu'ilyeft  porté ,  & 
du  côté  où  il  doit  être,  &  que  la  lomme  eft  jufte  ,  on  fait  un  gros  point  ou  autre  petite  marque 
devant  ce  folio  ,  qui  eft  devant  l'article  au  Journal,  &  un  autre  devant  la  fomme  marquée  au 
Grand  Livre:  ces  points  ou  marques  font  connoître  que  l'article  a  été  vérifié  ,&  on  nomme  cette 
vérification  ,  Pointer. 


5* 


Manière  de  finir  un  Grand  Livre  à  Parties  Jîmples  que  l'on  veut  quitter , 
pour  en  prendre  un  nouveau. 


Lorfque  le  grand  Livre  eft  plein  ,  &  qu'il  en  faut  prendre  un  autre,  on  y  folde  tous  les  comptes  quî 
s'y  peuvent  terminer,afin  de  ne  les  point  porter  au  Livre  nouveau;on  règle  ces  comptes  l'oit  en  payant 
ou  en  raifant  payer  la  folde  ,  ou  (bit  en  y  pafl'ant  les  rabais  ou  diminutions  que  l'on  peut  avoir  accordes. 

Les  comptes  qui  ne  s'y  peuvent  terminer ,  fe  doivent  continuer  dans  le  Livre  nouveau  ;  on  examine 
pour  cet  effet  de  combien  ils  reftent  débiteurs  où  créanciers  dans  le  Livre  que  l'on  quitte  ,  afin  de  les 
débiter  ou  créditer  de  la  même  fomme  ,  fur  les  comptes  qu'on  leur  ouvre  dans  le  Livre  nouveau. 

En  foldant  un  compte  dans  le  Livre  que  l'on  veut  quitter,  on  fpécifie  qu'on  en  a  porté  la  folde  dans 
le  Livre  nouveau  à  tel  fol.  &  dans  le  Livre  nouveau  en  y  portant  l'article,  on  marque  que  c'eft 
pour  folde  de  compte  qui  eft  au  Livre  précédent  à  tel  fol.  c'eft  ainli  qu'ont  été  loldés  les  comptes 
de  Charles  Harlan  tk.  Paul  Creton  au  Grand  Livre  fol.  i.  &  plufieurs  autres  aux  folios  fuivans. 

Les  foldes  des  comptes  de  l'ancien  Livre  étant  portées  de  cette  manière  au  Livre  nouveau  ,  on  y 
rapporte  enfuite  les  articles  du  nouveau  Journal  (que  l'on  fait  enmême-tems  )enobfervant  le  même 
ordre  que  l'on  a  gardé  dans  le  Livre  précédent. 

Pour  plus  grande  intelligence  de  ce  que  je  viens  de  dire  ,  le  Lecleur  trouvera  ci-  après  le  modèle 
du  Grand  livre  B.  dans  lequel  les  comptes  de  Charles  Harlan  ,  Paul  Creton  &  autres  font  rapportés. 


GRAND   LIVRE 


59 


'J 


B 


1712, 


Modèle  d'un  Grand  Livre  à  Parties  fimples. 


6o 

1711. 

Dec. 


Fol.  1. 


1713. 


Charles  H  a  r  l  an  Doit. 
31'  Pour  folde  de  compte  au  Livre  A.  Fo.  x. 


1712. 
Dec. 


Paul  Creton  Doit. 


3< 


Pierre  Brillon  Doit . 
Pour  folde  comr.ie  a*  Livre  A.  F0.  3. 


860 


1767 


Fol.  i. 


1713. 


Av  O  I  R. 


1711,  Avoir. 

•Dec.    ji]  Pour  folde  de  compte  comme  au  Livre  A.  F°.  i. 


Avoir. 


<• 

435 

i 

! 

6  s 


Ci 


Fol.  î. 


I7'3- 


Pierre  Dacuerre  Doit. 


1711. 
Dec. 


3i 


Marsolier  Doit. 
Pour  foide  comme  au  Livre  A.  F0.  6". 


163: 


Jear  Rivolat  Doit. 


1711. 
Dec. 


Dec. 


Fol.  2. 

<C: 

31 

'3 

31 

1       jy  iJ#                                       .  ... 
A V  0  1  r. 

<C- 

4*53 

Avoir. 

3; 

Avoir. 

• 

63 


64 


AVIS. 


FOur  tenir  les  Livres ,  tant* en  Parties  (impies  que  doubles  ,  on  fe  fert  de  plufieurs  autres  Livres 
que  nous  nommons  Livres  d' A "ide  ou  Auxiliaires  :  tels  1 


qu 
d'Ouvriers 


font  les  Livres  de  Factures  ,  de  Numéros 
,  de  Caiffi  &  autres  ,  qu'un  Marchand  ou  Négociant  tient  félon  que  le  demandent  l'ctat 
&  le  befbin  de  fes  affaires.  Le  Le&eur  qui  fouhaitera  s'inftruire  de  l'ufage  &  de  la  manière  de 
diriger  ces  Livresd'Aide  ou  Auxiliaires,  peut  voir  ce  qui  eft  ci-après,  où  j'ai  amplement  ex- 
pliqué tous  ces  Livres  particuliers  ,  leur  ufage  &  utilité  ,  &  la  manière  dont  ils  fe  tiennent. 
"Voyez  page  116  &  fuivantes. 


TRAITfc 


*5 
*  T  JL  *A  X  X  :é    S  J£  C   O  2Y  JD. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET   TE  NEURS  DE  LIVRES, 

Contenant  la  Méthode    de  tenir  les  Livres  de   Comptes 

à  Parties  doubles. 


£ 


*7 
DES   COMPTES   A    PARTIES    DOUBLES. 

*"?f"ï  Enir  les  Livres  de  Comptes  à  Parties  doubles, efhine  feience  qui  a  pour  objet  d'annorer  méthodi- 
JL  quement  toutes  fortes  de  négociations  ,  afin  d'en  former  des  comptes  par  déBit  &  crédit  ,  par 
lefquels  on  peut  avoir  en  tous  tems  une  parfaite  connoiffance  de  toutes  les  affaires  que  l'on 
a  faites. 

Ces  comptes  fe  forment  fur  deux  pages  l'une  vis-à-vis  de  l'autre. 

Le  Débit  ou  ce  que  doitle  fujet(  pour  lequel  on  forme  le  compte  )fe  met  fur  la  page  à  main  gau- 
che, &  le  Crédit,  ou  ce  qui  luieft  du  ,  fur  celle  à  droite  ;  ainfi  que  je  l'ai  déjà  enfeigné  au  Grand 
Livre  à  Parties  fimples. 

On  connoît  par  ces  comptes  ce  que  l'on  nous  doit  ,  &  ce  que  nous  devons  ;  les  effets 
de  toute  nature  qui  font  entrés  &  fortis  :  ce  qu'on  a  'acheté  ,"  vendu  ,  reçu  &  payé  ,  retiré 
&  envoyé  ou  fourni ,  tiré  &  remis  ,  emprunté  Si  prêté  ,  gagné  ,  perdu  &  dépenfé  ;  les  Meu- 
bles ,  Immeubles  &  Marchandifes  que  l'on  a  ,  tant  en  fes  mains  ,  qu'en  celles  d'autrui  ; 
&  généralement  tous  les  effets  qui  relient  en  nature  ,  &  qui  appartiennent  à  celui  pour  qui  les 
Livres   font  tenus. 

Cette  métode  pour  être   bien  exécutée  exige  trois  chofes. 

i .  Que  l'on  emploie  les  Livres  néceffaires ,  &  que  l'on  obier  ve  dans  chacun  l'ordre  qui  y  convient* 

2.  Que  l'on  fe  ferve  des  comptes  que  cette  Méthode  preferir. 

3.  Que  l'on  folde  les  Livres  par   une  balance  ,  ou  un  bilan  jufie. 

E  ij 
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Ainfi  il  cft  ncceîTaire  d'expliquer  diftincteirrent  ces  trois  choies:  pour  cet  effet ,  je  diviferai  Ce 
Traité  en  quatre  Parties. 

La  première  ,  traitera  des  Livres  née ejfu 1res  ,  &  de  la  manière  dont  ils  doivent  être  tenus. 

Lafeconde  ,dts  Comptes  dont  on  doit fe  fsrvir  ,&  de  leur  ufage  ,ou  des  chofes  qu'on  y  emploie. 

La  troifitne  y  de  l'Ordre  qu.il  faut  otferver,  pour  commencer  &  finir  les  Livres ,  &c  pour  en  re- 
commencer de  nouveaux. 

Li  quatrième  enfin ,  fera  compofée  d'un  Journal  6k  d'un  Grand  Livre  ,  dans  lefquels  on  verra, 
par  des  exemples  la  pratique  de  ce  qui  eft  explique  dans  les  trois  premières  Parties, 


PREMIERE    PARTIE, 

Du  Traité  des  Parties  doubles. 

Des  Livres   ne'ceffaires  }  &  de  l'ordre  qu'on  doit  obferver  dans  chacun. 

ON  fe  fert  ordinairement  de  trois  Livres  principaux  &  de  plufieurs  Livres  particuliers  ou  d'aide, 
'  que  nous  nommerons  Livres  Auxiliaires ,  que  l'on  admet  ;  félon  que  les  affaires  le  requièrent. 

Les  trois  Livres  principaux  font  \ 

I.  Le  Mémorial  ou  Brouillard, 

II.  Le  Journal. 

III.  Le  Grand  Livre  ,  ou  V Extrait ,  ou  Livre  de  nv-fon,  avec  fbn  Alphabet ,  ou  Répertoire. 

Les  Livres  particuliers  ou  d'aide, .appelles  Livres  Auxiliaires  ,  font  le  Livre  Je  Calffi  ,  le  Livre  des^ 
Echéances ,  ou  dss  paiemens  +  leauc-1  peut  aufu  comprendre  les  acceptations ,  le  Livre  des  Numéros }  celui 

Eiij 
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des  Factures ,  celui  des  Comptes  courant ,  celui  des  Commiffions  ,  Ordres  &  Avis  ,  le  Livre  des  Accep- 
tations ,  li  on  vent  le  tenir  fépai  ément  ;  le  Livre  des  Traites  &  Remifes  ,  celui  des  Dépenfes  ,  celui  de 
Copies  de  Lettres  ,  celui  des  Ouvriers  ,  le  Livre  de  Banque ,  lorfqu'il  y  en  a ,  le  Livre  des  Vajjeaux  ÔC 
autres ,  félon  le  befoin  &  les  affaires. 

REMARQUES. 

On  écrit  en  gros  caractères  fur  les  couvertures  de  tous  les  Livres  ,  leur  nom  &  l'année  qu'ils  fer- 
vent; on  les  numérote  auffi  par  les  Lettres  de  l'Alphabet  pour  les  diftinguer  ,  en  marquant  les  premiers 
N.  A  ,  les  féconds ,  B  ,  les  troillemes  C  ,  &C  on  continue  par  les  lettres  fuivantes  ,  à  mefure  que  l'on 
prend  des  Livres  nouveaux. 

Les  trois  Livres  principaux  font  ordinairement  employés  par  tous  les  Ncgocians  :  mais  à  l'égard 
de  ceux  d'Aide  ou  Auxiliaires  ,  chacun  n'en  emploie  qu'autant  que  fes  affaires  le  requièrent  ;  ainfi  le 
Marchand  fe  fert  de  quelques-uns ,  comme  de  celui  des  Numéros ,  &  de  celui  des  Ouvriers ,  d  nt  le 
Banquier  n'a  pas  befoin  ;  &c  de  même  celui  qui  fait  la  Banque  ,  en  emploie  qui  font  inutiles  à  celui 
qui  ne  fait  que  la  Marchandife. 

Nous  allcns  traiter  de  l'ufage  de  chacun  des  Livres,  &  de  l'ordre  qu'on  y  doit  obferver. 
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%.     D  U    M  É  M  O  R  I  A  L     OU    BROUILLARD 

à  Parties  doubles. 

■"3T    E  nom  de  ce  Livre  fait  connoîrre  que  fon  emploi  eft  de  fervir  de  mémoire  :  ainfi  on  y  annote 
JSL£.  généralement  toutes  les  affaires  dans  l'inftant  ,  &  à  mefure  qu'elles  fe  font  ;  on  le  do't  écrire 
le  plus  proprement  qu'il  eft  polîible  ;  c'eft-à-dire  ,  fans  ratures  ou  brouilleries  ;  car  en  cas  de  différend  t 
c'efl:  d'ordinaire  à  lui  qu'on  fe  rapporte  ,  parce  qu'il  efl  l'origine  des  autres  Livres, 
On  peut  s'en  fervir  de  deux  manières. 

1.  D'un  Mémorial  entier,  qui  contient  généralement  toutes  les  affaires. 

2.  D'un  Mémorial  dhifé  en  plufieurs  parties. 
11  y  a  deux  Méthodes  pour  tenir  le  Mémorial. 

La  première  en  forme  de  Mémoires  ,  en  annotant  Amplement  les  Négociations  ou  article  ,  comme 
acheté  de  Pierre  ou  vendu  à  Louis  telle  chofe.  Payé  à  Jean  ,  ou  reçu  de  Luc  pour  telle  chofe  ,  &c.  aha 
de  dreffer  fur  ce  Mémorial  un  Journal  en  forme. 

La  féconde  Méthode  ejl  de  le  tenir  régulièrement  en  forme  de  Journal ,  en  débitant  &  créditant  ceux 
qui  le  doivent  être ,  &  obfervant  le  refte  de  l'ordre  que  je  preferirai  ci- après  pour  le  Journal. 

Ce  dernier  Mémorial  eft  plus  commode  que  le  premier,  foitpouren  faire  un  Journal  au  net ,  car 
alors  il  n'y  a  qu'à  en  faire  copier  les  articles  )  foit  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  Journal ,  comin.;  ont 
plufieurs,  qui  par  ce  moyen  s'exemptent  de  le  faire  tranferire  au  net. 

E  iiij 
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DU  MÉMORIAL  ENTIER  TENU  PAR  LA  PREMIERE  MÉTHODE 

&   de  fes   Principes. 

Si  on  tient  le  Mémorial  ou  Brouillard  en  forme  de  Mémoires,  on  y  compofe  les  articles  des  fix 
Parties  fuivantes  ,  qui  font  eilentielks  £c  abiblument  necefiaires. 

I.  La  date.  4.  Comment  payable. 

z.  L'action  ou  ci  cu-'onfait*.  5.  La  quantité  &  la  qualité* 

3.  Avec  qui.  6.  Le  prix. 

EXEMPLE. 

I.  La  date du  5  Janvier  1712. 

1.  L'a3iim  ,  ou  ce  que  F  on  fait Acheté. 

3.  Avec  qui -  .  .  .  .  de  Louis  Duval. 

4.  Comment  payc.ble ,   .  .  .   .  pour  comptant. 

5.  La  quantité  &  qualité.  .  - , 43  Muids  de  Vin  de  Bourgogne* 

f  .  Le  prix a  c{\  IOO. 

Lefquelles  ûx  Parties  doivent  être  rangées  de  fuite  ,  comme  les  voici. 


(1)  Du  5  Janvier  171a. 


I  (:)  acheté  (3)  de  Louis  Duval  (4)  pour  comptant. 

;     ■  'v?  Muids  de  Vin  de  Bourgogne (6)  à  c£.  100 e£ .       4000  |        J 


Lorfque  les  choies  vendues  font  différentes  en  poids  ou  méf&res  ,  il  en  faut  faire  ainii  le  détail. 

E     X    E     M    P     L    E. 
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' — — " — < ■ — -— ■ (i)  Du  4  Janvier  171a.       — ■ ■ 

(2)  Acheté  (3)  de  picotas  le  Sourd  (4)  a  4  mois. 
(5)  2  Balles  de  Poivre  blanc  pelant. 
N°.  10     40S  tb 
ai     402 

»  - 

808  ife  orr. 

8  ife  de  tare  à  4  tb  par  balle. 

•-. €• 

600 


Aux  Paiement  %c  Recettes  que  l'on  fait  à  compte  ,  la  quatrième  &  la  fixieme  Partie  ne  fe  ren- 
contrent pas  ,  parce  qu'il  eit  inutile  dé  les  répéter  ,  étant  déjà  dans  un  article  précédent ,  dont  on 
arapporté  la  date. 

E     X    E     M    P     L     E. 


—     (1)  Du  10  Janvier  1712. 


(i)  Payé  (3)  à  Louis  Du  val  (4)  pour  Vins  achetés  le  5  du  courant --.  .  .  c{\ 


4OCO 


TA 

Aux  Traites  8c  Remlfes  il  y  a  encore  une  différence  ,  la  quatrième  Partie  eft  la  fomme  tirée  ou  re~ 

inife  ,  la  cinquième  comment  payable  &  par  qui ,  la  fixieme  le  prix. 


E     X    E     M    P    L    E. 


(i)  du  15  Janvier  1712. 


(2)  Tiré  (3  )fur  P.  Judepour  ("on  compte  (4)  c{\  800.  (5)  payable  à  1  Ufances  à  l'ordre  deFer-l 
1er ,  valeur  dudit  (6)  à  1  pour  §  de  perte c{M  792 


II 


DU    MÉMORIAL     OU    BROUILLARD     ENTIER; 

tenu  par  la  féconde  Méthode  ,  ou  régulièrement  en  forme  de  Journal. 

Omme  ce  Mémorial  fe  tient  en  la  même  forme  que  le  Journal  ,  &  qu'en  traitant  du  Journal  J 
j'explique  amplement  l'ordre  qu'on  y  doit  obferver ,  on  y  aura  recours  pour  apprendre  les 
principes  ,  &  l'arrangement  des  articles  ;  ainfi  je  renvoyé  le  Lefteur  ci-après  page  7S. 

Du    MÉMORIAL    divijè  en  plufieurs  Parties. 

Il  y  a  des  Marchands  qui ,  au  lieu  de  tenir  un  Mémorial  entier  de  toutes  leurs  affaires ,  le  divifent 
en  plufieurs  parties  ;  mais  cela  eft  plus  en  ufagepour  les  Marchandifes  que  pour  les  affaires  de  Ban* 
que.  Ces  Parties  font. 

1.  Un  Livre   d'Achats. 

2.  Un  Livre  de  Ventes, 
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j.   Un  L  I  V  R  E   DE    C  A  I  S  S  E. 

i).  Un  Livre    d  e  N  o  t  e  s. 

Ceux  qui  divilent  ainii  leur  Mémorial ,  annotent  clans  celui  des  Achats  ,  tous  les  achats  qu'ils 
font;  dans  celui  des  Ventes  ,  toutes  les  Ventes  ;  dans  celui  de  la  Caisse  ,  toutes  les  Recettes 
&  Paiemens  ;  &  dans  celui  des  Notes  ,  tous  les  articles  qui  ne  dépendant  ni  des  Marchandifes  , 
ni  de  la   Caille. 

lis  tranfportentenfuite  les  Articles  de  ces  quatre  Journaux  au  Grand  Livre  ,  fur  les  comptes  des 
Débiteurs  &  Créanciers  ,  &  ne  font  point  d'autre  Journal. 

D'autres  font  de  ces  quatre  Livres  un  Journal  au  net  ;  duquel  ils  tranfportent  les  articles  au  Grand 
Livre. 

11  y  en  a  auffi  qui  tiennent  un  Livre  d'A  Chats  féparé ,  &  qui  mettent  tout  le  refte 
dans  un   autre    Livre. 

R    E   M  A  R    Q    U  E. 

De  toutes  ces  Méthodes  ou  manières  différentes  ,  le  Mémorial  en  forme  de  Journal  efl:  le  plus 
commode  Se  le  plus  nir:&  après  ,  c'eft  celui  qui  efl  divifé,  parce  que  de  l'une  ou  de  l'autre  maniè- 
re ,  on  peut  rapporter  tout  d'un  coup  les  articles  au  Grand  Livre. 


If 

IL   DU  JO  URNAL    A    PARTIES    DOUBLES. 

■■!>  E  Journal  fe  nomme  ainfi  ,  parce  que  l'on  y  écrit  jour  par  jour  les  affaires  que  l'on  feîr. 
JLi  Ce  Livre  eft  la  bafe  &  le  fondement  de  tous  les  autres  ,  c'eit  de  lui  que  dépend  l'ordre  ablb- 
nt  néceflaire  à  un  Négociant  qui  veut  connoître  fes  affaires  &  les  bien  conduire  ,  c'eft  pourquoi 
i'->. A  de  la  dernière  conféquence  de  le  tenir  exactement ,  &  d'y  obferverles  principes  que  jedonnerai 
ci-après;  Si  comme  il  eft  néceflaire  d'entendre  parfaitement  ces  principes  pour  les  bien obferver  , 
j'en  donnerai  une  explication  auflî  ample  que  le  fujet  le  demande. 

Sa  firme  eft  d'ordinaire  un  in-jfolio  de  cinq  à  fix  mains  de  papier  du  grand  raifin  ,  ou  plus  grand  ,' 
régie  d'une  ligne  à  la  mai  ge  ,  &  de  trois  à  l'endroit  où  on  tire  les  fommes. 

Il  doit  être  écrit  proprement  ,  &  s'il  eft  poiïible  d'une  feule  perfonne  ,  du  moins  plufiéUn  n'y 
doivent  point  écrire  à  la  fois ,  c'eft-à-dire  ,  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre.  Le  flyle  doit  être  concis  &C  clair  , 
n'obmettant  aucune    circonitancc  néceflaire,  ô\:  évitaqt  l'inutile. 

Ç?ji  y  doit  écrire  les  articles  à  méfure  que  les  affaires  arrivent  ,  en  débitant  ceux  qui  doivent  ,  Sz 
crid.tdnt  ceux  à  qui  il  eft  dû ,  afin  d'indiquer  ceux  qu'il  faut  débiter  &C  créditer  dans  le  grand  L:vre. 


REGLES   pour  trouver  le  DEBIT  EUR  &' le  CREANCIER 

de  chaque  Article. 

r  Comme  chaque  article  que  1  on  veut  écrire  dans  le  Journal  doit  contenir  un  Dlbïteiïr  qui  en  clo^it 
être  débité  ou  chargé,  ôc  un  Créancier  quren  doit  être  crédite  ou  déchargé  ,  on  obfervera  ce  qui 
fuit  pour  les  trouver. 

Peur  trouver  le  Débiteur  voici  une  maxime  certaine  :  Tout.ce  qui  entre  en  mon  pouvoir ,  ou  faits 
ma  direction  ,  eji  Débiteur  ou  doit-.  ' 

Pour  trouver  le  CREANCIER,    tout  ce  qui  fort  hors  de  mon  pouvoir ,  ou,  hors  ma  direction  ,  ejl 
Créancier. 

Celui  à  qui  ou  pour  compte  dfquï  en  paie  ,  on  envoie  ,  on  fournit  ,  ou  on  remet ,'  ejï  Débiteur. 
Cs-LUî  de  qui  eu  p-our  compte    de  qui  en  reçoit,  qui  envoie  qui  fournit ,  ou  qui  remet ,  ejl  Créancier  1 

D  ES  DIFFE  RENS     ARTICLES    FORMES   PAR   VENTRÉE 

&  la  J ortie  des  effets.' 

L'entrée  &    la  fortie  des  effets  ,  forment  quatre  fortes  d'articles. 
j.    Ou  il  entre  &  fort  quelque  enofe   comme   quand  op  acheté    des   Marchàndifes  ,  &  quon  les  paie 
comptant  ;  car  alors  il  entre  des  Marchàndifes,  Se    il  fors  de  l'argent,  Ainfi  dans  ce  eas  ,  ce  qui  en- 
îre  3.  doit  7  ôc  ce  qui  fort-,  cfl  Créancier, 
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2.  Où  il  entre  quelque  chofe&  ne  fort  rien  ,  comme  quand  on  acheté  des  Marchandifes  à  terme  ou  que. 

l'on  reçoit  paiement  de  quelqu'un  ;  alors  ce  qui  entre  doit ,  Si  celui  qui  fournit  ou  qui  paie  ce  qui 

entre  eft  Créancier. 
».  Où    il   n'entre  rien  &  fort    quelque  chofe  comme  quand  on  vend  des  ,  Marchandifes  à  terme    ou 

quand  on  paie  à  quelqu'un  :  dans  ce  cas  ,  ce  qui  fort  ou  ce  que  l'on  paie  eft  Créancier,  &  celui  qui 

reçoit  ce  qui   fort  eft  Débiteur. 
4.    Où  il  n'entre  rien  &  ne  fort ,  comme  quand  un  Correfpondant  tire  pour  mon  compte  fur  un  autre  1 

ou  qu'il  lui  remet  ;  alors  celui  qui  reçoit  pour  moi  eft  Débiteur,  &  ctl.i  qui  fournit  eft  Créancier, 

On  remarquera  que  quoique  dans  ce  dernier  cas  ,  il  n'entre  aucun  effet  directement  fous  moi ,  ni 
qu'il  n'en  forte  pas  ,il  eft  néanmoins  certain  que  celui  à  qui  on  remet ,  reçoit  un  Effet  qu'il  doit  tenir 
à  ma  difpofuion  ,  &  qui  par  conléquent  entre  fous  ma  direction  ;  &  que  celui  qui  remet ,  envoie  un 
Effet  qui  fort  de  la  poffeffion  ;  ainfi  en  appliquant  les  principes ,  celui  qui  reçoit  pour  moi  eft  Débiteur 
de  ce  qui  entre  fous  lui  ,  &  celui  qui  l'envoie  eit  Créancier  de  ce  qu'il  fournit. 

REMslRQlfE  fur  l'entrée  &  la  fort  ie  des  trois  fortes  d'effets. 

Comme  dans  les  affaires  ordinaires  de  Négoce ,  il  ne  peut  entrer  &  fortir  que  trois  fortes  d'Effets  qui 
font  Argent  comptant ,  Marchandifes  ,  Lettre  &  Billets  de  Change ,  &c.  &  que  chacun  de  ces  Effets  a 
un  Compte  particulier  qui  les  reprefente  ;  il  s'enfuit  quelorfqu'un  de  ces  effets  entre  ,  le  compte  qui 
le  Eeprclente  ;  en  eft  Débiteur,  &  le  fujet  qui  le  produit  eft  Créancier  $&  que  lorfqu'ilfort  quelqu'un  de 
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ces  Effets ,  le  compte  qui  les  représente  en  eft  Créancier,  ck  îe  fujet  pour  qui  on  îe  fournît  eft  Débi- 
teur; car  e'eft  une  loi  générale  que  de  chaque  Effet  qui  entre  ,  on  en  débite  ou  on  en  charge 
quelque  compte  ,  lequel  en  doitêtre  déchargéou  crédité  lors  de  la  fortie. 

Ainfi  s'il  entre  de  l'Argent ,  la  Caisse  qui  lerepréfente  doit  ;  6c  s'il  en  fort ,  elle  eft  Créancière, 
S'il  entre  des  Marchandifes  ,  Elles  doivent  ;  &  s'il  en  fort ,  elle  font  Créancières. 
S'il  entre  des  Lettres  &  Billets  de  Change  que  je  garce  à  ma  diipolition  le  Compte  de  Changes- 
doit?  &  s'il  en  fort ,  il  eft  Créancier. 

PRINCIPES  pour  forme-les  Articles  dans  le  Journal, 

Les  articles  que  l'on  forme  dans  le  Journal  doivent  être  compofés  de  fept  Parties ,  favoir 

l.  La  date.  5.  La  quantité  &   qualité. 

1.  Le   Débiteur.  6.  L'Acîion  &c  comment  payable» 

3.  Le  Créancier,.  7. Le  prix. 

4.  La  Somme. 

'AVIS  pour  les  Achats  &  Fentes. 

Les  quatre  premières  parties  font  invar'ables  dans  tous  les  articles  :mais  ceux  des.Achats  &  des 
Ventes  le  rangent  mieux  en  mettant  la  fixieme  partie  ,  qui  eû'l'action  &  comment  payable  à  la  cinquième 
place  ;  &:  la  cinquième  Partie  ,  qui  t  ft  la  quantité  &  la  qualité ,  à  la  fixieme  place  ,  à  caufe  des  Faftures 
qui  compofent  ordinairement  la  quantité ,  lesquelles  Faâures  font  ainfi  placées  plus  commodément» 
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MÉTHODE  pour  former  les  Articles  dans  h  Journal ,  fuivant  le  prînclpt  précèdent. 

i:  On  porrera  la  date  dans  la  place  qui  lui  efl:  deflinée. 

2.  On  cherchera  le  Débiteur  ,  en  examinant  ce  qui  entre  ,  &  on  le  pofera  au  coma  zncement  de 
l'Article.' 

3.  On  cherchera  le  Créancier,  en  examinant  ce  qui  fort. 

Nota.  Â  un  Article  où  il  n'entre  rien  ,  on  examinera  ce  qui  fort ,  &  ce  fera  le  Cr<  ex  ce- 

lui qui  reçoit  ce  qui  fort  ,  iera  le  Débiteur. 

Et  à  un  A:  ticle  où  il  ne  fort  rien  ,  il  faut  examiner  ce  qui  entre  ,  &  ce  fera  le  Débiteur;  &c  ce- 
lui qui  fournit  la  choie  qui  entre  ,  fera  le  Créancier. 

4.  Après  le  Créancier  ,  on  pofera  la  Jommt  à  laquelle  monte  l'Article. 

5.  Onex6Hquerà<  t  comme  acheté  ou  vendu,  &c.  quand  or.  comment  l'Article  e' 

6.  On  porrera  au  cfornniencement  d'une  nouvelle  ligne  la  quantité  &  ia  qualité  ,  en  faiiànt  ensuite  le 
détail  bu  la  Caûurc  ,  s'iiy.en  a. 

7.  On  portera  le  prix  au  bout  de  la  ligne  ,  pçès  la  fomme  totale  ,  laquelle  l'on  tire  enfers. dans  Ie5 


lignes. 


APPLICATION 
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APPLICATION    DE  S     PRINCIPES     DU    JOURNAL 

que  Con  vient  ^expliquer. 

EXEMPLE  d'un  achat  de  Marchandifes  que  l'on  a  payé  comptant. 

I.  La  date.  .  -» Le  a  Janvier  171a. 

1.  Le  Débiteur VinHon. 

3.  Le  Créancier A  Caiffe. 

4.  Li    fomme .   .  o£.  1600. 

■>.  L'action  &  comment  payable Acheté  de  Duval  comptant. 

6.  La  quantité  &  qualité.  .  - , 16  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. 

7.  Le  prix .     à  c£.  100. 

Ces  fept  Parties  obfervées  &  mifes  de  fuite  ,  forment  l'Article  fuivant. 


(i)   Le  1  Tanrier    ZJIJ..      — 


(2)  Vin  Uoit  (3)  à  Caiffe  (4)  cf.  1600  (5)  acheté  de  Duval  pour  comptant. 

(6)  16  Muids  de  Vin  de  Bourgogne •.  (7)  à  c£.  100 <£. 


1600 


jRem  arque.  Dans.cer  article  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  n'exprime  quelque  circonltance  nécefîaire  ,8c 
>1  n"y  en  a  pas  une  utile  qui  n'y  foit  exprimée  ;  d'où  on  peut  conclure  que  l'article  eft  dans  fa  perfec- 

F 
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lion ,  Se  que  l'on  n'en  fauroit  retrancher  un  mot  fans  le  rendre  imparfait ,  ni  y  rien  ajouter  qui  ne 
feir  fuperflu. 

Gn  pourroit  pour  abréger  retrancher  de  !a  deuxième  Partie  le  mot  Doit ,  parce  qu'en  difant ,  Vin  k 
Caiffe  ,1e  mot  Doit  eu  fous  entendu.  On  pourroit  encore  iiiprimer  entièrement  la  quatrième  Partie  , 
qui  exprime  feulement  la  fomme  ;  parce  qu'étant  tirée  en  ligne  à  la  fin  de  l'article  ,  il  n'eft  pas  tout-à- 
fait  néceflaire  de  la  mettre  encore  à  la  quatrième  Partie  :  ainli  fi  on  retranche  ce  motDoit  de  la  deuxième 
Partie ,  ex  h  fomme  qui  fait  la  quatrième  Partie  de  l'Article  ci-deffus ,  il  réitéra  en  la  forme  qui  fuir. 


Le  25  Janvier  1712. 


Vin  à  Coiffe  ,  acheté  de  Duval  comptant. 

16  Muids  de  Vin  de  Bourgogne à-  «£.■  100 <£. 
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Ce  qui  eft  un  peu  trop  bref;  &  comme  l'autre  manière  eft  plus  fignificative  &  plus  facile  ,  je  la 
confeille  }  ôc  c'eft  cell;  dont  je  me  fervirai. 

EXEMPLE   d'une  Fè**ù  A  terme. 


(1)  Du  4  Mai  1712. 


(2)  Paul  drit  (3)  à  Vins  (4)  o£.  12.00.  (5)  vendu  à  3  mois. 

(6)  10  Muids  de  Vin  de  Bourgogne (7)  à  of .  120. 


<£■ 


1100 
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EXEMPLE  dun  Reçu  à  compte ,  ou  la  cinquième  &  la  feptieme  Partie 

ne  fi  trouvent  pas. 


(i)  Du  30  Mai  1712. 


(1)  Caiffe  doit  (3)  à  Paul  (4)  cf.  1000.  (5)   (6)  reçu  dudit  à 
compte  des  vins  achetés  le  4  du  courant (7) c{\ 


1000 


Aux  Lettres  de  Change. 

Les  quatre  premières  Parties  fuivent  toujours  les  principes, &  fe  mettent  toujours  dans  l'ordre  marque. 
La  cinquième  Partie  qui  eft  la  quantité  &  la  qualité,  c'elt  la  lbmme  des  elpeces  portées  par  la  Lettre  de 
change  Si.  le  prix  de  ces  elpeces ,  s'il  eft  exprimé  dans  la  Lettre  ,  linon  on  la  met  à  la  feptieme  Partie. 
Pour  la  lîxieme  Partie  qui  eft  l'aclion  &  comment  payable  ,  on  marque  : 

{Aux  Traites  ,  fur  qui  on  tire  ,  quel  jour  ,  quand  &  à  qui  payable  ,  &  valeur  de  qui. 
Aux  Remises  .  «a  heures  de  qui  on  remet ,  de  quel  jour  ,  quand  payable  ,  &  fur  qui. 
T  a  feptieme  Pu, de  qH  le  prix  du  Change  ,  s'il  n'elîpas  exprimé  dans  la  Lettre  ,  car  lorsqu'il  l'ett,  il 
le  trouve  à  la  cinquième  Partie. 

Avertissement.  Aux  articles  d'affaires  étrangères  pour  notre  compte  ,  il  faut  après  la 
dernière  Partie  ,  mettre  la  fbmme  monnoie  étrangère  ,  à  laquelle  monte  l'article  ,  ce  qui  s'entendra 
facilement  par  les  Exemples  rapportés  ci-après,  F  ij 


Sfi. 

DES    DIFFÉRENTES    ACTIONS    QUE    FORMENT 

les   Traites  &  Remifes. 

Les  Traites  .&  Remises  ,  ou  les  Lettres  de  Change  forment  quatre  Action?, 
î.  Quand  je  tire  fur  un  autre. 
x.   Quand    un  autre   tire  fur  moi.  . 

3.  Quand  je  remets  à  un  autre. 

4.  Quand  un  autre  me  ret/iet.. 

Chacune  de   ces  quatre  A  Étions  fe  peut  fa'r«.'  de  deu\  manières, 

1.  Pour  mon  compte. 
%.  Pour  compte  d'autrui. 


Ainfi  je  puis  tirer  fur  un  autre ,  ou  lui  remettre  , 


Un   autre  peut  «Ver  fur  moi ,  ou  me  remettre  , 


Ç  pour  mon'  compte. 

"^  ou  pour  compte  d'un  aurre, 


f  pour 
\  ou  pc 


mon  compte, 
pour  compte  d'un  autre. 


Mais  pour  donner  de  toutes  ces  circonstances  une  idée  plus  diftinfte  ,  je  traiterai  de  chacune  de 
ces  Actions  ieparénient ,  en  donnant  des  Exemples  des  deux  manières  qu'elles  le  peuvent  faire. 


P    R    E     M     I     E    "R    E       ACTION. 

Quand  je  tire  fur  un  autre. 

EXE  M  P  L  E    I. 

D'une  Lettre  queji  tire  pour  mon  compte  fur  quelqu'un  de  Pays  étranger  , 
où  le  prix  du  Change  neft  pas  exprimé  dans  la  Lettre. 


(i)  Du  17  Juin  171a. 


(1)  CaiJJe  doit  (3)  à  Pierre  d'Amperdam  ,  M.  C.  (4)  cf.  1800  (5)  pour  fl.  1100  de  Banque  , 
(6)  tiré  fur  lui  ai  Ufances  à  l'ordre  de  Jean,  valeur,  dudit,  (7) £. 


1800 


*5 


EXEMPLE     II. 


D'une  Lettre  que  je  tire  fur  quelqu'un  de  Pays  étranger  ,  pourfon  compte  , 
où  le  p/ix  du  Change  efl  exprime  dans  la  Lettre. 


■ ■ (i)  Du  18  dudit. 

(1)  C  ai  fie  doit  (3)  à  Paul  d'Anvers  S.  C.  (4)  cf.  2400  (5)  pour  0  800  ,  à  8i. 

(6)  tiré  fur  lui  (ou  fur  tel)  à  deux  Ufances,  à  l'ordre  de  Jean  -t  valeur  de  Pierre  (7)  . 

..^ 

Le  prix  du  Change  efl  exprimée  la  cinquième  Partie  de  cet  Article. 

1400 


F  iij 


$6 


SECONDE       ACTION. 

Quand  un  autre  tire  fur   moi. 

EXEMPLE      I. 

D'une  Lettre  tirée  fur  mol  pour  mon  compte  par  un  Correfpondant  de  Pays  étranger  , 
où  le  prix  du  Change  ejl  exprimé  dans  la  Lettre. 


(i)  Du  24  Février  171  2. 


(2)  Pierre  d'Amfterdam  M.  C.  doit  (3)  iCaiffe  (4)  c£.  2400  :  (5)  pour  O  8oo  (6)  qu'il  m'a  tire 
le  1 5  Décembre  à  2  Ufances ,  à  l'ordre  de  Louis  (7)  à  80  »>..  font  fl.  iooo  de  Banque  &  .  .  cfj . 


2400 


EXEMPLE       II. 


D'une  Lettre  tirée  fur  moi  pour  le  compte  d'un  autre  ,  où  le  prix  du  Change 
nejl  point  exprimé  dans  la  Lettre. 


(1)  Du  14  Février  1712. 


(2)  Paul  doit  (3)  à  Caijfe  (4)  e£.  4000:  (5)  qu'il  m'a  tiré  (6)  du  8  Janvier  à  ufo,  à  l'or- 
dre de  Jean  (7)  au  pair <£• 


400Q 


TROISIEME       ACTION. 


?7 


Quand  je  remets   à   un  autre. 

EXEMPLE      I. 

D'une  Lettre  par  moi  remife  à  un  autre  pour  mon  compte  ,  où  le  prix  du  Change 

ejl  exprimé  dans    la  Lettre. 


•  (l)  Nicolas  d'Amflerdam  M.  C. 

remis  en  Lettre  de  Jean  de  ce  jour 

Le  prix  du  Change  eft  exprimé  à 

(i)  Du  2  Mais  17 'î-     

(3)  doit  à  Caife  (4)  <£.  1200:  (5) 
,  a  ufo  fur  Pierre,  font  fl.  8code 
/  a  cinquième  Partie  de  cet  Article. 

pour 
Banq 

0  400  a 
^,  (7)  . 

80  \. 

(0 

iaoo 


EXEMPLE       II. 


D^une   Lettre  pat  moi  remife  à  un  autre  pour  fon  compte ,  où  le  prix  du  Ckwge 
nejl  pas  exprimé  dans   la  Lettre. 


—       (1)  Du  15  Mars  1711. 


(1)  Luc  de  Bourdeaux  doit  (3  )  à  Caijfe  (4)  of.  3312  :  (5)  pour  <£.  3400  :  (  )  remis  en  Lettr 
de  Louis  de  ce  jour  ,  au  1 5  Mai  ,  fur  Henry  ,  (7)  à  1  pour  £  de  bénéfice <£ . 

'  '  ■  ■        m  -_       11  mm  ~"    "  '     ■    "~ 

F  iiij 


333  « 
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QUATRIEME      ACTION. 

Quand  on  me  remet. 

EXEMPLE      I. 

D'une  Lettre  à  moi  remifz  pour  mon  compte ,  où  le  prix  du  Change 
cjl  exprimé  dans  la  Lettre. 


(i)  Du  la  Mai  1711. 


(l)  Caiffe  t^oit  (3)  à  Louis  de  Rotterdam  M.  C.  (4)  o£.  15OO  ,  (5)  pour  <3  500  (6)  qu'il  m'a 
remis ,  en  Lettre  de  Luc  du  z  Mars  à  deux  Ufances  fur  Remy  ,  (7)  à  8a  X.  font  fl.  1015 
courant  ,  & of . 


1500 


EXEMPLE       II. 

D'une  Lettre  à  moi  remife  pour  compte  d'un  autre  , 
oi  it  n'y  a  point  de  prix. 


(Otto  10  Juillet  171». 


(a)  Caijfe  doit  (3)  à  Jean  (4)  c£ .  aooo ,  (■>)  q±te  (6)  Louis  m'a  remis ,  en  Lettre  de  Pierre , 
du  n  Mai  au'  dernier  Juin  ,  fur  André  (7)'.  Il  n'y  a  point  de  prix eQ. 


ÎOOO 


DES     DIFFERENTES      FORMULES 

des  Articles  du   Journal. 

ïî  y  a  quatre  fortes  de   formules       .     -'.s  par -.-apport  aux  Dcbiteursôc  aux  Créanciers. 

1.  Il  y  en  a  où  il  n'y  a  qiiun  Débitait,  8c  quun  Créancier. 

2.  D'autres  où  il  n'y  a  quun  feul  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers. 

3.  D'autres  où  il  n'y  a  plufieurs  Débiteurs  &    un  ieu\  Créancier. 

4.  D'autres  011  il  n'y  a  plufieurs  Débiteurs  &  plufieurs  Créanciers. 

EXEMPLE    DE     LA    PREMIERE    SORTE, 

ou  il  ny  a  qu'un  Débiteur   &  qu'un   Créancier. 


!  Pierre  doit  à  Coiffe ,  o£.  400  pour  fa  traite  du  «o  courant  à  vue  à  Denis <£.  I 

w 


400 


$0 


EXEMPLE    DE    LA    SECONDE     SORTE, 

où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  planeurs   Créanciers. 


Caijfc  doit 

à  divers  ?  <£. 

4000  à  fa  voir  : 

A  Pierre  , 

reçu 

a  compte 

...    cf. 

IOOO  : 

A  Lue ,  po 

iir  fa 

remife  en 

Lettre  de  Paul  du 

10 

Mars 

.    .    .    oC. 

3000  : 

4000 


AUTRE     EXEMPLE     DE     LA    SECONDE     S  0  RT  E , 
où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  deux  Créanciers. 


ochenille  fous  Duvernay  &  Bondet  de  Lyon  doit  à  Divers  o£.  3726:  10:  pour  deux 
_rj  à  eux  envoyés  d?.ns  un  Baril ,  marqué  comme  en  marge  ,  par  le  Coche  d'Auxerre  pour 
vendre  pour  mon  compte  ,  à  favoir  : 

A  Caisse  0^.372.0  :  peur  l'achat  dei86-tb.  Cochenille..  .  .   à  c£.  20.  <£.  3720  :    »   : 

A  D  êp  en  s  e  s  pour  emballage  cV  port  au  Coche. 


C 

Sacs 


6  :  10 


■€• 


3716 


AU  T  R  E    EXEMPLE    DE    LA  SECONDE  SORTE 

où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  trois  Créanciers. 


9* 


S  a  F  r  an  fous  P.  Daeuerre  à" Amfierdam  doit  à  Divers  0(^.4114  :  pour  un  Baril  de  Safran 
Gâtinois ,  marqué  comme  en  marge  ,  à  lui  envoyé  par  Rouen  ,  a  l'adreife  de  Thomas  le  Gen- 
dre ,  pour  vendre  pour  mon  compte  ;  favoir  , 

A  Caisse  ,  pour  l'achat  de  2.00  ft.  à  o£.2Ô o£\  4000  :     » 

A  De  P  e  n  s  e  s  ,  pour  emballage  &  autres  frais 17  :   10 

A  Caisse,  pour  droit  de  fortie  de  France 96  :   10 


<€■ 


4114 


AUTRE     EXEMPLE     DE     LA    SECONDE 

oh  il  ri  y  a  qu'un   Débiteur  &  quatre  Créanciers. 


SORTE, 


Philippe  VERPooRTEN^e  Hambourg  S.  C.  doit  à  Divers  c£_  4196  :  10  :  pour 
200  ife.  Safran  Gâtinois  a  lui  envoyé  pour  fon  compte  dans  un  Ballot  marqué  comme  en 
marge  par  Rouen  ,.à  l'adrefTe  de  T.  le  Gendre  ,  à  favoir  : 

A  Safran,  pour  100  tb à  c{.  10 o£\  4000  :     u 

A  Dépenses,  pour  emballage  &  port 17  :   10 

A  C  a  is  s  e  ,  pour  droit  de  fortie  de  France 96  :   15 

A  Provisions,  pour  ma  provifion  à  2  pour  § 82  :     5 


4196 


10 


£* 


EXE  M  P  LE     DELA     T  RO  I  S  LE  M  E    SORTE; 
où  il  y  a  pltiiîeurs  Débiteurs  &  un  fsul  Créancier. 


Divers  doivent  à  Jean  Duval ,  e{\  1400  ,  reçupour  Safran  ,  favoir  : 

Ckimgcs ,  ion  Billet  de  ce  jour  à  deux  mois c£.  1000  ; 

Ciiijj'i ,  comptant  pour  lolde 400  : 

<£. 


1400 


AUTRE    EXEMPLE   DE    LA    T  R  O  I S  L  E  M  E    S  O  RT  E  , 

où  il  y  a  trois  Dclitcurs  &  un  Créancier. 


Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  c£.  5443  :  qu"il  a  payé  pour  fix  tonneaux  de 
lucre  ,  a  lavoir  : 

André  HtBERTpivé  audit  fur  mon  Récépiflc <£.  1772  :   19  :   10 

Thomas  i.  e  Blanc  payé  audit  comme  delTus 1771  :  19  :   10 

Caisse  ,  reçu  pour  loi  Je 1894  :  4 


<• 


544^ 


n 


A'IZ  T  R  E     E  X  E  M  P  L  E     D  E    LA     TROIS  I E  ME 

où  il  y  a  trois  Débiteurs  &  an  Créancier. 


S  O  R  T  E 


Les  Suivais   doivent  à  Cr.  H  a  r  t  an  c£.  5120 

compre-pir  f  avec  André  &  T.  le  Blanc, 
fix  Tonneau.tde  Sucre  de  7  ife.  blanc  pefant. 


acheté  dudit   pour  comptant ,  pour 


N<>. 


1. 

2. 

3- 

4- 

ï 


I  12 
IO8 

IOO 
I02. 
164 
144 


pains  pefant. 


itoo 
1080 
1040 
1050 
1660 
1470 


rb.     ort, 


170  ife, 
160 

.65 
170 
170 


tare. 


730  :  pans 


7400  :  ib. 
icco  :  ib. 


ort.  :  1000  lt>  tare, 
tare, 


6400":  ib.  net. 


à  c£,  80:  <£.  51; 


André  Hébert  <£.  1 706 

TBD.M.IEBLANCtf.  1706 

Sucre  par  j  avec  Hébert  &  le  Liane  <£.  1706  :  13  :  4  :  pour  mon  j. 


13 
13 


4 

4 


pour  fon 
Dour  fon 


i.i 


706  :  13  :  4 

706  :  13  :  4 

1706:  13:4 


5izo 
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EXEMPLE     DE    LA     QUATRIEME     SORTE, 

où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  plufieurs  Créanciers. 


Divers  doivent  à  divers  ,  «£.  6500  :  acheté  de  Louis  ,  &  payé  comme  ci-bas ,  à  favoir  : 

DÉBITEURS. 


Vins  pour  10  Muids à  e£.   100 

Cochenille  ,  pour  1 50 à   o£.     30 


cf.    IOOO 

•   •    4500 
j£.  6500 


CREANCIERS. 

A  André ,  pour  mon  Aflignation  fur  ledit cf.  1500 

A  Change  ,•  pour  Billets  de  Hlondel  du  15  Mars  à  3  mois 3000 

A  Caijfe ,  comptant  pour  folde icco 


6500 


Cette  quatrième  forte  d'Article  arrive  rarement  ;  on  peut  même  les  éviter  ,  en  les  divifant  en  deux 
comme ,  par  exemple  ,  à  l'Article  ci-deÛus ,  on  auroit  pu  d'abord  débiter  Us  d:ux  Débiteurs  &  crédujr 


9> 
Louis  pourles  Marchandifes  achetées  de  lui  ,  &renftiite  par  un  autre  article  Débiter.  Louis  aux  Créan- 
ciers ci-ieffus  ,  pour  le  paiement  à  lui  tait;  mais  pour  celailauroit  fallu  ouvrir  un  Compte  à  Louis  , 
ou  le  mettre  au  Compte  de  divers  Créanciers. 

Obfervations  générales  concernant  le  Journal^ 

I.  Si  vous  avez  porté  un  Article  mal-à-propos  dans  le  Journal ,  il  ne  le  faut  ni  rayer  ,  ni  croifer  , 
mais  écrire  dans  la  marge  devant  l'Article  ,  NUL,  pour  telles  raifons ,  attendu  telle  &  telle  chofe, 

II.  Laifïez  au  bas  des  pages  le  moins  de  blanc  qu'il  vous  fera  poffible  ,  aiîn  de  ne  pas  donner  lieu 
d'y  ajouter  quelque  Article.  Et  lorfque  la  néce/îité  vous  oblige  d'en  laifler  plus  qu'à  l'ordinaire,  faites 
un  traita  travers,  qui  bâtonne  ce  vuide  ,  enforte  qu'on  n'y  puilTe  rien  ajouter. 

III.  Diviiéz  le  moins  qu'il  vous  fera  pofîible  les  Articles  ;  c'eft-à-dire  ,  ne  mettez  pas  le  com- 
mencement d'un  Article  à  la  fin  d'une  page  ,  &  le  refte  de  ce  même  Article  au  commencement 
de  la  page  fuivanre, 

IV.  Ecrivez  les  noms  des  Débiteurs  &  des  Créanciers  d'un  plus  gros  caraftere  que  le  relie;  alyi 
rie  les  diftinguer  mieux, 

.Y. -Ne  laifTez  aucune  Addition  ou  Réduction  à  faire,  lorfque  vous  les  pouvez  remplir.- 
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VI.  Ecrivez  le  plus  proprement  qu'il  ferapofïible  ,  pas  trop  près  des  lignes  qui  feparentles  Ar- 
ticles ,  &  tirez  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

Les  exemples  portés  dans  le  Journal  que  je  donne  ci-après  page  167  &  fuivantes ,  dans  la  quatriè- 
me Partie  de  ce  Traité  ,  fcrviront  très-utilement  à  achever  d'inftruire  le  JL?cleur  ,  qui  voudra  fur 
chaque  exemple  appliquer  les  Principes  ÔC  les  Formules  ci-deffus. 


III.   DU 


IIIDUGRANDLIVR  E.'7 

A     PARTIES     DOUBLES. 

EXTRAIT   OU  LIVREDE  RAISON. 

E  Grand  Livre  fe  nomme  ainlî  ,  parce  qu'il eft  le  plus  grand  volume  de  tous  ceux  dont 
JL-â  un  Négociant  fe  fert  ;  on  le  prend  ordinairement  grand  &  large ,  afin  d'y  pouvoir  mertre  chaque 
Article  dans  une  feule  ligne. 

On  le  nomme  encore  Extrait  ,  parce  qu'on  y  met  par  extrait  tous  les  Articles  du  Journal. 

On  l'appelle  auffi  Livre  de  Raison  ,  parce  qu'il  rend  raifon  de  toutes  les  affaires. 

Sa  forme  eft  un  volume  in-folio  de  quatre  ,  cinq  ou  fix  mains  de  papier  ,  appelle  grand  Colom- 
bier ou    grand  Jelus  ,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  ,  &  de  quatre  à  l'endroit  des  fommes. 

Il  sert  pour  y  former  des  Comptes,  pour  chaque  fujet  que  l'on  trouve  Débiteur  ou  Créancier  au 
Journal,  à  mefure  qu'ils  fe  préfentent,  afin  de  porter  fur  lefdits  Comptes  les  Articles  dont  lefdits 
fujets  font  Débiteurs  ou  Créanciers  au  Journal  :  mais  on  doit  prendre  garde  fur  tout  de  ne  pas  ouvrir 
plufieurs  Comptes  de  même  nature  pour  un  même  fujet. 

MANIERE    DE    FORMER    LES    COMPTES    DU  GRAND    LIVRE 

La  première  chofe  qu'on  doit  obferver  lorfqu'on  veut  ouvrir  un  Compte  à  quelqu'un,  c'eft  aue 

G 


le  Livre  ét~nt  ouvert  au  F°.  oh  on  le-veut  faire  ,  rxéfente  deux  pages  l'une  vis-à-vis  de  l'aatr 

S. a-  la  page  à  main  gauche  ,  on  met  le  nom  du fujet  pour  qui  on  forme  le  Compta  ,  ainii  qufl efr.  ' 

écrit  dans  le  Journal ,  6c  on  y  ajoute  le  mot  (Doit)  pour  marquer  que  l'on  écrira  fur  cette  page  tous- 

les  Articles  que  ion  ilijet  devra  dans  la  fuite. 

Et  fur  celle  à  main  droite  ,  on  met  (Avoir)  pour  fignifier  quec'eftfon  Crédit  où  l'on  portera 

tous  les  Articles  dont  il  fera  Créancier  par  la  luite. 

Le  compte  ainii  préparé  &  annoté  fur  l'Alphabet ,  comme  je  l'expliquera:  ci-après  ,  eft  prêt  pour 

v  écrire  tous  les  Articles  ,  dont  le  fujet  de  ce  Compte  iera  Débiteur  ou  Ciéancier  dans  le  Journal, . 

Préparation    des  Articles  du  Journal ,  avant  que  de  les  rapporter  au  Grand  Livre. 

Pour  rappr  rter  un  Article  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  on  faii  dans  lama*  e  du   Journal  devant 

l'Article  un  petit  trait  de  plume  on  tiret  formé  ainfi.( ).  Deffus  ce  tiret  on- met  le  F0.  du  Grand 

Livre  ,  où  eit  le  Compte  du  Débiteur ,  cv  deflous.  on  met  celui  du  Créancier,  par  exemple. 

14.   F0,   du  Débitt  . 


16.  FJ.  du  Créancier. 

les  F 
Compte 

n-àniere  que  je  i'<. ;  ....  ..-après 


Ces  îuS.  ie  cherchent  dans  l'Alphabet  >&fe  mettent  ainfi  pour  indiquer  dans  le  Grand  Livre    le. 
e  du  Débiteur  de  l'Article  ;  afin  de  le  débiter  ;  &  celui  du  Créancier,  pour  le  créditer  ,  de  la 


Quand.l'Article  da  Débiteur  ta  poité  au.D.ébit  dans  le  Grand  Livre  ,  on  fait  un  gros  (s  )  iur  I 
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Journal  après  fon  F°.pour  marquer  que  l'article  eff  porté  en  ion  débi::&  après  avoir  porté  au  crédit  l'ar- 
ticle du  Créancier  fin  fait  auffi  un  point  après  fon  F*,  pour  marquer  que  l'article  eft  porté  en  (on  crédit. 

Ainn  quand  dans  la  marge  du  Journal  après  les  chiffres  qui  indiquent  le  Fo.  il  y  a  des  points  ,  c'eft 
figne  que  les  articles  l'ont  rapportés  au  Grand  Livre  ;  &C  au  contraire  on  voit  qu'ils  ne  font  pas  rappor- 
tés ,  loifqu'il  n'y  a  pas  de  points. 

On  ne  met  qu'un  feul  tiret  devant  chaque  article  ,  &  on  le  place  enforte  que  les  Débiteurs  fa 
trouvent  deffus  û.  les  Créanciers  d.iïous.  Il  y  a  pour  cet  effet  trois  obfervations  à  faite. 

OBSERVATION    I. 

«Aux  articles  où  il  n'y  a  qu'«,7  Débiteur  &  qu  un  Créancier  ,  on  pofe  darsla  marge  le  tiret  devant 
le  milieu  de  l'article. 

E     X     E     M     P     L     E. 


F°.  du  Débiteur  14. 


F0,  du  Créancier  16. 


Caijfe  doit  à  Vins   <£.  800  :  vendu  pour  comptant. 
10  Muids  Vin  de  Bourgogne à  c{\  80: 


800 


OBSERVATION    II. 


Aux  articles  où  il  n'y  a  qu'un  Délit  :ur  &  plujïcurs  Créanciers  ,  on  met  d'abord  le  F0,  du  Débiteur 
devant  fon  nom  ,  on  tire  enfuite  le  tiret  fous  ce  Fo  puis  on  pofe  devant  chaque  Créancier  fon  F0.  &  de 
cette  manière  le  F0,  du  Débiteur  fera  au  deffus  du  tiret ,  §£  ceux  des  Créanciers  au-deffous  devant  cha- 
cun des  Créanciers,  G  ij 
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EXEMPLE. 


F°.    du    Débiteur  14. 


Fo.  d'un  Créancier  18. 
F0,  d'un  Créancier  25. 


Caijfe  doit  à  divers  ,  c£.  3000  :  à  favoir  : 

A  Pierre ,  reçu  à  compte o£.  1600  : 

A  Paul ,  pour  fa  remife  fur  Denys 1400  : 


3000 


OBSERVATION    III. 

Aux  Articles  où  il  y  a  plujlcurs  Débiteurs  &C  un  feul  Créancier ,  on  pofe  le  F0,  devant  chaque  Débi- 
teur, on  tire  enfuitele  tiret  fous  le  dernier,  puis  on  pofe  le  F°.  du  Créancier  défions  le  tiret  ôc  de 
cette  manière  les  Débiteurs  feront  fur  le  tiret ,  &  le  Créancier  deflbus. 

EXEMPLE. 


Fo.  d'un  Débiteur  19. 
F°.  d'un  Débiteur  13. 


.  »,  d'un  Créancier  14. 


Divers  doivent  à  Caijfe  3100  :  à  favoir  : 

Louis,  payé  à  compte  de  Draps <£.  1000 

Jean,  pour  fa  traite  du  10  Mai  à  vue  à  Luc 1100 


<• 


100 


AUTRE     EXEMPLE. 


IOI 


— — — Du  7  Septembre  1712.     - 

Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  ,  <£.  5440  :  qu'il 
neaux  de  Sucre  ,  à  favoir: 

a  payé  pour  fix  ton- 

To. 

du 

Débiteur 

17- 

André  Hébert ,  payé  audit  fur  mon  RécépifTé.  .  . 

e{\  1772  :  19  :  10 

Fo. 

du 

Débiteur 

8. 

Thomas  le  Blanc  ,  payé  audit  comme  de/Tus.  . 

F°. 

du 

du 

Débiteur 

14. 

r 

Fo. 

Créancier 

7- 

°L- 

5440 


DU  TRANSPORT    DES   ARTICLES     DU    JOURNAL 

du  Grand  Livre. 

La  fcience  de  tranfporter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  confiée  en  deux  chofes. 

1.  En  X arrangement  des  parties  de  l'Article. 

2.  Au  raifonnement  qui  convient  à  chaque  Compte^ 

Voici  des  règles  par  lefquelles  on  rcufïïra  en  l'une  &  çn  l'autre  ,  fi  on  les  obferve. 

G   iij 


IC  z 

REGLES  pour  l\4  RRANGEMENT   des  Articles  dans  le  Grand  Livre'. 

L'ARRANGEMENT  des  Articles  demande  ,  que  chaque  partie  foit  mife  en  la  place  qui  lui  eft  defK- 
née.  Ainli  pour  porter  un  article  au  débit  ou  au  crédit  d'un  compte  au  Grand  Livre  ,  il  faut  obfer- 
ver  cinq  choies  ,  &t  placer  chacune  à  l'endroit  que  j'expliquerai  dans  les  Exemples  de  la  pagefuivary- 
te  ,  où  les  endroits  deftinés  à  chaque  chofe  font  indiqués  par  les  lettres  de  l'Alphabet. 
i.  La  date  dont  l'année  &  le  mois  fe  mettent  dans  la  marge  fous  la  lettre  A  ,  6c  le  jour  qui  fe  met 
vis-à-vis  du  mois  ,  entre  les  deux  lignes  ,  (bus  la  lettre  B. 

2.  Dans  le  D^bit  ,  après   la  date  ,  on  marque  fous  la  lettre  C   à  qui  on  Débite  le  Compte  ;  Si  dans 

le  Crédit,  par  qui  on  le  crédite. 

3.  Dans  la  même  ligne  on  explique  le  fujet ,  c'eft-à-dire  ,  pourquoi  on  le  débite  ou  crédite. 

4.  On  met  le  F0.  de  rencontre  fous  la  lettre  D  entre  les  deux  premières  des  quatre  Règles  qui  font  au 

bout  de  la  ligne  ,  à  favoir  dans  le  débit  celui  du  Créancier  &  dans  le  crédit ,  celui  du  D 

5.  La  fomme  ou  le  montant  de  l'Article  fe  met  dans  les  lignes  reliantes,  deftinées  pour  les  Livres  ,. 

iAs  8c  deniers  fous  les  lettres  E.  F.  G. 


À 


J.U1V. 


'EXE  MPLE  du  Dîbit  d'un  Compte 


B 

C 

(i) 

Jacques  Dumont  Doit . 

A 


1711. 
Janv. 


B 


(O 
8 


EXEMPLE    du  Crédit  d'un  Compte. 


D 

E 

C 

F 

-ï»3 
G 

(4) 
16 

(5) 

c£.     l600 

Avoir. 

(1)  (3) 

Pour  Caijje  ,  pour  fa  remife  fur  Luc 


D 


(4) 
12 


(5) 


R    E    M  A  R    Q    U  E. 

On  pourroit  devant  les  quatre  R.egles  à  l'endroit  marqué  D  dans  l'exemple  de  la  page  fuiva:iîe  i 
tirer  encore  une  ligne  pour  indiquer  le  F°.  du  Journal  d'où  on  tire  l'Article  :  mais  cela  n'ellpas  h  '.ef- 
faire  ,  parce  que  la  date  fuffit  pour  le  trouver.  Néanmoins  comme  j'ai  vu  cela  pratiqué  par  quelques 
Négocians ,  j'en  donne  un  Exemple  :  mais  je  ne  confeille  pas  cette  manière  ,  p  :  ce  qu'elle  eu  très-fu- 
jette  à  embrouiller  &  caufer  de  la  méprife  par  la  multiplicité  des  chiffres.  Si  néanmoins  on  voulait  obfer- 
ver  cet  ordre  ,  l'Article  du  débit  ci-deiïus  fe  trouveroit  avec  une  règle  de  plus ,  &  formé  ainfi  qu'on 
£  eut  le  voir  dans  la  page  fuivante, 

G  iiij 


104 


1711. 

Janv. 


B 


-4 


EXEMPLE    DU    DEBIT    D'  U  N    COMPTE 

où  il  y  a  le  F°.  du  Journal  dont  l'Article  efl  tiré. 

W 

C 


Jacques   Dumont  Doit. 

A  Cuijfe  ,  payé  par  fon  ordre  à  Nicolas 


D     E 


16 


G     H 


<£.  1600 


Alors  le  chiffre  16  en  D ,  marque  le  F0,  du  Journal  d'où  efl  tiré  l'Article,  &£  le  chiffre  16  en  E  j 
marque  le  F0,  de  rencontre  de  la  Caiffe  qui  efl  créancière. 

Les  cinq  chofes  que  je  viens  de  dire'qu'il  faut  énoncer  en  rapportant  les  Articles  au  Grand  Livre ,  & 
dont  j'ai  donné  des  règles  pour  l'arrangement ,  fe  trouvent  énoncées  de  la  même  manière  dans  le  Jour- 
nal ,  excepté  la  troifieme  qui  efl  lefujet  pourquoi  on  débite  ou  crédite  un  Compte;&  comme  l'exprei- 
fion  de  cefujet  demande  plus  ou  moins  de  raifonnement ,  fuivant  la  nature  des  Comptes  ,  on  y 
obfervera  les  règles  fuivantes. 

REGLES  pour  le  RAISONNEMENT  qu'il  faut  faire  fur  les  Articles 
que  l'on  porte  aux  Comptes  du  Grand  Livre. 


Le  Raisonnement  que  l'on  fait  fur  le  Grand  Livre ,  en  y'portant  les  Articles  du  Journal ,  doit 


être  bref  &  net  &  contenir  les  circonftances  qui  conviennent  à  chaque  forte  de  Compte  ,  pour 
en  donner  l'intelligence. 

Et  comme  il  y  a  quatre  fortes  de  Comptes  différens  en  raifonnement  ,  je  donnerai  des  Exemples 
de  chacun ,  avec  l'explication  du  raifonnement  qu'il  y  faut  faire. 

REGLE   pour  les  Comptes  de  la  première  forte. 

Les  Comptes  de  la  première  forte,  font  Coiffe  ,  Dépenfes  ,  Provifions  ,  Profits  &  Pertes , &  Mar- 
chandifes  générales.  A  ces  fortes  de  Comptes  ,  on  marque  feulement  au  débit  à  qui  ils  doivent  & 
au  crédit  par  qui  ils  font  Créanciers  ,  fans  autre  raifonnement  ,  parce  que  les  titres  de  ces  Comptes 
expriment  naturellement  pourquoi  ils  font  caufés.  Et  d'ailleurs ,  on  en  trouve  l'explication  à  l'Ar- 
ticle de  rencontre ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de  le  voir  dans  les  Exemples  des  deux  pages  fuivantes. 


-îc£ 


EXEMPLE. 


1711. 
Janv. 

-Mars. 


3 

1 

6 


Débit. 


171a. 


CAISSE  Doit. 

A    Vin 

A  Charles  Harlqn 

A  Tannes  de  Duvernay  &  Bondet. 
A  P.  Verpoorten  Jor.  compte  .  .  .  . 
A  Carences 


<■ 

10  : 

55DO 

6   : 

2.840 

8   : 

1737 

\i  : 

>3  ■■ 

:  s    : 

3 

171a. 

Mai. 


Débit. 


AUTRE     EXEMPLE. 


171-: 


MARCHANDISES   GÉNÉRALES  Doivent. 


1    A  Caiffc ,  pour  l'achat  de  cent  Caftors.  .  . 

11    A  C.  Harlan  ,  pour  ao  pièces  de  plomb.  .  . 

A  T.  le  Blanc  ,  pour  50  Muids  àt  Froment 


1400 
103a 

45- 


EXE    M'    P     L    E. 


Crédit 


Par    Vins 

Par  T.  le  Blanc 

tr  Panhes  de  Duvernay  &  Bondée 
:o,  Par  P.  V^rpoortenfon  compte.  .  .  . 
15'  P,.r  Pierre  Daguerre  mon  compte  . 
181  Par  Carences.  ,..,., 


20 
8 
S 

:  1 

ï  ! 
'3     ? 


!°7 


5000 

1800 
3° 

V'6. 
1800 

35  1 


'5 


A  U  T  R  E     E  X  E  M  P  L  E. 


1711. ■ 
Juillet. 


C  r.  êd  1  T. 


AVOIR. 


1712. 


ParCaiffe  ,  pour  vente  de  cent  Cîftois. 
iô  P.:;-  A.  Hébert. 


:o  : 

17  ■ 

<4<° 
4800 

io8 


REGLE  pour  les  Comptes  de  la  feeonic  forte. 


La  féconde  forte  de  Comptes  ,  font  ceux  des  Marchandées  ;  à  ces  Compres  au  Débit  on  marque 
que  c'eft  pour  Cachât  de  telle  quantité  de  Balles  ,  Tonneaux  ,  &c.  laquelle  on  tire  dans  une  colonne 
que  l'on  fait  devant  les  lignes  ,  comme  il  elï  marqué  fous  la  lettre  A  dans  les  Exemples  ci  defibus  , 
6C  cela  pour  voir  plus  facilement  la  quantité  achetée. 


1711, 
Janv. 


Janv. 


EXEMPLE. 


Débit. 


171a. 


Vins  Doivent. 
A  CaiJJe  ,  pour  l'achat  de 1 Muids  : 

AUTRE     EXEMPLE. 


$° 


Débit. 


17IÏ. 


Poivre  Doit. 
A  Charles  Htirlan ,  pour  l'achat  de Balles 


**. 


60O 


50:0 


710 


REGLE  pour  les  Comptes  de  la  féconde  forte. 


109 


Au  Crédit ,  on  marque  que  c'eft/w/r  la  vente  de  telle  quantité  ,  laquelle  on  tire  pareillement  dans 
Une  colonne  fous  la  Lettre  A ,  devant  les  lignes  comme  au  Débit  ,  afin  de  voir  la  quantité  que  l'on 
a  vendue. 

EXEMPLE. 
Crédit.  A 


171a. 
Janv. 


1711. 


Avoir. 
Par  Ca'Jfe  pour  vente  de a Muids. 


5° 


.<£. 


5500 


AUTRE     EXEMPLE. 


1712. 
Mai. 


Crédit. 


1711. 


Avoir. 
Par  Jacques  Cadeau  f  pour  vente  de.  .,....,,,,.  ,  Balles 


7<£. 


760 


IIO 


RE  G  LE  pour  les  Compas  dt  Ix  troifîeme  forte. 


La  troifîeme  forte  de*  Comptes  font  ceux  des  perfonnes.  Au  débit  on  marque  pourquoi  Us  doivent  % 

&  quand  les  Articles  font  payables. 

EXEMPLE. 

Débit. 


ï-Jiz. 
Avii!. 


12 


1712 


PAUL  DE  MARC  Doit . 
A  Draps  ,  pour  7  pièces  à  6  mois. 


5=e- 


1450 


AUTRE     EXEMPLE. 


171a. 

Jinv. 

Mais. 

Octob. 


1 

1 

16 


Débit. 


ï-11. 


THOMAS  LE  GENDRES  Rouen  M.  C.  Doit. 

J$  Capital  ,jpou[  r  ide  de  Compte  du  2.5  Décembre  dernier 

A  Calme ...  pour  fa  traite  du  13  courant  à  le  Couteulx 

A  dite .  . .  .pour  autre  du  premier  courant  à  10  jours  de  vue  à  Michel. 
A  Argent  à  lu  Crojjc  ,  qu'il  a.  reçu  pçmr  3  Contrats 


lof- 

150 

-  ■■ 

6ooo 

14  •• 

1300 

là   : 

i-;- 

12 

REGLE  pour  Us  Comptes  de  la  trôijîème fprtii 

Ml  crédit,  on  marque  par  qui  ils  font  Créanciers. 

E     X     E     M     P     L     E. 


i  1  f 


Sepr. 
Nov. 


13 


1711. 

Janv. 

] 

Fêvr. 

28 

iiiii. 

1 

1  ' 

3\frob. 

1 

Nov, 

ic 

Crédit, 


171a. 


AVOIR. 

Par  Caijfe  ,  reçu  pour  Draps 


8j  Par  Vins  ,  pour  20  Muids  pour  comptant. 


AUTRE     EXEMPLE, 


C    P.   É 


171a,       

A  V  O  I  R. 

Par  Velours  fous  François  Reijfon  ,  ùc.  pour  frais  fur  une  CaiiTe  N°.  I.  . 

Par  Saffraitfous  P.  iJaguerre  ,  pour  frais  fur  un  Baril  N'.  I . 

Par  Charûges  ,  pour  .1?.  remife  de  <]  icoo  :  à  47  !k.  fur  Beriondc,  ..... 
Par  Argent\àlaGrojfe  ,'p'oiir  e{\  1280  qu'il  a  données  fur  4  Navires.  .  . 

Par  Caijjk ,  nour  fâ  rerriife  fur  Baudran . 

ParSajfra  :jv:is  Verpoortetià  moitié  avec  Cadeau^oui  frais  fur  un  Baril  N  M, 


9 
12, 


'9 
11 

À 

r4 

1H 


1450 

1400 


<£. 

10 

16 

17 

IO 

6000 

lin 

16 

I3OO 

21 

IO 

HZ 


REGLE   pour  les  Comptes  de  la  quatrième  forre. 


La  quatrième  forte  de  Comptes  ,  font  ceux  desperfonnes  des  Pays  étrangers  ,  intitulés  mon  Compte. 
On  fait  à  ces  comptes  une  colonne  extraordinaire  en  dedans  des  lignes  ,  comme  à  l'endroit  A  ,  pour 
mettre  les  femmes ,  monnoie  étrangère  que  chaque  Article  porte ,  parce  que  l'on  Compte  avec  les 
étrangers  en  leur  monnoie  pour  nos  affaires  ,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué  ci  devant. 


1712. 
Janv. 


EXEMPLE. 


DÉBIT. 


1712. 


Léon   Deris  d' Amflerdam  mon  Compte  Doit. 
A  Caijfe,p.  <3  1000  :à  80  \  à  ufo  remis  fur  Huguetan. 


florins 

2000 


73 


3000 


AUTRE     EXEMPLE. 


1712. 
Fevr. 

Mars. 


Débit. 


171  j 


PIERRE  DAGUERRE  d'Amftcrdam  M.  C.  Doit. 
A  Caijfe  ,  pour  fa  traite  de  <]  600  à  Koks  à  81  £9».  agio  4!  p.  f. 
A  Caijfe  ,  pour  fa  T.  <]  600  à  leCouteulxà  80  9>.  agio  4^.  p.  f. 
A  dite  ,  pour  <3  15. 46  C.  à  80  3v.  remis  en  plus  grande  fomme. 

A  -  ti^ran  fous  ledit ,  pour  net  provenu  de  2.00  nS fl. 

A  C.  de  Ci.  pour  <\  iooq  a  8x  3\..  remis  fur  Coflbn  ag.4  f  p.  f. 


A 

Argent  courant. 

I277 

I2Z2 

11 

1? 

z  : 

1800 
1800 

,33 

3600 

2106 

z  : 
11  : 

3  : 

4" 
4937 

3°37 

6 
2 
10 

REGLE 


i*3 

RE  G  L  Ë  S  pour  les  Comptes  de  la  quatrième  forte. 

Au  Crédit  on  fait  de  même  une  colonne  fous  la  lettre  A  ,  pour  mettre  les  fommes  monnoie  étrangère. 

EXEMPLE. 


1711. 
Janv.     £ 

11 


Crédit. 


171a. 


Avoir. 
Par  Caiffe  ,  pour  un  compte  de  1  Bai  ils  de  Vermillon 
Far  dito  ,  pour  O  600  a  79  3\..  tiré  à  a  ufo  à  Denys  . 


fl. 


A 

florins 

1341 
I160 

10 

7yC 
70 

3341 
800 

AUTRE     EXEMPLE. 


171a. 
Janv. 

Fevr. 
Avril. 

Juin. 


Cré  d  it. 


1711. 


AVOIR. 

Par  Verm  lion  à  moitié  avec  ledit ,  pour  ma  moitié  en  3  B 

Par  ledit  Vermillon  ,  pour  ma  moitié  de  l'aïïurance  de  fl.  1000. 

Pai  Gare.ii.es  ,pour  un  Compte  de  6  Balles 

,    ParCaifc  ,  pour  fa  Remife  de  O  1650  fur  Harlan  à  83  1  9v..  fl. 
19J  Par  Caijj'e ,  pour  faRemife  de  <]  ioao  fur  Chabert  a  '•-)  K  .  .  • 


Argent  courant. 

1230 

11 

I300 

3599 


10 


;,5 


°C- 

Io   : 

K  10 

'7 

16   : 

3* 

13   : 

1831 

1. 

O 

4°>° 

n       - 

3060 

H 


t*4- 

A     V-    I    S 

tfy.  N  voit  par  les  Régies  Se  par  les  Exemples  que  je  viens  de  donner  fur  chaque  forte  de  Compte  ; 
'?LJf  les  raiionnemens  qu'il  faut  faire  en  rapportant  dans  le  Grand  Livre  les  Articies  du  Journal  ;  il 
lie  refte  plus  qu'à  expliquer  la  manière  de  procéder  du  rapport  deldits  Articles  ,  c'eft  ce  que  je  ferai 
en  nvexpliquant  de  la  manière  la  plusintel.igible  que  j .  pourrai. 

Au  refte  le  Leûeur  qui  voudra  s'inftruire  plus  à  fond  ,  peut  confnlter  le  Journal  &  le  Grand  Livre 
qui  font  ci-  aorès  pag  •  168  &  fuivantes  ,  &.  qui  compolent  la  quatrième  Partie  de  ce  Traité  ;  il  y  ver- 
ra les  Article:,  dans  le  Journal,  &  que.»  raifonuf  mens  on  cté  laits  en  les  rapportant  au  Grand  Livre. 


;^ci-.ï 


II>- 


MANIERE   DE    PROCEDER   AU  RAPPORT   DES  ARTICLES 

du   Journal  au  Grand  Livre, 

On  propofe  de  rapporter  au  Grand  Livre  ,  l'Article  du  Journal  qui  fuir. 


C         2 

b    — 

«■      3 


Du  15  Janw'er  1712. 


Pierre  le  Brun  doit  à  Vir.  <£.  1000  :  vendu  à  3  mois. 

2.0  Muids  de  Vin  de  Bourgogne à  c£  100  .  .  „ c£. 


10C0 


PRATIQUE. 


Premièrement ,  pofez  dans  la  marge  du  Journal  le  tiret  a  devant  l'Article  ,  &  cherchez  dans^  l'Al- 
phabet du  Grand  Livre  fur  la  lettre  L  ,  le  Fol.  d;  Pierre  le  Brun  Débiteur  ;  on  fuppofe  que  c'eft  le 
Fol.  2  :  polez  un  2  au-deflbus  du  tiret  à  l'endroit  b, 

H  ij 


Secondement ,  cherchez  4arw  le  mcme  Alphabet  du  Grand  Livre  fur  la  lettre  V ,  le  Folio  de  Un 
Créancier,  on  fuppofe  encore  que  c'eftle  Fol.  3  ,pol'ez  un  3  au-delîbusdu  tiret  à  l'endroit  c  ,  &  ainfi 
l'Article  l'era  préparé  pour  être  rapporté  au  Grand  Livre,  au  débit  du  Débiteur  ,  &  au  crédit  du 
Créancier. 

Troi(iem~mtnt ,  pour  porter  l'Article  du  débit  du  Débiteur  ,1e  chiffre  2  pôle  fur  le  tiret  a  indiqne- 
que  fon  compte  eft  au  Fol.  1  du  Grand  Livre  ;  ainli  l'ayant  trouvé  ,  écrivez-le  en  Ion  débit ,  en  obfér- 
vant  pour  l'arrangement  l'crdie  enfeigné  ci-devant  page  1  10,  t-1  qu'on  peut  voir  dans  l'Exemple  de 
la  pà»e  fuiv  ante  dans  le  modèle  du  débit  du  compte  dudit  Pierre  le  Brun  ,  lequel  ié  trouve  vis-à-vis 
la  lettre  O.  pofez  enfùite  fur  votre  Journal  un  gros  point  après  le  Fol.  2  ,  qui  eft  ci-devant  à  l'article 
projolé  vis  à- vis  la  lettre  b.  Ce  gros  point  marquera  que  l'article  eft  porté  au  débit  du  Débiteur. 


clvrch 

pour  1  arraijgcuicui.i  ui.ui  c  çnit»g>'->.  ».«  v.n.  »«..»  j.»^»  iuy.  «.».  »-<» •••■«. •*»  [»*»•»  w^..  ^u..j  .  ^^viii^it  uc  ..i 
pa°e  fuivante  au  crédit  du  Compte  de  Vin  ,  vis-à-vis  la  lettre  X  ,  le  modèle  que  je  donne  pour  l'in- 
telligence de  ces  principes,  Aptes  que  vous  aurez  porté  l'article  au  crédit ,  pofez  dans  la  marge  de 
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votre  Journal  un  gros  point  après  le  Fol.  3  qui  eu  dans  l'article  ci-devant  propofé  vis-à-vis  la  lettre  e  ; 

.ce  point  vous  marquera  que  l'article  eft  porté  au  Grand  Livre  ,  au  crédit  du  Créancier. 

En  obfervant  régulièrement  1^  manière  que  je  viens  de  donner  ,  on  trouvera  que  l'article  du 
Journal  propofé  ci-defTus  ,*érant  rapporté  au  Grand  Livre  en  débit  &C  crédit  ,  formera  l'Exemple 
contenu  dans  les  deux  pages  Vivantes. 


H  iij 
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Exemple. 
COMPTE    DE     PIERRE     LE    BRUN  DEBITEUR. 

Débit. 
Fol  2. 


«T1V. 


Pierre  le  Brun  Doit. 
A  Vin  ,  pour  2.0  Muids  à  trois  ..... 

COMPTE      DE     VIN    CREANCIER 
Débit. 
Fol.  3. 

V  t  N  Soit, 


:oco 


Exemple. 
C  0  M  P  TE    DE    PIERRE    LE    B  R  U  N  D  E  B  I  T  E  U  R. 


'-  M  9 


C    R    Ê    D    TT. 


Fol.  3. 


Avoir. 


Tanv. 


*5 


COMPTE     DE     VIN    CREANCIER. 

Crédit. 


Avoir. 
Par  Pitrre  le  Brun,  pour  Vente  de 


Fol.  3. 

Muids 

aa 

1 

1, 

ICOO 

. 
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Al  1S  pour  abréger  le  Rapport  des  Articles  où  il  y  a  plujleurs  Débiteurs  ,  ou  p.  Créanciers*. 

Pour  rapporterai!  Grand  Livre  un  article  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &:  plufuurs  Créanciers  ,  on 
peut  débiter  le  Compte  du  Débiteur  à  chaque  Créancier  féparement ,  &  par  conféquent  y  taire  autant 
cl  :  lignes  qu'il  y  a  de  Créanciers  à  qui  il  doit.  Mais  auffi  on  peut  abréger  en  débitant  le  Débiteur  , 
à  divers  Juivant  le  Jcurnal F°.  tant  pour  telle  chofe  ,  èi.  créditant  enfuite  chaque  Créancier  pour 
la  fomme  qui  lui  eitdue  ,  comme  par  exemple  : 

On  propofé  de  porter  en  abrégé ,  au  débit  de  Miron  l'article  qui  fuit. 


M. 
N  .1. 


Du  10  Mars. 


Miron  d'Orléans  ,  doit   à  Divers  ofj.  12.30  pour  40  pièces  de  fllfin  envoyées  par 
Loret  Roulier  ,  dans  un  Ballot  marqué  comme  en  marge,  à  lavoir  : 

A  Caijfe  oT.  1200  :  pour  l'achat  de  40  p.  Hafin  à  c{\  30 c£.   iicd 

A  Dépenfes,    of.         6  :  pou*  emballage  tk  port 6 

A  Pruvijions  ,  c£.       14  :  pour  ma  provilion  à  2.  p.  £ 14 

°C- 
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Il  faut  débfter  Miron  à  Divers  ,  cirer  le  Fol.  du  Journal  d'eù  l'on  tire  l'article  ,  &  fpécifier  pour- 
quoi on  le  débite ,  fans  marquer  le  Fol.  de  rencontre  ,  parce  qu'il  y  en  a  plulicurs ,  comme  on  peut . 
voir  par  le  débit  dç  fon  compte,  rapporté  dans  la  page  fuiyante. 


Mars. 


Débit  du  Compte  de  AHron. 


rit 
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M  l  R  o  N  d'Orléans  ,  Doit 
A  Divers.  Journ.  F° pour  envoi  d'un  Ballot  de  Bafm  . . .  N°.  I. 


<€• 
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Lorfqir'il  y  a  plufeurs  Déhiteurs  &  un  fcnl  Créancier ,  on  peut  abréger  de  même  fur  !e  Compte  du 
Créancier,  en  le  créditant  par  divers  ,  &c.  comme  j'ai  fait  au  débit  ci-deffus. 

REGLES     GENERALES     A     OBSERVER     CONCERNANT' 

le  Grand  Livre. 

I.  Travaillez  dans  un  lieu  féparé ,  afin  de  n'être  pas  interrompu  ,  &  que  perfonne  ne  regarde  dans 
vos  Livres. 

II.  Ecrivez  proprement,  fans  traits  ou  grandes  queues ,  &  pofément ,  afin  de  ne  vous  point  tromper. 

III.  Faites  les  titres  des  Comptes  en  gros  caractères  ,  que  l'on  nomme  Grolfe  ou  Titulaire. 

IV.  Mettez  chaque  article  en  une  feule  ligne. 

V.  Rangez  bien  vos  chiffres  les  uns  fur  les  autres  ,  afin  de  faire  les  additions  plus  facilement. 

VI.  Tirez  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

VII.  Donnez  des  pages  entières  aux  Comptes  de  Ciijfe ,  Dépenfes,  profits  &  Pertes .  Prov'fîons ," 
Comptes  de  C'iangcs&c  autres  qui  peuvent  en  aveir  befoin  ,  Ôc  ne  donnez  aux  aures  que  des  moitiés  , 
tiers ,  ou  quarts  de  pages  ,  félon  la  néceffité. 

VIII.  Ouvrez  les  Comptes  continuement  dans  le  Grand  Livre, obfervant  la  fuite  naf  '"du  Jour- 
nal ;  c'eft-à-dire ,  que  le  premier  Compte  que  le  Journal  indique  doit  être  au  F0.  1,  tu  Cran  1  Livre  , 


&  continuez  ainfi  fucceflïvement , ceux  qui  fuiventdansle  Journal  fans  innrpofition  ,  &  fans  Iaiflèr 
de  feuillets  en  blanc. 

IX.  N'ouvrez  pas  des  Comptes  en  rétrogradant ,  quoique  vous  trouviez  de  la  place  fur  des  feuilles 
précédentes  déjà  employées  pour  d'autres  Comptes  qui  ne  les  remplirent  pas. . 

X.  Chaque  article  s'écritau  Débet  d'un  Compte  ,  <U.  en  même-terns  au  Crédit  d'un  autre  Compte; 
aiiifi  tous  les  articles  qui  font  dans  le  Débit  du  Livre  ,  font  aufli  dans  le  Crédit  ;&  par  conféquent 
1  ;   Débit  du  Livre  en  général ,  eft  égal  au  Crédit  en  général. 

XI.  Ne  raturez  ni  ne  croifez  aucuns  articles. 

XII.  Si  vous  avez  porté  un  article  au  Débit  d'un  Compte  qui  n'y  doit  pas  être  ,  enrrepofez-le  dans 
îc  Crédit  en  y  mettant  ces  mots  ,  pour  réforme  de  tel  article  paffletu  Débit  p. xr  ,-nég.zr Je ,  portez-le  en- 
fuite  où  il  doit  être  naturellement;  8c  fi  vous  vous  êtes  trompé  dans  le  Crédit ,  ufez-en  de  même. 

XIII.  Lorfque  les  nages  font  pleines  ,  portez  le  Compte  à  un  autre  Folio  :  mais  taites  auparavant 
les  additions,  afin  d'enpafier  le  montant  au  Compte  nouveau,  &  ne  laiflez  aucunes  fommes  aux  addi- 
tions à  remplir. 

XIV.  Soldez  les  Comptes  fur  leGrand  Livre  ,  conformément  à  ceux  que  vous  arrête*  à'abotd 
avec  vos   Corre'pondans. 
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DE    L'ALPHABET 

DU  GRAND  LIVRE  APARTIES   DOUBLES. 

E  Livre  eft  une  fuite  néceffaire  du  Grand  Livre ,  c'eft  pourquoi  on  le  nomme  l'Alphabet  ,  la 
Table  ,  l'Index  ou  le  Répertoire  du  Grand  Livre.  C'eft  un  cahier  de  vingt  -  quatre 
feuillets  marqués  chacun  d'une  des  Lettres  de  l'Alphabet;  les  Papetiers  en  fourniffent  ordinairement 
avec  les  Grands  Livres. 

11  fert  pour  indiquer  à  quel  Fol. du  Grand  Livre  font  les  Comptes  que  l'on  y  aouverts;onles  y  annote 
pour  cet  effet  à  mefure  qu'on  les  ouvre  fur  la  feuille  marquée  de  la  première  lettre  du  nom 
ou  iurnom. 

C'eft  l'ufage  en  France  de  nommer  les  perfonnes  par  leur  furnom  ;  ainfi  les  Comptes  des  perfonnes 
s'y  doivent  mettre  fur  la  première  lettre  du  nom;  comme  par  exemple  ,  Jean  Dorigny  ,  fe  doit  mettre 
fur  le  feuillet  marqué  D  ,  &  André  Baudran  ,  fur  celui  qui  eft  marqué  B. 

Les  autres  fortes  de  Comptes  qui  n'ont  point  de  Iurnom  ,  comme  ceux  des  Effets  ,  &  ceux  du  Chef, 
doivent  être  mis  fur  la  première  lettre  du  nom  ;  ainii  celui  de  Marchandifes  doit  è:re  fur  M  ,  Capital 
&C  Caij/t  fur  C  ,  Dépenfe  fur  D ,  Profits  6c  Pertes  fur   P. 

AVERTISSEMENT    I. 

On  obfervera  de  donner  toujours  le  même  nom  aux  Comptes,&  pour  cet  effet  en  k$  ouvrant  dans 


ïi4  . 

Journal ,  on  leur  donnera  le  nom  qui  leur  convient  le  mieux  ;  on  les  intitulera  de  même  dans  le  Gratis 

Livre ,  Se  on  les  annotera  de  conformité  dans  l'Alphabet. 

AVERTISSEMENT     II, 

Quand  on  ne  fait  que  des  affaires  de  peu  de  conséquence  ,  ou  que  l'on  n'a  pas  grand  nombre  de 
Comptes  ,  on  peut  faire  un  Alphabet  fur  les  deux  ou  trois  premières  pages  du  Grand  Livre  ,  comme 
/ai  t'ait  au  commencement  de  celui  à  Parties  iimples ,  ci-devant  page  42  ,  comme  il  eit  encore  à  ce- 
lui des  Parties  doubles  ,  ci-après  page  316  &  317. 

AVERTISSEMENT      III. 

Ces  fortes  d'Alphabets  ne  fe  mettent  pas  feulement  au  Grand  Livre,  ils  fe  mettent  auffi  à  plufieurr 
Livres  d' Ai de  ,  où  on  forme. des  Comptes,  &  fervent  à  les  indiquer. 


* 


DE     S      LIVRES 

PARTICULIERS, 

O    U 

LIVRES    D'A  I  D  E. 

*5*'Ai  dit  ci- devant  qu'outre  les  Livres  principaux  dont  on  doit  fefervir  indifpenfablement  ,  &  qui 
ïtf  doivent  contenir  généralement  toutes  tes  affaires  que  l'on  fait ,  il  y  en  avoit  encore  d'autres  parti- 
culiers que  chacun  employoir  iuivant  le  bcfoin  de  les  affaires  ,  &  que  ces  Livres  lé  nommoienr  Livres 
d'Aide!,  ou  Auxiliaires.  Le  nombre  n'en  eft  nullement  fixe  ,  chacun  les  forme  fuivant  la  néceffité 
de  les  affaires  :  on  en  met  plufieurs  enftmble ,  ou  on  les  fépare  félon  qu'on  le  juge  à  propos.  Je 
donnerai  des  Principes  Ôi  des  Exemples  de  chacun  ,  fur  lefquels  il  fera  très-ailé  de  fe  former, 
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Les  Livres  Particuliers  ,  ou  Livres  d'Aide  les  plus  ordinaires  font. 


I.  Le  Livre  de  Coiffe ,  à  la  Page   1 17 

qui  fuit. 

II.  Le  Livre  des  Echéances  . 


III.  Le  Livre  des  Numéros  , 

IV.  Le  Livre  des  Factures , 

V.  Le  Livre  des  Comptes    courans , 

VI.  Le  Livre  des  Commijjions  , 

VII.  Le  Livre  des  Acceptations  , 

VIII.  Le  Livre  des  Remifcs  , 


P-  '31 

p.  136 

p.  140 

p.  150 

p.  160 

p.  164 

p.  166 


IX.  Le  Livre  des  Traites  &  Remifes   ,    page 

169 

X.  Le  Livre  de  Dépenfe  ,  p.   171 

XI.  Le  Livre  des  Copies  de  Lettres  ,  p.    173 

XII.  Le    Livre  des  ports  de  Lettres,  p.    175 

XIII.  Le  Livre  de  Banque,  p.    177 

XIV.  Le  Livre  des  Vaijpaux  ,  p.   178 

XV.  L:  Livre  des  Ouvriers  ,  p.  179 
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I,    LIVRE     DE     CAISSE. 
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*^"  E  Caiflïer  ,  ou  celui  qui  aie  maniement  des  deniers  comptants  ,  doit  annoter  fa  Recette  &  fa 
£Là  Dcpenfe  journalière  dans  un  Livre  qu'on  nomme  le  Livre  de  Caisse  ,  qui  fe  tient  par 
Déku  Où  Crédit, 

La  Recette  s'écrit  dans  le  Débit  à  la  page  à  gauche  ,  en  marquant  de- qui  on  reçoit,  pourquoi , 
pour  qui ,    &  en  quelles  efpeces. 

La  Dépense  ou  les  paiement  fe  mettent  dans  le  Crédit  au  côté  de  la-main  droite  en  marquant 
à  qui  on  paie  ,  pourquoi,  pour  qui  &  en  quelles  efpeces,  les  deux  pages  fuivantes  ferviront  de  mo- 
dèle pour  l'ordre  du  Livre  ,  &  l'arrangement  des  Articles. 

Le  Caiffîer  donne  le  foir  au  Teneur  de  Livres  ,  fon  Livre  de   Cai(fe ,  &  les  Acquits  des    fommes 
[payées  djns  la  journée,  afin  d'en  former  au  Journal  les  Articles  néceflaires, 
On  l'intitule  ordinairement  ainfi  : 

LIVRE    DE    CAISSE, 

No.    A,     1712,, 


ii.8 

Caisse,  Don. 

Le  18  Janvier  1712. ■ 

Reçu  de  Paul  Creton  ,  pour  1  tonneaux  de  Cire  ,  vendus  le  5  du  courant c£. 

Un  fac  de.  .  .. 1000 

Pièces  de    10  R 300 

Douzains Sa 

. : 30  dud. ■ 

Reçu  de  Uemeuves  pour  Remife  de  Jean  le  Vaflbr ,  Lettre  de  Miron  du  15 

courant  à  vue : ...      c{\ 

Un  fac  de : c£.  1000 

Pièces    de  ip  H 10 

Douzains p 

«£.  1100 
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Quand  la  pa^e  ejl  pleine  ,  on  en  fait  lu  jomnmûùn  y  &  tut:  fommaiion  je 

porte  un  Débit  de  la  feuille  fuivante,  <£.  ' 

A  v  o  ;  : 


À  V  O   I  K. 

— Du  4  Janvier  1711.     ■ _ 

P  a  y  E  à  Ckarles  Uarlan  ,  pour  i  tonneaux  de  Cire  achetés  le  2  du  courant .  .....  cT.      1350 

Un  lac  de s iooo 

Pisces   de  io  H 300 

Douzains , 50 

; 15  dudit.  - — — 

P  a  yé  à  Tourton  ,  pour  traite  de  Pierre  Daguerre  du  premier  courant  à  15  jours  de 

date  à  Duval <£.      ï8oo 

Un  lac  de 1000 

Un   de ;  .     500 

Pièces  de  10  H 300 

<£.  1800 
«C- 

Cette  fommation  fe  porte  au  Ci  Hit  de  la  feuille  fuivante. 

î 
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AVIS     SUR     LE     LIVRE     DE     CAISSE. 

Quanti  une  page  du  Débit  ou  Recette  eft  pleine  ,  on  en  fait  l'addition  &  on  marque  devant  ïa 
fomme  totale  qu'on  l'a  porte  à  la  page  fuivante  ,  ce  qu'il  faut  obferver  de  même  pour  le  Crédit ,  ou 
tient  ou  dépenfe. 

En  commençant  les  pages  fuivantes  au  Débit  après  les  mots  Caisse  Doit  ,'on  met  ceux-ci,  pour 
h  montant  du  Débit  en  l'autre  part ,  &  o»£n  tire  la  fomme  en  ligne  ;  è'<:  au  Crédit  taprès  le  mot  Avoir 
on  met  de  même  ,  pour  le  montant  du  Crédit  en  Foutre  pan  ,  &  on  lire  la  fomme  en  bgne. 

Lorlque  l'on  veutfolder  la.  Calife  ,  on  fait  l'addition  du  Débit  &;  celle  du  Crédit  :  enfuite  onfouf- 
îrait  le  montant  du  Débit  de  celui  du  Crédir  ;  &  Vexcédent  marque  la  fomme  qui  doit  refter  comptant 
en  Caîffè  ;  ce  qu'ayant  examiné  ëc  trouvé  d'accord  ,  on  iolde  le  compte  ,  ÔC  on  porte  la  iolde  au  Débit 
du  Compte  nouveau  ,  que  l'on  dreffe  aux  deux  pages  fuivantes. 

Mai,  ïi  l'argent  comptant  que  l'on  trouve  en  Caijfe ,  ne  j'accorde  point  avec  la  foîde  ,il  faut  exami- 
ner d'où  provient  la  différence  ,  &  chercher  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  l'erreur. 

11  y  a  des  personnes  qui  fe  fervent  d'un  Brouillard  de  Caiffe, fur  lequel  ils  écrivent  à  mefure  qu'ils 
reçoivent,  &qui  fur  ce  Brouillard  forment  un  Livre  de  Caille  au  net,  en  retranchant  les  Bordereaux  , 
o  cela  augmente  inutilement  les  écritures. 


IL  LIVRE   DES  ÉCHÉANCES. 

N  annote  dans  ce  Lyre  le  jour  de  l'échéance  de  toutes  les  fommes  que  i'on  a  à  payer  &  à  reee* 
voir ,  ioit  pour  Lettres  de  Change  ,  Billets  ,  Marchandifes ,  ou  autre  choies.  Ce  Livre  lert  pour 
voir  en  tout  teins  ce  que  l'on  a  à  recevoir,  &  à  payer  chaque  jour,  pour  pourvoir  aux  tonds  néceifai- 
res  pour  les  paiemens  que  l'on  a  à  faire  ,  &  pour  recevoir  en  leur  teins  les  fommes  qui  font  dues  ,  ou 
taire  les  diligences  nëceffaires  au  défaut  du  paiement. 

On  fe  fert  pour  cet  effet  d'un  Livre  d'une  main  ou  deux  de  papier  ;  on  marque  à  la  marge  au  haut 
des  pages  les  1 1  mois  de  l'année  ,  félon  leur  ordre  naturel ,  en  commençant  par  celui  de  Janvier. 

On  laiffe  pour  chaque  mois  4  ou  5  feuilles  ,  dont  on  partage  les  pages  qui  font  à  main  gauche  en 
autant  de  parties  que  le  mois  a  de  jours  :  on  marque  dans  la  marge  devant  chacune  de  ces  parties  ,  les 
quantièmes  du  mois  ,en  commençant  par  le  premier  ,  ôz  finiffant  par  le  dernier  ;  on  en  ufe  enfuite  de 
même  de  celle  ■  qui  font  à  main  droite  ,  comme  l'on  peut  voir  par  le  modèle  que  j'en  donne  fur  les 
deux  pages  (uivantes. 

On  prépare  de  même  le  relie  des  mois  de  l'année  pour  que  le  Livre  foit  en  état  de  fervir. 

Au  haut  de  la  page  à  main  gauche,  on  met  en  gros  caractère  A  Recevoir  ,  pour  marquer  que 
c'elt  de  ce  coté- là  que  l'on  doit  annoter  les  fommes  à  recevoir,  chacune  dans  Fefpace  marqué  au 
jour  defon  échéance. 

Et  au  haut  de  celte  àmain  droite .  on  met  a  Payer  auffi  en  gros  caractères  ;  pour  faire  ce  an 
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que  c'eft  de  ce  côté-là  que  l'on  doit  mettre  les  fommes  que  l'on  a  à  payer  /chacune  dans  Fefpacc 
marqué  du  jour  de  Ion  échéance. 

REMARQUE. 

I.  On  joindra  aux  termes  que  les  Lettres  &  Billets  à  annoter  portent ,  les  dix  jours  que  l'ordonnance 
donne  aux  Porteurs  pour  faire  les  diligences,  que  l'on  appelle  jours  àe  faveur  ow  de gracc;par  ce  moyen 
on  les  annotera  au  jour  jufte  de  leur  entière  échcance;parce  que  les  Négocians  &  gens  d'Affaires  ne  de- 
mandent &  nefonî  lespaiemens  qu'au  dernier  jour  de  grâce,  qui  eft  le  10  après  celui  de  l'échéance. 

Il  eft  bon  d'obferver  en  parlant  que  ces  jours  de  faveur  ou  de  grâce  ,  ne  commencent  que  le  lende- 
main de  l'échéance,  lequel  jour  d'échéance  n'y  peut  être  compris,  faivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  5 
Avril  1686.  Ainfi  d'une  Lettre  quiécheoit  le  premier  Mai ,  les  jours  àe  gracj  ne  commencent  que 
le  deuxième  du  même  mois  ,  &  le  dernier  eu  dixième  jour  de  grâce  fera  le  :  1  dudit  mois  ,  auque  1  il 
faudra  abfolument  faire  payer ,  ou  en  cas  de  refus  ,  faire  protefter  ,  car  y  manquant,  la  Lettre  demeure 
pour  le  compte  &  aux  niques  du  Porteur.  On  obfervera  aaffi  que  le  Protême  peut  être  fuppléé  par 
aucun  autre  A£te  ;  c'eft  la  dilpOiition  de  l'Article  10  du  TytreV deFEdii  de  Commeru-d*  1673. 

Ainfi  en  annotant  les  Lettres  ou  Billets  de  Change  au  je  tir  de  leur  échéance  .  il  faut  prendre  bien, 
garde  de  ne  s'y  pas  tromper  ,  &  notamment  aux  Ar.icls  à  Recevoir,  parce  qu'en  les  demandant  u» 
iour  trop  tard  ,  on  perd  fon  droit  contre  les  Tireurs  Si  Endofieurs  ,  ce  qui  eft  fou-vent  d'une  très- 
grande  conféquence. 

H.  On  obfervera  au :Y,  <*ué  les  Billets  qui  porte.  e    .  'tandifes  ,  ort  un  mois  iz> 

1-  [ai  après  le  terme  qu'ils  portent  ;  c'eit  ce  que  les  Marchands  nomment  le  ■ 

111, 11  faut  encore.prendre  gai  de  de  ne  pas  compter  les  Uiànces^omme  des  mois  -parce  que  1T.     • 


~cen'a  que  trente  jours  &  qu'il  y  a  des  mois  qui  en  ont  plus  ou  moins. 

Si  le  dixième  ou  dernier  jour  de  grâce  eltun  Dimanche  ou  une  Fête,  il  faut  demander  le  paiement 
la  veille  ,  ou  faire  protefîer  en  cas  de  refus. 

IV.  Lorfçm'on  a  payé  une  Lettre  ou  un  Billet  il  faut  l'effacer  fur  le  Livre  des  Echéances  ,  ou  met- 
tre tin  (P)  devant  l'Article  ,pour  marquer  qu'il  eft  payé;  onenufera  de  même  pour  ies  fommes  à  re- 
cevoir ,  auxquelles  on  met  une  (R)pour  marquer  que  la  fommeeft  reçue  ;  en  obiervan:  régulière- 
ment cet  ordre  ,  on  connoîtra  ailérr.ent  fi  on  a  négligé  quelque  Article. 

V.  Ceux  qui  font  peu  d'affaires  ,  au  lieu  de  divifer  le  mois  en  plufieurs  parties,  peuvent  pour  cha- 
que mois  prendre  deux  pages  l'une  vis  à-vis  de  l'autre  ,  l'une  pour  les  fommes  à  Recevoir  ,  Si  l'autre 
pour  celle  à  Payer ,  Se  les  écrire  toutes  de  fuite  chacune  fur  fa  page. 

De  quelque  manière  qu'on  faffe  ce  Livre  ,  c'eft  ainii  qu'on  l'intitule  ,  Si  on  le  forme  ainfi  qu'il  ëû 
-  aux  pages  fuivantes. 

LIVRE    DES     ÉCHÉANCES. 

N°.     A.     i7iz, 


* 


)1 


A    RECEVOIR. 


Rcn  ife  de  Jean  Je  VaîTor  du  10  Décembre  fur  le  Roy c£. 

De  Cadeau  pour  Laines  vendues  le  16  Juillet 


6o3 
iSco 


D.e  Duval  pour  obligation  du  23  Mai  dernier .  <£.  :  ioco 

Rernifé  de  P.  Daguerre  du  2.5  Otrobre  fur  le  Couteulx 1800 


Ci  Livre  fe  continui  ai nft  pour  tous  Us  mois  & 
jours  de  Cannée, 


Janv. 


Tli. 


A     PAYE  R. 


P 

P 


A.  Ch.  Harkn  pour  Achat  du  premier  Juillet. .  <£. 

Tr,  de  T.  J.  du  Peyron  du  12  Novembre  à  Michel 


Tr.  de  T.  le  Gendre  du  ï<;  Décembre  à  H-efel. 
Mon  Billet  du  15  Octobre  au  Porteur.  .  .  . 


.-3 


Ce  Livre  fe  continue  ainjï  peur  tous  Us  mois 
&  jours  de  l'année, 

I  iiij 


raoo 
zooo 


4456 
30:0 


r3', 


III     LIVRE    DES    NUMEROS 

*j£"  'Ufage  de  ce  Livre  eft  de  fair.e  connoître  les  Marcharidifes  qui  font  entrées  en  Magafin  ,  celles 
jL-i.  aui  en  font  forries  ,  &  celles  qui  y  reftent  en  nature. 

Sa  i  jrme  eft  ordinairement  un  volume  long  &  étroit ,  dont  chaque  page  eft  réglée  de  deux  lignes 
feulement,  l'une  pour  la  marge,  &  l'autre  à  l'endroit  des  femmes, 

On  divife  chaque  page  en  plufieurs  parties  ,  par  des  lignes  diftantes  d'environ  un  pouce. 
A   la  marge  de  la  page  à  main  gauche  ,  on  marque  ces  parties  ou  diltances  par  des  Numéros  que 
l'on  veut  mettre  fur  les  Marchandées  ,  en  commençant  par  i.  &  continuant  la  fuite  des  nombres. 
A  l'entrée  des  Marchandifes  au  Magafin  ,  on  les  annote  fur  ce  Livre  à  côté  d'un  N°.  fur  la   page  à 
auche  ,  enobfervant  de  prendre  toujours  le  premier  à  remplir;  on  y  marque  la  quantité,  laqua- 
lité&  le  poids  ;'on  marque  enfuite  cette  Marchandée,  foit Tonneau,  Balles ,  Calife  ,&c.  du  Numéro 
duquel  on  la  enregiftré  ,  comme  par   exemple  ,  fi  la  première  Marchandife  qui  entre  eft  une 
de  Poivre  ,  on  l'annotera  dans  la  diitance  marquée  N°.  i  ,  &C  on  marquera  en  même  ter. 
i.  fur  la  Balle  qu'on  met  dans  le  Magafin. 
On  ob'ervera  le  même  ordre  à  l'entrée  de  la  féconde  Marchandife  ,en  la  marquant  N°.  2  ,  la  troi- 

1e  Nn.  3  ,  &  ainfi  des  fui  vantes. 
Comnii  la  vente  on  lafonie  de  ces  Marchandifes  s'écrit  d'abord  dans  le  Brouillard  ou  Journal  de 
ii    nte,&  qi  e  lVn  y  met  le  N°.  des  pièces  vendues,  on  s'en  fertpour  décharger  le  Livre  des  Numéros, 
[archanjiifes  qui  ont  été  vendues  ;  comme  par  exemple,  en  voyant  dans  le  Livre  àz  Vente  que  le 


1 3'7 
No.  i.  qui  eft  quelque  Pièce  ,  Balle  ,  Tonneaux  ou  autre  chofe  a  été  vendue  ,  ou  envoyée  tel  jour  à 

tel ,  on  Fait  une  marque  devant  le  Numéro  du  Brouillard  au  Journal  de  V«nte  ,  pour  faire  connoître 

qu'on  l'a  déchargé  fur  le  Livre  des  Numéros. 

Cet  ordre  étan:        .  ■    g  régulièrement,  il  fera  très-ailé  de  connoître  fi  les  Marchandifes  qui  font 

entrées  km  vendues  entièrement  ou  en  partie  ,  parce  que  s'il  n'y  arien  du  coté  de  la  décharge  ,  elles 

fonMeputées  être  encore  en  entier  au  Magafnr. 

A    V  E    R    T  I    S   S   Ë   M    EN    T. 

I.  Ce  Livre  eft  un  des  plus  nécefiaires  &  des  plus  utiles  ;  mais  il  faut  le  tenir  exactement. 
IL  On  obfervera  fur  toutes  chofes  de  ne  jamais  marquer  deux  pièces  d'un  même  Numéro. 

III.  Il  eft  de  conféquence  que  le  Livre  des  Numéros  foit  déchargé  parle  Maître  lui-même  ,  ou  du 
moins  par  une  perfonne  fidèle  à  qui  il  puiffe  le  confier  entièrement ,  à  caufe  des  friponneries  qui  fe 
peuvent  ffire  ,  principalement  chez  ceux  qui  détaillent. 

IV.  L'ordre  pour  tenir  ce  Livre  fe  connoîtra  ailement  par  le  modèle  que  j'en  donne  aux  pa  es 
fui  vantes.  __j 

C'eft  ainfi  qu'on  l'intitule  : 

LIVRE     DES     NUMEROS, 
N«.     A,     1712, 


Ï3S 
Sumc'ros. 


1 

-     » 

■  .'■  '—-                            ' 

1 

1 

400  Itv 

*3 

2S4  îk. 
19 


i39 


Mars  15 


Vendu  à  Charles  Harlan. 


Avril    10 


Envoyé  .à  Miron  d'Orléans 


Mai   15 


Vendu   à  Regnault. 


-  .- 

III.     LIVRE     DES     FACTURES. 

E  Livre  fera  pour  y  drefifer  des  Comptes  de  toutes  fortes  de  Marchandâtes ,  d:>nt  il  eft 

de  faire  le  détail  dans  un  Livre  féparé  que  dans  le  Journal  ,  à  çaufe  des  corrections  que  l'on 

quelquefois  obligé  de  faire  :  ce  Livre  eft  d'tifage  &c  très-commode  dans  les  Parties  finriles  ,  auili-bien. 

que  dans  les  Parties  doubles. 

Les  Comptes  que  l'on  y  forme  le  plus  ordinairement  font  :  , 

i.  Les  Factures  des  Marchandifes  que  l'on  acheté  ou  que  l'on  envoie  pour  compte  d'autrui. 
i.  Les  Comptes  des  Marchandifes  que  l'on  reçoit  &c  que  l'on  vend  en  Commiffion ,  ou  pour  compte 
d'autrui. 

3.  Ceux  des  Marchandifes  que  l'on  envoie  ailleurs  pour  vendre  pou.  notre  compte. 

4.  Ceux  des  Marchandifes  enfociété,  dont  nousavons  la  direction. 

5.  Ceux  des  Marchandifes  en  focièté  ,  dont  d'autres  ont  la  direction. 

6.  Tous  autres  Comptes  qui  ne  le  terminent  pas  fur  le  champ ,  Se  que  l'on  ne  veut  p3s  ouvrir  dans 

le  Grand  Livre. 

On  fait  fur  les  deux  premières  pages  de  ce  Livre  une  Table  des  F0.  où  font  les  Comptes ,  pour 
les  trouver  plus   facilement. 

On  obferve  pour  chaque  forte  de  Compte  l'ordre  précis  dans  les  Explications  $c  les  Exemples  fuirons. 


Ht 

FACTURES    DE    MARCHANDI  S  ES     QU'ON    A  C  H E't  E 

&  quon  envoie  pour  Compte  d  autrui. 

~lg  Orfqu'on  acheté  &  qu'on  envoie  des  Marchandises  à  quelqu'un  pour  fon  compte,iI  en  faut  dreffer 
.i&jjun  Compte  eu  une  Factures  dont  !a  tête  contient  ce  que  l'on  acheté  Ou  ce  que  l'on  envoie  ,  de 
qui  on  acheté  ,  comment  marqué  &  numéroté,  &  par  quelle  voie  on  l'envoie. 

On  tait  enfuite  un  Etat  des  quantités  qu'on  envoie  ,  où  on  exprime  le  poids  ,  le  prix  &  la  valeur. 

Au  bas  de  cet  Etat  ,'on  en  fait  un  autre  de  l'emballage ,  droits  ,  ports  &  autres  frais  ,  dont  on  joint 
le  montant  à  celui  des  Marchandifes  ;  &  du  total ,  on  compte  fa  p;  ovilîon  à  tant  pour  cent.  On  joint 
enfuite  cette  Prdvifion  au  principal  Sz  frais  ,  &  on  forme  de  tout  un  Article  dans  le  Journal ,  en  débi- 
tant celui  pour  compte  de  quion  envoie  ces  Marchandées  ,  ôî  en  marquant  que  le  dérail  de  l'Article 
en:  au  livre  de  Factures  ,  à  telle  Folio. 

Et  dans  le  Livre  des  Factures  ,  on  met  au  bas  de  la  Facture  ,  que  l'Article  eft  porté  au  Journal  ,  tel 
jour ,  ou  à  tel  F0.  Vcye^  par  exemple  le  modèle  qui  tri  à  la  page  fuivante  ,  &  l}  Article  24  au  Journal 
à  Parties  Jlmples  ,  ci- devant  page  24. 

Remarque.  Il  y  en  a  qui  dreffent  ces  Eaftures  dans  le  Brouillard,  ou  darfe  le  Livre  des  Ventes; 
&  alors  il  n'eft  pas  nécefîaire  de  les  mettre  dans  le  Livre  cl  :  mais  [e  confeillerai  toujours 

de  fefervir  du  Livre  de  Factures  &  de  le  charger  de  toutes4es  :•  ~\  peuvent  y  entrer  _.  quoiqu'il 

femble  que  ce  l'oit  multiplie^  les  écri 


I4i 


P.  V. 

N°.  2. 


EX  E  MPI  E. 

A  Paris  le  ij  Avril  ijiz. 


Facture  de'ioo  îb.  Safran  Gâtinois  ,  acheté  par  ordre  de  Philippe  Verpoorten 
de  Hambourg  ,  èk  à  lui  envoyé  pour  ion  compte  ck  rifque  dans  un  13 .x 1 1  o t   marqué 
comme  en  marge,  par  Rouen  ,  à  l'adreffe  d'André  Michel  ,  a  lavoir: 
Acheté  comptant  de  P.  Laureaux: 
aoo  it>.  Safran  Gâtinois  à  %o  francs  la  Livre.  .  , cf. 


•Pour  quatre  facs ' c£.     4 

Double  emballage 12 

Port  a    la  Douane I 


10 


Droits  de  fortie  &  frais  à  la  Douane. 


Provifion  à   a  p.  f T. 

Envoyé  copie  h  i5  Avril  iyi2. 
paffè  ledit  jour.  Journ.  F?.  9, 


4000 


17 
?» 

41 14 

Si 

i 


io 


5 

10 


;  O  M  P  T  E  S     DE     M  ARC  H  A  N  D  I  S  E  S 

■   qui  F  on  vend  en  conunijjion  ,ou  pour -compte  d' autrui. 

A  La  réception  ces  Marchandées  pour  compte  d'autruî ,  on  leur  ouvre  un  Compte  par  Débit  ck 
^£"3u  Crédit  dans  le  Livre  des  Factures.  On  intitule  ce  Compte  telles  Marchàndijes  de  tel. 

On  porteau  Débit  !.:  voiture  ,  le  port  &  autres  frais  que  l'on  paie  à  leurlujer. 

On  pàffeau  Crédit  toutes  les  ventes  que  l'on  en  fait  ,  en  formant  de  chacu  ne  un  Article  dans  le 
J   urnal  pour  débiter  l'Acheteur, 

Lorfque  toutes-les  Marchandifësfont  vendues  ,  on  porte  au  Débit  de  ce  compta  le  Magafînage  , 
ports  ,  poids  &  autres  frais  que  Ton  peut  avoir  fait ,  &  encore  la  Provijîon  du  montant  des  Ventes 
que  l'on  compte  ordinairement  à  i ,  ou  i;  pour  cent. 

Eu  déduisant  tous  les  frais  &  la  provilion  qui  font  au  Débit  du  produit  des  Ventes,  qui  eu  au  Crédit, 
ce  qui  refte  e!i  le  net  provenu  deidites  Marchandifes  que  Ton  pafte  encore  au  Débit  pour  égaler  ou 
folder  le  Compte  ,en  m  :  rouant  qu'on  le  doit  porter  au  Crédit  dudittd  ,  à  qui  et  oient  les  Marchandiles. 

Pour  cet  effet  on  en  f;rme  un  Article  dans  le  Journal,  par  lequel  on  le  crédite.  Voyez  pour  plus 
d'inftru^tion  ,  I    Corn  -t    qui  eu  aux  deux  pages  fuivantes,  &  Y  Article  44  ,  au  Journal  à  Parties  Jim- 


j>les  3  ci-devant  page  3  oa 


144 


Fevr. 


Aoûr. 


Fo.  a. 


EXEMPLE. 


171a. 


D  A  M  A  s  de  Jean  Rivolat  de  Turin  ,  D  o  1  t. 
Pour  voiture  &  frais  à  la  réception  d'une  Caille  N-.  1.  contenant  cinq  Pièces.  e£ 

Courtage  de  c{\  4399  à  I  p.  | 

Provifion  de  <£.  4399  à  %  p.  f 


M5 


Pour  net  provenu  des  cinq  Pièces  de  Damas  ci-contre,  que  je  porte  au  Créatif 

dudit  BJvolat ,  fans  préjudice  des  deniers  à  recevoir 


'3 

À3 
87 


Envoyé  copie  le  30  Août  17 12. 
Pajjé  ledit  jour  au  Jpurn.  Fol.  1 5. 


10 
10 

19 


10 


ï 


IPLB. 


X    E    î*     P 


V   E. 


F0,  i. 


Avoir. 

Vendu  à  P.  Brillon  à  6  mois. 
i  Pièces  Damas. 

No.  i.     6z  aunes  vert  &  blanc. 
2.     6i  aunes  c v.imoifi. 


12.4 


à  cC.  14  :  5   H 


2, 8       Vendu  à  Marlollier  a  4  mois. 
3  Pièces  Damas. 

N°.  3.     63  aunes  vert  &  blanc  rayé. 

4.  64  aunes  cramqifi. 

5.  61  aunes  violet. 

188  aunes à  c£.  14  : 


1767 


1631 
4399 


r4) 


5  P1 


COMPTES      D    E  S      M    -i    R    C    -      A    :.'   D    I    S    l 
qu'on  envoie  ailleurs  ,  pour  vendre  pour  notre  Compte  ou  en  CommiJJion. 

rfyi  Uandon  envoie  des  Marchandées  ailleurs  pour  vendre  pour  notre  compte,  on  en  envoie  en  m£- 
^i»me-tems  une  Facture,  que  l'on  remplit  de  tel  prix  que  l'on  juge  à  propos  ,  afin  que  notre  Commii- 
fio^ûdire  ,  ou  celui  à  qui  nous  envoyons  les  Marchandiies  ,  fâche  furquoi  le  régler  pour  la  vente  &  dit 
tribution  de  ces  Marchandiies.  On  donne  à  ces  Marchandiies  un  Compte  dans  le  Livre  des  Factures  , 
qu'on  intitule  :  Telles  Marchandifes  fous  tel ,  de  tel  endroit ,  doivent.  On  porte  au  Débit  de  ce  Compte 
îe  coût  des  Marchandiies  ,  ôc  tous  les  frais  que  l'on  a  faits  à  leur  iujet, 

Lorfque  le  Commiffionnaire  a  vendu  les  Marchandifes  ,  &  qu'il  envoie  le  Compte  delà  vente  ,  on 
examine  s'il  eft  jufte  ;  on  voit  à  combien  monte  le  net  provenu  ,  tous  les  frais  du  Commiifionnaire  dé- 
duits j&  on  porte  ce  net  provenu  dans  le  crédit  defdites  Marchandiies  dans  le  Livre  des  Factures. 

On  forme  un  Article  dans  le  Journal  pgr  lequel  on  débite  ce  Commiffionnaire  pour  ce  net  prove- 
nu ,  &  on  le  porte  au  Débit  de  ion  Compte  dans  le  Grand  Livre. 

On  examine  enfuite  ce  Compte  des  Marchandifes  qui  eft  au  Livre  des  Factures.  Et  fi  le   crédit  ex- 
cède le  Débit,  l'excédent  eft  profit  :  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit,  l'excédent  eft  perte.  On 
écrit    cet  excédent  du  côté  qu'il  manque  (pour  folder  &  égaler  le  Compte,  en  marquant  que  c'efl- 
pour  profit  ou  pour  perte  fur  la  Vente;  )  &  le  Compte  fera  ibidé  ainfi. 


exa 


M7 


On  marque  dans  le  Livre  des  Faftures ,  dans  le  Crédit  au  bas  du  Compte  ,  que  l'Article  a  été  por- 
té au  Journal ,  &  on  en  indique  le  Folio. 


Onpeut  voir  pour  Exemples  la  page  ci-deflbus  HzVJrùcle  41  au  Journal  à  Pareiesj7mplcs,page  iS. 
On  y  verra  l'ordre  6c  le  raifonnement  qu'il  faut  obferver  pour  les  Comptes  des  Marchandises  qu'on 
envoie  à  un  Commifîïonnaire  pour  vendre  pour  notre  compte. 


t- 


î48 


X^  E   .M     P  .  L    Eo 


F0.  3- 


171a. 


D  R  h  $  S. fous  Jacques  Dumont  d'Orléans  ,  doivent. 
Fevr.     5      Pour  l'envoi  de  fîx  pièces  Drips.de  Sedan  ,  contenant. 
N°.  1.     ai  aunes  Drap  bleu. 
i.     23  aunes  dito. 

3.  3,0  aunes  gris  de  fer. 

4.  22  aunes  dito. 

5.  24  aunes  mufc. ._ 

6.  24  dito. 


135  aunes à  16  <{. 


Pour  profit  fur  la  Vente  ,  &  pour  fol  de. 


Pièces 


■£• 


<£.     2150 


I  l 


EX     E     M     P     LE. 


lyii. 


Juillet. 


aJ 


Avoir. 
Pour  net  provenu  fuivantfon  compte  de, 


F0 

•  3- 

aîjo 

Pièces  6. 

■£■ 

- 

i 

tïy 


/'(zj/?  <z«  Journal  ledit  jour  zS  Juillet} 
Fol.  13, 


K  i^ 


Mû 

COMPTES    DE     MARCHANDAS  E  S    EN    SOCIÉTÉ, 

dont  on  a   la  direction. 

tf*\  Uand  on  acheté  des  Marchandées  en  fociét:,  &  qu'on  en  a  la  direction  on  débite  l' A  ffocié  pour 
:>vJrffa  part.   Voyons  pour  exemple  ¥  Article.  45  du  Journalà  Parties  jîmphs  ,  page  30. 

On  dreffe  enfuite  un  Compte  pour  ces  Marchandifes  dans  le  Livre  des  Factures,  qu'on  intitule 
Telles  Marchandifes  avec  tel  ,  doivent  en  fpécifiant  les  aflbciés  &  leur  portion ,  comme  au  compte 
ci-après, dans  les  deux  pages  fuivantes. 

On  porte  au  Débit  de  ce  compte  tous  les  frais  que  l'on  fait  à  leur  fujer. 

A  la  vente  de  ces  Marchandifes ,  on  forme  des  Articles  dans  le  Journal ,  en  débitant  les  Acheteurs, 
Voyc^  pour  Exemple  les  Articles  47  &  48  au  Journal  à  Parties  Jîmples  ,  page  3  1 . 

On  porte  enfuite  ces  Ventes  au  Crédit  du  Compte  des  Marchandifes  que  l'on  a  dreffe  au  Livre  des 
Fadures ,  fur  lequel  on  marque  que  ces  Articles  font  paffés  au  Journal ,  dont  on  indique  le  Folio. 

Quand  les  Marchandifes  font  toutes  vendues  ,'on  porte  au  Débit  de  ce  Compte  les  frais  (  fi  on  en 
a  payé)  comme  Magafinage ,  Courtage ,  poids  du  Roi  ,  &  autres  :  On  y  porte  encore  la  Provijior. 
de  l'Achat  &  de  la  Vente,  que  l'on  compte  d'ordinaire  à  trois  pour  cent,à  moins  que  l'on  ne  convien- 
ne du  «onuaire  ohis  ou  moins, 


r  5 E 


Lorfquetons  les  frais  du  Débit  ont  été  déduits  du  montant  âzs  ventes  du  Crédit ,  l'excédent  efr.  le 
net  provenu  des  Marchandifes. 

On  partage  ce  ner  provenu  ou  profit  entre  les  Aflbciés ,  fuivant  l'intérêt  qu'ils  ont  l\  la  chofe  ,  en 
marquant  au  Débit  du  Compte  des  Marchandifes  ,  ce  qui  appartient  à  chacun  pour  fa  part.  Voyez 
pour  Exemple  la  forme  du  Compte  ci-après ,  contenu  aux  deux  pages  fuivantes. 

On  crédite  (  par  des  Articles  que  l'on  forme  dans  le  Journal  )  les  AfTociés  ,  chacun  pour  leur  part 
du  net  provenu  ,  Se  on  porte  les  Articles  dans  le  Crédit  de  leur  Compte  au  grand  Livre. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Factures  dans  le  côté  du  Débit ,  que  l'Article  a  été  paffé  au  Journal  J 
on  en  indique  le  Folio. 

Voyez  l'exemple  du  Compte  ci-deffous ,  &  l'Article  49  du  Journal  à  Parties  (impies,  page  31, 


K  iiij 


M2- 


Août 


EXEMPLE, 

Fo.  4. 

, 1712. 

Eau  X-dk-V  i  e  à  moitié  avec  Paul  Creton  ,  doivent, 

30    Payé  au  Tonnelier  pour  plufieurs  frais .  c{\ 

Pour  Magafinage , 

Provifions  de  l'Achat  &  de  la  Vente  de  <£.  164a:  4  H  a  3  p.  | 

Le  net  provenu  des  4  pièces  Eaux-de-vie  monte  à <£.  1590  :  5  : 

Vient  pour  la  moitié  dudit  Creton 795  :  2  :  6 

Et  pour  moitié 795  :  2  :  6 


Tajft  ce  qui  revient  à  P.  Creton ,  pourfà  moitié  ,  au  Journal  ,  Fol.  16, 
ledit  jour  G  Septembre, 


4 
8 

49 

10 
5 

0C.61 

1590 
1652 

15 

5 

» 

EXEMPLE, 


Fol.  4. 


1712. 


Avoir. 

Septemb.     6     Vendu  comptant  à  P.  Hazon. 
2  pipes  ,  contenant  : 

Nu.  1.    64  feptiers. 
a.    68  dito. 

132  feptiers .  .  .  -„  ;....•.  à  162  cf.  les  27  fept.   cf. 
Pj{jé  au  Journal  ledit  jour ,  F°.  16. 
Septemb.      6     1  pipes  à  Charles  Harlan  à  3  mois. 
N°.  3.     64  feptiers; 
4.     65   feptiers. 

129  feptiers à  180  cf.  les  27  fept.  c{|. 

P  a  (je  au  Journal  ledit  jour  ,  F?.  16. 


792 


860 


4  Pipes, 


1651 


COMPTES    DES     MARCHANDISES    EN    SOCIETE,, 

dont  un  autre  Ajfocié  a  la    direction. 


AL'éi 

j.r3u  on 


L'égard  des  Marchandifes  en  fociété ,  dont  d'autres  ont  la  direction  de  l'Achat  &  delà  Vente , 
obfervera  ce  qui  fuit. 


Lorfque  notre  Aflbcié  qui  a  été  chargé  de  la  vente  Se  qui  a  eu  la  direction  des  Marchandifes  ,  four- 
nit le  Compte  de  l'Achat  (  fuppofons  que  c'eft  pour  compte  à  moitié  comme  celui  des  Vins  ci  deflous  ) 
on  en  forme  un  article  dans  le  Journal,  par  lequel  on  crédite  cet  Aflbcié  du  montant  de  notre  moitié. 
Voye^  f  Article  50  au  Journal  à  Parties  fimples  ,  page  32. 

On  en  forme  en  même-tems  un  Compte  dans  un  Livre  des  Factures,  que  l'on  débite  pour  le  mon- 
tant de  notre  part,  ainfi  qu'il  eft  dans  le  débit  du  Compte  contenu  dans  les  deux  pages  buvantes. 

On  peut,  dans  le  môme  Livre  des  Factures ,  marquer  à  quel  Folio  du  Journal  on  a  crédité  notrs 
Aflbcié  pour  le  montant  de  notre  moitié  ,  c'eft  une  exactitude  quia  toujours  Ion  utilité. 

Quand  les  Marchandifes  font  vendues  ,'&  que  notre  Aflbcié  nous  fournit  un  Compte  de  la  Vente, 
on  débite  cet  Aflbcié  dans  le  Journal  pour  le  net  provenu  de  notre  part  j  ainjt  quoa  ptut  voir  au 
JjumalJi  Parties  Jïmples  ,  page  32,  Article  52. 


Oh  crédite  enfuite  te  Compte  defdites  Marchandées,  qui  eftau  Livre  des  Factures  dudit  montant 
du  net  provenu,  ainii  qu'il  eft  au  Crédit  du  Compte  ci-d^ffous. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Factures  à  quel  Folio  du  Journal  on  a  débité  notre  Aflocié. 

On  examine  enfuite  s'il  y  a  de  la  per:e  ou  d.i  profit ,  &  oniolde  le  Compte  en  l'égalant. 

Voyez  la  forme&l'ord:e  du  Compte  contenu  d  nsles  deux  pages  fuivantes;  voyez  aufli  les  Arti- 
cles qui  font  formés  ci-devant  dans  le  Joi.rna.  à  i-arnes  fimples  ,pa°e  32    Article  506-52, 


ij6 


Septemb. 


ic 


JE    -X    E-  M    V     L-    E, 
Foi.  5. 

1400 
160 

Vins  fous  C.  Harlan  à  moitié  avec  ledit ,  doivent. 

*5 

<£■ 

Muids 

^5 

<£• 

1560 

temb. 


EXEMPLE. 

1712.     ■ 


Avoir. 

Pour  ma  moitié  du  fiet  provenu  fuiva'nr  le  Ccmpte-de  G.  Harlan  . 

Muids. 

Paffc  au  Journal  ledit  jour ,  Fol.  16. 


«w 


Fo.  5. 


a5     «C. 


2560 


AVERTISSE  ME  -N  T    h 

On  peut  aufli  dreiïer  dans  le  Livre  des  Faâures  toutes  fortes  de  Comptes ,  Notes  ,  Etats  ck  Mé- 
moires ,  concernant  les  Marchahdifes ,  foir  pour  notre  compte  ,  ou  pour  compte  d'autrui  :  &  encore 
îous  les  Comptes  de  quelques  effets  que  l'on  veut  tenir  féparéinent,  comme  de  Navires ,  Cargaison 
pour  notre  compte,  Expéditions  de  Marchandées  ,  ou  de  VailTc.uix  pour  compte  d'autrui  ,  &  au- 
tres, dont  je  n'ai  pas  jugé  néceffaire  de  donner  des  exemples  ,  parce  qu'un  peu  d'expérience  des- 
affaires  fournira  à  chacun  la  mas  ierç  dont  il-dokctre  tenu, 


'5* 


AVERTISSEMENT   IL 


Dans  les  Parties  doubles  &  dans  les  fimples  ,  le  Livre  desFa&ures  lert  également  ;  ainû  on  peut 
toujours  en  avoir  un  ,  pour  y  drefler  les  Comptes  en  queftion. 

AVERTISSEMENT    III. 

Ce  Livre  eft  d'un  ufage  fort  commode  &c  foulage  beaucoup ,  principalement  pour  les  Comptes  qui 
ne  fe  terminent  pas  fur  le  champ  ,  Ôi.  je  le  confeillerai  toujours  ,  quoique  plufieurs  prétendent  qu'il 
n'eft  pas  néceffaire  ,  tk  qu'il  j»e  fait  que  multiplier  les  Ecritures. 


ï)9 

V.     L    I   V  R   E     D  E "S     C    O   M  P  TES 

C     O     U .    R    A    N    S, 

?f~*î  E  Livre  fert  pour  y  dreffer  les  Comptes  que  l'on  envoie  aux  Correfpondans ,  pour  les  régler 
^^x  d'accord  avec  eux  ,  avant  que  de  les  iblder  fur  le  grand  Livre  ,  afin  de  ne  rien  brouiller. 

Ainfi  on  y  garde  copie  de  tous  les  Comptes  courans  que  l'on  envoie  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 
befoin;  on  verra  l'ordre  &  l'arrangement  des  Comptes ,  par  le  modèle  qui  eft  aux  deux  pages  fuivantes, 

On  met  au  bas  du  compte  lejour  qu'on  en  envoie  la  copie  à  fon  Correfpondanr. 

On  fait  fur  la  première  feuille  de  ce  Livre  une  Table  qui  indique  le  Fol.  des  comptes  qu'il  convient , 
&  on  l'intitule  ainfi  : 

LIVRE     DES     COMPTES     COURANS, 

N°.    A.     1712;     ■ 


i6o 


F0,  i- 


Janvier 
Février 

Mars 

Avril 
Mai 


Mai 


2.0 

il 
zo 


14 


, , , 1 171a.       : 

M.  Pierre  Daguerre  d'Amflerdam ,  fon  Compte  doit. 

Pour  fa  traire  du  ir  Novembre  à  Demourat </\ 

Pour  autre  du  2S  Décembre  a  Demeuves : 

Pour  envoi  d'un  Ballot  de  Marchandifes  N°.  1 '■ 

Pour  frais  a  Rouen  à  l'expédition  dudit  Ballot : 

Payé  par  fon  ordre  à  Van-Hamfteeden : 

Pour  <]  400  à  80  \.  remis  fur  F.  Sellier : 

Courtage  de  <£.  5S83  a  \  p.  § : 

Pro\ijion.<;  de   o£ .  6683   a  7  p.  f. : 

Port  de  Lettres  jufqu'a  ce  jour  . : 

Pour  fol de  lui  revient  que  je  porte  au  crédit  de  fan  compte  nouveau  a  F0.,  ..  : 


O/i  pafjlra  enfuite  la  fol  Je  au  crédit  du  Compte  nouveau. 


Avoir 


1800 

2400 

2260 

*3 

1200 

iaoo 

7 

107 

8 

3 

33 

10 

6 

9030 

5" 

3 

12 

14 

9 

9°43 

ï».   :. 


161 


Janvier. 
Février. 

Maris. 

Avril. 

Mai. 


18 

33 

M 

10 

*3 


T71L 


Avoir. 


Pour  fa  Remife  fur  Demourar oT. 

Pour  ma  Traite  de  <]  800  à  81  3*..  à  2  ufo  à  le  Couteulx.  . : 

Pour  autre  de  <Q  761  à  80  9>..  à  Demeuves : 

Pour  Remife  de  du  Peyron  fur  Durand : 

Pour  fa  Reruife  fur  Hébert : 


Sauf  Erreur.  A  Paris  le  14. Mai  1712I 
Envoyé  copie  Ud\t  jour. 


1800 
1400 
2288 

2JOO 
1260 


<€•    594s 


VI.    LIVRE    DES    COMMISSIONS, 

E     T      A     V    I    S. 

~X\  N  annote  dans  ce  Livre  tous  les  Ordres  &  Avis  que  l'on  reçoit  par  les  Lettres  des  Correfpon- 
J*  dans  ;  Se  pour  cet   effet  on  donne  à  chacun  de  ceux  de  qui  on  reçoit ,  deux  ou  trois  pages  ou 

feuillets,  pour  y  annoter  tous  les  Ordres  ,  Commifno^  &  Avis  qu'ils  nous  donnent ,  afin  de  voir  en 

tout  tems  ce  que  l'on  doit  pour  eux  ,  &C  ce  qu'ils  ont  fait  pour  nous.  . 

On  fait  un  Alphabet  fur  les  deux  premières  pages  du  Livre,  pour  indiqlier  le  F0  .où  on  amis  chaque 

CorreGondant. 
On  laiiTe  dans  ce  Livre  la  marge  un  peu  large ,  afin  de  faire  une  note  à  côté  des  Articles  lorfqn'on 

les  a  exécutés  ;  ou  bien  on  peut  les  rayer  aprèi  l'exécution.  Voyc^  limcdde  ci- centre  ,  on  l'intitule  ; 

LIVRE    DES    COMMISSIONS, 

N°.    A.     1712. 

t! 


Envoyé  le   15 

dito. 

7iré&  remis  le 

7  Jan  i  ier. 


Envoyé'  le    10 
Février, 

Tiré  le    a  d. 
fur  Hambourg, 


PIERRE    B  ÂG  VERRE  d'Amprdam  me  mandi. 
Le  4  Janvier  171a. 


163 


De  lui  envoyer  200  tb.   Safran  Gâtinois ,  le  pouvant  avoir  à  iS  c{\  la  ib. 

De  lui  tirer  pour  fon  compte  <3  1000  à  Co  3»..  tk  d'en  remettre  la  valeur  à  B.  Midy  à  Lon- 
dres ,  a  47  9v.. 

D'accepter  les  Traites  de  J.  du  Peyron  de  Bordeaux  jufqu'à  10000  c{\  pour  fon  compte,  & 
d'en  prendre  à  l'échéance  mon  remboursement  fur  B.  Midy  de  Londres. 


Du  6  Février  1712. 


D'envoyer  le  Ballot  de  Marchandise  ,  dont  il  m'envoie  le  Mémoire  à  Rouen,  à  Padfefle 
de  Thomas  le  Gendre. 

De  tirer  le  montant  defdites  Marchandises  fur  Dupré  de  Hambourg  à  13  pour  f  de  bénéfi- 
ce ,  ou  fur  lui  à  81  9*..  pour  <] , 

. : ,  ïj  dito.  • 


D'accepter  les  Traites  de  Dupré  de  Hambourg  jufqu'à  <3,  10000 ,  &  celles  de  Midy  de  Lon- 
dres jufqu'à  <].  1000. 


On  continue  ainfi  de  fuite  à  extraire  les  ordres  de  chaque  Lettre  /&  on  en  fait  de  même  pour 
tous  les  Correfpondans. 

Lij 


264 

VIL    LIVRE    DES    ACCEPTATIONS, 

N  annote  dans  ce  Livre.les  Lettres  de  Change  que  nos  correfpondaas  marquent  par  leurs  Le:-  < 
très  miiiïves  tirer  fur  nous,  afi.i  de  voir  à  la  pre/eutij.i ,  li  on  a  avis  du  Tireiir  ,   &  ordre   , 
pour  accepter, ou  non. 

Avant  que  d'accepter  les  Lettres  de  Change  ,  on  doit  examiner  foigneufement  : 

i .  Si  on  a  avis  du  Tireur  ,  &c  fi  la  fomm  î  oc  l'ord;  e  de  la  Lettre  de   Change  le  rapportent  à  i'avis, 

2.  Si  ce  n'eft  pas  une  faulle  Lettre  de  Change. 

3.  Si  on  n'a  pas  accepté  déjà  une  pareille  Lettre  ,  foit  première  ,  féconde  ou&uiTe  ;  afin  de  ne  pas 
accepter  planeurs  Leitres  peur  une  feule  ôi  même  fomme-. 

Quand  on  accepte  les  Lettres,  on  pôle  dans  le  Livre  des  Acceptations  un^  devant  L'Article  ,  on 
y  marque  aulîi  le  jour  de  l'icceptation  ,  fi  les  Lettres  de  Change  lont  à  quelques  jour  de  vue  :  on  les 
porte  enfuite  fur  le  Livre  des  Echéances  en  les  bairant  iurcelui  ci. 

Si  on  ne  veut  pas  accepter  ,  on  met  devant  l'Article  (  A.  P.  )  qui  fignifie  à  proujîcr  ,  afin  qu'on  le 
puifle  dire  au  Porteur  à  la  préfentation  de  la  Lettre.  Voyt[  ,  pour  exemple  ,  h  modèle  ci-contre  ;  &  ce 
mot  acceptation  dans  l'explicatif  n  des  Termes  ,  qui  efi  à  la  fin  de  ce  Livre. 

Remarque.  Il  y  en  a  qui  marquent  encore  au  haut  de  la  Lettre  de  Change  ,  en  l'acceptant  ,1e 

.  du  Livre  d'acception  où  la  Lettre  eft  en regiftrée  :  d'autres  les  enregiflrent  dans  le  Livre  d'Accep- 
tation par  numéros ,  &  marquent  fur  la  Lettre  de  Change  le  N°.  fous  le  lequel  elles  font  enregiftrées  ; 
tout  cela  a  l'on  utilité  principalement  dans  les  affaires  confidérablés,  dans  lefquelles  on  ne  peut  avoir 
trop  d'exa&itude. 


. .   «Acceptée. 


Acceptée  le  zo 
Janvier. 


Acceptée  le  2.6 
Janvier  pour 
Vkonneur  du 
Tireur. 

A.  P. 


Du  10  Janvier  171a. '■ 

Traite  ie  Pierre  Haguerre  d'Amfterckm  ,  pour  mon  compte  de  <]  600  du 
10  Janvier  à  2  Ufances  ,  à  Tordre  de  Tourton c{\ 

_ ig  dito. 

Traite  de  Jean  le  Vajfor  d'Orléans ,  du  16  Janv/er  à  20  jours  de  vue,  à 
l'ordre  de  le  Roy c£. 

10  dito. 

Traite  de  Jean  Ron'ie  de  Bordeaux  ,  pour  Compte  de  J.  de  Coninc  d'An- 
vers du  14  Janvier  a  a  ufances ,  a  l'ordre  de  L.  Craan <£. 

24  dito. 

Traite  de  Pauliny  de  Lyon  ,  du  18  Janvier  à  3  jours  de  vue  ,  à  l'ordre  d-. 
Dumoulin o{\ 

On  continue  d'écrire  de  même  toutes  les  Lettres  que  l'on  tire  fur  nous. 

L  iij 


i8co 


2000 


ijeo 


ûCO 
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VIII.     LIVRE     DES     REMISES. 

0_  N  annote  dans  ce  Livre ,  à  la  réception  des  Miflives ,  toutes  les  Lettres  de  Change  qu'on  nous 
remet ,  &  on  les  envoie  enfuit  e  à  l' Acceptation. 

Ce  Livre  eft  très-utile  ,  parce  que  fouventlorfqu'on  envoie  les  Lettres  de  Change  à  l'acceptation  , 
on  eft  obligé  de  les  laiffer  chez  celui  chez  qui  on  les  porte  pour  accepter,  &  qu'on  ne  vient  les  repren- 
dre que  le  lendemain  ;  ilfertà  empêcher  de  les  confondre  ,  &  à  indiquer  chez  qui  il  faut  les  aller  re- 
demander. 


Quand  les  Lettres  de  Change  ont  été  acceptées ,  on  pofe  dans  la  marge  du  Livre  des  Remifes 
(A.)  au-devant  de  l'Article  ;  on  y  marque  auflî  le  jour  de  l'acceptation,  lorlque  les  Lettres  i 
Change  font  à  quelques  jour  de  vue. 


jWès  l'acceptation  on  annote  les  Lettres  de  Change  Air  le  Livre  des  Echéances  (  ainfi  que  ".-'  dit 
ci- devant,  pa<*e  i3I;en  traitant  du  Livre  des  Echéances  )&  on  les  barre  fur  celui-ci  ;  ce  qui  fe 
fait  afin  que  le  jour  de  l'eckésnce  venu ,  onfe  fouvienne  d'en  envoyer  demander  le  montant,  ou  en 
cas  de  refus  ,  de  faire  protefter. 

Si ,  faute  d'acceptation  ,  on  eft.  obligé  de  faire  protefter  les  Lettres  de  Change ,  on  le  marque  fur  le 


Livre  des  Remifes  par  un  (P.)  que  Ton  pofe  dansla  mârgeau-devant  de  l'Article  ,  su  lieu  d'un  A. 

On  peut  auffi  marquer  dans  le  mê.ne  Livre  le  jour  qu'on  les  renvoie  après  les  avoir  fait  nrotef- 
îer  ,  &  il  faut  les  Croifer  en  même-tems. 

Voyez  pour  exemple  le  modèle  de  la  page  ci  -  defous ,  fur  laquelle  il  eft  très  aifé  de  fe  former, 
Ce  Liyre  s'intitule  : 

LIVRE     DES     REMISES, 

No.    A.     1712, 


L  uij 


i68 


A. 


A.  le  16  Janv. 


P. 

renvoyé  le 
18  duo. 


A. 


-i-v    Du  6  Janvier  171a. 


Remife  de  P.  Dagucrre  d'Amfterdam  ,  pour  fon  compte. 
<]  600  Lettre  de  Moracin  du  6  Janvier  à  2  Ufancesfur  le  Couteulx.  .  .  <£. 


13  dito. 


Remife  de  Jean  le  Vaffbr  d'Orléans. 
<£.  1400  Lettre  de  Aleaumeduia  Janvier  à  15  jours  de  vue  furDemeuves.  e{\ 


16  dito. 


Remife  de  Pierre  Midy  de  Rouen. 
<£.  1000  Lettre  de  le  Grand  du  15  Janvier  au  30  dito  fur  le  Mire  .  .  .  .  <£ . 


2.0  dito. 


Remife  de  L.  Craan  de  Bordeaux,  pour  compte  de  P.  Daguerre  d'Amfter- 
oT_.  2.000  Lettre  de  du  Peyron  du  19  Janvier  a  Ufo  fur  Tourton.  .  .  .   c£. 


On  tontinue  ainfi  de  fuite  toutes  les  Remifes  que  l'on  nous  fait. 


i8co 


1400 


IOCO 


2.0CO 


IX.  LIVRE   DES   TRAITES   ET  REMISÉS. 

ÎL  y  en  a  qui  au  Heu  du  Livre  des  Accepîat'rns  &  de  celui  des  Remifes  ,  n'en  ont  qu'un  feul  pour 
ces  deux  fujets  ,  qu'ils  nomment ,  Livre  des  Traites  &  Remifes.  L'ordre  qu'on  y  obferve  ,  eft  d'y 
donner  un  Compte  par  Débit  ck  Crédit  à  chaque  Correfpondant  avec  qui  on  fait  commerce  de  Let- 
tres de  Change. 

Le  Débieferz  pour  mettre  leurs  Traites  ,&  le  Crédit  pour  leurs  Remifes,  comme  on  peut  voir  par 
îe  modèle  qui  eft  aux  deux  pages  îuivantes. 

Il  y  a  au  Débit  deux  colonnes  pour  tirer  les  fommes  ,  &  autant  au  Crédit. 

Dans  la  première  du  Débit  marquée  X ,  on  met  les  fommes  en  annotant  les  Traites ,  félon  la  date 
de  la  Lettre  d'avis,  afin  dte  connôître  par-là  fi  on  a  ordre  ou  avis  des  Lettres  qu'on  nous  préfente  pour 
accepter.  En  acceptant ,  on  pofe  un  (  A.)  devant  la  fomme  contre  ladite  colonne  X  ,  &  on  ne  les  tire 
dans  la  colonne  Z  ,  qu'après  le  paiement,  afin  de  pouvoir  connôître  en  tout  tems  ,  celles  qui  font 
payées  ,  &  celles  qui  ne  le  font  pas. 

On  en  ufe  de  môme  dans  le  Crédit  pour  les  Remifes  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  les  pofe  à  h  réception  de 
l'avis  ,  dans  la  colonne  X ,  on  les  marque  d'un  A  après  l'acceptation  ,  &  on  les  tire  dans  la  colonne 
Z,  après  le  paiement. 

On  met  (R.  P.)  devant  celles  que  l'on  renvoie  à  protêt! :,  &  on  ne  les  tire  point  dans  la  co- 
lonne Z. 
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Janvier 
Février 
Février 


1712. 
J 


Fevri 


er 


EXEMPLE, 


F°.  r. 


171a. 


JEANDEMORACI N,  d'Amfterdam  M.  C.  Doit. 

•  9:  Sa  Traite  <]  500.2  Uf.  à  Durand  à  77  \ A  cf. 

10  Awtre  de  <\  600.  1  Ui".  a  Remy  à  78  \.  ..:....  A 
25   Autre  de  <]  40015  jours  de  vue  à  Dumef/iiJ  377*. 


LA  VEUVE  MICHEL  de  Nantes,  doit. 

-y  Sa  Traite  à  Ufo  à  Denis A  c£. 

3°  Autre  à  2  Vu  à  Demeuves A 

4i  Autre  à  15  jours  d:  vue  à  Hngger  Frères A 

Autre*  2.0  jours  de  vue  à  lîaudràn , 


X 


1500 
1800 
1200 


1200 
i;ro 

3  30° 

14OO 


<• 


1500 


<€• 


1200 
1000 


Tfnvier 
Fevrit. 


Janvier 

Février 

Mars 


Ë  X  E  M  P  L  É. 


Fol.  i. 


171a. 


Avoir. 
19   Sa  Remife  <  500  à  a  Uf.  fur  Minier,  à  75  \.  .  .  .  R.  P.  o£ . 

18   Autre  <3  à  Uf.  fur  Piogerà  76  \ A     : 

21    Autre  <3  à  16  jours  de  vuefurBioche  376  3\. -.'...: 


VOIR. 


. 


Sa  Remife  à  Ufo  fur  Duval A  <£. 

Autre  à  Ufo  fur  Hogger  frères A 

Autre  a  11  jours  de  vue  fur  Baudran A 

Autre  au  dernisr  du  courant  fur  Demeuves. 


X. 


1500 

ÎIOO 

2400 


3000 
480c 
î.500 
ijco 


<■ 


-c 
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3000 

48CO 


X.  LIVRE  DE  DÉPENSE. 

E  Livre  fert  pour  y  écrire  en  dé- 
tail tous  les  menus  frais  que  l'on 
paie  pendant  chaque  mois.  A  la  fin  de 
chaque  mois  ,  on  forme  du  total  un 
Article  dans  le  Mémorial  ou  Journal  , 
afin  de  ne  pas  remplir  les  Livres  prin- 
cipaux de  beaucoup  de  petits  Articles  ; 
on  le  tient  comme  le  modèle  ci-contre  , 
&  on  l'intitule  : 

LIVRE   DE   DÉPENSE. 

N°.  A.  iyti. 


- 

Janv. 

I 

i 

3 

7 

15 

.10 

28 

30 

Fevr 

A  Paris  et  premier  Janvier  1712. 


A  nu  femme  pour  le  ménage.  .  .  .  c{\ 

Payé  pour  porrs  de  Lettres : 

Papier,  encre  &:  plumes : 

Emballage  d'une  Caille : 

Port  d'une  Balle  N°.  10  au  Meffeger 

d'Orléans : 

Port  de  Lettres : 

Port  d'argent  aux  Crocheteurs  .  .  .  : 
Voiture  d'une  Balle  N°.4.  M.  venant 

de  Lyon : 

Emballage  de  deux  Balles : 

Port  au  MefTager  de  Rouen : 

A  du  Chefne, pour  Courtage  .  .  .  .  : 

Porté  au  Journal  Fol.  .   .   •£. 

Voiture   d'un   Ballot,  N°.  4.    d'Or- 
léans  "....: 

On  continue  &  on  fin:',  comme  au 
mois  de  Janvier  ci-dejfus. 


aco 

1 

11 

1 


ï 

10 

ic 

I, 

18 

10 
10 

M 
12 


1   10 


-53  _7 
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XL     L   I   V    R    £    DES     C   O    PIES,    ''* 

DES       LETTRES. 

fi~<\  E  Livre  ferrpoury  faire  copier  toutes  les  Lettres  miflîves  que  l'on  écrit  &  qui  parlent  des  affai- 
*%^  res ,  afin  d'y  avoir  recours  dans  le  befoin ,  pour  lavoir  ce  que  l'on  a  écrit ,  6c  les  ordres  que 
l'on  a  données. 

On  peut  far  les  derniers  feuilles  du  Livre  faire  un  Regiftre  déroutés  les  Lettres  avec  leurs  dates 
sfin  de  trouver  facilement  celles  que  l'on  cherche,  &  on  l'intitule  ainfî  : 

COPIE     DES     LETTRES, 

commence  le  12  Janvier  17 12. 
Pour  l'ordre,  voyelle  modèle  de  lapagt  fuivante» 

Nota.  Il  y  a  des  Lettres  qui  ne  font  pas  de  conféquence  ,&  qui  ne  parlent  d'aucunes  affaires,  il  eft 
inutile  de  les  faire  copier ,  il  fuffit  d'en  faire  annoter  la  date  dans  le  Livre  des  Copies  de  Lettres, 


174 

Exemple. 

Pierre    Daguerre    (TAmJîerdum.  1 2  .-Janvier  17 n. 

Avec  la  vôtre  du  6  du  courant,  j'ai  recula  FaQure  de  6  Balles  de  Garences, montant  en  fl.  1650 
dont  je  vous  ai  crédite  l'ayant  trouvé  d'accord. 

J'ai  accepté  les  <]  800  que  vous  m'avez  tire  pour  mon  compte  ledit  jour  ,  à  l'ordre  de  Samuel 
Bernard  ,  vous  en  avez  débit  ,  &£  fuis. 


PIERRE     VERPOORTEN   de   Hambourg.  1  )   dito. 

Ci-joint  ,vous  avez  la  Facture  du  Ballot  N°.  1.  de  200  ib.  de  Saffran  ,  envoyé  à  Thomas  le  Gen- 
dre à  Rouen  ,  montant  à  <£.  4196  :   10  :  dont  je  vous  ai  débité. 

Pour  mon  rembourfement ,  je  vous  ai  tiré  F,?.  1150a  deux  U lances  ,  à  l'ordre  de  Paul  Foiïfin  , 
valeur  dudit  à  21  ~  p.  f  de  bénéfice  ,  font  cf.  4191  :  15  :  dont  je  vous  ai  crédité  ,  Se  fuis. 


On  continue  de  copier  a> nji  de  fuite  les  Lettres  à  nufuft  yCon  écrit. 


m 

XIL  LIVRE  DES  PORTS  DE  LETTRES. 


ON  prend  pour  ce  Livre  un  volume  étroit  &  long  , dans  lequel  on  ouvre  un  Compte  à  chaque 
Correspondant  pour  qui  on  fait  des  Affaires  ,  on  annote  fur  es  Compte  tous  les  Ports  de  Lettres^ 
que  l'on   paie  pour  lui. 

Lorfque  l'on  veut  folder  fon  Compte  courant,  on  voit  à  combien  montent  les  Ports  de  Lettres 
payés  iuivant  ce  Livre  ,  &  on  en  pafle  le  total  en  un  feul  Article  au  Débit  dudit  Compte  courant. 

On  fait  au  commencement  du  Livre  une  Table  pour  indiquer  le  F0,  où  eït  le  Compte  de  chacun  £ 
afin  de  les  trouver  facilement. 

Voyt{  ,  pour  la  manière  de  le  tenir,  le  modèle  ci-après  à  la  pagefuiyante. 
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E   X   E   M    P   L  E. 

M.  PIERRE  DAGUERRE  d'AmJterdam  doit. 

Sa  Lettre  du  premier  Janvier «£. 

Autre  du  6  duo : 

Une  de  Bordeaux : 

Sa  Lettre  du  11  dito : 

Autre  du  21  dito •  .  .  : 

Autre  du  30  dito  .- : 

Autre  du  15  Février : 

Autre  du  19  Février : 

Autre  du  19  dito : 

Du  18  dito : :  ■" 

Autre  du  15  Mars : 

Autre  du  z6   dito : 

Du  16  Avril : 

Pajft  au  Débit  de  fort  compte  le  20  Avril  1711 <£. 

On  en  fait  autant  pour  tous  les  Correspondant  avec  qui  on  a  affaire  ,  dont 
on  paffe  les  ports  de  Lettres  ci  Compte, 

XIII.  LIVRE 


10 


à 
G 

16 
10 
16 
11 
16 
6 
16 
18 
16 


13 
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XIII     LIVRE    DE    BANQUE. 

"tf"^i  Ans  les  Villes  où  il  y  a  une  Banque,  comme  à  Amfterdam  ,  Venife  ,  Hambourg,  &c.  les 
3lJ!Î  Négocians  qui  font  leur  Recette  &  Paiemens  en  Banque  ,  en  tiennent  un  Livre,  dans  lequel 
ils  donnent  à  ladite  Banque  un  compte  par  Débit  &  Crédit. 

Dans  le  Débit  ils  mettent  toutes  les  Sommes  qu'on  leur  paie  par  Banque ,  dont  elle  leur  doit  tenir 
compte;  &  dans  le  Crédit,  toutes  celles  qu'ils  paient  par  Banque,  dont  ils  doivent  tenir  compte  à 
ladite  Banque. 

Par  ce  moyen  ils  peuvent  voir  en  tout  tems  le  fonds  qu'ils  y  ont. 

Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  néceffàîre  de  donner  de  modèle  de  ce  Livre  ,  parce  qu'il  eft  très-peu  d'ufage  l 
principalement  en  cette  Ville  ;  d'ailleurs  l'ufage  des  autres  Livres  montre  aûez  de  quelle  manière  on 
doit  former  celui-ci. 

On  folde  de  tems  à  autre  le  Livre  de  Banque  (  lorfque  l'on  en  tient  un  )  &  on  porte  au  Journal  ce 
que  la  Barque  doit  ou  ce  qui  lui  efl  dû ,  que  l'on  pafle  après  au  Grand  Livre  en  la  manière  ordinaire  >> 
en  ouvrant  un  compte  à  la  Banque. 

M 
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XIV.     LIVRE    DES,  VAISSEAUX. 

T  Es  Négocians  des  Ports  de  Mer  qui  ont  des  Vaiffeaux ,  en  tiennent  un  Livre  particulier ,  dans 
JLjS  lequel  ils  donnent  un  Compte  à  chaque  Vaiffeau  ,  qu'ils  débitent  pour  les  trais  d'avitaillement  , 
mii'e  hors  ,  gages ,  &c.  Après  l'on  départ ,  ils  font. du  Total. un  Article  dans  le  Journal ,  en  débitant 
ledit  Vaiffeau  ,  &  dans  le  Crédit ,  ils  mettent  ce  que  le  Vaiffeau  produit ,  £>ar  le  fret  ou  autrement. 

•&='..  ■  .       —  ->    ■     ,     —     ■  "        —  '  "■    i  =3» 

XV    LIVRE    DES    OUVRIERS. 

~yr  Es. Marchands  Fsbriquans  doivent  avoir  un-Livre  pour  les  Ouvriers  qu'ils  font  travailler  ,  &  y 
JL£  donner  un  Compte  à  chacun.  Au  Débit  de  ce  Compte  ,  on  met  les  matières  qu'on  leur  fournit 
pcv.r  travailler  ,  &  au  Crédit  les  Ouvrages  fabriqués  qu'ils  rendent  ;  ce  Livre  fett  pour  faire  connoî- 
tre  en  tout  tems  comment  on  efl  avec  eux. 

On  fait  au  commencement  du  Livre  une  Table  pour  indiquer  le  F°.  où  chacun  a  fon  compte. 

Il  n'eft  pas  néceffaire  de  donner,  de.  modelé  de  ce  Livre  ,  l'ufage  apprend  affez  comment  on  doit 
ïe  tenir.  . 


179 
REMARQUES. 

Tous  les  Négocians  n'ont  pasbefoin  généralement  de  tous  ces  Livres  ;  car  il  .arrive  rarement  qu'on 
fafie  toute  fortes  d'affaires.  Ainfi  chacun  prend  ceux  qui  conviennent  à  fon  Commerce  ,  pour  la  Com- 
modité duquel  on  en  peut  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  félon  le  befoin. 

On  fera  des  Tables  aux  commencemens  de  tous  les  Livres  particuliers.,  où  on  donne  des  comptes 
à  divers  i'.ijets  ,  afin  de  les  trouver  plus  facilement  ,  &  on  prendra  garde  de  ne  pas  ouvrir  plufieurs 
Comptes  à  la  fois  pour  un  même  fujet ,  ainfi  que  j'ai  déjà  dit  plufieurs  fois. 

Outre  les  Livres  dont  je  viens  de  traiter ,  ily  en  a  encore  plufieurs  autres  dont  Tufage  même  peu  têtre 
aflez  ordinaire  ,  mais  dont  il  eltprefqueimpolîible  de  prefcrire  les  règles  ;  par  exemple  ,  un  Marchand 
qui  va  en  voyage ,  porte  ordinairement  avec  lui  un  Livre  ou  Carnet  particulier  de  fon  voyage  ,  dans  le- 
quel il  écrit  les  Achats  qu'il  fait ,  les  Comptes  qu'il  folde  ,  les  fommes  qu'il  paie ,  celles  qu'il  reçoit  ;  & 
généralement  toutes  fes  affaires;  ce  Livre  fe  peut  plutôt  nommer  i:n  Mémorial ,  duquel  on  extrait  après 
fon  retour ,  ce  qu'on  a  fait  pendant  le  cours  de  fon  voyage  ,  que  l'on  reporte  fur  fes  autres  Livres. 

Lorfqu'il  y  a  plufieurs  Affociés  à  une  affaire  ,  chacun  des  Affociés  doit  avoir  par  devers  foi  v.n  Li- 
vre ou  Carnet  particulier  ,  fur  lequel  il  écrit  ce  qu'il  tire  pour  fon  compte  particulier  ,  &  ce  qu'il 
avance  pour  la  tociéré  ,  afin  de  lavoir  comment  il  eft  avec  elle  ;  &  cela  principalement  dans  les  affai- 
res qui  font  longues  à  fe  terminer.  Il  eft  prefque  impoffible  de  donner  des  règles  &  des  modèles  de 
ces  Livres ,  que  chacun  tient  fuivant  l'exigence  des  cas  &  des  affaires.  Joint  à  cela  qu'en  fuivantles 
principes  que  je  viensde  donner  pour  les  Livres  dont  j'ai  traité  ,  il  fera  très-  ailé  de  former  tous  les 
autres  Livres  dont  on  pourra  avoir  befoin  ,  quels  qu'ils  puiffent  être. 

M  ij 
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AVIS    SUR   LA   SECONDE  PARTIS 

Du. Traité  des  Parties  doubles.. 

B  Ans  cette  féconde  Partie  ,je  traite  des  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir  ;  j'en  fixelenombre 
d.'S  fortes,  6c  je  les  divife  en  trois  Clafles ,  dont  chacune  eft  compofée  de plufieurs ibrtes  de 
même  nature ,  comme  l'on  peut  voir  par  la  Table  qui  eft  ci-après  à  la  page  182. 

J'explique  l'ufage  de  chaque  forte  de  Comptes  en  particulier,  la  manière  de  les  commencera 
de  les  finir  ,  foit  en  les  foldant  ou  en  foldant  les  Livres. 

Je  recommande  à  ceux  qui  veulent  fe  perfectionner  dans  la  fcience  détenir  les  Livres  ,  d'étudier 
cette  Partie  avec  foin  ,  puifqu'elle  enfeigne  généralement  l'ufage  de  tous  les  Comptes  dont  on  fe 
doit  fervir. 

R   £    M  A  R  Q   U  E. 

On  cbfervera  que  jufqu'à  prefentil  n'y  a  encore  eu  perfonne  qui  ait  fixé  le  nombre  des  fortes 
de  Comptes.  &  qui  en  ait  expliqué  l'ufage  ;  ainû  cette  Partie  eft  entièrement  nouvelle ,  &  aufli  curi-. 
■cuie  &  particulière  qu'utile» 
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SECONDE     PARTIE 

DU    TRAITÉ   DES    PARTIES   DOUBLES. 


Des   Comptes  dont  on  Je  doit  Jèrvif. 

JL   Ous  les  Comptes  dont  on  fe  fert,  fe  forment  pour  trois  fortes  de  fujets  ,  qui  font  : 
i.  Le  Chef  ou  le   Négociant  lui-même. 

2.  Les  Effets  en  nature. 

3.  Les  Correspondant  ,  ou  perfonnes  avec  qui  on  trafique. 

Ainfi  je  réduis  les  comptes  que  l'on  forme  dans  les  Livres  à  Parties  doubles ,  en  trois  ClafTes.1 

La  pnmiere  eft  compofée  des  Comptes  du  Chef,  qui  font  uniquement  pour  le  Négociant  lui-même, 

La  féconde  ,  de  ceux  des  effets  en  najure. 

La  troifieme  ,  de  ceux  des  Correfpondans ,  ou  des  perfonnes  avec  qui  on  négocie. 

On  verra  dans  la  divifion  de  la  page  fuivante  le  détail    exacides  Comptes  qui  compofent  chape 
Gaffe  ,  ôt  par.  conféquent  celui  de  tous  ceux  dont  on  fe  fert, 

M  iij 
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■La  Première  efl  compofée  des  Comptes  du 
Chef  ;  ils  n'expriment  par  leurs  Titres  ,  aucuns 
Effets  ni  aucune  perlbnne,  &  font 

'r.  Argent  comptant  qui 

M  a  r  chandises  qui  fe  di- 
vifent   en 


Capital  , 
Profits  &  pertes  , 
Dépenfes  , 
ProViJions  , 
Affurances  , 

"n'a  que  la  Caiffe: 
Marchandifes  entre  nos  mains  pour  notre  compte. 
Marchand,  entre  les  mains  d'un  autre  pour  notre  ccmp. 
Marchandifes  entre  nos  mains  pour  compte  d'un  autre. 
Marchandifes  en  fociété  avec  quelqu'un. 

I«fr.  &  Bill,  de  Chang.  Promeffes,Oblig.  &c.  à  recev. 
Contrats  de  Rentes , 
Argent  donne'  à  la  Groffe  , 
Billets  à  payer  , 
Traites  &  Remifes  t 

Vaiffeaux  , 

Maifons  £•  Terres  , 

Meubles  , 

Intérêts  dans  les  Compagnies  , 

Foires  ou  Paiemens. 

Ç  Un  Compte  commun, pour  les  affaires  réciproques . 
a     Iroisieme    comprend  ceux    des  Correfpon-  \  Un  Compte  courant ,  pour  leurs  affaires  particulières. 
dans  ou  des  Perlonnes  avec  qui  on  négocie  ,  a      Un  Compte  courant ,  pour  nos  affaire!  pani-ulieres  , 
qui  on  en  peut  donner  de  nlufieurs  fortes  félon  v  Un  Compte  des  affaires  en  Sociétés 
les  affaires; on  les  peut  réduire  à  ceux-ci. 


La  Seconde 

renferme  ceu: 
des  Effets  effet 
tifs  ,  qui  fon 
de  quatre  for- 
tes. 


Effets  en  Papiers  qui  font... 


/  4.  Effets  Particuliers  comme 


1  \  Un  Lompte  des 

/Un  Compte  de 

£Un  Compte  de 


e  divers  menus  Débiteurs  t 
divers  menus  Créencitrs, 


P  R  E  M  I  E  R  E      CL  AS  S  E. 

Conipofée  des  Comptes  du  Chef. 

CEs  Comptes  n'expriment  par  leurs  titres  aucuns  effets  en  nature  ,  nile  nom  d'aucune  perfonne  : 
ils  fervent  àfaire  voir  au  Chef  ou  Négociant  les  particularités  de  fes  affaires  ,  ou  perfonne  n'a 
aucune  part  :  comme  fon  fonds  ou  Capital ,  les  Profits , les  Pertes ,  la  Bépenlé  qu'il  fait  ,  6cc.  Ces 
:Comptes  font  intitulés  : 
I  o     Capital. 

2.  Profits  &  Pertes. 

3 .  Dépenfes. 

4.  Provijions. 

5.  Aflurancts. 

I.      CAPITAL. 

r 

Le  Compte  du  Capital  repréfente  le  Chef  du  Commerce  ou  le  Négociant. 
;Le  Crédit  de  ce  Compte ,  marque  les  Effets  que  le  Chef  ou  Négociant  a  enfa  difpofition  :  Se  le 
Débit ,  ce  qu'il  doit  à  l'encontre. 

En  commençant  les  Livres,  ou  en  les  foldant ,  la  folde  du  Capital  marque  le  Fonds  du  Négo- 
ciant ,  ou  ce  qui  lui  apartient. 

Sipendantle  cours  du  Commerce  on  reçoit  quelque  augmentation  confidt-f.ble  de  Fonds ,  comm; 

M  iiij 
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Succeflions ,  Héritages  ou  Mariages,  on  en  crédite  le  Capital  :  Et  fi  au  contraire  on  fépare  quelque- 
portion  de  fon  Capital ,  foit  pour  Mariage  qu'on  donne  ,  ou  que  l'on  rembourfe ,  ou  pour  dons  conii- 
déràbles  que  l'on  fait,  ils  doivent  être  portés  au  Débit  de  Capital. 

En  foldant  les  Livres ,  on  folde  le  Compte  par  la  B  al  ance.  Voye-^pourplus  d'inflrucïion  le  Comp- 
te de  CAPITAL  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  l.  page  318. 


//.     PROFITS     ET   PERTES. 

Ce  compte  fert  à  faire  connoître  les  Profits  &  les  Pertes  que  l'on  a  faites.  On  le  Débite  pour  toutes 
les  Pertes  ,  Se  en  le  Crédite  pour  tous  les  Profits. 

Ainfi  le  Débit  de  ce  compte  marque  les  Pertes  que  l'on  a  faites  ,  Se  le  Créditées  Profits. 

En  foldant  les  Livres  ,  on  folde  ce  Compte  par  Capital.  Voye^  pour  exemple  le  Compte  de  Profit** 
$■  Pertes  au.  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  y  page  326. 

III.    DEPENSES. 

On  écrit  en  détail  la  Dépenfe  que  l'en  fait  ,  tant  pour  le  Commerce  que  pour  le  ménage  dans  le 
Livre  des  Dépenses  ,  dont  j'ai  donné  le  modèle  Se.  l'explication  ci-devant ,  page  17a.    • 

A  la  fin  de  chaque  mois  on  voit  à  combien  monte  la  dépenie  du  mois ,  Si.  on  forme  un  Article  dans 
le  Journal ,  en  débitant  la  Dépense  à  Caisse  ,  pour  l'argent  qu'on  y  a  pris  pour  faire  la  dépenfe. 

On  crédite  Dépense  pour  tout  ce  qui  en  provient ,  comme  des  frais  que  l'on  fait  pour  quelqu'un  , 
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Se  dont  on  le  débite  ;  comme  Emballage  ,  ports  de  Lettres ,  Courtage  ,  Magafinag'e ,  Ports ,  Voitu- 
res ,  Protêts  ,  &  autres  menus  frais  dont  on  a  pafle  les  Débours  au  Livre  de  la  Dcpenfe. 

Et  d'autant  que  le  rettant  de  la  Dcpenfe  ne  produit  rien  ,  étant  une  contamination  ,  on  folde  ce 
Gompte  par  Profits  et  Pertes  ,  en  foldant  les  Livres.  Voyeur  Dépenfes  ,  au  Grand  Livre ,  ci-après 
Fol.  Ç) , paye  334. 

IV.     PROVISIONS. 

On  met  au  Crédit  de  ce  Compte  les  Provifions  que  l'on  gagne  ,  pour  les  Achats ,  Ventes  ,  Recet- 
tes ,  Paiemens  ,  <k  autres  Négociations  que  l'on  fait  en  Commiffion. 

Le  montant  de  ce  compte  le  paffe  &  fe  débite  à  Profits  et  Pertes  lorfque  l'on  veut  le  folder. 

La  Provifion  des  Achats  ou  des  Ventes^en  Commilîion  ,  fe  compte  d'ordinaire  à  2.  pour  f  ;  quelques- 
uns  neprennent  qu'un  &  demi.  Il  y  a  des  endroits  où  les  Commiffion naires  prennent  3  &  4  pour  \. 

La  Provifion  des  affaires  de  Banque  ,  comme  des  Traites  &  Remifes  ,  fe  compte  à  demi  pour  cent ,' 
quelques-uns  ne  prennent  môme  qu'un  tiers  ou  un  quart  pour  cent.  Voyeç_  Provifions  au  Grand  Lirrey 
Fol.  10  page  336'. 

F.     ASSURANCE  S. 

Ceux  qui  affurent  fur  Mer ,  fe  fervent  de  ce  Compte  pour  connoitre  les  femmes  qu'ils  ont  affurées , 
&  fur  quels  Vaiffeanx. 

Ils  Créditent  ce  Compte  de  toutes  les  Primes  qu'ils  reçoivent,  pour  les  Aflurances  qu'ils  font.  Et 
lorfque  quelque  Vaifleau  fur  lequel  ils  ont  affuré  ,  périt ,  Ôc  qu'ils  paient  la  fomme  affurée  ,  ils  Débi- 
tent ce  Compte  de  la  femme  qu'ils  paient. 

On  folde  ce  Compte  par  Profits  &  Pertes  ,  lorfque  tous  les  Articles  font  confommés,  c'eft-à-dire , 
que  tous  les  Vaiffeaux  fur  Iefquejs  on  a  affiire  ,  font  arrivés  ou  péris. 


SECONDE      CLASS     E. 

.Ccmpofée    des  Comptes  des  Effets  en  nature. 

"TjT    Es  Comptes  de  la  féconde  Claffe  fervent  pour  la  régie  des  Effets  en  nature  ,  dont  ils  font  voir 
J^.1  l'enrrée  &  la  fortie  ,  &  le  profit  ou  la  perte  que  l'on  y  a  faite. 
Les  Effets  effectifs  font  de  quatre  natures. 

i.  Argent  comptant. 
2.  Marchandifes. 

.3.  Effets  en  papier,  comme  Lettre  de  Change,  Billets  ,  Promeffes , Obligations ,  &c. 
4.  Effets  particuliers ,  comme ,  Maifons ,  Terres ,  Vaiffeaux ,  Meubles ,  &c.  qui  ont  chacun  leurs 
Comptes  particuliers  pour  les  régir. 

COMPTES   DE    LA    PREMIERE    NATURE    D' EFFETS  , 

Ou  l'Argent  comptant. 

La  première  nature  d'Effets,  qui  eft.  V  Argent  comptant ,  n'a  qu'un  feul  Compte  ,  intitulé  :  Caisse. 

COMPTE     DE     LA     CAISSE. 

La  Caisse  eft  le  Compte  de  l'Argent  comptant  que  l'on  reçoit  &  que  l'on  paie. 

On  la  Débite  pour  t'Argent    que  Von  reçoit  ,   &  on  la  Crédite  pour  les  paiemens  que  l'on 
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fait  :  Ainfi  le  DÉBIT  de  ce  Compte  formela  Recetteque  l'on  fait,  &  le  Creïmt  ,  les  Pa'umens  & 
la  Dipcnfc. 

©tant  le  montant  du  Crédit  de  celui  au  D  ibi;  yv  Excédent  marque  l'argent  comptant  qur  doit  être 
àztis  la  CaifTe. 

En  foldant  les  Livres  ,  la  Caisse  fe  folde  par  la  Balance.  Voye^  ci-après  le  Compte  deCaijfe  au 
Grand    Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  1  ,  1 4  &  1  5  ,  pages  3  ZO  ,  3  44  &  3  46. 

-Arow.  Si  en  vérifiant  le  Compte  de  la  CaifTe  avec  l'argent  comptant  que  l'on'y  a  ,  on  trouve  quel- 
que différence  par  le  trop  ou  trop  peu  d'argent  ;  il  faut  examiner  d'où  elle  provient  ,  &  tâcher  de 
trouver  l'erreur  ;  mais  fi  cette  différence  eft  peu  confidérable  ,  il  le  faut  folder  par  Profits  &  Pertes  , 
&  y  porter  l'erreur  au  Crédit  s'il  y  a  du  plus ,  &  au  Débit  s'il  y  a  du  moins  ;  &  cela  pour  ne  pas  per- 
dre trop  de  tems  à  examiner  une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

COMPTES    DE    LA    SECONDE  NATURE  D'EFFETS, 

Ou  des    Marchandises. 

Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  Marchandifes.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes. 

I  i  Marchandifes  entre  nos  mains  pour  notre  Compte. 
ï.  Marchandifes  pour  notre  Compte  entre  les  mains  d"un  autre,  ' 
3 .  Marchandifes  entre  nos  mains  pour  Compte  d'un  autre. 
4*  Marchandifes  en  focieté, 


m 

'I.  MARC  H  A  ND I  S'ES  entre  nos  mains  pour  notre  Compte, 

* 
'  Les  Comptes  des  M  arc  h  axdises  entre  nos  mains  pournotreComptefe  tiennent  de  deux  manières,," 

ï.  Par  Comptes  particuliers  de  chaque  nature  de  Marchandifes  :  mais  cette  méthode  n'eft  propre 
que  pour  ceux  qui  trafiquent  en  gros,&  qui  ne  vendent  que  par  Balles,  Tonneaux  ,  Sec.  &  donc 
les  fortes  font  en  petit  nombre. S 
.  3.  Par  un  feul  compte  de  toutes  les  Marchandifes  ,  que  l'on  intitule  :  MARCHANDISES  GENERALES. 
Ce  Compte  eft  propre  pour  ceux  qui  font  trafic  de  beaucoup  de  (ortes  de  Marchandifes, &  qui  ven- 
dent en  détail  &  en  gros  ;  aufîi  eft-il  plus  en  ufage  ,  que  les  Comptes  particuliers  fpécifiés  ci-defïus. 
.  I.  Lorfqu'on  trouve  à  propos  defe  fervir  de  la  première   manière,  on  donne  à  chaque  forte  de 

"Marchandifes  un  Compte  particulier ,  comme  l'on  en  donne  aux  perfonnes  ;  on  Débite  ce  Compte  de 

tout  ce  qu'on  paie  à  leur  fujet  ,•  tant  pour  l'achat  que  pour  les  frais  ;  &  on  le  Crédite  pour  le  produit 

de  lafortie  ,  foit  par    Vente  ou  autrement. 
O a  tait  au  Débit ,  en  dedans  des  lignes  ,  (  devant  les  quatre  lignes  deftinées  pour  les  livres ,  fols  Se 

derniers  )  une  colonne  poiir  contenir  fès  quantités  achetées  ;  &i  au  crédit ,  on  en  fait  une  parei'le 

pour  y  marquer  les  quantité*  vendues;  ce  qui  fe  fait  ainfi ,  afin  de  connoître  plus  aifément  &  d'un 

fcul  coup  d'œil ,  fi  tout  eft  vendu  ou  non. 

H  Comme  le  Débit  marque  le  Cou:  des  Marchandifes ,  &  le  Crédit ,  le  Produit,on  connoît ,  par-là,  lorf- 

que  tout  eft  vendu,  le  profit  ou  la  perte  que  l'on  a  fait ,  &  on  en  foide  le  Compte  pzrPràfus  &  Pertes. 
Mais  s'il  refie  encore  une  partie  des  Marchandifes  à  vendre,lorf«jiie  l'on  fait  1?.  Balance;ilfaut  évaluer 

le  refte  ,  foit  f uivant  l'achat,  ou  fur  le  pié  de  ce  que  ces  Marchandifes  valent  pour  lors  :  porter  enfuit? 


•iîïr  le  Compte  cette  quantité  &  ia  valeur  par  Balance, &  Solder  le  Compte  par  iVo/to  &  /Wj  s'il  y  en  a. 

On  en  ufe  de  même  clans  tous  les  Comptes  des  effets ,dont  on  tient  des  Comptes  particuliers.  Voyez 
pour  exemple  le  Compte  de  Poivre  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  6.  page  328. 

II.  Quand  on  veut  le  -fervir  de  la  féconde  manière  ,  on  ne  donne  qu'un  Jlul  Compte  à  toutes  les 
Marchandises  qui  font  entre  nos  mains  pour  notre  Compte,  on  l'intitule,  Marchanda  es 

OU  M  A  R  C  HANDISES    G  -E  NERALES. 

On  Débite  ce  Compte  de  tous  les  Achats  ,  &  des ffais-à leur  Sujet \ot  en  le  Crédite  de  toutes 
les  Fentes  ,  eu  de  ce  qu'elles  produisent, 

Lorfque  l'on  veut  avoir  ce  que  l'on  a  gagné  ou  perdu  fur  les  Marchandises  ,  ou  que  l'on  veut  Sol- 
der ce  Compte  ,  on   additionne  le  Débit  pourvoir  à  combien  reviennent  toutes  les  Marchandises 
achetées  ;  on  en  fait  de  même  du  Crédit ,  pour  voir  le  produit  de  celles  qui  Sont  vendues  ;  à  quoi  on 
joint  l'évalution  de  celles  qui  -relient  en  nature  :  Se  ce  qu'alors  le  Crédit  monte  plus  que  le  Débit 
eit  le  Profit  que  l'on  a  fait  fur  Its  Marchandées. 

Pour  folder  le  Compte,  on  porte  au  Débit  du  Compte  nouveau  (ou  de  la  Balance  Si  on  la  fait  \ 
les  Marchandées  reliantes  en  nature, &  on  Solde  enSuire  le  Compte  par  Profits  &  Pertes.  Vcyer 
pour  exemple  li  Compte  dis  Marchandifes  générales  au  Grand  Livre ,  Fcl.  13  ,  page  342. 

Nota.  Quoiqu'on  tienne  un  Compte  de  Marchandises  générales,  on  peut  néanmoins  (Si  on  veut') 
îenir  des  Comptes  particuliers  de  quelquse  eSpeces  ,  dont  on  fait  commerce  en  gros. 

//.   MARCHANDISES  POUR    NOTRE   COMPTE  ,    entre  les  mains  d'un  autre. 

Lorfque  i'on  enyoie  des  Marchandises  à  quelqu'un  pour  vendre  pour  notre  Compte  :  on  leur  ouvre- 
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un  compte  que  l'on  intitule  :  Telles  Marchandifes  fous  tel ,  ou  entre  les  mains  de  tel ^  de  tel  endroit  '. 
mais  fi  on  envoie  le  chargement  entier  d'un  VaifTeau  de  plufieurs  fortes  de  marchandifes  ,  alors  on 
intitule  le  Compte  :  Cargaifon  d'un  tel  Vaiffeau,  entre  les  mains  d'un  tel. 

On  Débite  ce  Compte  pour  la  valeur  des  Marchandifes  que  l'on  envoie,  &  pour  tous  les  frais  & 
débours  que  l'on  fait  pour  elles. 

Quand  notre  Correfpondant  nous  envoie  le  compte  de  la  Vente  ,  on  débite  le  CorreÇpondant  , 
mon  Compte  atelles  Marchandifes  entrefes  mains  ,  pour  le  net  provenu  ;  tous  les  frais  déduits ,  on  porte 
ce  net  provenu  au  Crédit  des  Marchandifes  ,  &£  on  en  folde  le  Compte  par  Profits  &  Pertes. 

Si  les  Marchandifes  ne  font  pas  vendues,eri  foldant  les  Livres,on  folde  le  Compte  par  h  Balance. 
Voye^  pour  exemple,  Cochenille  fous  Duvernay  &  Bondet  au  Grand  Livre  ,  Fol.  9  ,pxge     334. 
Nota.  Quand  on  envoie  des  Marchandifes- à  une  Foire  pour  les  y  vendre,on  peut  donner  un  Compte 
à  cette  Foire, &  le  Débiter pour  le  montant  de  ce  que  l'on  y  envoie.  Pour  les  ventes  que  l'on  fait  à  Cré- 
dit dans  le  cours  de  la  Foire,on  DîbiuXes  Achet.  à  ladite  Foire;&la  Caiffe  ,  pour  les  Ventes  comptant. 

Au  retour  d;  la  Foire  on  évalue  les  Marchandifes  reftantes  ,  dont  on  crédite  ledit  Compte  de  Foi- 
re ,  que  l'on  folde  enfuite  par  Profits  &  Pertes  ;  par  ce  moyen  on  voit  d'un  frul  coup  d'oeil  ce 
cu'on  a  gagné  à  cette  Foire  ou  perdu. 

Si  on  ne  veut  pas  tenir  des  Comptes  féparés  de  chaqu:  Foire  (ce  qui  dl  néanmoins  bien  mieux  &: 
pl^s  commode. parce  qu'on  voit  d'un  feulcoup  d'oeil  le  Profit  ou  la  Perte  qu'on  a  fait  à  chaque  Fuire) 
on  p :ut au  retour  ;  i°.  Débiter  ceux  à  qui  on  a  vendu  à  Crédit ,  à  Mart  kfindifes générales.  2°.  Débi- 
ter la  Caim.  à  Marchandifes  générales,  pour  les  Ventes  comptant.  j°.  Débiter  la  Càiffckceux  de 
qui  on  a  reçu  à  compte.  40.  Débiter  Dép'enfes  à  Caiffe  pour  Ks  frais  du  Voyage  &  de  la  Foire. 


///.    MARCHANDISES    E  N T  R  E    KO  S    M  A  I  N  S 

pour  Compte  d-un  autre. 

Quand  quelqu'un  nous  envoie  des  Marchandifes  pour  vendre  pn-vir  fon  compte  ,  il  leur  faut  ouvrît 
un  compte,  que  l'on  intitule  :  Telles  Marchandifes  d'un  tel. 

On  débite  ce  Compte  pour  les  frais' que  l'on  fait  ,  &  que  l'on  paie  pour  leur  fujet ,  comme  Voitu- 
re ,  Port ,  Courtage ,  iVîagannage  ,  Emballage  ,  &  pour  la  Provifion  de  la  Vente  ;  &  on  le  crédite  pouf 
toutes  les  Ventes  que  i'on  en  tait. 

Pour  foldirce  Compte,  on  oteles  frais  ou  le  Débit  du  Crédit ,  qui  elt  !e  produit  des  Ventes  ,  & 
le  reliant,  c'en1  la  fol  de  ou  le  net  provenu  défaites  Marchandifes,  dont  on  débite  le  Compte  de/dites 
Marchandifes  à  celui  à  qui  elles  appartenoient  ,  qui  par  ce  moyen  devient  Créancier  à  fon  compte 
courant  de  ce  qu'elles  ont  rendu  net.  Voyc{  pour  exemple  le  Compte  de  Pannes  dcDuvcrnay  &  Bon- 
det  au  Grand  Livre ,  Fol.   8,    Page   331.' 

Si  on  (bide  les  Livres  avant-que  les  Marchandifes  fuient  entièrement'  vendues  ,  iî  en  fktat  fblder  le 
Compte  par  Balance,  tant  en  Débit  qu'en  Crédit;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  le  tant  créditer  par  Balance 
pour  fe  Produit  déroutes  les  Ventes  faites  ,  &  le  débiterpar  Balance  pour  les  frais  qui  font  au 
Débit ,  afin  que  le  Compte  revienne  furie  Grand  Livre  nouveau  ,  dans  le  même  état  qu'il  étok 
lur^le  Grand  Livre  précédent. 

IV.    MARCHANDISES    EN    SOCIÉTÉ. 
Les  fociétés  pour  Marchandifes  fe  font  ea, beaucoup  de  manières  ,  &  peuvent  fe  diriger,  ou 
«voir  trois  direct. ons  différentes,  lavoir  : 
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{ 

{ 


i .  Par  mol-même'. 

2.  Par  mon   Ajfociè. 

3.  Par  une  Perfonne  non  IntcreJJk. 

Chacune  de  ces  trois  perfonnes  peut  avoir  la  direction  'entière  ou  en  punk 

Entière ,  en  faifant  l'Achat  &  la  Vente. 

En  partie,  en  ne  faiiant  que  l'Achat  ou  la  Vente. 

Il  réfûlte  de-là  que  r  r.  Et  moi  aufli. 

Je  puis  avoir  la  direction  de  V  Achat )  a'  ll  moaAn°:u 


3.  Et  un  autre  iun 

intérefîé. 


5 


4.  Et  lui  suffi 
Mon  Associé  peut  avoir  la  direction  de  YAc  hai <(  6.  Et  ua  à 


utrenon 
întérefle. 


7.  Et  lui  aufli; 

Un  autre  neft  intérefle  peut  avoir  la  direction  de  f 'Achat.  J  %•  Et  un  au"f>  . , 

r  1  9.  Et  r.icn  Afi^cie. 


celle  de  la  Venu, 


celle  de  la  Vente, 


celle  de  la  Vente, 


,10.  Et  moi. 


Desquelles  directions  réfuttent  les  dix  Ces  differéns  ci  demis  ,  pour  chacun  As  en  fe  peut 

ièrvir  de  troii  méthodes  différ  entes  pour  ea  tenir  les  Comptes.. 


P  RE  M  I  E  R     CAS. 

Quand  on   a  la  direction  de  .TAchat  &  delà  Venre. 

On  peut  fe  fervir  des  trois  Méthodes  fuivantes ,  dont  la  première  eft  lapkis  clairs  ,!a  plus  trêve  &c 
la  meilleure  pour  le  premier  Cas. 

Première     Méthode, 

1.  Pour  Fachat  des  Marchandifes ,  débitez  les   Marchandifes  infocictéau  Créancier  ordinaire  ;  comme 
par  exemple  à  Coiffe  ,  fi  vous  achetez  comptant  ,  ou  fi  c'eit  à  crédit ,  à  celui  de  qui  vous  achetez. 

2.  Po:ir  la  portion  de  votre  Affocié  ,  débitez  fen  compte  courant  à  [on  compte  en  compagnie,  5î  par  con- 
séquent créchtezyôra  compte  en  compagnie  pour fon  compte  courant. 

3.  Pour  les  Fientes  ,  débitez  hsiDsiiuura  ordinaires  susdites  Marchandifes  enfiociété ,   &  créditez 
lefdites  Marchandifes  par  les  Débiteurs  ordinaires  ,  ou  par  ceux  à  qui  vous  vendez. 

4.  Pour  les  frais  ,  débitez  leidites  Marchandifes  à  Dépéri  fi  ou  à  Caiffe. 

j.  Pour  le  profit  ou  la  perte -,  fi  dans  le  compte  defdites  Marchandées  en  focïété  le  Crédit  excède  le 
Débit  ,  l'excédent  eft  du  profit ,  pour  lequel  il  faut  débiter  lefditcs  Marchandifes  ,  à  Divers  ravoir  : 

A  votre  A fjoeié ,  fio.i  compte  en  compagnie,  pour  fa  part. 

A  profit  &  pertes  pour  la   vôtre.  Vôye^  le  Compte  de  Vin  a  moitié  avec  Cadeau  ,  au  grand  Livre    ' 

Folio    16  page  348. 

Et  s'il  y  avoit  de  la  perte ,  il  faudroit  débiter  Divers  auxdites  Marchandifes  ,  favoir  ;  Votre  Affo- 

cié ,fion  compte  en  compagnie }  pour  fa  part ,  &  p  rofits  &  pertes  pour  la  voire. 

N 
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Seconde    Méthode.' 

I.  Pour  rachat ,  débitez  les  Marchandifes  enfociétè  pour  le  total  ,  &  créditez  le  Créancier  ordinaire  J 

ovi  le  Vendeur, 
r.  Pour  la  portion  de  votre  Affocié  ,  débitez  ledit  Affocié ,  &  créditez  les  M.irch  indifes  en  fociété. 

3.  Pour  les  Venta  ,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur  ,  &  créditez  les  Mj.rcha.ndij es. 

4.  Peur  les  Frais  ,  débitez  les  Marchandifes  ,  &£  créditez  CaijJ'e  ou  Dépenfe. 

5.  Pour  la  portion  de  votre  Afjocié  du  provenu  dts  Marchandijes ,  débitez  les   Marchandifes  ,  &   cré 
dit<.jz  Y  Affocié. 

6.  Pour  votre  part  du  profit  ou  de  la  perte ,  foldez  le  Compte  des  Marchandifes  ,  par  profits  &C  pertes, 

Trosieme    Méthode. 

I.  Pour  f  achat  débitez  votre  Afjocié  pour   fa  part  ,   &rles   Marchandifes  en  fociété  pour  la  vôtre  ,  <?C 

créditez  le  Créancier  ordinaire  ,  ou  Vendeur  ou  Caiffe  ,  û  vous  achetez  argent  comptant. 
1.  Pour  les  Ventes  ,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur  ,  &  créditez  les  Marchandifes. 

3  Pour  les  Frais  ,    débitez  les  Marchandées  ,  &  créditez  la  Caiffe  ou  Dépenfe. 

4  Pour  la  portion  de  votre  A ffocié  du  net  provenu  des  Marchandifes  ,  débitez  les  Marchandifes   ,  8c 
créditez  votre  Affocié. 

y.  Pour  votre  part  du  profit  ou  de  la  perte ,  foldez  le  Compte  des  Marchandifes  par  profits  &  pertes. 
f'oye^  pour  exemple ,  le  Compte  de  Sucre. pour,  tiers  avec  Hébert   &  le  Blanc  ,    au  grand  Livre  FoL 


DEUXIEME     CAS, 

Quand  on  a  la  direction  aWAchat  ,  &  notre  Affocié  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  établir  le  compte  des  Marchandifes  par   la  troifieme  Méthode ,  c'eft  celle  oui  eu  la  mell- 
leuie  pour  le  fécond  Cas  :  Ainii  , 

1.  Pour  Tachât  &  les  frais  ,  débitez  Divers  au  Créancier  ordinaire  ,  à  fa  voir  :  Votre  Affocié  pouf    fa 

part  ;  &  Marchandifes  pour  Compt-e  ,  &c.  avec  tclenfes  mains  ,  pour  la  vôtre. 
Et  lp'dque  votre  Afibcié  vous  envoie  le  compte  de  la  vente. 

2.  Pour  votre  part  du  net  provenu  ,  débitez  votre  Ajfocié  aux  Marchandifes  en  fociété ,  &  foldez  en- 

fuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 

On  peut  auffi  établir  le  compte  de  ces  Marchandifes  par  la  féconde  Méthode ,  &  alors  : 

I.  Pour  le  total  de  l'achat  &  des  frais  ,  débitez  les  marchandifes  en  fo-.iété  au  Créancier  ordinaire, 
ï.  Pour  la  part  de  votre  Affocié  débite^  votre  Affocié  auxdites  Marchandifes. 
Et  aiers  de   l'avis  de  la  Vente. 

3.  Pour  le  net  provenu  de  votre  part ,  finiffez  le  compte  comme  ci-deiTus. 


N    ij 


TROiSI  E'M  EGA  5! 
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Quand*  or.  aria  direction  de  /'Achat ,  &  une  perfonne  non-intcrejjie  ceHc  de  la  'Vente  i 

On  en  peut  tenir  compte  de  deux  manières.. 
i.  De  notre  part  feulement. 

2.  Du  total ,  Ôi  rendre  Compte  à  notre  Aflbcié  de  .a  part. 


Pour  unir  compte  de  notre  part  feule/nent ,  &  pour  en  établir  compte  ,  on  peut  fe  ferv»  de-îa  deuxhnu 
ou,  de  la  troijieme  Méthode. 

Par    la    Deuxième    Méthode. 

1  .Toiir.Vd'.luit  ,  débitez  les  Marchandises  en  fccictcls  mains  de  tel ,  au  Créancier ordin.Cn ,  ou  à  Caiffi. 

2  Pour  la  part  de  votre  Ajocié,  débitez  votr.;  Aiibciéauxdites  Mar.ht/uiifes. 

->.  Pour  votre  part  net  provenu  lors  de  Vente  ,  débitez    votre  Corrcj pondant  auxdnes  ÏAwchzndifes 
'  En  fociété,  &c.  Ôi  fdldez  enfuiie  1-e  compte  par  profits  &  pertes. 

Nota.   Que    la   troiJîeme,i^Séth34eJ  ainfi. qja*elle  eft« appliquée  au  fécond  cas ,  t  illcure,  & 

celle  que  je  çonfeiile> 
Pair  tenir  compte  du  total ,  on  peutfè  fervir  de  toutes  J^s  trois,Méthodes7  pour  en  établir  le  compte  , 


- H7 

Parla    Pr'e  mi  ère    Méthode. 

-  T.   Pour  rachit  ,  débitez  les  March.i.idifes  en  fociété  ïs  mains  de  tel,  au  Créancier,  ou  à  Caiffc. 
•2.   Pour  la  part  de  votre  Ajocié  ,  désirez  votre  AJfocié  ,  fon  compte  courant,  àfo/i  compte  en  cotn^ 
pagnie. 
y.  Pour  U  net  provenu  en  recevant  compte  de  la  Vente,  débitez  votre  Conefpondant  auxd:tes  Mur- 

ckandifes  en  fociété  ,  &c. 
4.  Pour  le  profit  ou  la  perte ,  pafTez-le  comme  je  l'ai  expliqué  à  la  première  Méthode  ,  au  premier  Cas. 

Par     la   Seconde   Méthode. 

î.  Pour  Vach.it ,  débitez  les  March.indifes  en  fociété  au  Créancier  ordinaire  ,  ou  à  dijft. 

2.  Pour  la. part  de  votre  Afjocié  ,  débitez  Y  Afjocié  auxciites  Marchandées. 

3.  Pour  lt  net  provenu  de  la  Vente  ,  débitez  votre  Correfpondant  à  Divers  ,  à  fa  voir  :  A  votre  Affocic 
pour  fa  part  ;  aux  Marchandifes  en  fociété  ,  &c.  pour  votre   part. 

Par     la    Troisième    Méthode. 

1.  Pour  rAch.it ,  débitez  Divers  au  Créancier  ordinaire  ,  à  fa  voir  :  Votre  Afjocié  pour  fa  part  ;  mar- 

chtndijes  en  fociété  ,  pour  la  vôtre. 
l.  Pour  net :  provenu  en  re<e  'V,n  le  Compte  de  la  vente  ,  débitez  votre  Commifjtjnrtaire  à  Divers  ,  à 

fa  voir  :  A  yot/e  Ajjocié  pouf  fa  part;rf  M.irck  ui.lifes  pour  la  vôtre. 

N   iij 


QUATRIEME     CAS. 

Quand  noire  Affocié a  la  direction  de  V Achat  &  de  la  Vente. 

i.  Pour  votre  part  de  P achat,  débitez  tel  Affocié  votre  compte  en  compagnie, ?l\\S\1  votre  compte  cou- 1  ! 
2.  Pour  votre  part  du  net  provenu  ,  débitez  votre  Ajfocié  votre  compte  courant  ,  audit  votre  compt. 
compagnie. 

CINQUIEME     CAS. 

Qucnd  notre  Affocié  a  la  direction  de  f  Achat,  &  nous  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  établir  le  Compte  par  la  troijieme  Méthode  ,  c'eft  celle  qui  y  convient.  Ainfi  : 
i .  Pour  votre  pan  de  l'achat ,  débitez  les  Marchmdifes  enfociété  ,  &c.  audit  Ajfocié  , 
1.  Aux  rentes  ,  débitez  les  Acheteurs  à  telles  Mardi  indifes  en  fociètê ,  &c. 
7.  Pour  la  part  de  votre  AJfocié  du  net  provenu  ,  débitez  les  Marchandifes  en  fociètê  à  votre  Affocû  , 

6c  ibldez  le  compte  par  profits  &  pertes. 

SIXIEME     CAS. 

Quand  notre  Afjociè  a  la  direction  de  t Achat,  £•  une  autre perfonne  non-intèreffée  cellt  de  ta  Vente. 
Pour  votre  part  de  f Achat ,  débitez  les  Marchandifes  à  votre  AfTocié, 
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À  l'égard  du  net  provenu  de  îa  Vente ,  le  Correfpondant ,  qui  en  a  été  chargé  Se  qui  l'a  fait  ,  en 

peut  rendre  compte  de  trois  manières. 

i.  A  votre  Aflbcié  du  total. 

2.  A  vous  du  total. 

3.  A  chacun  des  IntérefTés  de  la  part. 

I.  S'il  rend  Compte  du  Total  à  votre  Aflbcié  : 

Pour  votre  pare  du  net  provenu  ,   débitez  votre  Affocil aux  Marck-indifes  en  fociéeé ,  Si  foldez  en- 
fuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 

II.  S'il  vous  rend  compte  du  total ,  débitez  ledit-  Correfpondant  à  Divers  ,  à  favoir  :■  A  votre  Affociè 
pour  la  part  du  net  provenu  ;  à  Marchandïfes  en  Jbciété,  pour  la  vôtre  ,  <U  Ibldez  comme  dtflus. 

III.  S'il  rend  compte  à  chaque  Aflbcié  de  (a  part. 

Pour  votre  part ,  débitez  ledit  Correfpondant  aux  Marchandïfes  en  fociiti  ,  lesquelles  il  faut  en- 
fuite  folder  par  profits  &  pertes. 

SEPTIEME      CAS. 

Quand  une  perfonne  non  intirefjfée  a  la  direction  de  /'Achat  &  de  la  Ventet 

On  peut  tenir  Compte  de  deux  manières. 

{1.  De  notre  part  feulement. 
a.  Du  total,  &:  rendre  Compte  à  notre  Aflbcié  de  fa  part, 

N  iiîj 
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1.  Pour  tenir  Compte  dé  notre  part  feulement/ 

I.  Pour  notre  part  de  l'achat ,  débitez  les  Marchand} fis  enfociétc entre  les  mains  de  tel  à celui  qui  cr. 
a  fait  l'achat. 

a.  Pour  notre  part  du  net  provenu ,  débitez  celui  qui  en  a  fait  la  vente  ,  aux  Marchandijes  enfociétc  en- 
tre fes  mains. 


11  Pour  tenir  Compte  du  total,  &  rendre  Compte  à  notre  AfTocié  de  fa  part. 

I,  Pour  YAihat  débitez  Divers  au  Correfpondant  qui  C a  fait,  à  favoir  :  Votre  Affociè  pour  fa  part  ; 

Marchmdifx  en  focicié ,  &c.  pour  la  votre, 
a.  Pour  net  provenu  delà  Vente,  débitez  votre  Correfpondant  à  Divers  ;  à  favoir  :  A  votre  Affociè  pour 

la  part:  aux  Manhandifes  tn  foeikè,  &c.  pour  la  votre  ,  ôi.  lbldez  le  compte  par  profits    ÔC  perte*. 

HUITIEME     CAS. 

Quand  un  de  nos  Correfpondans  fait  /'Achat ,  «S*  un  autre  la  Vente. 
Il  faut,  établir  le  Compte  comme  aufeptieme  Cas. 


s 


NEUVIEME     CAS. 

Quand  une  perfonne  non-intéreffée  a  la  direction  de  /'Achat  ,  &  notre  Affocié  celle  de  la  Vente, 

Il  faut  établir  le  Compte  des  Marchandifes  par  la  troijîemc  Méthode. 

I.  Pour  votre  part  de  Caihat  ,  débitez  les  Marchandifes  en  fociité  à  celui  qui  en  fait  l'Achat. 
.  Pour  votre  part  du  net  provenu  de  la  Vente  ,  débitez   votre  Afjocié  aux  Marchandifes  en  fociété  ,  & 
foldez  eniiute  le  compte  defdites  Marchandifes  par  profits  &  pertes. 

DIXIEME     CAS. 

Quand  une  perfonne  nonintérefjée  a  la  direction  de  V  A  chat,  &  nous  celle  de  la  Vente. 

On  peut  fe  fervir  des  trois  Méthodes  ,  de  la  manière  qu'elles  font  appliquées  au  premier  Cas  ,  ci- 
devant  page   193,  dont  la  premiers  eil  la  meilleure  &  la  plus  aike. 
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COMPTES  DE  LA  TROISIEME  NATURE   D'EFFET 

Ou  des  Effets  en  Papiers. 
Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  Effets  en  Papiers  ,  &  font  : 

i.  Comptes  de  Changes  ,  ou  Lettres  &.  Billets  de  Change  à  recevoir, 
1.  Des  Rentes. 

3 .  De  V Argent  donné  à  la  Greffe. 
I4.  De  Billets  à  payer. 
,  5 .  De  Traites  &  remifes. 

I.   C  O  M  P  T  E    DE     CHANGE, 

Ou  des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

Ce  Compte  contient  les  Effets  courans  en  Papiers  ,furlefquels  il  y  a  quelque  profit  ou  quelque 
perte  faite  ou  à  faire  dans  la  fuite  ,  comme  font  les  Lettres  que  Ton  nous  remît  pour  les  négocier  , 
&  que  nous  gardons  pour  notre  compte  ;  celles  que  l'on  nous  remet  pour  notre  compte  fur  d'autres 
endroits,  &  dont  on  n'a  pas  encore  réfolu  comme  on  en  difpofera  ;  celles  que  l'on  prend  fur  d'au- 
tres lieux  que  celui  où  on  eft  ,  pour  en  difpoler  dans  la  fuite  ;  les  Lettres  ôt  Billets  que  l'on  efeomp- 
te  ;  les  Billets  que  l'on  nous  fait  à  quelque  terme  pour  l'argent  que  l'on  tait  valoir  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  de  cette  nature. 
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On  débite  ce  compte  pour  l'entrée  de  ces  Lettres  5c  Billets ,  &  on  le  crédite  pour  la  fortie. 

On  fait  à  ce  compte  au  Déb'-t ,  en  dedans  des  lignes  ,  une  colonne  extraordinaire  ,  pour  y  mettre 
les  fommes  que  ces  Lettres  portent ,  Si  on  tire  dans  les  lignes  ordinaires  ce  qu'elles  coûtent.  On  fait 
au  crédit  pareillement  une  colonne  extraordinaire ,  pour  meure  les  fommes  qu'elles  portent  ;  &  dans 
les  lignes  ordinaires  celles  qu'elles  produifent  ,&  par  ce  moyen  on  connoît  d'un  foui  coup  d'ceil  le 
profit  que  l'on  tait  for  chaque  Lettre  ou  Billet. 

Devant  les  colonnes  extraordinaires  ,  on  met  entre  deux  lignes  le  Numéro  du  quantième  Billet 
ou  Lettre  que  l'Article  porte. 

Dans  le  Débit ,  ce  Numéro  va  tout  de  fuite ,  parce  que  îa  première  Lettre  qui  entre  fe  marque  N0-  i  , 
la  féconde  N°.  z  ,  &  ainli  des  autres  qui  foi  vent  :  mais  dans  le  Crédit  ce  Numéro  n'eft  pas  de  fuite  , 
parce  que  les  Lettres  ou  Billets  n'y  viennent  qu'à  mefore  qu'ils  font  échus  &  négociés  ,  &c  alors  on  y 
marque  feulement  le  N°.  fous  lequel  ils  (ont  employés  au  Débit.  On  pofeaufii  en  même-tems  un  gros 
point  devant  ou  après  le  N°.  tant  au  Débit  qu'au  Crédit ,  pour  marquer  que  le  Billet  ou  la  Lettre  de 
ce  N°.  eu  fortie  ;  par  ce  moyen  il  eft  aifé  de  voir  tout  d'un  coup  que  les  Numéros  qui  fe  trouvent 
au  Débit  non  ponctués ,  doivent  fe  trouver  encore  entre  nos  mains. 

Lorfque  l'on  veut  folder  ce  compte  ,  on  fait  un  état  des  Lettres  &  des  Billets  qui  reftent  en  natt  r  :  ; 
ce  font  (  comme  je  viens  de  dire  )  ceux  qui  fe  trouvent  au  Débit  non  ponctués.  On  porte  dans  les 
deux  colonnes  du  crédit ,  les  fommes  pour  lefquelles  elles  font  employées  dans  les  colonnes  du  Dé- 
bit, Se  par  ce  moyen  les  colonnes  extraordinaires  du  Débit  &  du  Crédit  doivent  folder  :  mais  (les 
colonnes  ordinaires  ou  fommes  tirées  en  lignes  ,  ne  folderont  pas  lion  fait  quelque  profit  ou  quel- 
que perte;  ainfi  dans  le  cas  il  faudra- les  folder  par  profits  &  pertes. 
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On  ob'fervera  de  ne  pas  porter  fur  ce  compte  ,1ëS  Rémifes  qui  nous  ont  été  faites*  fur  lé  lieu  "oit 
nous  fomines  :  mais  on  attendra  qu'on  en  ait  reçu  la  valeur  à  l'échéance ,  afin  d'en  débiter  alors  la 
Caiiïe  à  celui  qui  nous  les  a  remiles. 

/■•/.      DES     RE  N  T  E  S     CONSTITUÉES. 

On  débite  ce  compte  pour  toutes  les  Renies  que  Ton  a  ,  on  que  l'on  acheté  ;  &  on  le  crédite  pour  îes 
Wmbour  ièmens  qu'on  nous  tait  ,  ou  pour  les  Ventes  que  l'on  en  peut  faire. 

On  peut  aufli  porter  au  Crédit  tous  les  arrérages  que  l'on  reçoit .  &  en  l'oldant  le  Compte  ,  le  de- 
piter  a  profits  v  pertes  ,  pour  les  ancrages  reçus  qui  iont  au  Crédit  ;  autrement  en  recevant  les  arré- 
rages ,  on  les  porte  au  Crédit  de  profits  &  pertes. 

En  loldant  les  Livres,  on  lblde  par  la  Balance  les  lbmmeS  principales  de  toutes  les  Rentesqu 

fment. 

/  /  /.     ARGENT    A     LA     GROSSE. 

Ce  compte  fert  pour  les  femmes  que  l'on  donne  ,&  que  l'on  fait  donner  à  la  Grtifi  avenu- 
des  VaiiTeau*  ou  des  Marchandées. 

On  le  débite  pour  lefdites  femmes  principales ,  &  pour  les  frais  &  affûtantes  (  i;  on  les  fait  afftirer  ;  ) 
&  on  le  crédite  pour  b  produit  des  Contrats  de  Greffes  ,après  l'arrivée  des  V  Uiîi  aux. 

On  y  fait  au  débit  &  au  crédit  des  colonnes  extraordinaires,  &  des  iVJ.  cr.  d*  dans  des  lignes  , 
comme  au  Comptes  des  Changes  ;  dans  ces  colonnes  extraordinaires  ou  met  les lbm:r.es.princij. aies 
données  a  !a  GroÙ'>. 
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Dans  les  lignes  ordinaires  riti  débit  ,-  on  met  ce  qu'elles  'coûtent  ;  Se  dans  "celles  du  'Crédit  ,  ce 

qu'elles  produifent  après  l'arrivée  du  Vailleau    ,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  Maritime, 

ou  la  Groile. 

Si  quelque  V  iiifeau  fur  lequel  on"  a  donne  à  la  Groffe  ,  périt ,  Se  fi  on  a  fait  àffàrer  ,  on'  crédite  II 
compte,  par  le  recouvrement  de  Taffuranee. 

Lorfque  i:on  veut'" folder  ce  compte  on  cherche  au  Débit  les  Articles  qui  ne  font  pas  déchargés 
ou  portés  au  Crédit,  &  On  examine  lî  les  VaifTeaux fur lefquels  font  <fès  Articles  font  péris ,  ou  iont 
encore  en  voyae». 

Pour  ceux  dont  lesVaiffeaux  font  péris ,  &  fur  lefquels  on  n'a  pas  fait  affùrer  ,  on  annote  dans  le 
Crédit  quel  Vaiffeau  efî  péri  ,  on  décharge  le  Numéro  &  on  marque  dans  !a  ct)lor,.-.e  extraordinaire 
3a  fomme  principale  qui  eit  au  Débit  :  mais  on-1  ne  tire  rien  dansies  lignes  ordinaire?-  parce  que  le  con- 
trat ne  produit  rien. 

Pour  ceux  dont  les'Vaiflèaux  ne  font  pas  péris  ,  Se  dont  on  efpere  tirer  la  valeur  des  contrats ,  on 
les  port?  au  Crédit  ("/w  Balance  )  pour  la  môme  fomme  qu'ils  font  employés  au  Débit ,  6c  enfuite» 
on  folde  le  compte  par  profits  &c  pans. 

IF.    BILLETS    A    PAYER. 

GûGtvUiu  zz  compte  ik  totales  Billets  que  Fonfàita  quelque  terme  ,foit  pour  argent comptant,oi> 
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ioit  pour  d'autres  effets  qu'on  a  reçus  ;  Se  on  le  'ièbiit  pourie  paiement  que  l'on  en  fait  à  l'échéance. 

On  y  tient  au  Débit  &.  au  Crédit  une  colonne  extraordinaire  ,  &c  un  Numéro  en  dedans  des  lignes 
(  comme  au  compte  de  change.  )  Au  Crédit  on  met  dans  la  colonne  extraordinaire  les  fommes  que 
les  Billets  portent,  &  on  tire  dans  les  lignes  ordinaires  ,  celles  que  l'on  nçoitpourlefdits  Billets. 

Le  total  des  fommes  des  deux  colonnes  du  Débit  fe  rencontre  prefque  toujours  femblables  ,  parce 
que  l'on  met  dans  la  colonne  extraordinaire  les  fommes  portées  parles  Billets,  &  dans  l'ordinaire 
celles  que  l'on  paie,  qui  font  ordinairement  celles  poitées  parles  Billets,  à  moins  que  l'on  ne  les 
efeompte. 

Le  Numéro  eft  de  fuite  au  crédit ,  parce  que  le  premier  Billet  que  l'on  fait  y  doit  erre  marqué  Nu- 
méro i  ,1e  fécond  Numéro  i  ,  &  qu'on  doit  continuer  Tordre  naturel  des  Dombres  peur  lès  ;  :vans: 
mais  comme  ces  Billets  ne  viennent  au  Débit  qu'à  mefure  qu'on  les  acquite  'a  leur  échéance  ,  or.     - 
marque  du  même  Numéro  qu'ils  ont  au  crédit ,  &  on  y  fait  en  même-tems  un  gros  point  devant  le 
Numéro  ,  tant  du  débit  que  du  crédit ,  pour  marquer  qu'ils  font  payés. 

Quand  tous  les  Billets  font  retirés  ou  payés  ,  on  folde  le  compte  par  profits  &C  pertes. 

Mais  fi  en  loldant  les  Livres  il  reftoir  quelques  Billets  à  payer  ,&:  non  échus  ,  il  faudroit  folderla 
valeur  de  ces  Billets  par  Balance ,  &  enfuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 

V.    TRAITES     ET    REMISES. 

Il  y  a  des  particuliers  qui  tiennent  un  compte  de  toutes  les  Traites  &:  Rcmïfes  çu'or.  leur  fait. 
'Ils  débitent  ceux  qui  tirent  fur  eux  ,  ou  ceux  pour  compte  de  qui  on  tire  ,  à  Trait  :s  en- 

acceptant  les  Lettres,  £c ils  débitent  Traites  ôc  Rertdfts  à  Caifife  en  payant  les  Le\:.  .i. 


Dans  le  tems"  q\i'on  leur  remet ,  ils  débitent  Traites  Se  R:m!fes  à  ceux  qui  leur  remettent  ;  ou  pour 
compte  de  qui  on  remerj  &  en  recevant  la  valeur  à  l'échéance  ,  ils  débitent  Caijfès  à  Traius'lk.  Remi- 
fes pour  décharger  ce  compte. 

Comme  dans  ce  compte  les  Traites  &  Remifes  y  font  mêlées  ,  cela  fait  beaucoup  de  confufïon  : 
d'ailleurs  cette  méthode  ne  vaut  rien. 

Premièrement ,  elle  double  entièrement  les  écritures  ,  obligeant  de  paner  chaque  Article  deux  fois 
dans  le  Journal  de  le  Grand  Livre  ,  Si  d'y  faire  chaque  fois  un  grand  raifonnemenr. 

Secondement  ,  les  particuliers  en  font  débités  &  crédités  dans  des  tems  faux ,  &  tout  autre  que  celui 
de  l'échéance  ,  qui  eît  le  véritable  tems  dans  lequel  ils  devroient  l'être.  De  manière ,  que  quand  on 
veut  voir  comment  on  eft  avec  eux  ,  on  ne  le  peut  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  parce  que  les 
Articles  font  tous  tranfpofés  ,  &  lo/fque  l'on  veut  leur  envoyer  leur  compte,  on  en  a  encore  da- 
vantage à  ranger  chaque  Article  dans  le  rang  où  il  doit  ê  r  :  fui  vaut  fon  échéance  ,afin  de  pouvoir 
compte»,  le  change  ou  l'intérêt  des  avancesqu'on  a  faites  ;  joint  à  cela  ,'  que  les  comptes  qui  font 
fur  les  Livres  ,  ne  font  jamais  femblables  à  ceux  qu'on  envoie. 

Potr  éviter  cet  embarras  ,  il  faut  nrtendre  l'échéance  des  Traites  &  des  Remifes  ;  &Ç  alors  en 
payant  d-js  Lettres  pour  quelqu'un  ,  le  débiter  à  Caijje.  Et  en  recevant  paiement  des  RemifVs  ,  dé- 
biter à  Caijfc  celui  pour  qui  0:1  reçoit,  &  par  ce  moyen  les  Articles  feront  dans  leur  véritable  tems 
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fur  les  comptes  :  cette  Méthode  eft  la  plus  claire  f\a  plus  brève  &  la  plus  facile  ,  pour  les  Traites  5c 
Remifes  pour  compte  d'autruL 

A  l'ëgard  de  celles  que  nos  Correfpondans  du  même  Pays  nous  font  pour  notre  compte,  fouven: 
à  tant  pour  cent  de  profit  ou  de  perte  ,on  peut  en  nier  de  plusieurs  manières  ,  que  j'expliquerai  ci. 

après  en  (on  lieu. 

AVERTISSEMENT. 


Si  nonobftant  ce  que  .je  viens  de  dire  ,  quelqu'un  veutfsfervir  de  la  Méthode  des   Traites  &  Re- 
,  il  tiendra  un  compte  féparé  des  Triâtes ,  &  un  autre  des  Remifes. 
Pour  les  Lettres  que  l'on  tire  fur  nous ,  lors  de  l'avis  on  débitera  les  Tireurs  ,  &c.  à  Traites  ;  & 


Si 
fes 
Pc 

en  payant  les  Lettres  que  l'on  nous  remet,  en  les  recevant  ,  on  débitera  Raujcs  à  ceux  am  nous 
remettent,  ÔC  en  recevant  paiement ,  on  débitera  Cuijjï  à  Remifes  nour  en  décharger  le  compte. 


*& 


COMPTES. 


COMPTES     DE    LA    QUATRIEME     NATURE    D'EFFETS, 

Ou  des   Effets  particuliers. 
Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  effets  particuliers  ,  &  font  de  cinq  fortes  : 

1.  Vai  (féaux. 

2.  Maifons  &  Terres. 

3.  Meubles. 

4.  Intérêts  dans  des   Compagnies. 

5.  Paiemens  ou  Foires. 

I.     VAISSEAU     OU    NAVIRE. 

Lorfqu'on  acheté  des  VahTeaux  ou  des  portions  de  VaiiTeaux  ,ou  que  l'on  en  fait  conftruire,on 
donne  un  Compte  à  chaque  Vaiffeau  ,  on  débite  ce  Compte  pour  Je  coût ,  &  pour  tous  les  frais  que 
l'on  fait  à  leur  fujet,  &  on  le  crédite  pour  ce  qu'ils  produifent ,  foit  pour  fret  ou  autrement. 

En  foldant  les  Livres ,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  à  Profits  6c  Pertes  ,  &  on  folde  la  valeur  du 
Vaiffeau  ,  ou  de  la  portion  qu'on  y  a ,  par  Balance. 

II.      MAISONS      ET     TERRES. 

On  n'en  ufe  de  même  qu'avec  les  Vaiffeaux  ,c'eft-à  dire,qu'on  donne  un  Compte  à  chaque  Maifon 

O 
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ou  chaque  Ter  e  ;  on  débite  ce  Compte  pour  le  coût  de  l'Achat ,  &  de  tous  Tes  Frai  s  &•  réparations 
qu'on  y  fait  faire ,  tk  on  le  crédite  pour  ce  qu'elles  pfoduifent ,  (oit  pour  loyer  ou  autrement. 

En  foldant  les  Livres  ,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  ,  à  Projits  &c  Pertes ,  &:  on  folde  de  la  valeur 
par  Balance. 

III.       MEUBLES, 

On  débite  ce  Compre  pour  tous  les  meubles  que  l'on  a ,  ou  que  l'on  acheté  ;  fi  on  en  revend  ,  on 
lui  en  donne  Ché'dit ,  &  on  le  ibldepar  Balance  en  foldant  les  Livres. 

/  /  '.      ACTIONSOU     INTERETS 

En    des  Compagnies. 

Lorfqne  l'on  prend  quelque  i:  îérêt  dans  une  compagnie  ,  ou  que  l'on  y  acheté  quelque  Aélion,  on 
donne  un  Compte  à  Cette  Compagnie  ,  que  l'on  débite  pour  l'Achat  de  l'Action  ou  de  l'intérêt  que 
l'on  y  prend  ,  &  on  le  crédite  pour  les  difl  ii.utions  que  l'on  en  reçoiî. 

En  foldant  les  Livres,on  débite  ce  compte  à  Profits  &  Pertes  pour  les  dif  tributions  reçues  qui  font  au 
Crédit,  s'il  y  en  a  eu  ,  &  on  lolde  par  Balance  pour  le  principal,  ou  la  valeur  de  l'intérêt  que  l'on  y  a. 

V.     P    AI  E   M  EN   S     O    U       FOIRE   S. 

ïlya  des  Villes  où  il  fe  tient  des  Boires  ou  d:s  Paîemens>côfntf&  àZ,j- on,  Francfort.  Leip[i £ \Novc,H:c. 
on  tire  &  on  remet  des  Lettres  de-Change  fui  :cs  Villes  ,  payables  danskfdits  Paie  m.  :s  éi  Foires. 
Ceux  qui  lontle  Commerce  de  Banque  pour  lei'dits  lieux, donnu-;  un  Compte  a  .  toir;  ci 
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Pa'umenr;\U  débitent  ce  Compte  pour  toutes  les  fommes  qu'ils  donnent  ou  prêtent  à  des  particuliers, 
pour  leur  être  rendues  dans  leidits  paiemens  ,  dont  lefdits  particuliers  leur  fourniiTent  des  Lettres  de 
Change  ,  ou  leur  Billet  portantpromeffes  de  leur  en  fournir  pour  tels  paiemens  ;  &  lorfqu'on  leur 
fournit  les  Lettres ,  &  qu'ils  en  difpoferit ,  foit  en  les  remettant  à  quelqu'un  ,  ou  en  les  négociant ,  ils 
créditent  lefdits  paiemens  pour  le  produit. 

Quand  on  emprunte  de  l'Argent  pour  les  paiemens  ,  on  les  crédite  pour  la  fomme  empruntée  ,  Si 
lorfqu'on  en  fournit  les  Lettres  de  Change  ,  on  débite  lefdits  paiemens  pour  le  coût  deidites  Lettres. 

On  tient  des  colonnes  extraordinaires  en  dedans  des  lignes  ,  comme  au  compte  de  Change  ,  pour 
y  mettre  les  (bmmes  principales  ;  Se  dans  les  colonnes  ordinaires ,  ce  qu'elles  coûtent  &  produifenr. 

Lorfqu'on  a  reçu  &  fourni  toutes  les  Lettres  à  recevoir  &  à  fournir  ,  &  que  l'on  en  a  difpofé  ,  il 
faut  folder  le  Compte  des  paiemens  ,  à  lavoir:  Les  fommes  des  colonnes  extraordinaires  par  le 
Compte  du  Paument  fuivant ,  ck  les  colonnes  ordinaires  par  Profits  &  Pertes. 

On  peut  àùrîî  donner  aux  Correfpondans  des  Villes  où  font  leidites  Foires  ou  Paiemens,  des 
Comptes  pour  chaque  Paument  ou  Foins  ,  lefquels  on  fclde  à  la  fin  du  paiement,  &  dont  on  porte  la 
folde  au  Compte  du  Paiement  fuivant. 


Oij 


TROIS  I  E  M  E    C  I  ASSF, 

Coinpofèe    des  Comptes-    des    Correfpondatis. 

?yt"  Eue  ClafTe  contient  les  Comptes  que  l'on  donne  aux  perfonnes  avec  qui  on  négocie  ;  on  leut\en 
«*•.  peut  donner  de  plulieurs  fortes ,  félon  les  Affaires  ;  on  peut  néanmoins  les  réduire  à  lept;  favoir'., 

i.  VnCoir.pte  cotru/rt  pour  les  Affaires  .réciproques. 

2.  Un  Compte  courant  pour  leurs  Affaires  particulières. 

ï,  (Jn  Compte  courant  pour  nos.AiTaires  particulières.    - 

4.  Un  Compte  en  compagnie  poinr  les  Affaires  en  fociété.  ■  • 

5.  Un  Compte  de  tems.,  qui  n'en  guère  plus  en  ufage, 

6.  Un  Compte  Je  divers,  menus  Débiteurs-. 

7.  Un  Compte  de  divers  menus  Créaneiers. 

I.    C  O  MP.  TZ         C  0  M  M  V '  M  • 

Pour  ks    Affaires  ■  réciproques. 

Ce  Compte  fert  pour  les  perfonnes  du  tnêftie  lien  où  on  ell ,  auxquels  d'ordinaire  on  n'a  point  de' 
port  de  Lettre  ,  Courtage ,  Pro  vifion  &  autres  frais  à  cfejiipter  ,  ni  eux  a  noui  ;  parce  que  c'eft  prei  que 
toujours  pour  Marchandées ,  on  autres  choies  fournies  réciproquement ,  6c  ilout  les  paicmeris  folM 
ioldu  :  tefeflrle  Compte  de  C.  Harlanau  Grand  Livre ,  F;,  è  ,  ci-apres;  $_agt  5  ;  . . 


.  On  perte  awDébù  de  ces  Compres*totrt  ce  queTtousfoumuTans  ,ou  que  Voa  reçoit  de  nous  ;  ôc 

au  Crédit  3  tout  ce  que  nous  recevons.  Ainii  voyant.au  Débit  ce  quinous  cft  du  ,  Ôt  aa  CVe^  ce  que 
nous  devons  ,  i!  efî  ailé  de  voir  en  tout  tems  comme  on  eft. 

En  loldant  les  Livres  ,  ces  fortes  de  Comptes  fe  foldent  par  la  Salante. 

R    E   M  A.R   Ç>    U  E. 

Avec  les  perfonnes  d'autres  Villes  où  il  y  a  même  monnoie  que  la  nôtre  ,  on  peut  tenir  de  fembïa- 
blés  Comptes,  ù  on  ne  fait  avec  eux  que  djs  affaires  pour  leur  Compte  ,  ou  pour  le  Tien  feulement . 

Si  les  affaires  l'ont  pour  notre  Compte,  les  pertes  ou  profits  qu'il  y  a  fur  le  change  des  Traites  &  Remi- 
ies  réciproques  font  pour  nous,&  on  leur  doit  la  Provifwn  ,  le  Courtage  ,  port  de  Lettres ,6c  autres  frais. 

Si  les  affaires  font  pour  leur  Compte  ,  c'eft  eux  qui  doivent  porter  les  pertes  ou  pr  >fïts  ,  &  ils 
doivent  nous  tenir  Compte  de  la  Provifwn  ,  Courtage  ,  ports  de  Lettres  ,  &  autres  frais  ,  s'il  y  en  a. 

Mais  fi  on  fait  des  affaires  avec  eux  pour  leur  Compte  &  pour  le  fien ,  il  en  faut  tenir  deux  Comp- 
tes féparés  ,  de  la  manière  qui  luit. 

IL      COMPTE      COURANT. 

Des  Affaires  particulières  d' autrui. 

Pour  les  Correfpondans  d'autre  Villes  ou  dis  Pays  étrangers  ,  i]fuird'ftingu;rle  Compte  de  '?nrs 
affaires  particulieres,ou  que  nous  faifons  par  Commilïion  &  pour  leur  Compte,d'avec  celui  des  noires, 

O  iij 
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à  cuufe  Jcsprohts  ou- des  pertes  qu'il  y  a  fur  les  Charges  ,  &  des  ports  de  Lettres  ,  Courtages,  In  ^ 
télSts  &  Proviiions  que  l'on  fe  compte  réciproquement  ,  comme  je  l'ai  marqué  ci-deffus. 

Ainii  le  Compte  des  Affaires  que  je  fais  avec  Pierre  pour  loncompte,s'imitide  :  Pierre/o/z  compte; 
Se  celui  de  celles  que  je  fais  avec  lui  pour  mon  compte  ,  s'intitule  :  Pierre  mon  compte. 

On, doit  bien  exactement  prendre  garde  à  ne  pas  confondre  les  Articles  des  deux  Comptes,£c  avoir 
beaucoup  de  foin  de  les  porter  régulièrement  fur  celui  ou  ils  doivent  être. 

Au  débit  d'un  Correipondant_/o/2  Compte  ,  on  porte  toutes  les  lomines  ,  qu'il  nous  doit  pour  les 
Affaires  ;  tk.  au  Crédit  celles  qu'on  lui  doit  pour  le  même  fujet. 

Quand  on  veut  folder  ce  Compte,  on  le  débite  pour  Yintéret  des  fomme-s  dont  on  a  été  en  avance  , 

&pour  le  Courtage  des  Traites,  Remifes  &;  négociation  que  l'on  a  faites,  &  pour  les  ports  de  Lettres 

ik.  la  Provifion  ;  enfuite  on  le  folde  par  le  Compte  nouveau  ,  fi  c'eft  un  folde  de  Compte  ;  mais  ii  c'eft 

en  fcldant  les  Livres  ,  on  le   folde    par    Balance.  Voyt^  le  Compte  de  P.  Verpoorun  ,Jon  Compte  au 

GrandLivrt ,  Fol.   i  z  ,  ci-après  page  340. 

/  /  /.     COMPTE       COURANT      DE       MES     AFFAIRES, 

ou    mon  Compte. 

Les  Comptes  que  nous  avons  avec  nos  Correfpon dans  du  même  Pays  pour  nos  affaires  ,&  qui  font 
intitulés  mon  Compte  ,  peuvent  fe  tenir  de  deux  manières. 


f  1.  Avec  des  colonnes  extraordinaires  en  dedans  des  lig 
\  2.  Aycc  des  colonnes  orcinaires  feulement. 


nés ,  tant  au  Débit  qu'au  Crédit. 


lif 


"I.  Par  la  première  manière ,  on  met  au  'Débit  dans  la  colonne  extraordinaire  ,  les  femmes  que  no 
tre  Correfpond.int  reçoit  pour  nous  ,  &  dont  il  nous  crédite  effectivement  ;  &  dansies  lignesordi- 
naires, celles  qu'elles  nous  coûtent. 

Dans  la  colonne  extraordinaire  dti  Crédit  ,onmet  les  fommes  que  notre  Gorrefoon'dant  cféboiiriè 

pourrions,  &  dont  il  nous  débite  effectivement  ;  dans  les  lignes  ordinaires,  celles  qu'elles  prodmfent. 

D'où  il  faut  conclure,  qu'il  n'va  que  les  colonnes  extraordinaires  qui  fervent  pour  compter  avec 
un  Correspondant  pour  nos  affaires,  &  qui  doivent  (e  rapporter  au  compte  qu'il  nous  envoie  ;  à  fa- 
voir  ,  la  colonne  extraordinaire  du  Crédit  de  nos  Livres  ,  au  Débit  de  Jbn-Compte,  Si  à  la  colonne  ex- 
traordinaire du  Délit  de  nos  Livres  ,  au  Crédit  de  j'on-  Compte. 

Lorfque  l'on  veut  folder  ce  Corn  )te  ,  on  égale  ,  ou  onfolde  premièrement  les  colonnes  extraor- 
dinaires par  Compte  nouveau  ,  ou  pai  Balance  ,  fi  c'efl  en  fbidant  les  Livres  ,  ôi  on  loldc  eafuité  les 
colonnes  extraordinaires  par  profits  &l  pertes. 

II.  Par  ïa  féconde  manière  ,  on  ne  tient  que  les  colonnes  ordinaires  :  mais  on  pafie  à  profits  8c per- 
tes le  profit  o:t  h  perte  qu'il  va  fur  chaque  Article,  à  médire  qu'ils  arrivent  :  on  îb'de  le  Compte  par 
ïi  Comptt  nouveau  ,  ou  par  Balance  ,  commecclui  ci-ddius. 

Les  Comptes  dïs  Affaires  que  l'on  fait  pour  notre  Compte  (avec  des  Corr-;fpondms  dePay;  étran- 
gers,ou  d'endroits  où  il  y  a  d'autre  raonnOîC')inîitiitiléï;«iî/z  Compte,  doivent  avoir  une  co'o.me  extraor- 
dinaire au  Débit ,  &  une  au.  Crédit ,  dans  lei'queiies  on  metenmatinoîeétrangs've  U  Comme  que  cha- 
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que  Article  porte  ;  parce  que  îes  Etrangers  nés  Correfpondans  font  les  Paiemensôî  Recettes  pour' 
nos  Affaires  en  l#ur  monnoie  ;  ôc  le  montant  de  ces  mêmes  Articles  en  notre  monnoie  ,  fe  met 
clans  les  lignes  ordinaires. 

Aintl  lorfqu'il  s'agit  de  compter  avec  eux,  c'eft  en  monnoie  de  leur  Pays  qu'il  le  faut  taire  ,  c5c 
non  en  la  nôtre. 

Et  lorfque  l'on  veut  folder  ou  balancer  ces  fortes  de  Comptes,  il  faut  d'abord  folder  la  monnoie 
étrangère  des  colonnes  extraordinaires ,  en  reduifant  la  folde  en  argent  de  France  ,  félon  le  cours  du 
Change  ,  pour  porterie  montant  de  cette  réduction  en  la  colonne  ordinaire.  Eniuite  on  porte  cette 
folde  à  Compte  nouveau  ou  à  Balance  (  û  on  folde  les  Livres  )  &  on  tolde  les  colonnes  ordinaires  par 
profits  &C  pertes  ,  à  caufe  du  profit  ou  de  la  perte  que  l'on  trouve  fur  la  réduction  du  Change. 

I   F.     MON     COMPTE     EN     COMPAGNIE. 

Quand  on  fait  des  Affaires  en  Compagnie  avec  quelqu'un  ,  &  que  c'ell  lui  quien  a  la  d  rection  , 
en  lui  donne  un  Compte  que  l'on  intitule  :  Tel  mon  Compte  en  Compagnie. 

On  débite  ce  Compte  pointe  coût  de  mon  intérêt  dans  les  effets  qu'il  a  ious  fa  direction  ,  on  le 
crédite  de  leur  produit  ;  &  lorfque  tout  eft  vendu  ,  on  folde  le  Compte  par  profits  6c  pertes. 

MON    ASSOCIÉ    SON    COMPTE     EN     COMPAGNIE. 

Lorfque  l'on  a  la  direction  de  l'Achat  &  de  la  Vente  des  effets  en  fociétc  ,  on  donne  un  Compte 
à  ibn  Aubcié  ,  intitulé  :  Tel  fon  Compte  en  Compagnie, 
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On  crédite  ce  Compte  du  montant  de  fon  intérêt  dans  les  Effets  en  iociété  ,  Sclorfqu'ils  font  ven- 
dus., on  le  crédite  encore  pour  fa  parc  du  profit  :  après  quoi  on  iblde  ce  compte  en  le  débitant  à  fon 
Compte  courant  (  s'il  en  a  un  )  finon  à  Coiffe ,  en  lui  payant  la  ioide  de  fon  Compte. 

COMPTE   DE    FONDS    DES    ASSOCIÉS    EN   COMPAGNIE. 

Dans  les  Compagnies  ou  focietés,  on  donne  à  chacun  d^s  AîTociés  un  Compte  de  Fond  ou  de  Four- 
niffenent ,  dont  le  Débit  fert  uniquement  pour  le  fonds  qu'ils  doivent  fournir,  &  le  Crédit  pour  celui 
qu'ils  fourniffent,  afin  de  voir  s'ils  ont  fourni  leur  part ,  ou  non. 

Outre  ce  Compte ,  on  leur  peut  donner  un  Compte  courant  pour  les  Affaires  courantes  qu'ils  font 
avec  la  Société. 

V.     COMPTE     DE     TE   M  S. 

Remarque.  On  donnoit  autrefois  aux  Correfpondnns  un  Compte  de  tems  pour  leurs  Affaires, &  un 
pour  les  nôtres.  On  paifoit  à  ce  compte  les  Articles  qui  éîoienr  payables  à  terme  julqu'ù  l'échéance  ,  6c 
on  les  paffoit.delà  au  Compte  courant  :  mais  cela  doubloit  les  écritures  fans  nécefiîté.  A  préfent  on  pafle 
tout  au  Compte  courant',  en  marquant  quand  les  Arfticles  font  payables  :  cela  eft  plus  net ,  plus  bref  & 
plus  facile. 

VI.  COMPTE    DE    DIVERS     DEBITEZ/ RS. 

II  y  afouventd2s  Débiteurs  d'uû-feul  Article  d'une  petite  fomme,  provenante' de  quelque  Vente  en 
détail,  prêt  d'argent  ,  ou  autre  chofe  de  pateil  en  nature ,  &  qui  félon  les  apparances,n'auront  point  de 
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fuite;  comme  cela  ne. milite  p.i;  d'ouvrir  à  chacun  un  compte,  on  en  fait  un  pour  tous ,  que  l'on  inti- 
îule  :  Divers  Débiteurs. 

On  porte  au  débit  de  ce  Compte  tous  les  Articles  des  menus  Débiteurs  auxquels  on  ae  veut  pas 
ouvrir  de  Compte  particulier  ;  ot  lorsqu'ils  paient ,  on  paffe  le  paiement  au  (redit. 

On  peut  faire  à  ce  Compte  une  colonne  ex  raord  naireaveç  desNuniéi  >s  pouf  indiquer  les  Arttt 
ces  Numéros  doivent-être  de  fuite  m  débit  ;  &  lors  des  paiemens  ,  on  marque  au  crédit  la  recette  du 
Numéro  delà  dette  qui  eft  ai!  débit.  Cette  colonne  de  Numéros  eff  îemb'aole  à  cêHe   du  Compte  de 
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Vil.    COMPTE    DE    DIVERS  Ç  RE  ANC1  E  RS. 


On  peut  pareillement  faire  i:n  Compte  pour  les  Créanciers  de:  menus  Articles ,  qui  ne  méritent 
pas  qu'on  leur  ouvre  de  Comptes  particuliers  ;  ce  Compte- doit  être  intitulé  :  Divers  Créanciers. 

On  paffe  dans  le  crédit  de  ce  Compte  tous  les  Articles  de  ces  menus  Créance  rs  :  c^  iorf  qu'en  Us 
paie  ,  on  déiiite  ce  compté  pour  te  paiement. 

On  y  peut  faire  uoe  /colonne  de  Nukeros  pour  indiquer  Ils  .-Article? de  par*  êù  â  autre  .  &  lors 
du  paiement ,  on  marque  ( au  débit}  le  numéi o  fous  lequel  l'Aiticle  cft  e'nrej  lu  crédit. 

R     E    M    A     R    Q    U    E     S. 

Cette  fec:>;i .le Partie  du  Traité &H  Parties  d^uble*fenfeigrte  qur-l  efl  l'ufag?  k  la  difF.venc?  d  »s  Comp- 
tes q.t; i'o-5  for  m  ;  dan»  1 2 G/aii Liv/e  ;  a  vaut  d„*  la  fuir ,  il sltl»n  d,'  faire  L*î  RèflUrquss  Uuva.ites. 
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I.  Le  débit  Je  Capital  ,  marque  ce  que  l'on  doit  ;  $£  le  crédit  ,  les  Effets  que  Ton  a. 

II.  Le  débit  de  Profits  et  Pertes  ,  marque  les  Pertes  ;  61  le  crédit ,  les  Profits. 

III.  Le  débz't-de  Dépenses  ,  marque  les     Dépendes  que  Ton  a  faites  ;  tk.  le  crédit ,  ce  qui  en 

provient. 

IV.  Il  n'y  a  rien  au  débit  de  Provisions  ;  &  le  crédit  marqué  les  Provifions  que  l'on  a  gagnées. 

V.  Le  débit  d'AssuRANCE  ,  marque  les  fommes  perdues  ;  &  le  crédit ,  les  Primes  reçues. 

VI.  -  Le  débit  de  Caisse  ,  marque  l'Argent  comptant  reçu  ;  &  le  crédit ,  celui  qu'on  a  payé. 
Vif.     Le  débit  des  Marchandises,  marque  l'Achat  ou  l'entrée,    &c  leur  coût;  &  le  crédit ,  la 

Vente  ou  la  fortie ,  &  leur  produit. 

VIII.  Le  débit  du  Compte  de  CHANGES  ,  marque  les  Lettres  entrées  à  notre  difpofition  ;  &  le 

crédit ,  celles  qui  en  iont  reiforties. 

IX.  Le  débit  du  Compte  de  Rentes  ,  marque  les  fommes  principales  données  à  Pv.ente  ;  &c  le 

crédit ,  les  rentes  que  l'on  a  reçues. 

X.  Le  débit  d'ARGENT  a  la  Grosse  ,  marque  les  fommes  données  à  la  Grotte  ;  8c  le  crédit, 

celles  qui  font  rentrées. 

XI.  Le  crédit  de  Billets  a  payer  ,  marque  les  Billets  que  l'on  a  faits  ;  &  le  débit  ,  ceux  que 

Ton  a  acquités. 

XII.  Le  débit  de  Maisons  ,  Terres  ,  Vaisseaux  ,  Sec.  &  de  toutes  autres  fortes  d'effets,  mar- 

que ce  qu'ils  nous  coûtent  ;  &  le  crédit ,  ce  qu'ils  ont  produit. 

XIII.  Le  débit  des  Comptes  des  Personnes  ,  marque  ce  que  ces  p^rfonnes  nous  doivent  ;  & 

le  crédit ,  ce  que  nous  leur  devons. 
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XIV.  Le  débit  de  divers  Débiteurs,  marque  les  petites  dettes  que  l'en  nous  doit  ;  &  ie  crédit , 

celles  qu'on  nous  a  payées. 

XV.  Le  créditée  divers  Créanciers,  marque  le;  petites  Tommes  que  nous  devons;  6c  le  dé- 

Ut  ,  celles  que  nous  avons  payées. 
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TROISIÈME    PARTIE, 

I>  U    TRAITÉ    DES    PARTIES    DOUBLES. 


Ordre  que  Ton  doit  obferver pourcomminctr ,  continuer  &  folder  les   Livres  , 
6"  pour  en  commencer  de   nouveaux. 


R.  F.  GLEï      A      OBSERVER 
Sur  les   Litres    en    gênera!. 

\  '      Ecrire  le' pius  proprement  qu'il  oit  ooilible  une  écriture  unis  i?.ns  trait?  ,  fe'ùfrs  'grarides 

tê-îis-n;  quintes, 
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II.  Annoter  journellement  les  Article;  à  mefure  qu'ils  arrivent. 

III.  Ne  rien  effacer ,  rayer  ,  croifer,  ni  mené  raturer  s  il  ett  pofïïble  ,  &  encore  moins  ôter 

des  feuillets ,  altérer  ou  changer  les  dates  ,  les  prix ,  ou  les  chiffres  des  foimnes. 

IV.  Remplir  les  fommesà  tous  les  articles  ,  s'il  le  peut,  6c  faire  les  additions  des  pages  &:  arti- 

cles ,  à  mefure  qu'elles  peuvent  l'être. 

V.  Vérifier  exactement  les  articles  du  Journal  avec  ceux  du  Brouillard  ;  &:  ceux  du  Grand  Livre 

avec  ceux  dit  Journal ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  fautes  ou  d'omiflions. 

VI.  Ecrire  avec  attention  ,  afin  de  ne  pas  mettre  une  chofe  pour  une  autre ,  &  lorfqne  cela  arrive 

par  accident ,  ne  rien  effacer;  mais  mettre  après  les  mots  mai  mis  (/<;  du  )  Se  continuer 
enfuite  ce  qu'il  falloit  mettre. 

VII.  Que  les  Livres  foient  toujours  rapportés  du  jour  à  la  journée. 

VIII.  Ne  pas  permettre  que  jerionnedécrange  y  regards  ,  tant  pendant  q^ie  l'on   y   travaille    , 

que  dans  d'autre  terns. 

ORDRE     QUE     DON    DOIT     OBSERVER 
En    commençant  les    Livres, 

On  aura  tous  les  Livres  neceffaires  pour  le  Commerce  que  l'on  veut  faire,  on  les  cottera  tous  fur 
leur  couverture  ,  comme  je  l'ai  ënfeigné  ci  devant ,  après  quoi  ils  feront  prêts  pour  y  écrire  les  arti- 
cles ,  &  y  former  les  Comptes  qu'il  conviendra. 

On  fera  enfuite  un  état  de  tousfes  effets,  cV  de  tous  les  Débiteurs  que  l'on  a  ;  ecun  autre  de  tous 
les  Créanciers  ,  ou  de  tout  ce  que  l'on  doit.  Ces  deux  effets  compoferont  ^Inventaire. 


L état  des  effets  les  fpécifïera  chacun  féparcment  fuivàht  la  nature  ,  U  dans  Tordre  qui  iliit  : 

E  i.  L'argent  comptant ,  dont  on  aura  fait  le  Bordereau. 

2.  Les  Marchandées  iuivant  l'Inventaire  particulier  que  l'on  en  aura  fait. 

3.  Les  Lettres  &  Bi-Hets  de  -Change,  P'romeiffes  ,  Obligations  &  autres  effets  e»  papier  que  l'on  a~ 
à  recevoir. 

4.  Les  effets  particuliers, comme  Meubles  &  immeubles,  Màifons^  Terres,  VaiiTeaux  ,  Rentes    &c. 

5.  Les  effets  que  l'on  a  entre  les  mains  d'autres  personnes  ou  Coràn^lEonnàires. 

6.  Les  Débiteurs  particuliers  par  Compte. 

7.  Les  effets  que  nous  avons  entre  nos  mains  pour  Compte    d  autrui ,  fur  iequels  nous  avons 
fait  quelques  avances  ,  foit  pour  fiais  ou  autrement. 

\JÊtat  des  Créanciers   fpéc.iiera. 

r.  Les  Particuliers  à  qui  on  doit  pour  fohle  de  Compte. 

2.  Les  Créanciers  Chirographaires  ,  bu  ceux  à  qui  on  deir  rsr  Billets  ,  Contrats  ou  autrement, 
avec  qui  on  n'a  poii  î  de  Comptes. 

Ces  éta's  ét3nt  dreffés  ai;  ri  ,  il  les  faut  porter  dans  les  Livres  ,en  commençant  par  le  Journal , 
dans  lequel  on  formera  de  chacun  de  ces   E-ats  un  article  fép:  i    . 

Pour  le  premier  Etat  qui  <.it  celui  des  eff-i's  ,  il  faut  débiter  le  Compte  de  chaque  effet  à  capital. 
Vvyél  pour  Exempté  du  Jeu:  nul  à  Parues  doubles  ,  Fol.  1.  Num    1.  ci- après,  page  26b'. 
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Pour  le  fécond -Etat ,  qui  eft  celui  des  Créanciers  ,  ou  de  ce  que  l'on  doit ,  il  faut  déb::cr  Capital  aux 

Comptes  <q\_i  représentent  lefdits  Créanciers.  Voyt^pourExtmpitVamch  Au.  2.  du  Journal  à  Parties 

doubles  ,  Fol_  1.  ci  après  ,  page  169. 

Ces  articles  étant  ain fi  portés  au  Journal  ,  feront  enfuite  tranfportés  delà  au  Grand  Livre  ,  de  la 
manière  quia  été  enfeignée  ci-devant,  page  1 1  5  ,  c'eft-à-dire  ,  en  débitant  les  Débiteurs  ,  &  en  cré- 
ditant les  Créanciers. 

On  reprendra  ensuite  Y  Etat  des  effets  ,  pour  les  porter  dans  les  Livres  particuliers  qui  en  doivent 
être  chargés  :  on  commencera  par  l'argent  comptant ,  dont  on  fera  le  bordereau  au  débit  du  Livie 
de  caiffe  ,  fi  on  ne  l'a  pas  déjà  fait. 

On  prendra  enfuite  l'Inventaire  des  Marchandifes  ,  que  l'on  enregistrera  au  Livre  des  Numéros ,  en 
la  manière  que  j'ai  expliquée ,  en  traitant  du  Livre  des  Numéros  ci  devant ,  page  1 3  6.  On  remarquera 
en  même  tems  exactement  fur  les  tonneaux  ,  ballots,  caiffe  ou  pièces  que  l'on  a  chez  loi  ,  les  Nu- 
méros fous  lefquels  on  les  enregiftre. 

On  continuera  par  les  effets  en  papiers  ,  comme  Lettres  &  Billets  d?  Change  ,  Promettes,  Obliga- 
tions,^. le£qu£.l.S  on  portera  au  dtbit  du  Livre  des  échéances,comme  je  l'ai  enieigné  ci-devant  p.  131. 

On  parcourera  enfuite  les  comptes  des  ptrfonnes  qui  font  Débiteuis ,  &  on  examinera  fi  les  tommes 
qu'ils  nous  dpivent,font  payables  dans  un  tems  limité,afin  de  les  annoter  auffi  au  Livre  des  échéances. 

L'état  des  effets  éiant  porté  ainfi  dans  les  Livres  particuliers  qui  doivent  en  être  chargés  ,  on  en 
fer3  de  même  de  celui  des  Créanciers  ,  &  pour  cet   effet  : 

On  examinera  les  articles  de  tous  les  Créanciers  particuliers  ,  afin  d'annoter  ceux  qui  font  payables 
à  jours  fixes  ,  Si  d'en  charger  les  Livres  des  échéances ,  comme  je  l'ai  enfeigné  ,  p.  13  1.  On    en 

ufera 
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ufera  de  même  de  tous  les  Billets  payables  au  porteur ,  ou  des  C  réanciecs  Chirographaires  qui  n'ont 
point  de  Compte.  Foye^  pour  exemple  C  article  N°.  2  du  Journal  à  Parties  doubles  ,  Fol.  2  ci-après  , 
page  269.  C'eft  ainh  que  les  Livres  feront  en  état  d'y  porter  toutes  les  négociations  que  l'on  pourra 
taire  ,  &C  qu'il  faut  charger  à  mefure  qu'on  les  fait  ,  tâchant  toujours  de  ne  rien  remettre  ,  ôc  de  tenir 
les  Livres  exactement  de  jour  à  jour. 

ORDRE      QU'IL    FAUT     OBSERVER 

A  Centrée  &C  Jortie  des  Effets. 

J'ai  dit  ci  devant  page  3  ,  que  l'on  emploie  trois  fortes  d'Effets  dans  le  Commerce  pour  les  Négo- 
ciations. 1  Argent  comptant.  2  Marchandées.  3  Effets  en  Papier.  Et  comme  le  Commerce  roule 
entièrement  fur  Ventrée  ck  la  /ortie  de  ces  Effets  ,  j'expliquerai  l'ordre  qu'il  faut  obferver  à  chacune 
de  ces  trois  iortes  d'effets. 

I.      ORDRE      A     OBSERVER 
A  Ventrée  &  d  la /ortie  de  l'Argent  comptant. 

A  Ventrée,  ou  lorfque  l'on  reçoit  de  l'argent  comptant ,  avant  que  de  ferrer,  on  doit  examiner  fi  on  a 
fon  compte  ,  &c  l'annoter  enfuite  au  Débit  du  Livre  de  Caiffe,comme  je  l'ai  expliqué  ci  devant,  p.  127. 

A  la /ortie ,  ou  quand  on  paie ,  avant  que  de  compter  l'Argent,on  examinera  fi  la  Lettre  de  Change, 
Billet ,  ou  autre  choie  que  l'on  va  payer  ,  efl  bonne  ;  fi  celui  qui  demande  le  paiement  a  droit  de  rece- 
voir ;  fi  on  ne  connoît  ni  les  endoffemens  ,  ni  le  porteur  ,  on  peut  demander  qu'il  fe  faffeconnoître  , 
afin  de  payer  valablement ,  pour  n'être  pas  obligé  de  payer  deux  fois  .  eew.tne  il  efl  arrivé  à  plufieurs 
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IL     ORDRE     A     OBSERVER 

A  /."entrée  &  à  lu  fortie  des  Murchandifes. 

A  Ventrée ,  on  examine  fi  les  Marchandifes  font  de  la  qualité  qu'elles  doivent  être  ;  &  les  ayan:  trou- 
vées telles  ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal  ;  après  quoi  on  les  enregiftre  au  Livre  des  N  urne- 
ros ,  en  les  marquant  du  N°.  fous  lequel  on  les  annote,  comme  je  l'ai  enseigné  ci-devant ,  page  131. 

A  ta  fortie ,  ou  lors  de  la  Vente  ,  on  en  forme  un  A  îicle  dans  le  livre  des  Ventes  ou  dans  le  Jour- 
nal ,  puis  après  on  en  décharge  le  Livre  de^  Numéros ,  com.ne  je  l'ai  enfeigné  auffi  à  la  page  131. 

REMARQUE. 

Enrecevant  de  nos  Commiffionnaires  les  F«étures  ou  Compta  des  Achats  qu'ils  font  pour  nous, 
on  examine  s'ils  fonr  dans  l'ordre  ,  &  fi  les  calculs  font  bons  ,  afin  d'en  former  enfuite  dans  re  Journal 
les  Articles  nécefiYires. 

A  l'arrivée  des  Marchandifes  ,  on  les  vérifie  avec  les  Factures,  pourvoir  u  elles  y  font  conformes  à 
&  après  cette  vérification  ,  on  les  annore  fur  le  livre  des  Numéros, 

m 
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DES     FACTURES     ETRANGERES, 

Et  de  V évaluation  des  Marchandifes  quelles  portent. 

Si  les  Fa&'ires  des  Marchandifes  que  l'on  reçoit ,  font  des  Pays  Etrangers  ,  if  en  faut  réduire  les 
Poids  &  Mefures  en  ceux  du  lieu  où  on  eu. ,  &  on  en  fait  l'évaluation  fui  vant  le  prix  du  Change ,  fui- 
vant  lequel  le  Commilîionnaire  a  tiré  le  montant  ,  comme  il  elt  ordinaire. 

EXEMPLE. 

Une  Facture  deaootfe.de  Vermillon  acheté  en  Hollande ,  monte  à  Florins  85  8  argent  courant,  laquelle 
fomrae  le  Commiflionnaire  retire  à  75  9»..  de  gros  par  Ecu  :  &  l'agio  de  Banque  à  4  pour  f .  Sa  Traite  doit 

être  de  440   <3  à  60  IT".  pièce,  qui  font  argent  de  France <£.  1310  : 

L'afTurance  monte  a :       42  : 

Le  Fret ,  droits  d'Entrée  &  frais  d'Expédition  à  Rouen  ,  à :       2.5   : 

La  Voiture  de  Rouen  à  Paris  ,  &  frais  julqu'au  logis  a :       13   : 


Ainfi  les  aoo  Ifc.  de  Vermillon  coûtent  à  Paris ,  argent  débourfé .  .  .  c{\  1400  : 

ïtd' 

200  îfe 


Et  d'autant  que  le  Poids  d'Amlrerdam  eft  égal  à  celui  de  Paris  ,  fi  on  divife  les    <£•  1400  ,  par 
30  tb  .  pelant  ,  on  trouvera  que  la  livre  revient  à  °C-  7.  argent  de  France. 


pij 
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A  T  E  R  T  -I  S  S  E  M  E  î?  T. 
Si  le  poids  de  Hollande  étoit  différent  de  celui  de  Paris,  il  en  auroit  fallu  faire  la  réduction  ,  & 
divifer  enfuite  le  montant  des  Marchandifes  par  ce  poids  qu'on  auroit  trouvé  ,  afin  d'avoir  la  valeur 
de  la  tt>.  Poids.de  Paris. 

REDUCTION     DES     FACTURES     ETRANGERES, 

Dî  Mai  chauds fi$  de  diffçrcns  prix. 

Les  Fàftures  Etrangères  de  Marchandii.es  à  différens  prix  ,  (  comme  ,  par  exemple  ,  celle  de  Hol- 
lande ci- après  )  le  réduiient  de  la  manière  quifuir. 
x.  On  examine  combien  d'argent  de  France,  on  a  débourfé  pour  le  montant  de  la  Facture  ,  foit  que  ce 

montant  ait  été  tiré  par  le  Commiffionnaire.,  ou  foit  qu'il  lui  ait  été  remis. 
a.  On  joint  à  cette  fomme  tous  les  frais  qu'on  a  pay*s  pourcefujct,  afin  de  connoître  à  combien  mon- 
tent les  Marchandises  rendues  au  logis. 

3.  On  divife  ce  dernier  montant- par  celui  des  Florins  d'achat ,  non- compris  les  Florins  des  frais  ,  & 
cette  divifion  donne  la  valeur  d'un  Florin  de T?.chat  ou  des  prix. 

4.  On  multiplie  les  prix  en  Florins  de  chaque  pièce  Séparément  par  cette  valeur  du  Florin  ,  &  on  aura 
la  valeur  de  l'aune  de  Hollande  en  argent  de  France. 


6. 

en  l'aura  combien  d'aunes  de  France  GOJttien£.chaquepieçe,&  àcombisn  rcviçnt  i'auoo, 


•_M. 
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EXE  tÀ'PiL  E  d'une FaUure  de  Hollande ,  à  reluire  en  aunage  &  en  argent  de  France. 

Amjlerdam  le  4   Mars    1712. 

Facture  d'un  Ballot  de.4  pieces.de  Drap  acheté  .comptant .  Se  chargé  pour  Rouen  dans  le  Navire 
de  Ar.is  Pieterfen,  à  l'adrefle  de  M.  le  Gendre,  d'ordre  &  pour  compte  &  riique  de  Meilleurs  Mo- 


reau  de  Paris. 

No.  1.         N°.  »   :  41  aunes  Drap  noir. à  fl.  5  :   10  f.  fl.  131  : 

2  :  43  aunes  dito  plus  fin à  fî.é  :  :  a$8  : 

3  :  44  aunes  écarlatte à  fl.  7  :   10  H  :  330  : 

.4  :  43   aunes  dito  pour  femme..  .  r à  fl.  7  :  :  301    : 


Prix  ou  montant  de  l'achat fl.    nao  : 

Les  frais  de  Hollande  Si  la  Provision  montent  à 78  :   10  : 


Ainfi  la  facture  monte  en  argent  courant  à fl.    1198  :  10  : 


Lefquels  tirés  par  le  Commiflîonnaire  ,  le  Change  à  75  9>..  pourEcu,  & 
l'agio  de  Banque  à  a  p  J  font  6a6  <  60  C  ou c£.   1880  :  de  France. 

Auxquelles  ajoutant  le  Fret ,  l'Entrée  ,  la  Voiture  &  les  Frais  de  France 
jufqu'a  Paris  ,  qu'en  fuppofe  monter  à »...  <£.    4ao  : 

Les  ti zo  Florins  d'Achat ,  coûteront  à  Paris  ,  argent  débourfé  .  .  .  <£.  2300  :  ds  France 

Lefquelles  divii'ces  par  lefdits  1  110  ,  Florins  d'Achat ,  donneront  <£•  2.  i.^  t-9*--  de  France  peur  la 
valeur  de  chaque  Florin  d'Achat;^  qui  fe  prouvera  en  multipliant  Les  1 1  20  Ffidiis,  pa?  <£•  i.r.r.  ï.\, 

'P    ij 
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de  France  valeur  du  Florin  ;  Si  on  trouvera  <£.  2300  de  France,  &  quelques  (bis  (  qui  ne  font  d'au- 
cune confidération.  ) 

L'on  eftaiïuré  que  le  Florin  cT  Achat  revient  à   c£.    1  C  1  X.  de  France  :  ainfi  il  n'y  a  qu'à   éva- 
luer les  Florins  de  chaque  prixiéparémentlur  ce  pie,  6c  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de  Hollande  ,  en- 
argent  de  France.  Et  li  à  cette  valeur  on  ajoute  les  trois  quarts  (a)  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de 
France  en  argent  de  France.  En  voici  l'Exemple. 

Pourconnoîtreà  combien  revient  l'aune  de  France  de  la  pièce  N°.  1.  multipliez  fon  prix  fl.   5  :  icrH 

Par  la  valeur  du  Florm , «£.  a  :    iP.iK. 


Pour  10  de  Florins 


Vient  pour  la  valeur  de  l'aune  de  Hollande  . 
Auxquels  ajoutant  les  trois  quarts 


■t: 


10: 

S          I  : 

y- 

0: 

5: 

7- 

<£.  11: 

«C.    y. 

6: 
16: 

de  Franct. 
6: 

On  trouvera  que  l'aune  de  France  revient  à «£.  19  :  15  :  6  deFranee. 

Et  réduifart  les  2 4  aunes  de  Hollande  que  comknt  cette  pièce  N°.  1.  en  aunes  de  France  ,  par 
la  Méthode  que  j'enkigne  à  la  fin  de  ce  Livre  ,  page  504  ,  on  trouvera  24  aunes  de  France. 

(j)  On  ajoute  Us  trois  quart;  }  parce  que  l'aune  de  HManJc  ne  fait  que  *  de  l'aune  de  France. 


...  lit 

Comme  i!  faut  faire  une  nouvelle  Facïure  des  aunages  &  des  prix  de  France  que  l'on  trouve,  on  en 
fera  .'arrangement  for  un  papier,  féparé ,  en  commençant  par  ceux  delà  piece-N°.  i  ,de  la  manière  qui 
fuit. 

No.  i.  24  aun.  de  France à  cf.   19  :  15  :  6  •  : cf.  4^4  :  iz  : 

-Fit  faifant  la  réduction  de  3  pièces  reftantes  ,  comme[celle  de  la  pièce  N°.  1 ,  on  aura  la  Facture  reduùe  en 
tiers. 

Réduction  de  la  Facture  de  4  pièces  de  Drap  ,  du  4  Mars    17  1 1. 


•K0.  I   :  14 

a  :  14 
3  :  ^ 


aun.  de-France 

aun.  5  qui  font  environ  -^. 
aun,  i  pour  j 


4  :  14  :  aun.  f  ou  environ  7-a 


.  à  cf.  19  :  r?   :  6 

.  à   o£.  20  :  11  :  4 

.  à  cf.  26  :  19  :  3 

.  a   c£.  2;  :  3:2 


of .  474  :  12  : 

49'i  :  14  :  ro  : 
677  :  l'a  :  3  : 
61S  :     î   :     6  : 


<£.  2269  :     i»  :     7 


On  connrît  fi  cette  évaluation  eft  égale  à  lafommedébourfée,  lorfqueles  réduirions  en  font  juftes. 
Cette  manière  de  réduire  les  Factures  des  auhages  étrangères ,  eu:  la  plus  facile   &  la  plus  brève. 
Ainli  je  L'ai  expliquée  tout  au  long  pour  l'inftruûion  &  l'utilité  de  ceux  qui  en  ont  beloin. 

AUTRES    MANIERES     DE    REDUCTION. 


On  peut  encore  trouver  !c prix de  l'aune  de  France  delà  manière  qui  fuir ,  que  j'appliquera]  k  la 
réduction  do  la  pièce  N6.  1.  P  ihj 


i3* 

i.  Ayant  trouve  ■£ .  2.  1.  f:  1.  s,.,  pour  la  Valeur  du  Florin  d'achat,  comme  ci-deffus ,  on  multipliera 

les  fl.  231,  montant  de  la  pièce  N°.  1.  par  cette  valeur  de  Florin  ,  &  on  aura  <£.  474  :  10  :  3  de- 
France  pour  la  valeur  de  ladite  pièce. 

2.  On  réduira  les  41  aunes  qu'elle  contient ,  en  aunes  de  France  ,  &  on  en  aura  24. 

3.  On  divifera  les  <£  474.  10.  n  3.  3»..  par  ces  24  aunes  ,  on  trouvera  <£•  19:15:6,  pour  la  va- 
leur de  l'aune  de  France. 

Observation.  Cette  manière  oblige  à  divifer  le  montant  de  chaque  pièce  de  Tannage  de 
France,  qui  eft  ordinairement  accompagnée  de  fiaftions;  &  comme  la  première  manière  exempte 
de  taire  cette  divilion,  elleeii  incomparablement  plus  facile  &  plus  brève. 

III.     ORDRE     A     OBSERVER. 

A  Centrée  &  à  la   fortie  des   Ejftts   en   Papier. 

Comme  il  y  a  des  Effets  en  Papier  de  plusieurs  natures  ,  $c  qu'il  faut  obferverpour  chacun  un  or- 
dre différent  ,   j'en   fais  deux  Claffes. 

La  première  compofée  de  toute  les  Remifcs  que  l'on  nous  fait  fur  le  lieu  où  nous  forrrmes  ,  &  que 
l'on  fe  détermine  de  garder  jufqu'à  leur  échéance  ,  pour  en  recevoir  le  paiement. 


*33 
La  féconde ,  comprend  tous  ies  Billets  &  Lettres  de  Change  que  nous  achetons  ou  efeomptens  ;  les 

RemiJ'es  que  l'on  nous  fait  pour  notre  Compte  fur  d'autres  Villes,  &  dont  on  n'a  pas  encore  réfolu 
comment  en  difpofer  :  celles  que  l'on  nous  fait  pour  Compte  d'aarrui,&  que  nous  gardons  pour  le 
notre,  &  généralement  tous  les  Billets  ,  Lettres  de  Change  ,  Promejjes  ,  &c,  fur  lefquels  on  fait  quel- 
ques profits  fur  le  champ  ,  ou  dont  on  en  peut  efpérer  dans  la  fuite. 

PREMIERE     CLASSE. 

A  Ventrée  des  effets  en  Papier  de  la  première  Clnffe  ,  on  n'en  paffe  aucune  écriture  dans  le  Journal,1 
mais  on  les  annote  feulement  dans  le  Livre  des  Echéances ,  au  mois  &  au  jour  de  l'échéance. 

A  lafortie ,  qui  efl  au  tems  de  l'échéance,  lorfqu'on  en  reçoit  la  valeur  ,  on  en  forme  un  Article 
dans  le  Journal ,  &  on  l'efface  fur  le  Livre  des  Echéances ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant  ,  page 
131,  en  traitant  du  Livre  des  Echéances. 

SECONDE     CLASSE. 

A  Ventrée  des  effets  en  Papier  de  la  féconde  Claffe  ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal ,  en 
débitant  Compte  de  Change  à  celui  qu'il  faut  créditer,  Si.  fic'eflun  Billet  ou  une  Lettre  fur  le  lieu  où. 
nous  fommes ,  on  l'annote  fur  le  Livre  des  Echéances ,  au  mois  &  jour  qu'il  y  eft  porté. 

A  la  fouie ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal  ;  en  débitant  le  Compte  qu'il  faut  débiter  &  crée 


ditant  le  Compte  de  Chxnge ,  &  on  l?efface  fur  le  Livre  des  Echéances  ,  s'il  y  eft  enregiftré. 

.  Voi'à  ce  que  doit  obferver  le  Teneur  de  Livres  ;  mais  outre  cela  ,  le  Négociant  lui-même  doit 
garder  l'ordre  qui  luit  pour  les  Effets  en  Papier. 

Il  aura  un  Porte  feuille  féparé  en  deux  par  un  carton ,  ou  bien  deux  portes-feuilles  féparés  ,  il  mettra 
dans  l'un  tous  les  Effets  &  Lettres  qui  font  à  recevoir  ;  tk  dans  l'autre ,  ceux  qui  font  à  négocier. 

. .  A  l'ouverture  des  lettres,  il  féparera  celles  qui  font  acceptées  d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas.  Si 
celles  qui  font  acceptées  font  payables  fur  le  lieu  où  il  eft,  &,.fi  elles  lui  font  remifes  pour  en  recevoir 
fnnplement  la  valeur  ,il  les  annotera  dans  le  Livre  des  Echéances  ,  &  les  mettra  enluite  dans  le  Porte- 
feuille deitiné  pour  les  Effets  à  recevoir.  Mais  fi  elles  font  fur  d'autre6  places  ,  &  fi  elles  lui  ont  été 
remifes  pour  les  négocier,  il  les  mettra  dans  le  Porte-feuile  des  Effets  à  négocier. 

Pour  celles  qui  ne  font  pas  acceptées ,  il  doit  avoir  un  Livre  féparé,  &  v  enregistrer  journellement 
celles  qu'il  envole  à  l'Acceptation  ;  &  à  mefure  qu'elles  lui  font  rendues  acceptées  .  il  les  iffacera 
fur  ce  Livre  ,  Se  les  annotera  fur  celui  des  Echéances  ;  après  quoi  il  les  mettra  dans  le  Porte-feuille 
deitiné  pour  les  Effets  à  recevoir. 

Tous  les  foirs  il  examinera  fon  Livre  d'Echéances, pour  voir  les  Parties  qui  doivent  ôtre  reçues  le 
lendemain  ou  fur-lendemain  ;  A  tirera  les  Papiers  de  fon  Porte  •  feuille  ,  Si  en  fera  une  note  lur  un 
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l'vre  d'une  main  de  papier  qu'il  aura  pour  cet  effet  par  devers  lui ,  après  quoi  il  donnera  ces  Pa- 
piers (  foil  Billets  ou  Lettres  de  Change  )  au  Caiffier  ,  lequel  en  chargera  le  Débit  de  la  Cable  ,  &  en 
recevra  la  valeur.  Il  vérifiera  le  plus  lbuvent  qu'il  lui  fera  pofiible  le  Débit  du  Livre  de  Caiffe,  avec  fon 
Livre  de  Notes  ,  pour  voir  fi  le  Caiffier  s'y  elt  chargé  de  toutes  les  Lettres  qu'il  lui  a  données  à  rece- 
voir ,  &il  lera  une  marque  dans  l'un  tic  l'autre  Livre  à  tous  les  Articles  qu'il  aura  vérifiés. 

Si  un  Négociant  n'a  cette  exactitude ,  &  ne  voit  fes  affaires  par  lui-même  ,  il  court  rifque  d'être 
trompé ,  tant  par  la  négligence  d'un  Caifiier ,  qui  quelquefois  n'apporte  pas  toute  la  diligence  &  la 
ponctualité  requife  ,  que  par  la  mauvaiié  foi  de  ceux  à  qui  il  confie  ion  Négoce  èi.  les  affaires. 

POINTER, 

Ou  vérifier  le  Rapport  des  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre. 

Lorfque  les  Articles  ont  été  rapportés  du  Journal  au  Grand  Livre,  comme  je  l'ai  enfeigné  ci-devant, 
il  el\  bon  d'en  vérifier  le  Rapport ,  pour  voir  s'il  a  été  fait  correctement.  Cela  fe  fait  en  examinant  û  le 
Débiteur  de  l'Article  mentionné  au  Journal ,  a  été  débité  au  Grand  Livre  :  &  lorfqu'cn  l'a  trouvé  por- 
té comme  il  faut ,  on  fait  un  point  devant  la  fomme  fur  le  grand  Livre  :  &  un  autre  point  dans  le  Jour- 
nal devant  le  F°.  du  Débiteur  ,  pour  marquer  que  l'Article  eft  bien  porté  au  Débit.  On  en  ufe  de  mê- 
me avec  le  Créancier  ,  en  vérifiant  &  pointant  fon  crédit  au  Grand  Livre ,  ôt  fon  Fo,  au  Journal.  On 
appelle  cette  vérification  Pointer, 


%}6 
•.  II  y  a  plufieurs  chofes  à  examiner  en  pointant. 

i.  Si  on  n'a  pas  omis  l'Article  entièrement. 

i.  Si  onn'apas  omis  à  débiter  le  débiteur  ,  ou  à  créditer  le  Créancier. 

3.  Si  on  n'a  pas  porté  l'Article-  w.-Débu  ,  au  lieu  de  le  porter  au  Crédit ,  OU  au  Crédit  j  au  lieu:de 
le  porter  au  Débit. 

4.  Si  on  n'a  pas  porté  deux  fois  l'Article  au  Grand  Livre. 

5.  Si  on  n'a  pas  porté  l'Article  en  deux  Débits  ,  ou  en  deux  Crédits. 

6.  Si  l'Article  efc  porté  au  véritable  Compte  où  il  doit  être,  parce  qu'il  y  a  quelquefois  trois  ou 
quatre  Comptes  fur  une  même  feuille ,  &  qu'ainfi  on  peut  aifément  prendre  l'un  pour  l'autre . 

7.  Si  on  ne  s'eiî  point  trompé  à  la.fomme. 

Si  en  pointant  on  trouve  quelques  erreurs  ,  ouomifïîons  il  faut  les  corriger  fur  le  champ  ,  &  mettre 
!es  chofes  dans  l'état  où  elles  doivent  être  ;  car  l'on  ne  pointe  que  pour  cela.  Lorfqu'on  a  achevé  de 
pointer  ,  il  faut  parcourir  tous  les  Comptes  du  Grand  Livre  ,  &  voir  s'il  n'y  a  point  d'Article  qui  ne 
fuit  pas  pointé  ;  s'il  s'en  trouve  ,  il  faut  examiner  fi  c'elt  un  Anicle  omis  ,  mal  porté  ,  ou  pafïé  deux 
fois  ,  &  l'ayant  reconnu,  on  lereôifie,  en  mettant  les  chofes  dans  l'état  qu'elles  doivent  être. 

Il  y  en  a  qui  ne  pointent  point  le  Journal ,  mais  qui  pointent  feulement  le  Grand  Livre ,  c'elt-à  dire , 
qu'ils  examinent  fi  chaque  Article  y  a  fa  rencontre  jufte  ,  &  s'il  eft  au  Compte  où  il  doit  ûrre  :  ce 
qu'ayant  trouvé  ainli,  il  font  un  point  devant  la  fomme  du  Débit ,  &  un  autre  devant  la  fomme  du 
Crédit:  ils  parcourent  de  cette  Manière  tous  les  Articles  du  Grand  Livre ,  depuis  le  commencement 
jufqu'à  la  fin. 


Mais  c'ette'Méthode  eft  fujeîte  à  bien  desîriconvciiiens;car  fi  en  rapportant  Tes  Articles  du  Tournai  au 
Grand  Livre  on  a  fauté  un  ou  plusieurs  Articles, &  même  des  pages  entières  du  Journal  fans  les  rapport 
1er  ;  il  eft  impoffible  de  les  reconnoùre  ,  non  plus  que  fi  on  a  porté  une  fauffe  tomme  au  Débit  &  au- 
Cndit  ;  fi  on  a  débité  un  Débiteur  au  lien  d'un  autre  ;  fi  on  a  plufieurs  fois  rapporté  un  même  Article  s 
&  finalement  fi  on  a  débité  celui  qui  d-evroit  être  crédité-,  &  crédité  celui  quï  devroit'être  débité, 

Toutesces  fautes ,  qui  font  néanmoins  effentielles ,  ne  fe  peuvent  reconnoîrre  qu'en  pointant  exac»  ' 
tement ,  &  en  fe  fervant  de  la  première  manière ,  parce  qu'en  s'en  fervant  on  le  découvre  au  pre  mie? 
atpe£t  ,  au  Heu  que  la  dernière  eft  très-fautive  ;  ainfi  il  faut  la  rejettera  &  fe  fervir  de  la  première  qui 
eft  un  peu  plus  longue j  mais  infaillible. 

A  rERTI  S'  S-Ë-M  E  N  T. 

il  y  en  a  qui  ne  pointent  leurs  Livres  que  lorfqu'ils  veulent  faire  la  Balance  :  mais  cette  négligence 
ne  peut  être  que  préjudiciable  ;  car  quelquefois  en  pointant  les  Livres,  lorfque  l'on  fait  la  Balance 
on  découvre  des  erreurs  ou  des  omiffions  fur  des  Comptes  qui  font  fou'vent  foldés  depuis  Ion»-tems  ; 
&  quoique  l'on  fort  toujours  en  état  d'y  revenir,  puifqu'erreur  ne  fait  pas  compte,  il  peut  arriver  que 
les  uns  ne  font  plus  fur  pié  ,  &  que  les  autres  cbicannent;  &  deplus,la-ibmme  quia  été  avancée  pen« 
dant  tout  ce  tems  ,  n'a  porté  aucun  profit. 

On  évitera  tous  ces  inconvéniens  en  pointant  fous- tes  huit  ou  quinze  jours.  Si  le  fVfaître  ne  tient  pas 
fes  Livres  lui  -  même ,  je  voudrois  du  moins  qu'il  pointât ,  pour  beaucoup  de  raifons.  i .  Il  fe  renouvelle 
l'idée  de  fes  affaires  ,  &  revoyant  air.ii  tous  les  Comptes  de  fes  Ccrrefpondans ,  il  examine  s'il  h 'eft 
pas  en  avanee  paur  eux,&  «ux  pour  UrTjs'il  a  exécuté  leurs  or dres,&'eux  les  fàens^Scc.  %,  il' contraint  (on  • ! 
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Teneur  de  Livres  à  tenir  les  Livres  avec  propreté  &  exaflitude,  &  à  rapporter  du  jour  à  la  journée  ; 
car  ayant  fon  Maître  pour  Contrôleur  ,il  ne  peut  être  négligent  fans  que  l'on  s'en  apperçoive. 

Mais  fi  la  multitude  des  affaires  ne  lui  permet  pas  de  prendre  ce  foin  ,  il  aura  du  moins  celui  de  le 
faire  faire  exactement  par  fon  teneur  de  Livres  ;  &  pour  cette  effet ,  il  verra  foigneulement  une  fois  ou 
deux  la  femaine  fes  Livres ,  pour  examiner  fi  tout  eft  rapporté  au  grand  Livre  julqu'au  jour  ,  &  fi  la 
femaine  panée  eft  pointée.  11  examinera  auffi  les  Comptes  des  Correfpondans ,  pour  voir  s'il  n'y  a 
rien  à  faire  à  leur  fujet. 

11  eft  d'une  grande  conféqticnce  au  Négociant  d'avoir  ce  dernier  foin;  que  s'il  y  manque,  j'oie  dire 
que  l'on  ne  peut  répondre  du  fuccès  des  affaires  d'une  perlonne  qui  ne  les  lait  pas  lui-même  ;  auffi 
n'en  ai-je  vu  que  trop  qui  ont  payé  leur  négligence  ,  par  une  déroute  de  leurs  affaires  ,  &  par  la 
perte  de  leur  bien  &  de  leur  réputation. 
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ORDRE    QUE   L'ON    DOIT    OBSERVER 

Pour  drejfer  &  folder  les  *  Compte  s  que  l'on  envoie  a  fes  Correfpondans,, 

MOus  devons  envoyer  à  nos  Correfpondans  de  tems  à  autres  les  Comptes  des  Affaires  quendus 
faiions  pour  eux  ;  cela  fe  fait  ordinairement  à  la  fin  de  Tannée  ,  ou  lorfque  Ton  finit  d'Affaires 
pendant  le  cours  d'iceile  ,  ou  enfin  quand  nos  Correfpondans  ,1e  demandent, 

L'orfque  l'on  veut  envoyer  un  Compte  à  quelqu'un  ,  on  en  tire  une  copie  fur  le  Grand  Livre  :  mais 
dans  cette  copie  que  l'on  defline  à  être  envoyée  au  Correfpondant  ,  on  ne  met  pas  à  qui  on  a  débité  , 
ou  par  qui  on  a  crédité  le  Compte  audit  Grand  Livre ,  on  ne  met  pas  non  plus  les  F0,  de  rencontre  % 
ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  le  Modèle  du  Compte  qui  fuit. 


m. 


24© 

Janvier 
Février 
Mars 


10 

15 
10 

14 
8 

3° 
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M.  Thomas  le  G  e  1»  d  r  e  <fc  Rouen  ,  fon  compte  courant  doit. 

Pour  fa  Traite  du  1  Décembre  à  Ufo  à  Duval A  c£ 

Pour  ma  Remife  de  <£.  3000  fur  Jude  a  3  pour  l  de  bénéfice B    . 

Pour  autre  de  <]  600  à  76  \.  fur  Huguctan ,  .  .  .  C  .  : 

Pour  fa  Traite  du   15  Janvier  à  Ufo  à  de   Lorme D  .  : 

Pour  ù  moitié  en  100  Muids  de  Vin E  .  : 

Pour  agio  des  fommes  avancées  fuivant  le  Compte F  .  : 

Pour  Courtage  de  <£.  12.534  :  A  >  Pour  ° G  .  : 

Pour  provifion  de  <£.  14370  :  à  {  pour  | H  .  : 

Pour  ports  de  Lettres  jufqu'a  ce  jour I    .  : 

Q.  L. 


lODO 
1970 
1800 

3600 

3903 

31 
'5 

71 
i_ 


144:1 


19 
li 

•7 
10 

9 

4 

1 

Nota.  Les  Négocians  avancent  des  fommes  les  uns  pour  les  autres ,  &  (e  compte  réciproquement 
l'agio  ou  l'intérêt  deleurs  avances  ,  à  raiion  de  fix  pourcentparan  ,011  demi  pour  ce.it  par  mois;  le 
calcul  de  ces  avances  le  fait  de  la  manière  qui  fuit ,  &  comme  on  le  peut  voir  par  le  Modèle  qui  eil 
page  243  ,  lequel  a  été  fait  pour  compte  ci-deffus. 

On  a  pofé  d'abord  la  première  fomme  de  Débit  c£.  2000  ,  marqué  A.  de  laquelle  on  a  été  en  avan- 
ce depuis  le  10  Janvier  jufqu'au  24  dudit,  ce  font  quinze  jours  ,  dont  les  intérêts  montent  à  <£.  5  , 
que  l'on  a  tiré  en  ligne. 

.     Avoir. 


M» 


Avoir. 


171a. 


Janvier  24  Pour  fa  Remife  fur  Remeuves • ■..£<£.      noo 

Février  |  1  Pour  ma  Traite  de  <£.  3100  à  vue  de  Durand  à  1  pou  1  f  de  perte M  .  :     lifts 

jio  Pour  un  autre  de  <]  500  à  46  \.  à  Ufo  fur  Galdy  de  Londres.  .  » N   .  :      1500; 

Mars      j  I  Pour  la  Remife  de  <3  1000  à  468»..  fur  André,  neg.  à  45  3*. O  .  :  j  3066  13    4 

2.0  Pour  autre  fur  Baudran P  •  :  J  543^. 


Pour  foldc  me  revient ,  que  je  pafle  au  Débit  de  fon  Compte  nouveau 
Sauf  erreur  ,  à  Paris  le  30  Mars  17IZ. 


<£■ 


'14370 13  4 

I      3i.  6  9 


;I4402 


Et  comme  le  24  Janvier  on  a  reçu  les  <£.  1 200  marquées  L  ,  on  les  a  déduites  fur  les  ,£•  2000  , 
dont  on  étoit  en  avance,  il  arefté  £.  800  auxquelles  on  a  joint  les  2970  <£.  B  ,  que  l'on  a  débour- 
sées le  25  dudit  mois,  &  du  total  c£.  3770  ,  oneftrefté  en  avance  depuis  ledit  jour  25  Janvier  jui- 
qu'au  2  Février  qui  lont  9  jours  ,  dont  les  intérêts  montans  à  <£ .  5 .  1 3 .  on  été  tirés  en  ligne. 

Le  2  Février  on  a  reçu  <£.  3  168  ,  marquées  M  ,  lefquelles  on  a  déduites  des  <£.  3770  ,  &:  il  eft 
reûé  c£.  602  ,  dont  on  ell  demeuré  en  avance  juiqu'au  xo  dlidit:  ce  lont  9  jours,  dont  on  a  tire  Les 
intérêts  3jmontant  à  1 8  P  en  ligne. 


—  1— 

Le  10  Février  on  a  payé  <£.  1800  ,  marqués  C  ,  lefquelles  jointes  aux  <£•  602  font  cf.  1402  ', 
desquelles  on  a  ôté  les  <£.  1  500, marquées  N.  reçues  ledit  jour,  &  refte  <£.  901 ,  dont  on  elt  demeuré 
en  avance  jufqu'au  14  du  dit  mois  ,  font  1  $  jours,  dont  les  intérêts  montansà  <£.  2  :  5  ,  ont  été  tirés 


en  ligne 


— ■  ■■&»'-• 

Le  14  Février  on  a  payé  encore  <£•  3600,  marquées  D,  que  l'on  a  jointes  auxdites  <£.  902  ,&  du 
total  <£.  4502  ,  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  premier  Mars  ,  font  6  jours  dont  on  a  tire  Us  in- 
térêts c(\  4:  10  en  ligne. 

Le  premier  Mars  on  a  reçu  <£.  3066, marquées  O,  lefquelles  déduites  des  cÇ.  502  refte  <£•  1436, 
dont  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  8  dudit,  font  8  jours  dont  on  a  tiré  les  intérêts  <£.  1  :  18:3, 


en  ligne 


-"  ■■&■— 

Le  S  Mars  on  a  débourfé  <£_.  4000  ,  marquées  E ,  jointes  aux  <£.  1 436  ,  ci-deffus  ,  font  <£•  5436  - 
ddquelles  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  20  dudit ,  font  1 3  jours ,  dont  on  a  tiré  les  intérêts  en 
ligne  monians  à  <£ .  1 1  :  1  ^  :  6  V 

Le  20  Mars  on  a  reçu  c£.  5436  ,  lefquelles  déduites  de  l'avance  e£.  5436  ,  il  ne  refte  plus  rien  ; 
après  c]iio:on  a  additionne  l'intérêt  de  toutes  ces  avances  ,  &  on  en  a  parlé  le  montant  <£.  31  ;  19  ; 
9.  au  Débit  du  Compte  ,  comme  Ton  peut  voir  par  la  ligne  F. 


MODELE  DU  CALCUL  de  T  Agio  ,  ou  intérêt  des  avances  du  Compte  précédent. 

A  <£.  aooo  :       Du  10  Janvier  au  24  dudit,  font  15  jours  à  6  pour  °.  par  an :  <£. 

L       :  iioo  :  ôtez. 

800  : 
B        :  2970   : 

3770  :       Du  25  Janvier  an  1  Février,  font  9  jours. : : 

M     :  3168  :  ôtez. 

601  :       Du  2.  Février  au  10  dudit,  font  9  jouri : 

C       :  1800  :  ôtez, 

2402.  : 

N      :  1500  : 

% 

901  :       Du  10  Février  au  14  dudit,  fontlj  jours •' 

D       :  3600  : 

4502  :       Du  14  Février  au  premier  Mars  ,  6  jours  : : 

O       :  3066  :  ôtez« 

1436  :       Du  premier  Mars  au  8  dudit .....  8  jours. : 

E       :  4000  : 

5436  :       Du  8  Mars  au  2.0  dudit  .....  13  jours  ,.........•• '■ 

5436  :  ôtez  ,  &  refte  rien.  

0000  :  _  ..  "C* 


*3 


2. 

4 

1 

11 


5 
10 

iS 
»5 
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DU    C OU RT A  G  E   que  Vcn  pajfe  à  Compte  aux  Correfpondans. 

On  compte  le  Courtage  des  Traites  ,  des  Remifes ,  &  des  Lettres  ic  Billets  que  l'on  négocie  pour 
Compte  des  Correfpondans. 

Ainfi  on  cherche  tant  dans  le  Débit  que  dans  le 

Crédit  du  Compte  que  l'on  veut  envoyer  ,  tous.  Its,  Courtage. 

Articles  qui  l'ont  de  cette  nature  ;  &  en  ayant  fait  3°°°  :  ** 

une  note  comme  ci- contre,  ec  vu  a  combien  eues.  ,.^g  .  -^ 

montent, on  en  compte  le  Courtage  à  j  pour  \.  1 500  :  N 

Dans  le  Compte  qui  eft  ci  -  devant  ,  page  240  3066  :  O 

&  241  ,  les  Articles  B  &  C,  du  Débit ,  tk  M  ,N  ,  — ■ 

O  ,  du  Crédit ,  (ont  de  cette  nature  ;  ainfiils  corn-  °C-  "534  =  aj  y  font  «£.  15  :  13  •'  4. 
pol'ent  la  note  du  Cnurtùg:  ci  contre. 

On  paffe  cette  fomme-  au  Débit  du  Compte-,  en  marquant  que  c'èft  pour  Courtage  de  telle  fbmmef" 
a  tant  nowr  ~  y  comme  on  peut  voir  par  la  Kgne  G  ,  du  Débit  du  fuldit  Compte, 


DE     LA    PR  OV IS10  1<  ou  CO  M  M I S  SI  O  'W. 

La  Provision  ou  la  Commifjîon  des  affaires  de  Banque  que  l'on  fait  pour  Compte  d'autrui  ,1e  compte 
OJ^insirernçnt à  demi  pour-cent. 

On  ne  la  doit  prendre  que  d'un  côté  du  Compte  ;  ainii  on  prend  celui  qui  eft.  le  plus  fort  ;  fur  lequel 
on  diminue  tous  les  Articles  qui  y  font  employés  ,  ddquels  on  a  dtjà  compté  la  Provilion  ,  comme 
envois  de  Marchandées  ,  &c.  &  du  reliant  on  la  palîe  à  tant  pour.;  Voye^_.pour  exemple  la  ligne-H 
du  débit  du  Compte , qui  ejî- ci-devant  ,page  240. 

Après  avoir  tiré  en  ligne  de  compte  le  Courtage  &  la-  Pro vilîon  ,  on  cherche  dans  le  Livre  des  ports 
de  Lettres  ceux  que  l'on  a  payés  pour  celui  à  qui  on  envoie  le  compte  ,  &  on  en  pâlie  le  montant  au 
Débit  chidit  Compte,  comme  l'on  a  fait  à  celui  qui  eft  à  la  page  240  ,  ligne  marquée  L. 

Enfuite  on  fait  les  additions  des  deux  côtés  du  Compte  ,  afin  de  l'égaler  ou  lolder  ,  comme  j'ai  fait 
aux  fuidit  Compte  ,  ligne  Q  ,  Se  on  l'arrête  de  même  lur  les  Livres. 

On  marque  au  bas  du  Compte  le  jour  de  l'arrêté  &  de  l'envoi ,  en  ces  termes  :  Sauf  erreur  ,  à  Paris 
le  30  Mars  1 7 1 1 ,  on  le  figne  ,  &  on  l'envoie  enfuite.  On  en  fait  un  double  fur  le  Livre  des  C  omptes 
courans  (ou  des  Fadures  lion  entientun  )  linon  on  le  marque  dans  le  Livrcdes  copies  de  lettres. 

Celui  à  qui  on  l'envoie  doir  l'examiner  ,  &  marquer  inceflamrnent  s'il  l'a  trouvé  daccord  ,011  fpé- 
cifler  ce  qu'il  y  trouve  à  redire ,  afin  de  régler  de  conformité, 

Q  «i 


MANIERE    DE    VÉRIFIER  LES    COMPTES    COURANS 
que  nos  Correfpondans  nous  envolent. 

"W"  Orfque  quelqu'un  de  nos  Correfpondans  nous  envoie  notre  compte  courant ,  on  le  doit  exan-.i- 
jLi  ner  ,  pour  voir  s'il  eit  d'accord  avec  nos  Livres  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  fi  le  Débit  du  Compte  s'accorde 
avec  le  Crédit  des  Livres ,  &  fi  le  Crédit  du  Compte  eft  d'accord  avec  le  Débit  des  Livres. 

Si  c'eft  un  Compte  d'un  Correfpondant  de  Pays  Etranger  ,  il  fera  en  monnoie  de  fon  Pays ,  de 
laquelle  il  doit  y  avoir  aufiï  fur  nos  Livres  une  colonne  extraordinaire  en  dedans  des  lignes  ,  tant  au 
Débit  qu'au  Crédit,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant,  page  i  n.  On  conformera  ces  colonnes  ex- 
traordinaires qui  font  fur  notre  Livre  en-dedans  des  lignes ,  avec  le  compte  qu'on  nous  a  envoyé , 
&  on  les  foldera  enfuite  d'accord  ;  on  réduira  hfolde  en  argent  de  France  au  cours  de  Change  ,  &C 
on  la  naffera  à  un  Compte  nouveau  ;  après  quoi  on  foldera  aufli  les  colonnes  monnoie  de  France  , 
par  Profits  &  Pertes.  Voye^pour  exemple  le  Compte  de  Pierre  Daguerre  ,  M.  C.  au  Grand  Livre  à  par- 
ties doubles  ,  Fol.    il   ci-après,  page  338. 

Si  on  trouve  quelques  erreurs,  omiflions  ,  ou  différences,  on  les  marque  au  Correfpondant, 
afin  de  s'eclaiicir  &  arrêter  enfuite  le  Compte  d'accord. 


DE    LA    BALANCE;   BILAN, 
Ou  S  O  R  T  I  E  des   Livres. 

La  B  a  l  a  n  c  e  ou  le  B  i  l  a  n  ,  eftun  état  de  la  folde  de  tous  les  Comptes  qui  font  au  Grand 
Livre,  quifertà  donner  au  Négociant  une  parfaite  connoiffance  de  toutes  Ces  Affaires  &  de  l'Etat 
où  elles  font  dans  le  tems,  comme  je  l'expliquerai  ci-après.  Beaucoup  de  peribnnes  affectent  de  la 
faire  à  la  fin  de  l'année,  &  d'autres  la  font  dans  la  faifon  qu'ils  ont  le  moins  d'embarras  ;  cela  eft 
indifférent,  pourvu  qu'on  la  faffe.  On  la  fait  ordinairement  en  deux  fortes  d'occafions. 

{La  première ,  quand  on  veut  faire  fon  Inventaire  ,  &  alors  on  la  peut  nommer  Bilan. 
La.  féconde ,  lorfque  l'on  veut  quitter  fes  Livres  pour  en  prendre  de  nouveaux;  &  alors  on  la  nom- 
me Balance. 

Dans  le  premier  Cas,  on  ne  le  fait  que  fur  une  feuille  volante  ,  fur  laquelle  on  folde  les  Comptes  qui 
font  au  Grand  Livre  ,  fans  paffer  aucunes  écritures  fur  les  Livres  .-parce  qu'alors  elle  ne  fert  que  pour 
faire  connoître  les  Débiteurs  ,  les  Créanciers  ,  &  les  Effets  en  nature. 

Mais  dans  le  fécond  Cas,  ou  lorfque  l'on  quitte  les  Livres  que  l'on  a,  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux ,  on  folde  par  la  Balance  dans  ceux  que  l'on  quitte,tous  les  Comptes  qui  y  relient  ouverts,afin 
de  les  r'ouvrir  dans  les  Livres  nouveaux.  Voici  la  manière  dont  on  y  doit  procéder. 

Les  Livres  étant  rapportés  &  pointés  exactement  jufqu'au  jour  que  l'on  veut  faire  la  Balance,  on  fera 
fur  une  feuille  de  papier,un  état  des  additions  de  tous  les  Compte*  qui  font  au  Grand  Livre.  On  commen- 
cera par  le  premier  Compteront  on  fera  les  additions  du  Débit  §C  du  Crédit^  féparément  l'un  del'autre» 
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Suppofonsque  ce  premier  Compte  eftintitulcC-ApiT  AL,  qu'il  eft  à  F0,  r.  du  Grand  Livre,&  que 
l'addition  du  Débit  de  ce  compe  monre  à  <£.  12400  ,  &  celle  du  Crédita  <£•  54000  ,  on  rangera  tou- 
tes ces  circonilances  en  une  ligne  ,  fur  l'Etat  des  additions ,  dans  l'ordre  qu'elt  la  ligue  A  du  Modèle 
qui  fuit. 

Modèle  de  fEtat  des  Additions  d'un  Bilan. 
Doit. 

o£ .  12400  :  ) 

55300  :  . 

8460  :  , 

840  :  » 

14160  :  : 

00  :  > 


F0. 
F°. 
F°. 
F°. 
F°. 
Fu. 
F°. 
F0. 


Capital  .  .  , 
CaiiTe  .... 

Paul 

Dépenfes.  .  . 

Vins 

Provif-ons.    . 

Poivre 8  Balles 

Profits  &i  Pertes 


loo  Muids 


3000 
160 


Balles 


Avoir. 
54000 
30:00 
7320 
210 
o 
540 
1000 
1250 


A 

B 
C 


E 
F 


G  <£.  943 : 


F  <£.  94320  : 


On  additionnera  le  Débit  &i  le  Crédit  du  fécond  Compte  îeparcment, comme  on  a  fait  le  premier. 
Si  on  fuppofe  encore  que  parce  fécond  Compte  ,  qui  eft  celui  de  la  Caisse  ,  q,ui  elî  à  F0,  2  lé  Débit 
monte  à  <£.  5  5  300  ,  &  le  Crédit  à  c£.  30000  ,  on  en  formera  la  ligne  B  ,  que  l'on  rangera  fous  la 
ligne  A  ,  en  obiervant  de  mettre  chaque  circonltance  fous  celle  de  fa  nature, comme  on  peut  voir 
dans  l'état  ci-defliis.  « 

Onen  ufera  de  même  avec  tousles  Comptes  à  folder  du  Grand  Livre,&  par  confequent  on  formera 
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deux  colonnes  ,  dont  la  première  fera  compofée  des  Additions  de  tous  les  Débits  du  Livre  ,  &  la  fe. 

conde  de  celles  de  tous  les  Crédits. 

Les  additions  de  ces  deux  colonnes  doivent  fe  trouver  femblables ,  fi  les  Livres  font  bienten  us  Se 
les  additions  des  Comptes  bien  faites  ;  d'autant  que  û  toutes  les  fom.nes  qui  font  portées  au  Débit  du 
Livre  ,  font  pareillement  portées  au  Crédit  j  le  total  de  celles  du  Débit  doit  être  égal  au  total  de  celles 
du  Crédit. 

Mais  li  les  additions  de  ces  deux  colonnes  font  différentes ,  on  repaffera  par-deffus  toutes  celles  que 
l'on  a  faites ,  pour  voir  li  on  ne  s'eft  pas  trompé. 

S'il  n'y  a  point  d'erreur  aux  additions ,  c  elt  une  marque  que  l'on  a  manqué  en  rapportant  du  Journal 
au  Grand  Livre  ,  &  que  l'on  n'a  pas  découvert  la  faute  en  pointant  :  ainii  il  faudra  pointer  de  nouveau 
le  Grand  Livre  ,  &  chercher  avec  foin  l'erreur  jufqu'à  ce  que  l'on  l'ait  trouvée  ;  car  fans  cela  ,  ilferoit 
impolîible  de  faire  la  Balance  julle. 

Quand  les  additions  des  deux  colonnes  fe  rapportent,  comme  font  celles  de  l'Etat  ci-devant,  aux 
lignes  marquées  F  ,  G ,  on  efî  affuré  que  les  Articles  font  bien  rapportés  ,  les  additions  des  Comptes 
bien  laites  ;  air.fi  on  peut  s'en  fervir  ,  &  faire  la  Balance  avec  iûreié. 

Cet  Etat  des  additions  fait  voir  tous  les  comptes  qui  font  à  folder  fur  le  Grand  Livre  ,  defque's  on 
réfervera  ceux  de  Capital ,  Caijjc  ,  Dipenfes  ,  provijions  ,  Profits  &  Pertes  ,  pour  les  folder  les  der- 
niers ;  &  afin  de  s'en  reffouvenir  ,  on  les  marquera  d'une  \  à  la  marge. 

On  dreffera  un  Compte  par  Débit  8t  Crédita  la  Balance  fur  deux  ou  trois  feuilles  volantes. 

On  fera  aulïi  un  Cahier  desfoldis  ,  d'une  demi-main  de  papier  ,  afin  d'y  folder  de  luite  tous  les 
Comptes  qui  font  far  VEtat  dts  additions. 


MANIE  RE  de  folder  les  Comptes  du  Grand  Livre  par  B  AL  ANC  E. 

Pour  folder  un  Compte  par  Balance. 

Si  le  Débit  eft  plus  fort  que  le  Crédit ,  on  créditera  ce  Compte  par  Balance  de  la  fomme  qui  y  man- 
que ,  &  on  portera  enfuite  cette  iomme  au  Débit  du  Compte  de  la  Balance. 

Et  fi  le  Crédit  eft  plus  fort  que  le  Débit  ,  on  débitera  ce  Compte  à  Balance  ,  de  la  fomme  qui  fait  la 
•différence  ,  de  laquelle  on  créditera  enfuite  ladite  Balance. 

Car  c'eft  une  règle  générale  ,  qu'en  débitant  quelque  Compte  à  Balance  ,il  faut  créditer  ladite  Ba- 
lance par  ce  Compte  de  la  même  fomme  ;  &i  en  créditant  quelque  Compte  à  Balance  ;  qu'il  faut  débi- 
ter la  Balance  audit  Compte  de  la  même  fomme. 

Instruc  tion. 

Pour  commencer  la  Balance  ,  on  prendra  fur  Y  Etat  des  additions  la  ligne  du  premier  Compte  non 
croifé  ,  qui  eft  celui  ci-defïus  ,  la  ligne  du  Compte  de  Paul  marquée  C  ,  on  portera  cette  ligne  furla 
promiere  feuille  du  Cahier  des  foldes ,  delà  manière  qu'elle  eft  dans  la  pageiuivante,  entre  Y  &  Z  , 
afin  d'en  folder  ou  égaler  le  Débit  &c  le  Crédit  par  la  Balance. 


2Ï* 
Compte  d'un   Particulier  foldé  par  BALANCE,  dont  le  Débit  ejl  plus  fort  que  le  Crédir. 

A  B 

Y.  Fe.  3.  Paul  doit  au  G.  L.  <£.  8460 avoir  au  G.  L c£.  7320  :  Z. 

C par  Balance  :   1140  : 


<£.  8460  : 


Pour  égaler  le  Compte  de  Pdw/ci-derTus  ,011  le  Débit  A  eftle  plus  fort  que  le  Crédita  ,  de  c£.  1 140, 
On  l'a  crcdlré  par  Balance  en  C  ,  de  cette  fomme  ,  lequelle  on  a  portée  enfuit  e  au  Débitât  la  Balance, 

Compte  foldé  par  BALANCE,  dont  le  Crédit  ejl  plus  fort  que  le  Débit. 

Fo. 3.  Jean  doit  au  G.  L c£.  2.000  :  Avoir  au  G.  L <£.  5000  : 

C à  Balance :  3000  :  ■ 


<£.  5000  : 

Comme  il  manque  3000  <£-au  Débit  de  ce  Compte  pour  le  folder,  on  l'a  débité  à  Balance  de  cette 
fomme  ,  laquelle  doit  être  portée  par  conléquent  au  Crédit  de  la  Balance.  C'eft  ainfi  qu'a  été  foldé  le 
Compte  de  Philippe  Verpoorten  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  IZ  ci- après  page  340. 


*r* 


"Solde  <T un  Comptecrun'ParilcùUcriiorfijuilyadcs  Trais  à   Compter. 
Philippe    VerpoortesA  Hambourg  S. .  C.  Fol  1 1. 

Avoir e£.  7839  : 


DoitîuG.L <£ .  7796  :  to 

Courtage  Je  c£ ..3S39 :  9   :   16 

Ports  de  Lettres         : :  4:10 

Tjrovifions ^eoC.3643 :        18  :     4 


»'A 
>.  B 
.»   C 


A  Balance 


«t-  77^9  ■   » 
.  :       10  :    » 


D 


<£■  7839  ^ 


. _,  — *  ..„ .  ~      | _.. ,  -- __...  .- ,..-  „.  — , 

lignes  A  ,  B  ,  &  C  ,  &  on  fol'de  enfuire  le  Compte  par  Balance  ,  comme  dans  la  ligne  marquée  D. 

Après  quoi  on  forme  un  Article  dans  le  Journal  djfdirs  frais  A  ,  B,  fie  C  ,  en  débirant  Je  Compte 
que  l'on  iolde  à  Dépenfts  pour  le  Courtage|&  ports  de  Lettres;  &c  à  Provlficns ,  pour  la  Commifiïon 
ou  Provifion.  C'eft  de  cette  manière  qu'eit  foldk;  ci*après  le  Compte  de  Philippe  Verpoorttn  ,  au  Grand 
Livre  à  Parties  doubles  ,  Fol.  1  2  ,  page  3  40. 


Solde  a1  un'  Compte'  d'un  Comfpoitdœnt  de  Pays  Etranger  \  Intitulé  M.  C. 
où  il  y  a  Monnaie  étrangère. 


-r3 


PIERRE     DagUERRE    a"  Amfierdam.  Mon  Compte  ,    Fol.   1 1. 


Doit  florins- 
A"  Balance.     B. 
A.Pro/i&P.iolJï 


-39  ■  3 
43  : 


<£.  li&i 


6o 


18  :  AvaiRflor,  8i8a.:  3  :  <£.  11684  :  *3  :  3 

I4  .  3  c __ 

I   :       D 


florins  :      8"; 


c£.   11684.  :    J3  H-31- 


Instruction^  On  doit  folderd'abard  la  Monnoie  étrangère  qui  eft  en- dedans  les  lignes  j 
comme  je  l'ai  enfeigné  à  la  page  246.  A-infi  pour  iblder  lss  florins  du  Compte  ci  deliiis  ;on  l'a  débité 
à  Balance  (  comme  an  B.  )de  florins  4]  ,  qui  manquent  an  Débit';  iefquels  étant  réduits  en  argent  de 
France  au  cours  du  change  ,  on  produit  <£.  60  :  14:  3  ,  quejTon  a  tiré  en  ligne  comme  en  C  ,  ôf 
porté  enlùite  au  Crédit  de  la  Balance. 

La  Monnoie  étrangère  étant  ainli  foldée  ,  on  foldera  les  colonnes  des  livres  de  France  par  Profits 
&  Pertes,  comme  on  a  tait  par  la  ligne  D,  c'eft  ainfi  qu'eit  foldé  le  Compte  de  Pierre  Daguerre  d'Am~ 
fi:rdam  AI,   C.  au-  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  ci- après  Fol.  11-,  page   338» 

SOLDE    des  Comptes  des  Marchandifes  par  Comptes  particuliers, 

Lorfqu;  les  Marchandifis  font  entièrement  vendues  ,  le  Compte  fe  foide  par  Profits  tk,  Pertes  ; 


»54 

comme  ileft  enfeigné  à  la  page  iSS.  Celui  de   Safran  eu  Grand  Livre ,  Fol.  1 1,  page  340  ,  a  éré 

foldé  de  cette  manière  :  amfi  il  lervira  d'exemple. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  partie  des  Marchandifes   vendues  ,  on   évalue  ce  qui  refte  &  on  crédite  le 

Compte  par  Balance  du  montant  de  cette  évaluation  ,6c  enfuite  on  folde  le  Compte  par  Profits  &c 

Pertes  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Modèle  qui  fuit. 

SOLDE    a" un  Compte  de  Marchandées  ,  dont  partie  rejle  à  vendre. 

DRAPS,  à  F0 

Doivent Pièces  10  : . .  <{\  1400  :  »   :         Avoir....  Pièces  6  :  c£.  1560  :  »   : 

A  Profits  &  Pertes ,  pour  iblde c£.     110  :  »    :  B     Par  Balance 4  :  .  .  :     960  :  »    :  A 


Pièces <£•  z5i0  :  "   :  Pièces   10  :  c{\  1510  :  n   : 

Instruction.  Il  refte  4  Pièces  à  vendre  ,  que  l'on  a  évaluées  fur  le  pied  de  l'achat  à  c{\ 
«60  ,  dont  on  a  crédité  le  Compte  par  Balance  ,  comme  en  A  ,  puis  après  on  a  débité  ledit  Compte  à 
Profits  Si.  Pertes ,  comme  en  B  ,  pour  le  profit  fait  fur  les  6  Pièces  vendues ,  &  pour  folde. 

SOLDE  d'un  Compte  de  Marchandifes  ,  defquelles  il  ny  a  rien  de  vendu. 

LAINES,./  F>. 
Doivent  ...  Bal  :  10  :  <£.  3400  :  »  :  »  :     Avoir  par  Balance  .  .  .  Bal  :  10  :  <£.  3400  :  »  :  » 

Explication.  Comme  il  n'y  avoit  rien  au  Crédit ,  on  a  feulement  foldé  le  Compte  par  Ba- 
lance en  le  créditant  du  montant  du  Délit. 


2J5 
SOLDE  dun  Compte  de  Marchandifes  en  Société ,  dont  il  rcjle  encore  une  partie  à  vendre. 

VINS   ,  à  moitié  avec  Cadeau  ,  F° 

Doivent Muids  40  :  .. . .  c£.  3800  :  »  :         A  Avon....  Muids  30  :  ...  .  (£.3100  :»  B 

A  Balance 30 :  3100  :  »  :  Par  Balance 40  : :  3800  :  »  :  » 

Muids  70  :.....  <£.  6900  :  »  :  Muids  70  : ....  <£.  6<;co  i  n  :.» 

Expli  cation.  Comme  le  profit  de  ces  fortes  de'Comptes  ne  fe  peut  réghr  que  lorfque  tout 
eft  vendu  ,  il  faut  qu'ils  reviennent  furies  nouveaux  Livres,  dans  le  même  stat  qu'ils  étoient  fur  ceux 
que  l'on  quitte.  Pour  cet  effet  on  a  Crédité  le  Compte  ci-deffus  par  Balance  de  la  lbmme  A  ,  qui  eiî  au 
Débit ,  Si.  on  l'a  débité  à  ladite  Balance  de  la  fomme  B  ,  qui  eft  au  Crédit. 

J'ai  enfeigné  à  la  page  1 88  ,  comme  on  doit  folder  le  Compte  de  Marchandifes  générales  ;  ainfi  iï 
eft  inutile  de  le  répéter  ici,  j'y  renvoie  le  Lefleur. 

Tous  les  Comptes  noncroilcs  étant  foldés  de  cette  manière  ,  on  reviendra  aux  Comptes  croifés 
que  l'on  a  réfervés  pour  les  derniers  ,  afin  de  les  folder  aufîi. 

On  commencera  par  Dépenses,  dont  on  prendra  les  additions  du  Débit  &  du  Crédit  fur  le 
Grand  Livre  ,  à  caufe  des  Articles  que  l'on  peut  y  avoir  porfés  en  faifant  la  Balance;  on  le  fol- 
dera  par  Profits  Si  Pertes,  d'autant  que  ce  qu'il  manque  lur  la  dépenie  eft  une  confommation. 

On  foldera  enfn'te  le  Compte  de  Provisions,  cela  fe  fait  encore  ^ar  Profits  &  Pertes  y 
comme  je  l'ai  explique  à  la  page  1 8  5, 


2f<5 

Celui  de  la  C  A  I  S  s  E  le  doit  folder  par  Balance  ,à  caufe  des  deniers  comptans  quireftent  en  na- 
ture, que  la  Loi  générale  eft  de  iblder  des  effets  reftans  en  nature  ,  par  la  Balance. 

Profits  &  Pertes  fe  foldent  par  Capital  ;  fi  le  Crédit  excède  le  Débit ,  l'excédent  eft 
le  Profit  que  l'on  a  fait  :  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit,  l'excédent  eft  Perte. 

On  folds  enfuite  le  Compte  de  Capital  par  la  Balance  :  tous  les  Comptesétan  foldé;ai  n  fi ,  la 
Balance  doit  folder  par  foi  même  ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  fomme  totale  du-  Débit  doit  être  égale  à  celle 
du  Crédit  ;  ce  qui  étant  trouvé  ainfi  ,  on  copiera  cette  Balance  dans  le  Grand  Livre  apres  le  der- 
nier Compte. 

On  créditera  enfuite  tous  les  Comptes  à  qui  la  Balence  eft  débitée  ,  &  on  débitera  tous  ceux  par 
qui  elle  eft  créditée ,  &  par  ce  moyen  tous  les  Comptes  &L  les  Livres  feront  foldés. 


eï7 

La   BALANCE    cfi  V  I N  V  E  NT  AI R  E  ou  L'Etat  général  du  Négociant. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qaela  Balance  étant  faite ,  comme  i!  efï  enfeigné  ci-defîus  ,  &  comme  celle 
qui  eit  ci-après  au  Grand  Livre  F°.  21  ,  page  358  ,  eft  proprement  l'Etat  général  des  Affaires  du  Né- 
gociant, ou  I'Inventaire  que  Y  Article  8  du  titre  3  de  l'E 'dit  du  Commerce  de  1673  leur  enjoint 
de  foire  Se  de  renonveller  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Le  Débit  marque  fes  Effets  ,  foit  Dettes  actives  ,  Marciuindifes  ,  Argent  comptant ,  Lettres  de 
Change  &  Billets  ,  Meubles  ,  Immeubles  &  autre  Effets. 

Le  Crédit  marque  ce  qu'il  doit  à  l'encontre  ,  excepté  l'Article  de  Capital  qui  marque  {on  Fonds, 

DE    L'INVENTAIRE     DES     NÉGOCIANS 

Qui  font    Commerce    de    Marchandifes. 

L'Inventaire  dont  nous  venons  de  parler  ,  fuffit  pour  les  Négocians  qui  ne  font  que  la  Banque  : 
mais  ceux  qui  font  auiïi  commerce  de  Marchandifes  ,  afin  de  fatisraire  à  l'Ordonnance  ,  doivent  faire 
un  Inventaire  de  celles  qu'ils  ont  ,  &  les  évaluer  félon  leur  jufle  valeur.  En  voici  un  qui  1  ervira  de 
modèle  pour  les  drefTer. 

R 


.5B 


,A:xr-  wo'^z:  jd  :el~  ±rj£-J3  U", 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  DE  TOUS  MES  EFFETS  ,  TANT  EN  MARCHANDISES, 

Argent  comptant  ,  Lettres  &  Billets  de  Change  ,  Dettes  aétives  qui  me  font  dues ,  Meubles  & 

Immeubles ,  que  Dettes  paffives  que  je. dois.  Fait  ce  jourd'hui  31  Décembre  171a  :  à  /avoir. 

Dans  mon 


Baril  Safran  Cannois.- 
N°.  ïo,  ptfant  ico  îfe,  net.. 

Sac  de  Cochenille. 

N°.  11.  pefant  150  it>.  net, 

Balles   de  Poivre  pefant. 
N°.  là.     404  ib. 

18.  400 

19.  40e 
2.1.    400 


à   c£.   15   : 
à  <£,  ïo  : 


«c- 


iéïO-lfe. 


à   30,  r, 

Torlé  à  la  page  fuivante.  <£. 


3000 
5000 


2.415 


10415- 


Pour  le  montant  •  ti-contre 

4.  Saunions  Etain  d'Angleterre  pelant 
N°.  30.    270  tb. 

31.    130. 

3a.    248. 

33.    25a. 


icoo  ifc.  . .  à  <£ .  7$  :  le 


"» 


1.  Tonneaux  de  Sucre  en  pain. 

N°.  10.     lia.   pains  1100  tb.  ort 170  tb.  tare. 

il.     108.   .  .  .    1080  tb 160 


aïo.  pains  zi8o  tb.  ort. 
330         tare. 


330  tare. 


1850  tb.    net.  ......  à  <£.  70  :  le  |. 


4.  Pipes  Eau-de-vie. 

No.  1.     64  Septiers. 
a.     68. 

3.  64. 

4.  65. 


«G- 


10415 


261  Septiers à  cf.  180  les  27  Sepiiers. 

40  Muids  de  Vin  ds  Bourgogne .  .  à   c£.     80 

Porte  à  la  page  fuivante.  c£. 


75° 


1=95 


1740 

3100 
17400 


'-59 


1*63 

Pour  le  montent  de  l'autre -part 

3.  Pièces  Damas. 

N°.  5-     63.  aunes  Bleu. 

6.  64 Violet. 

7.  61 Cranioifî. 

188.  aunes , 


-•      «     jt 


c/\ 


•     «  . 


à  <£.  '4- 


4.  Pièces  de  Drap  d'Abbeville, 
N°.  }8j     0.1  aunes  Bleu. 
40.     21   7.  .  .  Mufc. 
41..     23.  .  .  .  (iris  de  fer. 
a\     2.3   7.  .  .  Ag:the. 


90.    aunes. 


i<(.  ié, .  .  .  .    <£. 


/'a/'  entre  :les  mains  de  mes  Commijfionnaires  les  Marchandifes  fuivtfntes. 

Entre  les  nwins  de  Thomas  le  Gendre  à  Rouen  , 
10  Bottes  d'Huile  d'italie,  revenant  a . 

Entre  les  mains  cie  ?.  Cofibh  d'Aniftertîam  , 
1.  Ballot  de  zoo  ft.  Safran  Gàtinois  ,  revenant  à 


Somme  totale  des  Marchand! fes  portées  ci-contre, c£. 


17400 


ïé3i 


1440 

iSco 
-4100 

1847- 


<£.  9000 


Pour'-L'  montant  ci-contre. 


«€• 


Lettres  &  Billets  de  Change. 

<£.  1000  :  Lettre  de  C.  Piek  de  Bordeaux  du  io-Novembre  à  2  Ufances  fur  Demeuves. 
3000  :  Billet  de  A.  Hibon  du  15  Décembre  au  dernier  Janvier. 
4000  :   Autre  de  Toirrton  au  10  Janvier ,  au  Porteur. 


DETTES  AC 7 IV ' E  S  à  moi  dues  par  les  fuivans. 

Bonnes, 

Par  Jean  Durer,  pour  folde  de  Compte . <£.     600 

Par  Luc  Renet,  idem 1100 

Par  Jean  Toury,idem 2500 

Par  Denis  Heniii,idem .    .  8000 

Douteufes. 

Par  Tavier e£.  1454 

Par   Remy 548 

Par  Dumant 888 

Porté  à  la  page  fuivaate. .   .    cf 


1847a 


l6l 


9000 


11300 


1890 


t6z 

l'uur  le  montant  de  Vautre  purt,  . 


Mauvaifis.. 

Par  Renard <£•  584 

P.ir  Luc aoo 

Par  Durer ,    .  166 

Par  Henry. i83 


Argent  m  Caijfe. 

L'argent  comptant  trouvé  en  CaifTe  ,  monte,  fuivant  le  Bordereau ,  à 

Iinn:eubUs. 

Une  Maifon  011  pend  pour  enfeigne  la  Croix  Blanche,  fife  rut  S.  Denis ,  Paroi  (Te  S.  Sau- 
veur, efrimée  à.   .   .   .- .  .   . 

Une  Maifon  &4arpens  de  Terre  à  Clignancourr ,  eftmiés  à 


Meubles. 

30  Marcs  VaiiTelle  d'argent ,  à  <£.  30,- £.     çoo  : 

riufieurs  Diamans,  un  Collier  &  une  Croix  de  Diamans 1400  : 

Flufieurs  Meubles,  eitimés  à 5600  : 


5166a 


1138 
4150 


18500 
4ÛC0 


S  >mmc  totale  du  mentant.de  mes  Effets. 


<■ 


7çoo 
88450 


C  0  NTR E    Q  "U  0 "  I    JE    SUIS    R  E  DE  V  A-  B  LE 
.  des  Dettes  pafîives  (lavantes  ,  à  lavoir  : 

Par  Billets. 

A  Louis  pour  mon  Billet  du  premier  Août  à  6  mois . .  .  .  of.  î8oo 

A  Jean  pour  autre  du  15  Décembre  à  4  mois .  Jioa 

A  Luc  pour  autre  du  10  Décembre  au  dernier  Janvier  au  Porteur 1600 


Pour  fol  Je  de  Compte. 

A  Rémi «...<£.  756 

A  Edme .     454 

A  Denys 1740 


Gages  dt  Domejliques, 

A  Torel  mon  Fac"teur,pour  reite  de  fes  Gages  jufqu'à  ce  jour «£.  i$o 

A  Picard  mon  Laquais ,  pour  idem 45 

A  Marie  ma  Servante  ,  pour  idem 55 


totale  des  dettes  pajjlves c{\ 


P  tî'ij 


lél 


4600 


1950 


2<>4 


BORDEREAU    OU    BALAN 
du  prefenc  Inventaire  de  l'an  171 2. 


C  £ 


DO)I  T. 

Pour  le  montant  des  Marchandifes.  .  .  .  cf.  2.8471 

Pour  Lettres  &  Billets  de  Change 9000 

Pennes  Dettes , 12.300 

Bouteufes 2^90 

Kauvaifes 1138 

Argent    comptant 4-5° 

Iirmeubles 2.1500 

îâeubles 7900 


Avoir. 

Je  dois  pour  plufieurs  Billets cf.  4600  : 

A  plufieurs  pour  folde  de  Compte 2950  : 

Gages  de  Domeltiques '...  .,..-.  ."    350  : 

Total  des  Dettes  pijjîvcs.   ...    cf.  7900   : 

Laquelle  fonime  déduite  du  montant  de 
mes  effets  ci-contre  ,  relie  pour  mon 
Fonds  ou  Capital :   .  .   .  80550  : 


Total  de  mes  Effets cf.  88450 


cf.  80550  : 


Alon  Capital  de  ce  jour  ,  fuivant  l'Inventaire  ci-defTus ,  monte  k 'f.  80550 

Celui  de  l'année  1711  ,  fuivant.  l'Inventaire  de  ladite  année  ,  à ~15  5° 


Partant  le  profit  qu'il  a  plu  à  D-ieu  me  donner  cette  ansée  ,  eit. 8000  : 


Fait&  Arrête  le  prefent  Inventaire ,  &■  par  tn?i  Jîgné  ,  à  Paris  le   31  Décembre  tyti. 

Paul. 
Cet  Inventaire  ainfi  ligné  &  arrêté,  doit  s'enfermer,  afin  de  l'ôter  de  d»vant  les  Domeûiques,  qui  quelque- 
fois ne  font  que  trop  curieux  Se  nullement  fecrers. 

Remarqhi.  La  plupart  des  Marchands  qui  ont  de  i'ordre ,  font  ainfi  leur  Inventaire  tous  les  ans.  L'Ordon- 
nance leur  enjoint  de'  le  faire  du  moins  tous  les  dtux  ans. 


î6j 

DU  TRAITÉ  DES  PARTIES  DOUBLES, 

CONTENANT 

Un  Journal  &:  un  Grand  Livre,  dans  lefquels  on  voit  I'ufage 

&  la  pratique  de  cette  Méthode ,  <k  des  Exemples  de  ce  qui 

eil  enieigné  dans  hs  trois  Parties  précédentes, 


%66 


AVERTISSEMENT  fur  l'ordre  ohfervé  dans  le  Journal  &.le  Grand  Ihic  > 
qui  compofent  cette  quatrième  Partie. 


ONavu  dans  les  trois  Parties  précédentes  la  Tkiorïe des  Parties  doubles , expliquées  méthodique- 
ment ,  &  d'une  manière  nouvelle  ;  fi  on  réfléchit  bien  fur  le  petit  nombre  de  principes  que  j'ai  em- 
ployés pour  expliquer  une  matière  aufli  étendue  ,  je  ne  penfe  pas  que  l'on  ne  puiflc  raifonnablement  déli- 
rer moins ,  &  je  doute  que  l'on  en  puifle  trouver  qui  établiffent  mieux  l'ordre  que  renferme  cette  fcience  , 
du  moins  jufqu'à  préfent  je  crois  qu'on  n'en  a  pas  encore  vu. 

Mais  d'autant  que  la  Théorie  feule  ne  fuffit  pas  pour  fe  perfectionner  ,  j'ai  jugé  à  propos  d'y  joindre  la 
Pratique  ,  &  de  la  démontrer  en  donnant  un  Journal  «fe  un  Grand  Livre  dans  les  formes.  Ces  deux  Livres 
que  je  donne  pour  Modèles  ,  renferment  des  exemples  d'affaires  les  plus  pratiquées  ,  tant  dans  le  Com- 
merce de  Banque  ,  que  dans  celui  de  Marchandifes. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  comment  les  Comptes  commencent  ,  continuent  &  finiflent ,  j'en 
achevé  entièrement  un  d'une  nature  d'Affaire  ,  avant  que  d'en  commencer  un  d'une  autre  forte.  Il  eft  vrai 
que  cela  n'arrive  pas  de  même  dans  le  Commerce,  où  les  Articles  de  toutes  fortes  de  négociations  fe  mê- 
lent àmefure  que  les  Affaires  arrivent  :  mais  comme  j'ai  deffein  d'inflruire  le  mieux  qu'il  m'eft  pofïible  , 
l'expérience  m'a  fait  trouver  cette  Méthode  la  plus  facile  Se  la  plus  propre  pour  féconder  mon  intention. 

On  ob'ervera  qu'au  commencement  des  Comptes  de  chaque  nature  d'Affaires,  on  en  trouvera  les  Titres 
en  lettres  Cajitales  dans  le  Journal ,  &  que  tous  les  Articles  qui  fuivent  un  Titre  (  jufqu'à  un  nouveau  ) 
en  dépendent. 

On  remarquera  aufïi  que  dansqueîques  Articles  du  Journal  j'ai  marqué  avec  de  petits  chiffres  (  entre  deux 
parenthefes)  les  fept  Parties  qui  les  compofent ,  luivanc  les  principes  que  j'ai  donnés  ci-dovanr ,  page  -q. 


i6j 


V  S.  MAI 

N°.    A. 


Commencé  le  premier  Janvier. 
I7I2. 


m 


Modèle  d'un  Journal  à  Parties  doubles» 


■A  V  NOM   DE   D  ï  JE  U. 
JOURNAL. 

Commencé  à  Paris  le  premier  Janvier  1711. 

Numéro  I. 

Les    suiians  doivent  à  C  apit a  l  <£.  63700  :  pour  ie  montant  de  mes  Effets,  fui- 
vant  iTwrentaire  de  ce  jour,  à  f avoir  ; 

Caisse  •£.  60000  :  que  j'ai  comptant  en  diverfes  efpeces ,  fuivant  le  Livre  de  Caille  , 
N».  A.  F».  1 <£.  60000  : 

Thomas  ie  Gendre  de  Rouen  M.  C.  c£.  150  ,  quil  me  doit  pour  folde 
de  Compte  qu'il  m'a  envoyé  le  aj  Décembre  dernier I50  : 

Compte  de  Changes  oT.aoco:  pour  Billet  de  Montargis  du  premier  Dé- 
cembre à  4  mois  ,  au  Porteur. <£.  icoo  : 

Meubles  c{\  1550  :  pour  plusieurs  Meubles  eftimis 1550  : 


63700 


Du  premier  Janvier  IJlZ.- 


Numéro  a.' 


0,6c, 


Capital  doit  aux  Sui  v  a-ns  o£.  iioo  :  que  je  dois ,  fu-ivant  Je  fufdit  Inventais  ,  à 

favoir  ; 
A  JHvernav  et  Bondet  L.  C.  <£.  900  :  pour  folde  de  compte  à  eux  envoyé 

le  31    Décembre  dernier . <£,     900  ; 

A  Biiiets  àfàyen  <£,  iaco  :  pour  mon -Billet  du=  premier  Novembre  à  6 

mois  a  Duchcfr.e noo  : 


aïoo 


a. 

,  a. 

.4. 

■4- 


ACHATS    ET    VENTES    COMP  TA  N  T  S. 

3  Achat.  ■ — — (r)  Du  x  dudit. — 

(;)  Vwstîoivenf  à  (3j  Caissé-(4)  <£*- 5000  :  (5)  acïiecé'coniptanc 

(6)   50  Muids  Vin  de  Bourgogne (7)  à  of.  100.  , c£. 

i    Vente. —  (i)  Du  3  dite. « 

(1)  Caisse  doit  à  (3)  Vr-s  (4)  <£.  5500  :  (5)  vendu  çompranr! 

(6)  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne (7)  a  110.  . .- .  <£.■ 

5   Suide. (1)  4  dudit. 1 

(2)  Vins  doivent  à  (3)  Profits  £t  Pirîé's  (4)  <£,  500  :  (5)  pour  profit  far   la 
Vente  de^o,  Aiuids.    .     . c{\ 


5000 


5  5-o 


500 


XJO 


F?.  3. 


Du  S  Janvier  1712. 


ACHATS  ET  VENTES  A  TERME. 


.6. 


6  Achat. 

(x)   Poivre  doit  à  (3)  C  h  a  r  l  e  s  H  a  r  l  a  i«  (4)  <£.  ~]%o  :  (5)  acheté  à  3  mois. 
(6)  Balles  de  Poivre  blanc,  pefam. 

No.  31.     401  ib. 

31.     404 


806  tb  ort. 

6        tare  à  3  tb.  par  Balle. 


800  tb  net .  .  (7)  à  c£.  90  le  ;. 


<• 


(i)   Bu  6  Mai  ijii.  — 


.a 


7  Paiement, 

(a)   Charles   Hauian  doit  à  (3)  Caisse  (4)  o£.  7co  :  (5)  payé   pour  Poivre 
acheté 1 <£. 


no 


720 


Du  S  Mai  J/i'îo 


T°.  4. 


V  EN  TE     A     TER  M  E. 


8.    Vente. 


(2)  Jacques  Cadeau  dr-iz  à  (3)  Poiv  Ht  (4)  cf \  760  :  (5)  vendu  à  4  mois 


■?■ 
.6, 


« 

oj  t  H. lie. 
Ne. 

i    f 

3 
3 

a.vre  Diane 
1 .     402.  1b. 
1.     404 

)  rcla 

nt, 

à  3  paf  balle. 
-     (1)  Du  8   0<?o5re 

*  DE  AU  (4)   c/V-760 

•  67) 

à  cC 

•  95 

fc  |.  .  . 

J506  tt>. 
6  tt>. 

orc 
tare 

< 

geo  ib. 

r.et 

■  <£■ 

T>„<.„,„      _ 

(a)C  Ai-s 

10  Solde,    - 
(i)    POIVH 

SE 

doit  à  (3) 

J,  C 

:  (5)  reçu 

■>dur 

Poivre. 

• 

.    c£. 

£ 

doit  à  (3) 

Profits  &  Pertes 

(4><£- 

40 

:  po 

îr  profits 

& 

pour 

! 

171 


760 

7^0 
4c 


a  1% 


F0,  y.  &u  il  Janvier  17 II. 


ACHATS     ET     VENTES, 

Partie  comptant  &  partie  à  terme. 


1  r .  Achat. 


.7.     (2)  Piastres  doivent  à  (3)  T.  le  Blanc  (4)  c{\  5600  :  (5)  acheté  moitié  comp- 
tant &  moitié  à  a  mois. 


(6)  60  Marcs  ,  Piaftres  ,  Colomne (7)  à  0Ç.35 c£. 

II.  Paiement. (i)    13   dudit. 


a>     (2)  T.  le  Blanc  doit  à  {3)  Caisse  (4)  <£.  2.800:  (5)  payé  pour  la  moitié  des  Piaftres.  c{\ 
13.  Paiement. (1)  20  Mars. 


g 

(2)  T.  le  Blanc  doit  à  (3)  Caisse  (4)  <£.  2S00  :  (5)  payé  pour  folde  de  Piaftres. ...   <£. 
2.      14.   Vente.  : (3)  18  Janvier. 


(2)  Charles  Harlan  doit  à  (3)  Piastres  (4)  <£.  5^80  :  (5)  vendu  moitié  comptant  & 
■  "  •         moitié  à  4  mois. 

(6)  60  Marcs  ,  Piaflres,  Colomne (7)  à  cf.  35.  10 <£. 


•7- 


Du  18 


5600 

2800 
180c 

;68o 


(i')Z?a  18  Janvier  I71L 


t°.  6. 


15.  Recette. 


(a)  Caisse  doit  à  (3)  C.  H  a  ri.  an  cf.   1840:  (5)  reçu  à  compte  de  Piaftres.  .  .  cf. 

16. . (1)  2.5  .Mrf/. ; 

(a)  Caisse  doit  à  (3)  C.  H  a  r  l  a  n  cf.  1840  :  (5)  reçu  pour  folde  de  Piaftres.   .  .  .  cf  : 
17.  ioA/f. 


(1)  Piastres  doivent  à  (3)  Profits  &  P  e  r  t  e  s  (4)  cf.  80  :  (5)  pour  folde.   .  .  cf. 


284c 
2.840 
80 


VENDRE    DES     MARCHANDISES 

En  Commiffion. 


18.  Réception. 


(i)  Du  2.0  Janvier  IJT1. 


(i)  Pannes  </e  Duverncy  &  Bondet  de  Lyon  ,  doivent  à  (3)  Caisse  (4)  cf .  31 .  15  :  (5)  Pour 
voiture  &  frais  a  là  réception  de  2.  Caiires. : cf. 


31 


M 


474- 


.8. 


(î)~ TTu  lO  Janvier  1712* 


F°.  70. 

19.    Vente,  -■ ■ — — — — 

(v)  Caisse  doit  à  (3)  Pannes  de  Duvernay  &  Bonde:  de  Lyon  (4)    c{\   1737  :  (5)    vendu 

comptant. 
(6)  1,  .Caille  N?.  I  ,  contenant  6  Pièces  ,  fçavoir; 
N°.  I*-     33  aunes -V-erte. 

14.  31  dito. 

15.  33  dito  Bleu. 
1.6..  32  dno  Crauicifi.. 

17.  30  dito. 

18.  33  dito  jaune. 


193. aunes -..,.....  (7)  à  <£.  9. 


«c- 


■"37 


ïO    Vente. 


(i)  Du  11  dito. 


(a)  Jacques  Cadeau  doit  à  (3)  Pannes  de  Du-.emay  &  Bondet  (4)  <£.  1876:    5  :  (,5)  ven- 
du à  3  mois. 
(6)  Caifl'e  N-9.  1.  contenant  6  Pièces  ,  fçavoir  : 
N°.  .f.  aun.  33  Pannes  Fejille-morte. . 

6.  3a  dito. 

7. 34  Violet, 

8. 33   CramoiG. 

9.  3a  {  Mufc. 

10.  })  dito. 


197  aunes  i  ....  : ,  (7)  à  o£  9  :  10  F,  .- 


,   £ 


1876 


1 . 

!L_ 

9- 
10. 

3- 

3- 

a. 


(i)  Du  15  Mai  17 il. 


F°.  8. 


a7î 


ai.  Recette. 

(i)  Caisse  doit  à  (3)  J.  Cadeau  (4)  c£.  1876  :    5 
n.  Solde. 


(5)  reçu  pour   Pannes. <£. 


1876 


(1)  Pannes  Duvernay  &  Bondet  doivent   à   (3)   Divers  (4)   o£„  3580  :   10  :  favoir  , 

A  Dépenses  (5)  pour  Magafinage  &  Courtage c£.  38  :  1  :  6 

A  Provisions  ,  pour  Provifion  de  t£.  3613   :  5   :  à   2  p.  f 71  :   5   : 

A  Duvernay  &  Bondet  L.  C.  (6)  pour  net  provenu  1  Cailles  de 

11  Pièces 347°  ■  ^  '■  6 


<• 


3580 


a3>  Remifes.  ■ ■  — 

(1)  Duvernay &  Bondet  de  Lyon  L.  C.  doit  à  (3)  Caisse  (4)  c£  .376a  :  (5)  pour 

c£.  3800  :  (6)  remis  en  Lettre  de  Michon  de  ce  jour  en  Rois  fur  Trollier  (7)  à  un  pour  f. 

de  bénéfice , <£.   376a 


10 


Sij 


2.J.6 


10. 

,"sTT 

10  , 

î- 


F°.  Q. 


Dû  lé  Février  17  ï  2. 


ACHETER     DES     MARCHANDISES, 

-E;  /«  envoyer  ailleurs  pour  vendre  pour,  mon  Compte. 
14.  Envoi; 

(1)  CocHEjJlLLE./bflj  Duvemay  &  Bander  de  Lyon  ,  doit   (3)  à  Divers   (4)  <£.  3716  :    10  ; 
(3)  pour  deux  S.ics  à  eux  envoyés  dans   un  Baril  'marque    connue   en  marge  par  le  Coche 
d'Auxerre  ,  pour  vendre  pour  mon  compte  ,  à  (avoir; 
A  Caisse  (£.372.0  :  (6)  pour  l'achat  de  18"  ir>.  Cochenille  à  «£.  ao.  .  .  c£.  3710  : 
A  Dépensés  (7)  pour  emballage  &  port  au  Coche, :  .  .    ...  6  :   10  : 


3  5  .  Veste, 


(I)  18   Mars. 


3716 I?  ' 


(:.)  Duvernay  &  Bondet  M.  C.  doivent  (3)  à  Cochenille  fous  lefdits  (4)    cf.  3841  : 

(5)' pour  net  provenu  de  i  Sacs  fuivant  leur  Compte  du  13  du  courant. cQ. 

■2.6.  Remife.  • '■ (1)  ÎO  Avril. 


J-v4- 


(1)  Caisse  doit  à  (3)   Duvernay  8c  Bondet  M.C.  (4)  c£.  3840:  (5)  qu'ils  m'ont  remis 

(6)  en  Lettre  de.  Fayart  du  18  Mars  à  Uio  fur  Demeuves  (4)  au  pair <£.  U 

27.  Solde 


840 


(1)  Cochenille  fous  Duvernay  &  Bondet ,  doit  à  (3)  Profits  &  Pirtes  (4)  <£.  115  :  :o 
(5)  Pour  profit  &  pour  folde  ,  »  ........   -  *  ........  . c£, 


M.P 


il 


.1 


(1}  ~Du   10  Février  1712. 


Fc.  10. 


18. 


Autre  envol  en  Pays  Etranger. 


(i)  Safran  f^ms  F.  Daguerre  d? A 'mfterdam  ,  doit  à  (3)  Divers  c£.4II4:(4)  pour  un  Thri; 
de  Safran  Gàtinois  ,  marqué  comme  en  marge,  a  lui  envoyé  par -Rouen ,  a  l'adieffe  de 
Thomas  le  Gendre  ,  pour  vendre  pour  mon  compte,  a  "lavoir; 

A  Caisse  (5)  pour  l'achat  de  (6)  icoife.  (7)  à  o£ .2.0.  :  .  .  .  : c{\  4000  :         : 

A  Dépenses  pour  emballage  &  autres  frais.  . 17  :  10  : 

A  Caisse  pour  droit  de  France ...:..       96  :  10  : 


%$   audit. 


<■ 


(a)    Safran /bu*  Pierre  Daguerre   à"1 Amflerdam  ,  doit   à   (3)  T.   le  Gendre  ,  M.  C. 

'  .(4)  °C*  *7  •  IO  ■"  (0  Pour  *"ra's  a  l'expédition  d'un  Baril  N°.  I.  l'uivant  fon  Compte  du  16  du 

courant. :  . ■■»  , -,  •    °£. 


S  iij 


i77 


"4 


I? 


10 


.  I. 


il. 


.11. 
ai. 

•  i. 
.11. 
.11. 
•5- 


(i)  Du  zS  Février  1-12. 


30.  Affuiance. — 

(a)  Le  d  1  t  Safran  doit  à  (3)  CaiJsï  (4)  c£ .  61  :  5.  (5)  payé  au  CailHcr  de  la  Cham- 
bre des  AiTuranccs  ,  pour  c{\  3500  :  fa.it  allurer  lui-  100  îb.  Sifran ,  chargées  a  Rouen 
dans  le  Vaiti'eau  d'Aï  is  Piererlen  ,  allant  3  Amlrerd.un  ,  à  l'avoir  ; 

Prime  de  0^.3500:  a  1  ;  p.  ; <£.   51  :   IO  : 

Droits  du.  Greire 8:15: 


31.  Vente.  (i)  10    Murs. 

(a)  P.  Daguerre  d'Amflerdam  M.  C.  doit  h  (3)  Safran  fous  ledit   (4)   c£.  4937  :   2   : 
(5)  pour  net  provenu  d'un  Baril  de  aoo  tb.  montant  ,  fui  van  t  fon  Compte  du  I5  courant, 

à  fl.  3600  :  courant ,  qui  font  (7)  a  87  {  *K.  courant  pour  O c£. 

3a. (1)15  Avril. ■ 

(a)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Da  guerre  d'Amflerdam   M.  C.  (4)  e£.  4950  :  pour  <3 
1650:  (6)  qu'il  m'a  remis  ,  Lettre  de  F.   Sellier  du  io  Mars  a  LTfo  ,  (ur  C.  Hatlan  , 

font  (7)  a  83  {  3»..  pour  <\  &  l'agio  à  4f  p.f.  fï.  3599  :  7  :  8  :  courant  ,  & <£. 

33.  Solde.  - ■ 

(1)  Safran  fous  P.  Daguerre  ,  doit  à  (3)  Profits  &  Pertes  (4)  <£.  744  :  7  : 
(5)  pour  profit  &  pour  folde <£. 

*   I'      Iff    ■  ..'Il  -.  T       ■      ,,  ■  I ■ 1 ' • 1 '       ■     ■■       ■  - ■    I  *  I      -I      ■ ■ 


6î 

4937 

4950 
744 


Du  20  Janvier  17M. 


F°.  12 


l79 


.  îi  . 
.  12. 

,1. 

,Î2. 


QUAND     ON     M'  E  N  V  O  I  E 

Z>dî  AUirchandifes  pour  mon  compte. 

34.  Réception. " 

Ci)  S  afr  a  n  doit  (3)  à  Di  ver  s  (4)  <£ .  3600  :  à  (avoir  ; 

A  Jean  le  V  a  s  s  o  r  d'Orléans  (5)/pour  un  Baril  de  200  îb.  Safran  Gàtinois ,  mon- 
tant, fuivanr  fon  compte  du  15  du  courant  ,  a <£.  3580  : 

A  Caisse  (6)  pour  voiture  ik  frais  jufqu'au  logis   . 20  : 

35.  (1)  31  dito.    — ' 

(2)  J.  ie  V  A  s  s  o  r  d'Orléans  ,  doit  (3)  a  C  a  1  s  s  e  (4)  <£.  3600  :  (5)   pour  fa  Traite 
du  20  du  courant  à  vue  à  Bemeuve* ....<£. 


:6oo 


3^00 


Nota.  Cette  même  Partie  efl  employée  ci-devant ,  page  x$  dans  le  Journal  à  Parties  (Im- 
pies ,  Articles  XXVII  6'  XXVIII.  Voyc{  la  différente  manière  dont  elle  eft  couchée. 


S   iiij 


aSo 


.F°.  13. 


P.V. 

Noi. 
.  il. 

.  11 
•9- 

•  10. 

.  a 
.  il. 


Du  21  Janvier  îjlii 


ACHAT     OU     ENVOI 

De  Marchandifcs  pour -compte  £  autrui. 


36.  Envoi.  ■ ..     « 

(a)  Philippe  Verpoorten  de  Hambourg  S.  C.  doit  à  (3)  à  Divers  (4)  <£.  4196  :  10  : 
(5)  pour  aoo  it>.  Safran  Gàtinoi»  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  ,  dans  Je  Ballot  marqué 
comme  en  marge,  par  Routn  ,  à  radrefle.de  T.  le  Gendre ,  favoir; 

A  Safran  ,  (6)  pour  aoo  tfe (7)  à  c£.  10  :  .  <£.  4000  :    » 

A  Dépenses  ,  pour  emballage  &  port :       17  :   10 

A  Caisse  ,  pour  droit  de  forti»  de  France :       96  :   I  5 

A  Provisions,  pour  ma  proviiion  à  1  p.  ° :       8i  :     5 


<£• 


37.    Tir 


(l)  II  dito. 


(2)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Virpoortin  de. Hambourg  S.  C.  (4)  c£ .  4109  :  pour  fy.  1150  : 
(6)  tiré  fur  lui  à  Uiô,  à  l'ordre  de  Faul  Foiilîn  ,  valeur  dudit  (7)  a  »i  p.  j.  . ..  ,  .  c{\ 


4196 


4109 


Du  pftmier  Février  J"Jiï. 


14. 


i»I 


Garences  doivent  à  Pierre  Daguerre  d'  Amflerdam  M.  C.  c£ .  1831  :  13  :  pour  6  Balles 
qu'il  a  chargées  dans  le  Navire  de  J.  Duval  allant  à  Saint  Valéry,  à  l'adrefle  de  Louis 
Brulé ,  montant ,  fuivant  fon  compte  du  16  du  palTé  ,  à  fl.  1300  courant  ,  qui  font  agio 
4ip.  f.  a  81  £Kp.  <J -..-.. <£• 


39.  Paiement, 


ij   dudit. 


Pierre  Daguerre  d'Amfterdam  M.  C.  doit  à  Caisse  o£ .  1800  :  pour  <]  600  :  qu'il  m'a 
tiiés  le  premiee  du  courant  à  15  jours  préfix  à  Koks,  font  à  81  i  \.  O  p.  agio  4  ^  p.  f. 
fl.  1177.   10  courant  &. '  » .  . .-.  .  •    <£. 


40.  jijfurance. 


18  dito. 


Carences  doivent  à  Caisse  cf.  35  :  6  :  payé  au  CaifTier  de  la  Ch.imbre  des  AfTurances 
pour  cf.  1500  fait  aflurer  fur  6  Balles  chargées  à  Amllerdam  dans  le  Navire  de  J.  Duval , 
pour  S.  Valéry  ,  favoir; 

Prime  de  of .  1500  ,  .......  à  ipour  f.  .  .-. cf.  30  :       : 

•  Droits  du  Greffe :     5:6: 


1831 


180c 


*3 


<• 


35 


t3a 


T3 

1 


F0.  15.  Du  4  Mai  ifn. 

41.    Frais. 

Carences  doivent  à  Lolis  Brul£  de  S.  Valéry  (£.34:  10  :pour  frais  à  l'expédition  de 
6  Balles ,  iuivant  fon  Compte  du  2.3  du  courant <£. 


•r- 


4  Mars. 


..a, 


!j      G  agences  doivent  à  Caisse  c£.  14:  12:  pour  voiture  Se  frais  fur  6  Balles.  .........  .   <£. 

43.   {'c'/irc. 6  dudit. 1 ■ — ■ 

Caisse  doit  à  Carences  c£.  xq3o:^  :  vendu  comptant  à  Charles  Harlan  à  8  p.^  de 
profit. 


,z. 


6  Balles  de  Garences  revenant  à c£.  192.6  :   1  : 

J3-     Profits  à  8  p.  f :     154:-: 


34 
14    1: 


°C- 


7  dudit. 


.j,        44.    Solde. 

Carences  doivent  à  Profits  et  Pertes  o£.  154:  i  :  pour  profits  &  peur  folde  .  .  .  o£ . 


îot'o 


154 


Du  premier  Mai  ijlï. 


t°.  16. 


.  2. . 

'IL 

,6. 

.8. 
,6. 

,1 , 


POUR.    TENIR     UN     SEUL     COMPTE. 


De  toutes  Marehandifes  en  général. 


45.  Achat. 


Marchandises  doivent  à  Caisse  <£.  1400:  acheté  comptant  de  la  veuve  Maralde. 
100  Caltors   noirs.  .,,...... a  14:  t{.  .,.,,,.  .   of, 


46.  Idtm. 


14  dito. 


Marchandises  doivent  à  Charles  Harean  o£.  103a  :  acheté  pour  comptant. 
îo  Pièces  de  plomb  pefant  800  it> a  c£.  64  :  10  :  le  mille <£. 


47.   Ider, 


30  dito. 


1400 


1031 


Marchandises  doivent  à  T.  1  e  B  l  an  c  o£.  4500  :  acheté  à  un  mois. 
^oMuidsde  Froment à   30  <3 c£.  ;  4_foc 

48.  Paiement. ■ 


Charies  Hahian  doit  à  Caisse  c£.  1031  payé  pour  plomb c£ .      1031 


m 


.a 

.13. 

.17. 


Du  4  Juillet   iyii. 


JF*.    17. 

49.  Paiement.  ■    1 ,    — — — 

Théodore  le  Blanc  doit  à  Caisse  <£.  4500  :  paye  pour    froment <£. 

50.  Vente. du  S  Juillet.  ■ 


Caisse  doit  à  Marchandises  c{\  1450  :  vendu  comptant  à  Paris. 
100  Caftcrs  noirs à  o{\  14  r  10  H  . 


.13. 

•3 

.17. 


«c- 


5] 


du  20  dito. 


André  Hébert  doit  à  Marc  ha  n  d  i  s  e  s  o{\  480c  :  vendu  pour  comptant. 
50  Muids  de  Froment.  .  : a  32  <| c{\ 


51.   Recette 


2.5  dudit. 


Caisse  doit  à  André  Hébert  c{\  4800  :  reçu  pour  Froment c£. 


45C0 

14JO 

4800 
4800 


Nota.  Les  Inftruélions pour  tenir  un  feul  Compte  de  Mr.rckandi.fes  générales  ,  font  ci- 
devant  page  180, 


Du  c)  Murs  17121 


F0.  18. 


-3  • 
,14. 

°3- 
,14. 


COMPTE    DES     CHANGES. 
Pour  les  Lettres  &  BiUers  de  Change  efcomptés  ou  gardés  pour  mon  Compte. 

Voyerles  hiflructions  concertant  les  comptes  Je  Change  ,  ci-devant  page  zoz. 

53.  Achat.  ■ ■ 

Changes  doivent  à  Caisse  «£.  Z955  :  pour  c{\  300o:BiIIet  de-  Merlatde   ce  jour   à 
trois  mois   au  Porteur,  efeompté  a  6  p.  |  par  an <£. 


2955 


54- 


10  dudit. 


Changes 'doivent  à  Caisse -c£.  .9760  :  payé  à  de  Montargis  ,  pour   les  Billets  Tuivans  , 

efeompté  s  à  6  p.  \  par  an  ,  favoir  ; 

<£.  6coa  Billets  de  Turgis  du  10  Janvier  à  6  m.  au- Porteur  ........   o£.  5880  : 

c£.  4000  Son  Billet  de  ce  jour  a  6  m.  au  Porteur :  3880  : 


-£• 


H- 


12  dito. 


Changes  doivent  à  Duver>>ay  et  Bondet  leur  C.  of.  3037  :'lo:'pour  <]  IOCO  à  81  V 
qu'ils  m' int  remis  ;  Lettre  de  Locher  frères  du  2,  du  courant  à  %  Ufo  fur  P.  Colfcn 
d^Àmfterdiin  ,prife  pour  nion-ceiBpte-à-8o-^,p^<^^ -, -, -,  .-.-.-.-.  v  ,-.  .,-,,.  <£, 


97.60 


3°37 


1% 


126 


•3- 
1 1 . 


•a. 

.11. 
.14. 


F°.   19.                                »      Du  ic)  Mars  i-pi. 
[s. . , 


Changes  doivent  à  T.  le  Gendre  M.  C.  cf .  6000  :  pour  <3  2.000  :  à  47  :  K.  qu'il 
m'a  remis  ,  Lettre  de  J.  le  Gendre  du  10  courant  a  1  Ufo  fur  Jean  Benonde  de  Lon- 
dres   °f  • 


«7. ^ 16  dudit. 

Changes  doivent  à  P.  Verpoo^ten  S.  C.  cf.  3630  :  pour  iv.  iooode  Banque  tiré  fur 
lui  à  Ufo,  à  l'ordre  de  L.  le  Roux  pu  forme  ,  £  2.1  p.  £  de  bénence e£. 


5»- ■ 

P.  Verpoorten  S.  C.  doit  à  Caisse  cf.  3600  :  pour  fa  Traite  de  <3  1100  du  8  Janvier 
à  1  Ufo  à  Tourton •  °C- 


59- 


10  dudit. 


•  !  •  Thomas  i  e  Gendre  M.  C  doit  à  Caisse   cf.  6000  :  pour  fa  Traite  du  14  du  courant 

à  2  jours  de  vue  a  le  Couheux cf. 

.14. 

60.  Remifi.    -^ ■ 

.3.  DUVERNAY    ET     Bo  NDE  T    L.    C.    doiVillt    a    CHANGES    cf.    3660    :    pOUT    R*.     IC?D  : 

■ ma   Lettre  du  16  du  courant  a  1  Ufo  fur  Verpoorten  ,  rcuiife  pour   leur  Compte  a 

.  3  .       François  Dupié  à-  ai.p.  | <£ • 


6coo 
3630 
3600 
6000 

3660 


.14- 
•3- 

,ti. 
•3- 

,14. 
•3- 

•*4- 

•3- 
.14. 

,11. 


Du  25  Mars  ryiT. 


Fc.  8.  20. 


287 


61     Négociation'. 


Caisse  doit  à  Changes  c{\  6130:  8:9:  pour  <  2000  :  ,147  9v..  Lettre  de  J.  Je  Gen- 
dre du  10  courant  à  2  Ufo  lur  J.  Berionde  de  Londres  ,  négocié  avec  Demeuves  à 
46  9v. c£. 


62.  Remife. 


28  dite. 


,P.  Daguerrk  à' Anfierdam  M.  C,  doit  à  Changes  e£.  3037  :  10  :  pour  0  100O  :  à  81  K. 
remis  ,•  Lttne  de  Loger  Frertsdu  4  du  courant  a  2  Ulo  lui  P,  Coffon  ,  font  avec  l'agio 
à  4  p.  |  fi.  2106  :  cm.ant ,  & , ......   çÇ_. 


63.  Recette. lo  Avril. 

Caisse  doit  à  Chances  c£.  aooo  :  reçu  pour  Billet  de  Montargrs  ,  du  premier  Décembre 
a  4  mois  au  Porteur .  ,  ■.  ■ <£. 


64. 


19  Juin. 


Caisse  doit  à  Changes  c£,  3000  :  reçu  pour  Billet  de  Merlat  du  9  Mars  à  3  mois  au 

PoitJUT -.-.-... ...,.....'<£. 

65.  Remife. 

Caisse  doit  à  P.  Daguerre  iïAmftirdam  M.  C.  o£.  3060  :  pour  <J  ioao:  qu'il  m'a  remis  : 
Lettre  de  Dareche  du  12  Avril   a  2   Ufo    fur  Chabert ,  a  79  K.  agio  4p. |  font  fl.  2095  : 

I  -   O  '•    C  OUI  ùnt   ,    0\.      ,      ,  (      .      .      .      -      a  -  o-±t     jo     .     »    #      ,     o-3-«o-e-»'ff-'B     o     »     •     »»     »     »-8     •     a      pL* 


6130 


3°37 


2000 


3000 


3060 


10 


i88 

.i+ 
•3 

i 

3 

>3 
5 


ïi. 


, F",  ni  Du  if)  Juillet  iynl 

66. : — 

Caisse  doit  à  Changes   <£.  6ooo  :  reçu  pour  Billet  de  Turgis  du  io  Janvier  à  6 
mois .•-■ •  •  •  "L" 

5y  . . 2.0  Septembre.  

Caisse  doit  à  Changes    <£.  4000  :  reçu  par  Billet  de  Montargis  du  10  Mars  à  6 
mois  ...'.... -»..«(_. 

68.  Solde. ■ s ' 

Changés  doivent  à  P  r  o  f  i  t  s  je  t  P  e  r  t  e  s  <£•  445  :  8  :  9  :  pour  folde «£. 

■    "  I  ■■■-■■■■ 

EMPRUNTER     SUR     DES     EILLETS, 
Ou  compte  de  Billets  à  payer. 

69.  Emprunt.  ■ Du  IO  Janvier  V]11.  ~> ' 

Caisse  doit  à  Billets  a  payer  1955  :  pour  mon  Billet  de  «£.3000  de-ce  jour  à  3  meis 
à  Baudran,  négocié  à  6  p.  f  par  an  de  perte  .  . <£• 

Du  15 


6000 


4000 


445 


"-95  5 


Du  ij  Janvier  1711.  F9.  12. 

7o. . 

Caisse  doit  àBiutTS  a  payer.  e£.  980  :  reçu  pour  mon  Billet  de  <£.  1000  de  ce 
jour  à  4  mois  a  Tourton  ,  nég.  à  6  p.  f  de  perte  par  an <£. 

71. : — ■ . ao  dudit. ■ 

Jacques  Cadeau   doit  à  Billets  a   payer  cf.  1455  .-pour  mon  Billet  de  of.  1500  de 
ce  jour  a  6  mois  à  fon  ordre  ,  nég.  à  6  p.  £  par  an cf. 

71. 15   dudit. ■ 

Caisse   doit  àBiiLETS  a  payer  cf.  5 116  :  pour  les  Billets  fuivans,  négociés  avec 
Demeuves  à  6  p.  f.  par  an  de  perte,  fçavoir  ; 

cf.  4000  de  ce  jour  à  3  mois  au  Porteur cf.  3940  : 

:  1200  autres  comme  deil'us  a  4  mois :   1176  : 

£ï 

73.  ■ ■  l"  dudit. 

Caisse  doit  à  Jacques  Cadeau  cf.  1455  :  reçu  pour  un  Billet  de  cf.  1500  à  lui 
fourni  Je  10  du  courant 


980 


1455 


5116 


'455 


aoo 

»4- 
.14. 

1±L. 
.14 

■  3- 

.14, 

.  .-1  ■ 
.14. 

tii. 
.  14. 


Z?7?   20   Avril   :"i'i. 


F<\   2.3. 

74.  Paiement.  •■  — ,    ■      ■ ; : ...         

Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  o£.  3000  :  payé  pour  mon  Billet  du  10  Janvier  à 
Baudran , , <£. 


75- 


4  Mai. 


Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  <£ .  4000  :  payé  pour  Billet  du  15  Janvier  au 
Porteur „  .  .  ,  .  .  ,  . f. 


76t 


Io  dcdit. 


Billets  a  payer  doivent  àCAisst  c{.  Ï200  :  payé  pour  mon  Billet  du  premier  No- 
vembre dernier  a  6  mois  à  Ducheine oT. 


77- 


14  dud.it. 


Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  c£.  1000:  payé  pour  mon  Billet  du  15  Janvier  à 
6  mois  à  Tourton J  . 


78. 


4  Mai. 


Billets  a  payer  doivent  à  Caisse  c£.  noorpayé  pour  mon  Billet  du  15  Janvier  à 
4  mois  au  Porteur , c£. 


.3000 


4000 


1103 


IOCD 


1100 


.  .-V   ■  r  ."» 


4f     4>  * 


Du  20  Juillet  t'-ïfz. 


24. 


-4- 
44. 

.5. 
.4. 

»  l6. 

.14, 


7?,    . . , 

Bu.ls.ts  a  payer  doivent  à  Caisse  <£.  1500  :  payées  pour  mon  Billet  du  20  Janvier  a 
Jacques  Cadeau -, • <£. 

80.    ' ■ 

Pboiits  et  Pertes  doivent  a  Billets  a  payer  c£.  194  :  pour  perte  fur  lefdits  Billets  , 
&  pour  Solde °C- 


!  ^ 


1500 


i>4 


DONNER    DE    L'  ARGENT    A    LA    GROSSE 
Aventure  fur  des  VaMfeaux. 

81.    Argent  donné.  — Du  10  Mai  ijii. 


Argent  a  laGrosse  doit  à  Caisse  <£.  1300  :  données  fur  les  Navires  fui  vans  , 
a  favoir  ; 

<£.  800  :  A  André  Hébert  fur  le  Navire  l'Efpérance  M.  J.  Marquet  ,  allant  du  Havre- 
de-Grace  à  la  Martinique  ,  &  faire  fon  retour  audit  lieu  ,  Nantes  ou  la 
Rochelle,  a  15  p.  £  de  Grofle. 
:  600  :  A  Pierre  Doy  fur  le  Navire  le  Confiant ,  M.  René  Servin  ,  allant  de  Nantes 

à  Marfeille  ,  &  faire  fon  retour  audit  Nantes  ,  à  16  p.  |  de  Groffe. 
:  900  :  A  Jourdain,  fur  le  Navire  le  Prudent,  M.  P.  Breton  ,  allant  de  Marftille  à 
Rouen ,  à  10  p.  |  de  Grofie. 
<£.  2300  : °f  • 

■ ■  ■  ,-.         jfri'i  111  ■ *  ■    ■     —  — — 


19* 


.ié. 


i . 

.14. 


F0.  15. 


Du  16-  Mars   1712.' 


82. 

Ar 


CENT 

1x80  : 
300  : 


450 
4oq 

33* 


a  la  Grosse  doit  à    T.   le  Gejj  d  re    M.  C.   <£.    1292  ;  16  ;  pour 

qu'il  a  donné  fur  les  Navires  fnivans  ,  à  favoir; 

à  Pierre  Lobiat  ,  fur  le  Navire  S.  Simon  ,  M.  J.  Cleric,  allant  de  Rouen 

au  Chapeau  rouge,  &  faifant  fon  retour  au  Havre-de-Grace  ;  a  n  p.  | 

de  Groffe,  . 
A  Jean  du  Hame! ,  fur  le  Navire  .le  S.  François ,  M.  Luc  Bannevie  ,  faifant 

le  incrue  voyage  du  S.  Simon  ci-deffus  ,  11  p.  |  de  Greffé. 
A  Jean  Jude  ,  fur  le  Navire  le  Neptune,  M.  Jean  Allaire  ,  allant  à  la  pêche 

en  Terre  neuve  ,  faire  fan  retour  à  Nantes ,  Bordeaux  ou  la  Rochelle, 

à  il  p.  |  de  Groffe. 
A  André   Tourneur  ,  fur  fon  VaifTeôu  la  Tour  d'Or,  faifint  même  voyage 

que  le  Neptune,  a  ai  p.  £  de  Groffe. 


c£.  1280.  : 


83,  Traite* 


Provision  à  1  p. 


c     •     •     •     c     o 


c£.  iz8o  :     »  : 
.  .  .  .  lî  :  16  : 


20  duiit* 


T.  le  G  en  pre  M.  C,  doit  à  Caisse  c{\  1300  :  pour  fa  Traite  du  premier  du  courant, 
à  10  jours  de  vue  a  MicheJ  ............ »... .«.  <£. 


1292- 


16 


.. 


1300 


Du   iz  Mars   ijtz,  ¥°.  16. 

84.  Faire  apurer.  ■— ' 

Argent  a  la  Grosse  doit  à  Caisse  <£.  125  :  15  :.payé  au  Caifîîer  de  la  Chambre  des 
AlTurances  ,  pour  Prime  &  frais  des  fommes  fuivantes  que  j'ai  fait  affurer ,  à  favoir, 

«£.  300  :  Sur  le  Navire  S.  Simon  ,  M.  J.  Clerac,  allant  de  Rouen  an  Chapeau  rouge  , 
&  faire  fon  retour  au  Havre  ,  Prime  à  8  p.  °  ....  à o£ . 

cf.  400  :  Sur  le  Neptune,  M.  J.  Allaire ,  allant  de  Rouen  en  Terre-Neuve  faire  l'a 
pêche  ,  &  fon  retour  à  Nantes  ,  Bordeaux  ou  la  Rochelle  ,  à  10  p.  |.  .  c£. 

.<£.  300  :  Sur  e£.  330  :  fur  le  VaifTeau  la  Tour  d'Or  ,  M.  André  Tourneur,  faifant 
même  voyage  rjue  le  Neptune,  à  10  p.  f c£. 

<£.  700  :  Sur  <£.  800  :  données  fur  le  Navire  l'Efpérance  ,  M.  J.  Marquet,  allant  du 
Havre  à  la  Martinique,  &  faire  fon  retour  audit  lieu  ,  Nantes  ou  la  Ro- 
chelle, à  12  p.  § °C- 

c£.  600  :  Sur  le  Navire  le  Confiant,  M.  René  Servin,  allant  de  Rouen  à  Marfeille, 
&  faire  fon  retour  audit  lieu  ,  à  7  p.f *£• 

e£.  1300  .  <£• 

Droits  du  Greffe  ».....>....... <£. 


40 
30 

84 

4i 


210 


15 


J.25       I5 


T  iij 


-9A 

.14' 
.ré 


•*4 
îfc 


i. 
16 


1     .  iy. 


Z-\.  Recette.  -- 


Du  zj  .-ir,-ù'  :7i2. 


Caisse  doit  à    An  cent  a  la  Grosse   e£.  950  :  reçu   de  .  ppuj  =£.  900 

a  lui  donner  fur  le  Navire  le  Prudent ,  ï.I.  Pauljjreton,  alianc  de  îille  a  Rouen  , 

où  il  eft  arrivé,  favojr  ; 

Principal . .-.   c£.  900  : 

urofle  aiop.  ; ,  .  .  .  , :     yo  : 


86,  Retour. 


15  Juin. 


■ 


Caisse  doit  ri  A      ■  ■:  \  ia  Grosse  t£«  £96:  reçu  de  P.  Boy  ,  poi>r~c£ .  6:0  :  do: 
un-  le  Navire  le  Confta-.it,  AI.  Rer.c  SerV.in,de  retour  a  Nantes,  à  favoir  ; 

Principal , c£.  éco'  : 

,ioll'ea  16  p.  ° :     -yj   : 


<£■ 


656 


.    Peri&Jfu  ;'. 


Ii  vtfc 


Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse  c£ .  658  :  reçu  à  la  Chambre  des  Àiïurances  pour 
recouvrement  de  c{\  700  :  aiuirées  fur  le  Navire  I'Efpérance  ,  M.  Jean  Marquet,  qui  eft 
péri  en  revenant  de  !a  Martinique,  lefquelleson  m'a  payées  a  6  p.;  de  rabais  ,  relie.  ..  <£. 


C;8 


Du   6  ÔÏÏobre  17 r 2: 


18. 


88.  Retour- — 

Thomas  le  GemoseM.  C.  doit  à  A  rgh;:t  a  la  Gros  s  e  q£  .  1252  ;  12 
a  reçu  par  les  Contrats  ïuivarts ,  favoir  ; 

Pour  c£.  300  :  fur  le  S.  Simon  ,  arrivé  au  Havre, &  22  p,  f  de  Grofle  <£.  366 
400  :  fur  le  Neptune  arrivé  audit  lieu  ,  &  21  p.  |  de  Grofle.  . .  :  484 
330  :  fur  la  Tour  d'orarrivé  à  Nantes ,  &&  .;i  p.  ;  de  Gtofle. . . .  402 


qu' 


oT. 


89. 


IJ   dito, 


C  .«  1  s  s  e  doit  à  T.  le  G  ?  n  o  re  M.  C.  <£ .  1300  :  pour  fa  re.nife  en  Lettre  de   Jude  , 
du  15  du  courant,  à  vue  fur  Baudran „ Q. 

90.  Pris  non  ajfuré. iB   dito. 


Nota.  Que  le  Navire  le  S.  François  M.  J.du  Hàrhel ,  allant  de  Rouen  au  Chapeau  rouge, 
fur  lequel  T.  le  Gendre  a  donne  o{\  250  a  la  Grofiê,  a  été  pris  par  les  Anglois ,  mené  1 
Douvres,  confifqué  ;-&  com.n;  je  n'ai  rien  fait  afiurer  fur  ledit  Vaiffeau,  il  raut  annoter 
cette  fomme  au  Crédit  tf  Argent  à  laGroJfe,  fans  tirer  en  ligne  .  ci c£.   150  : 

91.  SJJ-:r,  ■■ 


Profits  et  Pi-pies  d  Diver  uArei-it  a  t.  a  Grosse  c{\  211  :  19  :  pour  pci  te 
fui  ledit  Comnte. &  r»oai  S  ilde .;'. 


T  iiij 


:lî- 


1300 


32 


; 


ic;6 


16. 


'Il 
4- 


F°.  le;. 

MARCHANDISES     EN     SOCIÉTÉ, 

Dont  j'ai  la  Direction  de  l'achat  &  de  la  Vente. 
92.  Achat.    — 8   Mars,  — ■ 


Vin  ,  à  moitié  avec  Jean  Cadeau  ,  doit  à  T.  le   Blanc  o£ .  7000  :  acheté  pour  compte  , 
comme  deflus  ,  pour  comptant. 
100  Muids  Vin  de  Bourgogne à  <£.  70  :  .  .  .  <£. 


7000 


Jacques  Cadeau  doit  àj. Cadeau  S.  C.en  Compagnie  <£.  3500  :  pour  fa  moitié 
des  100  Muids  de  Vin  ci-deffus :   c£.      35co 

94  Payer.  •     •  \odudit. 


'  |  Théodore  le  Bl  an  c  doit  aux  suivans  <•£.  7000  :  payé  comme  ci-bas. 

A  J.  Cadeau  oT.  3500  :  ailigné  à  recevoir  dudit c£.  35CO 

'  '  *j    A    Caisse       t£.  3  500  :  payé  pour  Solde. ;  3  500 


«£.     7000 


Du  12  Mai    I  -.  l". 


T°.  30. 


197 


.14. 
,16. 

.6. 

.16. 

.9. 

.16. 
.16, 


9  y.  Venu. 

Caisse  doit  à  V  1  n  à  moitié  avec  Cadeau  ,  c£.  4800  :  vendu  comptant  à  Coliner. 
60  Muids  Vin  de  Bourgogne à  cf.  80  : <£. 


96.    Vente. 


13  dito. 


Chari.  ks    H  a  r  1.  an  doit  à  V  1  n  à  moitié  avec  Cadeau  ,  of.  35  10  :  vendu  à  un  mois. 
39  Muids  Vin  de  Bourgogne.  .  .  .  , à  <£.  90  : e{\ 


97.  Fr, 


14  dito. 


V  1  n  à  moitié  avec  Cadeau,  doit  à  Dé  penses,  o£.  100  .  —  :  pour  Magafinage,  au  Ton- 
nelier ;  cV  autres  frais <£. 

98.  Solde. 

V  1  n  à  moitié  avec  Cadeau  ,  doit  à  Divers,^.  1  no  :  —  :  pour  folde  ,  à  favoir  ; 

A  .' .   Cadeau,  [on  Compte  en  compagnie  ,  cf.  605  :  pour  moitié  du  profit  c{\  605  : 
À  Profits  et  Pertes  <£.  605  :  pour  ma  moitié 605: 


1800 


3510 


100 


1210 


•~9S  « 

,•17. 

«  10. 

,17. 
.7. 

.6. 
«14. 


'Du  14  'Mars     nx. 


99.  .rrovijioi. ■ — ; 

J.  C  a  d  E  A  y  fou  C  ,-npte  en  compagnie  icAn  à  Provision  cf_.  114:  13  :  pour  ma  Provifiort 
à  3  p.  *.  cîc  l'a.  ni -Atié  de  l'Achat  &  de  la  Vente  de  100  Muids  de  Vin e£. 

loo     Provenu  &  fui  Je. — 

J.   C  ade  au  fon  Compte  en  compagnie  ,  doit  à  J.  Cadeau  c£  .  3>So  :  7  :  pour  net  provenu 
de  la  moitié  en  100  Muids  de  Vin <£. 


131.  Paiemeht. 


Jacques  Cadeau  doitàDi^ERS  c{\  3580  :  7  .paye  pour  fa  moitié  du  net  provenu 
des  Vins  ,  à  favoir  i 

A  Charles  Hariaw,c{\3510:  aiïigné  à  recevoir  dudit.  ._,..,  c{\  3  5 10  : 
A  Caisse,^.  470  :  7  :  payé  pour  folde 470  :  7 


Nota.    Voyez  ci-devant ,  p~^f  .'Si.  £'  -/Vivantes  ,  /<.%s  Injïruâior.s  fur\  les  Comptes  de 
Marckandifts  er.  fveitté. 


Il4 


7 


.s. 

.  I . 

,6. 


dU'TRli   MÉTHODE  pour  tenir  les  Comptes  des  Marchandises  en  fociété ,  dont  j'ai 

la  direction  de  l'Achat  &  àe  la  Vente  ,  par  laquelle  on  débite  chaque  Ajfocié 

pour  fa  part ,  &  les  Marchande/es  en  compagnie  pour  la  mienne. 

îoz.  Achat. M  Avril.  — ; — 

Lu  SÙivans  doivent  à  C.  Hari.an  cT.  jho:  acheté  duditpour  comptant,  pour  cojnpte 
par  }  avec  André  Hcbert  &  T.  Je  Blanc. 
6.  Tonneaux  de  Sucre  de  7  Î5.  blanc  pefant. 


A 

3- 

4- 

5- 
6. 


io3 
ioo 
loi 
164 

144 


p.l 


is  pefans  il 00 
1080 


ort. 


1040  : 
1050  : 
1660  : 
1470  : 


l-O  : 
160  : 
165: 
165  : 
170  : 
ITO  : 


16.  tare. 


730 


7400 ■•:  ib.  ort.  iooj 
1000  :  lb.  tare. 
6400  :  fe.  net. 


ib.  tare. 


6400 


lb.  net.  à  oT_.  80  le 


«C- 


5110  : 


r?c6 


André  Hébert  o{^ 

Tï-ieod.  le  iJLAxc  oT_.  ÏJ06:  13  :  4.  pour  fon 

Suc«fe  par  f  avec  Hébert  6-  le  Blanc  c£.  1706  :  13 


12 


pour  fon  ~  .   .  . c£.  1706  :   13 

'   1706  :  13 

4.  pour  mon  {  .  .  .  1706  :  13 


4 
4 

4 


-9? 


5120 


3«xT 


i*. 

017. 
.8. 


Su  no  Avril  17 r. 


F0.  33- 

103,  Payer.     1 . 1 

Charles  Harlan  doit  à  Divers  <£.  5110  :  payé  comme  ci-bas  pour  6  Tonneaux 
de  Sucre. 

A  André  Harlan,  affigné  à  recevoir  dudir c£.  1706  :  13  :  4 

A  T.  ik  Blanc,  affigné  idem 1706  :  13  :  4 

A  Caisse,  payé  pour  fokie 1706  :  13  :  4 


..38. 


104,  Vente, 


30   dito.   — 


Jacques  Cadeau  doit  à  Sucre  par  tiers  a\%c  Hcber:  &  U  Blanc  *P .  5440  :  vendu 

pour  comptant. 
6  Tonneaux  Sucre  de  7  ifc.  blanc  pefant. 


N°,  1  :  lia 

a  :  108 

3   :  100 

A  :  102 

5  :  164 

6  :  144 


pa 


ns 


:  1100   :   tfe.  ort.   :  170 

:  1080   :....:  160 

:  1040   :....:  165 

:  iffijo   :....:  165 

:  1660  :....:  170 

:  «470  :....:  170 


tare. 


730  :  pains.  ...  :  7400  :1b...:  1000  ife. 
1000  :  tt>.  tare. 


(J400  :  tb.  net. 


.  ,'k-t.  85  le?.  «C. 


5110 


Î44=» 


,ï3. 


>7- 

.8. 
■S- 

< 


.17- 
,8. 

T.    10. 


Du  i.Mai  îjiti.  Fe.  34 

105.  Frais.  » ■     * 

Sucre  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc  ,  doit  àDÉPENSEs  <£.  12  :  10  :  pour  ce  qui 
fuit  : 

Pour   Magafiriage. .  e£.  4  : 

Pour  au  Poids ,  Remuage  &  poids -du  Roi  ........  .  .  , 8  :  10  : 

~~£- 

106.  Solde.  -. ■      ■      '■ s ■'   ■  11 

S  L"  c  r  e  ,  par  tiers  ,  &c.  doit  aux  Suivans  c£.  3720  :  16  :  8  :  fa  voir  ; 

A  André  Hébert  pour  ion  tiers  du  net  provenu  de  6  Tonneaux  e£.  1809  :     3  '•  4  '■ 

A  T.  le  Blanc  pour  fon  tiers  ,  comme  defl'us 1809  :     3:4: 

A  Profits  tT  Pertes  ,  pour  profit  fur  mon  j 102  :  10  : 

T 

107.  Provifîon,  ■    ■  ■  ■    ■         ■ 

Les  Suivans  doivent  àPRavisioNS  <£.  3710  r  16  :  8:  favoir; 
André  Hébert  ,  pour  provifion  de  «£.  1809  :  3  :  à  2  pour  f.  net  provenu 

de  fon  *  de  Sucre • .     ...     .     .     .     .     ...  36  :  3  :  6  : 

Th.  il  Blanc    ...    •    »    .     .    .     ■     ■     .     .    „    «.•...«-  =     .     .     .  3 6  ;  3   :  o  : 

;  ê 


r  i3asv 


12 


ic 


37*o 


ié 


72 


1  £ 


30a 

.6. 

•  7- 
.8. 
.14 


.•4. 

.14. 
DC. 


Du  4  Ma!  îjîi. 


André  Hébert,  payé  audit  far  mon  Réccpiffé o£.  177a 

Thewd.  le  Blanc  ,  payé  audit  comme  defl'us 177a 

Caisse,  reçu  pour  folde 1S94 


F?.  35. 

108.  Paiement. 

Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  e{\  5440,  qu'il  a  payées  pour  6  Tonneaux  de 
Sucre,  à  favoir; 

19  :  io 
19  :   10 

■    4 


<•    544c 


ACHETER    DES    MARCHANDISES    EN    SOCIÉTÉ 
Et  les  envoyer  en  Pays  Etranger  pour  vendre. 
109.  Achat. Du  premier  Novembre  1J12. 


S  A  F  R  A.N  fous  P.  Verpoorten  de  Hambourg ,  pour  £ .  à  moitié  avtc  J.  Cadeau  ,  doit  3  Cm 
c£.  6154:  pour  un  Ballot  de  300  îr>.  Safran  Chinois  ,  marqué  comme  en  marge  a 
envoyé  pJr  Rouen  ,  à  l'adrefle  de  Thomas  le  Gendre,  à  favoir; 

300  fb.  Safran  Gàtinois  ,  acheté  comptant  à  c£ .  10 c£.  6000  :         : 

Frais. 

Pour  emballage  &  facs , c£.  10  :         : 

Port  à  la  Douane  &  au  Roullier 1   :   10  : 


»!  E 

lui 


ai  :  10 

Droits  de  fortie  de  France,  &  frais  à  la  Douane 131  :   10 

7  £ 


6154 


Dû  4  Novembre  \y\% 


F0.  36 


fcoV- 


IîD; 


■»  / 


.14, 

•7- 

.18 
*I4- 


Jacques  Cadeau  doit  à  D  1  v  e  r  s  <£.  3 138  :  1 1  :  à  (avoir  ; 

à  J.  Ca'dfav/o/1  Compte  en.  compagnie  ,  pour  la  moitié  de  Safran  ci-deffus  c{\  3077  ": 

A  P  k  ov  is  10  ns  3  p  jur  ma  Provilion  à  2.  p.  f .  .  .  . .  .  ,  .      6i   :  ir 


«c. 


111,  Recevoir, 

Caisse  doit  ;,  ]    C  a  de  a  u  o£.  3138  :  11  :  reçu  pour  fa  |  du  Safran  ci-delfus.  .  .  .  c{\ 

112.  Envoi* Du  10  Novembre  1711» 

î  ifraa  /ous  P.  Vetpoçrten  ,  p.i.vr  Compte  à  moitié  avec  Cadeau  doit  à  Caissf  <£.  161  :  10  : 
pïur  aiTuranee  de  <£.  8000  :  fur  le  Bal.'ot  N°.  1.  chargé  a  Rouen  dans  le  Navire  de 
Samuel  ,  Maître  de  G  root,  allant  a  Hambourg,  à  favoir; 

Frime    de    cf.  5000  à  3  p.  J ,     .     . 

Droit  du  Greffe -»..<..»<> 


3138 
3138 


ri 


iî 


é£.  150  :         : 

.    ,     12  :  10  : 


162   10 


.12 


113,  Frais.   -  -. ■ . — - 1 . 

Ledit  Safran  doit  a  Thom/s   le   Gentdre  M.  C.  c£.  ai  :   10  :  pour  frais  à  l'expé- 
dition du  Baliot  N°.  1.  fuivmt  fon  Compte  du  6  du  courant c£. 


ai 


10 


304 

•7- 

.15- 
.14. 
•7- 

.19. 
.8. 

•15 
.19 

.18 

.19 


Du   io  Xovtmbn  171  i. 


F°.  37- 

"4-  " ; 

Jacques    Cadeau  doit  à   J.   Cadeau  ,fon  Compte  en  compagnie ,  cf.  9a  :  pour 
fa  moitié  de  l'aflurance  &C  des  frais  ci-defîus •     .     cf. 


115. 


18  <ft/Jif. 


Caisse  doit  à  J.  Cadeau  cf.  94  :  reçu  pour  fa  moitié  de  l'afTurance  &  des  frais   à 
Rouen  ,  ci-defTus «£• 

116  Provenu.  - 8   Décembre.  • 

P.  VerPOOrten,  nofre-  Compte  à  moitié  avec  J.  Cadeau  ,  doit  à  S  a  f  r  a  n  er.tre  fes 

mains  pour  Compte  comme  defus ,  cf.  7608 pour  net  provenu  du  lit!  !oc  \    .  I. 

montant  fuivant  fon  Compte  du  1  du  courant  à  M.  6340  Lubs  qui  font  a  20p.  f.  de  béné- 
fice   °C- 


"7 


14 


dudit. 


Caisse  doit  à  P.  Ve  rpoorten  de  Hambourg  notre  Compte  à  moitié  avec  .T.  C.ideau, 
cf.  757e  :  6  :  pour  rç.2113  {  de  Banque  tiré  ce  jour  fur  lui  à  U.fo  ,  a  l'ordre  de  François 
Dupré,  valeur  de  J.  Tourton  à  19  '  p.  f  de  bénéiice,  font  M.^340  Lubs cf. 


9^ 


9- 


76c8 


~>-6 


118.  ■ ■ — 

Safran,  fous  Verpoorten  de  Hambourg  à  moitié  avec  J.  Cz.lea.i  ,  doit  a  P.  VtRPOÔRTSN 
N.  C.  à  moitié  avec  ledit  Cadeau,  cf .  3  r  :  14.  pour  perte  lur  ic  Change <£  • 

Du 


Du  4  Décembre  171 1,' 


F?.  38. 


119.  Solder. 

Ledit   Safran  doit  à  Divers  0^.1238  :  6  :  à  favoir  ; 

A  J.  Cadeau  fon  Compte  en  compagnie ,  pour  fa  moitié  du  profir o{\  619  :  3   : 

A  Profits  et  Pertes  ,  pour  moitié  comme  dellus 619  :  3   : 


oT. 


120. 


J.  Cadeau  /on  Compte  en  compagnie  doit  à  Divers  c£.  17  :  3  :  favoir  ; 

A  Provisions  ,  pour  ma  Provilîon  de  <£.  3788  :  3  :  à  f  p.  ; <£.   18  :  19 

A  D£*enses,  pour  fa  moitié  du  courtage  &  ports  de  Lettres 8  :     4 


«€• 


m. 


15    */«i/r. 


J.  Cadeau  fon  Compte  en  compagnie  ,  doit  à  J.  Cadeau  o£.  3761  :  pour  net 
provenu  de  fa  moitié  du  Ballot  de  Safran  N°.  1.  fous  Verpoorten c£. 


J.  Cadeau  doit  à  Caissi  c£.  3761  :  payé  pour  folde  du  fafran  ci-deflus. 


v 


Voye^  les  l*flru3ions  ci-devant  page   t$G  &■  faivantcs. 


ia-,8 


*7 

3761 
3761 


3°i 


306 
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.19, 
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39. 


MARCHANDISES     EN     SOCIÉTÉ, 


Dont  j'ai  la  direction  de  l'Achat ,  &  mon  Aftocié  du  Pays  Etranger  celle  de  la  Vente. 
113.  Envoi.    ■ 2.0    Janvier. 

Velours  ,  fous  François  Riiffbn  de  Lisbonne  à  moitié  avec  ledit  doit  à  C  a  i  s  s  e  of.4675  : 
pour  une  Caille  de  fix  pièces,  marquée  comme  en  marge,  a  lui  envoyée  par  Rouen,  a 
l'adrefie  de  Thomas  le  Gendre  ,  fçavoir  ; 

6  pièces  Velours  de  Gènes,  à  4  poils ,  achetées  comptant  de  Cadeau. 


N°. 


41  aan.  Velours  Cramoifi. 
38  aun.  dito. 

36  aun.  Violet  Cramoifi^ 
34  aun.  dito. 

37  a\in.  dito  Bleu, 
dito. 


37  aun. 


2.24  aunes. 


?,o  c£. 


•  443o 


Frais. 


Pour  la  Caifle  ,  Imballage  &  port  : 

Payé  a  la  Douàmie  j,our  droit  de  fortie  &  frais. 


.  <,   :   10 
.189  :   10 


<£• 


4675 


Du  20  Janvier  »-Mi. 


F°.    40. 


124. 


F.  Rfissov  de  Lisbonne,  fon  Compte  doit  à  Divers  c{\  1384  :     j   :  à  favoir  ; 

A   Velours  fous  ledit ,  pour  Compte  à  moitié avec  lui   o{\  2337  :   10  :  pour  fa  moitié  de 

l'envoi  des  6  pièces  ci-de/Tus. °L-  2337  :   I0  : 

A  Provisions  <£.  46  :  ij  :  pour  ma  Provifion  à  a.  p.  | 46  :  15  : 


«c 


115,  jiflurance. 


50   dito. 


Velours  foui  François  Reijfon  de  Lisbonne,  à  moitié  avec  ledit ,  doivent  à  Divers 
<£.  220  :   16  :  à  favoir  ; 

A   Caisse  cÇ.  8.10  :  pour  «£.  4000  :  fait  affurer  fur  une  Caille  chargée  à  Rouen  dans  le 
Navire  l'Elpérance,  M.  J.Hautpas,  allant  a  Lisbonne  ,  prime  à  y  p.  f  -  c£.  100  : 
Droits  de  Greffe I0  : 


<£.  210  : 


A  Thomas  le  Gendre  M.  C.  c{\  10  :  16  :  pour  frais  à  l'Expédition 
de  la  Caifle  N°.  1.  fuivant  fon  Compte  du  28  du  courant 10  :  16  : 


V  ij 


-3o'4 


116. — ■ 

François  Reisson  de  Lisbonne  ,  fon  Compte  ,  doit  auxdits  Velours  c{\  îio  :  8  : 
pour  fa  moitié  de  l'affiirance  &  des  frais  ci-deflus °C" 


120 


I!C 


>7 


16 


y.S 


.20 


»9 
,J9 


,  16 


>5- 


F°.  4î. 


Z7t  5  Fcvrlcr  1-712. 


117. ' 

Caisse  doit  i  F.Riisson  i/c  Lisbonne  S.  C.  <£.  2.890  :  pour  <]  830  à  650  Raix , 
tiré  fur  lui  à  60  jours  de  date  ,  à  l'ordre  de  Demourat  valeur  defdits c£. 

tî8. Du  15  Mai, ■ 


François  Reisson  de  Lisbonne  M.  C.  doit  à  Velours  entre  fes  mains,  à  moitié  avec  ledit 
o£.  2700  :  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  la  Caiffe  N°.  1^  de  6 pièces ,  montant  fui- 
vant  ion  Compte  du  5  du  courant ,  a  594.  O  000  :  Raix  qui  font  à  660  Raix  par  Ecu.  t£. 

129.  Remifes.. ■ 

Caisse  doit  à  F.  Rejsson  de  Lisbonne  M.C.  c£  .2780:  11  :  6  :  pour  Croixades  1483.8  50  \. . 
qu'il  m'a  remis  ,  en  Lettres  de  Nunes  Henriques  du  5  courant,  à  Ufo  fur  Nunes  d'Acofta 
d'Amfterdam  ,  négocié  avec  Demeuves  a  80  K.  par  <]  font  593  O  000  Raix  ,  &C  ....  <£. 

Ledit  Reiffbn  retient  pour  Courtage  &  ports  de  Lettres  800  Raix. 

130.     ■ — — — — ■ 

Les  Su  iv  ans  doivent  à  Profits  it  Pfrtes  oC.332:i4:6:à  fa  voir  ; 

F.  Reissom  M.C.  c£.8o:i2:6:pour  profit  fur  la  réduction  du  Change.  c£.  8c:  Il  :  6 

Y  i.io\jz&  fous  ledit ,  à  moitié  avec  lui  ,  o{\  25»  >2  :  pour  profit  &  pour  folde  152  :     2  : 


Voye\  Us  Injirument  ci-divjnt,  pag<  195, 


r 


2490 


1700 


2780 


12 


331 


■4 


F*.  41. 
MARCHANDISES     EN     SOCIÉTÉ, 
Dont  won  Ajjociê  de  Pays  Etranger  a  la  direction  de  V Achat  &  moi  celle  de  la  Vente 
131.   Achat.    ■  ~  4  5   Janvier. 

Vermillon  <imo;f  iéavecP .  Daguerre  d' Amfterdam ,  doit  audit  DaguerreM.C  c£.  18 10:17: 6 
pour  ma  moitié  en  3  Barils  zoo  tt.  chacun  ,  qu'il  a  chargés  d.îrts  le  Bateau  de  Adem  Jans , 
allant  à  S.  Valéry,  a  l'adrelTe  de  Louis  Brûlé  ,  montant  fuivant  fon  compte  du  8  du  coû- 
tant à  fl.  2460  courant,  vient  pour  ma  moitié  fl.  1130  qui  font  agio  4  {p.  £.  à  78  3\.. 
pour    sq c£. 

131.  Afîurance.  2.0  dudit. 

Ledit  Vermillon  doit  audit  DisuerrëM.C.  c{\  31  :  1  :  9  :  pour  ma  moi- 
tié de  l'affurance  de  fl.  aooo  fur  Jefdits  3  Barils  de  Vermillon,  montant  fuivant  fon  départ 
du '.4  du  courant ,  à  fl.  2.1  :   10  courant  ,  qui  font  a  84  \.  courant  par  <] <£. 

133.   Frais. ' Du  4  Février, 

Ledit  Vermillon  doit  à  L.  Bu  u  lé  de  S.  Valéry  :  c£ .  66  :  15  :  pour  frais  à  la  ré- 
ception &  expédition  de  3  Barils,  fuivant  fon  Compte  du  %  du  courant c£. 


V  iij 


\     309 


1S10 


3* 


66 


17  6 


«5 


3io 

.10  . 

.  ii  , 
•15 

.15 


r«;  . 


|  '  .  •;  3 .  Du  S  Février  IJ12. 

134.   Idem.  • ■ — ■ 

Ledit  V  e  r  m  1  t.  l  g  n  doit  à  Caisse  cf.  34  :  10  :  piyé  pour  voiture  &  frais  à  la  ré- 
ception de  3  Barils °f  • 

135    Traite. ■ 15  diio. ■ 

Pierre  Daguerre  à'Amfierdam  M.  C.  doit  à  Caisse  cf.  1800  :  pour  <]  600  : 
qu'il  m'a  tiré  le  6  Janvier  à  Ufo  à  l'ordre  de  le  Coulteux  ,  a  78  3\..  agio  4^  p.  £.  font 
il.  mi  :  13   :  courant  ,  &. » cf. 

136.   Idem. Du  10  Mars. 

Caisse  doit  à  Vermillon  ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre  cf.  a6oo  :  vendu  comptant  z  B3rils 
de  Vermillon  iupei fin,  pcfant  chacun  aco  tb.net a  cf.  6  :  10  :  C.  .  cf. 

137   Vente.  15  dudit. 

Charles  H  A  rl  an  doit  à  Vermillon  ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre  cf.  1300  :  vendu 
peur  comptant, 
1  Baril  de  Vermillon  fuperfin  pefant  acoîfc.  net à  cf.  6  :  10  ;  D cf. 

I  j8.  Recette. 4  Avril. 

Caisse  doit  à  Ch.  Harlan  ,  cf.  1300  :  reçu  pour  un  Baril  de  Vermillon  ,  vendu  le  z% 
du    paiTé : °f 


34 


1800 


1600 


1300 


13:0 


ic 


Du  3  Avril  //ri.  F9.  44' 

139.  Frais. ' 

Vermillon  ,  à  moitié  avec  Pierre   Daguerre  ,   doit  à   Dépenses   •£.  11  :  pour 
Magasinage,  Courtage  &  ports  de  Lettres  ........... c{\ 

140.  Provenu. — 

Ledit  Vermillon  doit  aux  Su  1  vans  oÇ.  1934  :   14  :  9  :  à  favoir  ;  ■ 

A  P.  Daguerre  <£.  1849  :  17  :  6.  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  3  Barils  de  Ver- 
millon, fuivant  le  Compte  envoyé  cejour. <£.   1849  :  17  :  6 

A  Provisions  o£.  39.  pour  ma  provifion  de  o£.  1950.  montant  de 
la  moitié  dudit  Daguerre,  à  2.  p.  £ 39  :         : 

A  Profits  et  Pertes  <£.  45  :  17  :  3.  pour  profits  fur  ma  moitié.  ...  45  :  17  :  3 

ë 

141. ïo  duiit. 

Les  Suivans  doivent  à  Caisse  c£.    1893  :  6  p.   <J.  631   :  a   P.   d'or   à   80   *..    rems 

à  P.  Daguerre ,  pour  Compte ,  comme  ci-bas ,  en  Lettre  de  Durand  de  ce  jour  à  i  Ufo  fur 

les  Frères  Huguetan  ,  à  favoir  ; 
P.  Daguerre  S.  C.  o£.  1846.'  pour  615.  <]  6  C.  8  9\..  d'or  de  la  Lettre  ci-deflus  remis 

pour  S.  C 1846  :         : 

P.   Daguerre  M.  C.  <£.  47  :  6  :  pour  O   le  :  45.  C  à  80  9v..  agio 

4Îp.|.  reliant  de  li  Lettre  ci-deffus  remis  pour  Al.  C.  font  fl  33  courant  &      47  :     6  : 

•C- 

Viiij 


ai 


1934 


3" 


■4 


3i*     F*.  45. 


11. 


Du   10  Avili,   i-rj. 


,42.    , 

Pierre    DaguirreS.  C.  doit  à  Dépenses   o£  3  :   17  :  6.  pour  Courtage  de 
<£.  1896.  à  j  p.  -°.  &  ports  de  Lettres <£. 

143.   Traite.  ■ ■ 


__   L.  Brûlé  ,  de  S.   Valéry ,  doit  à  Caisse   c£.  105  :  5  :  pour  fa  traite  du  7  du  courant 


j,  j    à  vue  à  Dievre •  °C- 

144.    Frais. 


•9- 

.10. 


Duve  rnay  et  Bondet  L  C.  doit  à  Divers  cf.  35  :  la  :  6.  à  favoir  ; 

A  Dépenses  pour  Courtage  de  <£.  10450  :  10  :  à  |  p.  f <£  13   :  1  :  6 

Port  de  Lettres  julqu'à  ce  jour 7  :  6  : 


A  Provisions,  pour  ma  provifion  de  e£\  3051  :  à  i  p.  j. 


cf.  20  :  7  .-  6 
.  .  15  :  5  : 


«C- 


145.  Frais.  ■ .    ■ ..         .  —      .  ..     ■    ,  ,     ■      - 

Dépenses  doivent  à  Duvirnay  st  Bondit  M.  C.  c£.  a  :  pour  ports  de  Lettres  .  «£. 


105 


35 


11 


Du  ro  Avril  iyiz. 


F».  30. 


3IJ- 


.10 . 

,20 , 

■9 

,  ia. 

•H 
n 


146.  Solde. 1 

P.  V  e  rpoor  t  F  n  de-  Hambourg  S.  C.  doit  à  Di  v  e  r  s  <£.  3  ï  :  10  :  à  favoir  ; 

A  Dépens  es  ,  pour  Courtage  de  «£.78393  {p.  4  •  • <£•     9  :   16  : 

Pour  port  de  Lettres  jufqu'a  ce  jour 4  :  10  : 


A  Provisions,  pour  ma  provifion  de  <£.  3643  à f  p. 


.  .-18 


6  : 
4  : 


«C- 


147.  Idem.      ■ ' "" "    ■ 

F».  ReissonA  Lisbonne  S.  C.  doit  à  Dépenses  t{.  6:7:3  :à  fayoir  ; 

Pour  Courtage  de  t£.  1490  à  ~  p.  | o£.  3  .-  1  :  3   : 

Ports  de  Lettres. 3  :  5  :  "  : 


148.  Solde. ' 

Les  S  vi  va  h  s  doivent  à  Prouti  et  Pertes  0^.752:  1  :  pour  folde  de  leur 
Compte  ,  à  favoir  ; 

S  a  t  r  a  n  ,  pour  profit  fur  la  Vente <£.  400 

Marchandises  générales,  pour  profits  fur  les  Ventes 350 

Pierri  DaguerriM.C.  pour  bénéfice  fur  le  Change a 


«c. 


Voyeç  Ut  Jn^ruSions  ci-d<vant , page  ij$. 


3* 


10 


751 


334 


:9- 

..14! 


°5- 
•9- 

«  -4- 
-5- 


F0.  33,  Z>k  20  #vn7  ^7/2. 

149     Frais. ■ 1 _ 

Dépenses  doivent  à  Caisse  <£.  400  :  payé  depuis  le  premier  Janvier  jufqu'à  ce  jour  , 
pour  fiais  du  Ménage  &  du  Commerce  ,  (Vivant  le  Livre  des  Dépenies  N°.  A.  Fo.  6.  «£. 

ijo. , 

Profits  et  Pertes  doivent  à  Dépenses   c{\   135  :  15:3:  pour  folde  dudit 
Compte  de  Dépenfes c£. 

151.  Solde. — 

Provisions  doivent  à  Profits    et  Pertes  <£.   551  :  4  :  que  j'ai    gagné  en 
Provifions <, , <£. 

15  a.  Solde, ■ ■ 1 

Profits  et  Pertes  doivent   à  Capital  cf.  4536  :  3  :  3  :  pour  profit  qu'il  a 
plu  à  Dieu  me  donner  ,  &  puur  Solde <£• 

Fin  du  Journal.  » 


400 

155 

15 

IV 

4 

4536 

3 

. 

3M 


AIB    LIVB 


JnLi 


1712. 


Modèle  d'un  Grand  Livre  à  Parties  doubles. 


«Si 


A    L    P    H    A     B     E     T. 


m 


Argent  à  la  Grofle, . .  Fp.  16. 


D 


Duvernay  &Bondet,L.C.  F°.3 
Dépenfes •  g 

Duvernay  &  Bondet ,  M.  C.  10 
P.  Daguerre  d'Amlî.  M.C.n 
Ledit  Daguerre,  8.  C.  .  .  .  n 


l 


Garences  .  . 


Fo.  13. 


B 

Billets  à  payer  ....  F°.  4. 

Louis  Brûlé  de  S.  Valéry  ,.15. 


H 

Charles  Harlan 
André  Hébert.  . 


F°.6. 
.  .  17. 


m 


Capital  .  ..  ......  .    Fo.  1. 

CaiHe F».  1.  14.  15. 

Comptes  de  Changes  ...  3. 

Jacques  Cadeau 7. 

Cochenille  fous  Duvernay  & 

Bondct  de  Lyon 9. 

Jacq.  Cadeau, S.  C.  en  comp.  17. 


■b 


g= 


Thomas  le  Gendre,  M.  C.  F0,  i. 

Théodore  le  Blanc 8. 

Jean  le  Vaflor  d'Orléans  .  .  n. 


Fr.  Reiflon  de  Lisb.  M.  C.  F°.iQ. 
Ledit  Reifion  3  fon  compte  . .  20. 


Vins F0.  4. 

Ph.Verpoorttn  deHamb.S.C.12.. 
Vin  ,  à  moitié  avec  J.  Cadeau.  ié. 
Ph.  Verpoorttn  N.  C.  à  moitié 

avec  J.  Cadeau 19. 

Velours  fous  Franc.  Reiiïbn  de 
Lisbonne,  à  moitié  avec  led.  19. 
Verm.  à  moitié  avec  Daguerreiç. 


M 
Meubles F°.   4. 

Marchaniifes  générales.  ►  •  13. 

F 

FoivTe F°.  6. 

Profits  &  Pertes  .......  5. 

Piaftres 7. 

Pannes  de  Duvernay  &  Bondet  8. 

Provifions 10. 

S 

Safran  fous  P.  Daguerre.   F0.  II. 

Safran n. 

Sucrepar  javecHeb.&  leBl.  18. 

Safran  fous  P.  Verpoorten  ,  à 

moitié  avec  Cadeju  ....      rS. 
- 


:■* 


N- 


■. 


3i8 


Janv. 
Dec. 


I 
31 


J711. 

Janv. 
Mars 

Oftob, 


1 
2.0 
20 
16 


_ 1 — <  1711.    ■ 

CAPITAL  doit. 

A  Divers  ,  Journal  F0,  t.  pour  ce  que  je  fuis  redevable 
A  Balance    ...•••••_•••♦••• 


T  HO  MAS  LE  GENDRI^  Rouen  M.  C.  doit. 


A  Capital,  pour  folde  de  Compte  du  25  Décembre  dernier 

A  Caijfe,  pour  fa  Traite  du  13  du  courant  aie  Coulteux.  .  .  .  ".,  . 
A  dite,  pour-antre -du  premier  du  courant  à  dix  jours  de  vue  à  Michel 
A  Argent  à  la  Grotfe  ,  qu'il  a  reçu  pour  trois  Contrats 


2^. 

21  : 


2I0O 
66136  3 

68136  : 3 


IcC. 

19: 

•4: 

16: 


150 

6c  CD 

1300 

1152 

8702 


Janv. 
Dec. 


£713. 


Fevr. 

28 

Mars 

1A 

16 

Octob. 

17 

Kov. 

10 

Janv. 

Dec. 

10 

31 

F».  ï. 

5  : 

63700 
4536 

3 

3*? 

1713. 

A  V  O  I  R. 

Par  Divers  ,  Journal  F°.  I.  pour  le  montant  de  mes  Effets..  ..... 

Par  Profits  &  Pertes  3  peur  profits  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner.  .  . 

! 

3  ■ 

£■■■ 

68a;  6 

3 

3 

• 

À\ 
14  : 

18  ': 

19  : 

21    : 

6000 
1292 
1300 

ar 
10 
60 

10 
:6 

10 
16 

AVOIR. 

Par  Safran  ,fcus  F,  Daguerre ,  pour  frais  funun  Baril  No.  r.  .  ,  .  . 

Par  Argent  à  la  Gruffe ,  pour  c£.  1280.  qu'il  a  données  fur  4  Navires. 

Par  Safran,  fous  Verpoorten  ,  à  moitié  avec  Cadeau,  pour  frais  fur  un 

Par  Velours  ,Jous  François  Reiffon ,  &c.  pour  frais  fur  une  Calife  N°".  I. 
Par  Balance ........... 

.il 

)   8701 

1    !        ' 

rat 

■ 

ijlj    > 

îio 


Fo.  i. 


Janv. 

O&ob. 

Janv. 

Mai 

Janv. 

Mai. 

Avril 

Janv. 
Mars 
Juillet, 


17  xi.  


1 

3 

S 

18 

;0 

*5 

20 

•5 

ii 
6 
8 

-•> 


CAISSE  doit. 


Bondet 


A  Capital.     .     .     • 

A   Vin 

A  J.    Cadeau       .     . 
A  Charles  Harlan    . 

Audit 

A  Pannes  dt  Duvernay  §f 

A  J.    Cadeau •     • 

A  Duvernay  &  Bondet  ,  mon  Compte 
A  Pierre  Daguerre  mon  Compte.     . 
A  Pierre  Verpoorten  ,  fon  Compte. 

A  Garences 

A  Marchandifes 

A  ArJré  Hébert 

Perte  à  F°.  M- 


2 

l 

6 
8 

7 
10 

11 

11 
13 
13 
»7 


60000 

5500 

760 

1840 

1840 

1737 
1876 
3840 
4950 
4109 
irSo 
1450 
4800 

96881 


AVOIR. 


Mars. 
Jailier. 


2 
6 

13 

20 

18 

26 
16 

iO 


20 

31 

18 

4 
1 

3° 
4 


; — _ 1712. " 

AVOIR. 

Par    Vins , 

Par  Charles  Harlan 

Par  T.  le  Blanc  .     .     .     .    1 

Par  ledit 

Par  Pannes  de  Duvernay  &  Bondet 

Par  Duvernay  &  Bonde:  ,  leur  compte 

Par  Cochenille  fous  Duvernay  é'  Bondet 

Par  Safran  fous  P.  Daguerre -, 

Par  ledit   Safran 

Par  ledit  Safran 

Par  P.  Verpoorten  ,  fon  compte 

Par  Safran , 

Par  L  le  Va  for _ 

Par  Pierre  Daguerre  ,  mon  compte 

Par  Carences 

Par  dites 

Par  Marckandifes , 

Par  Charles    Harlan.     .     . 

Par  Théodore  le  Blanc.     ............. 

Porté  à  ¥°.  14 , 
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11 
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12 
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720 
1S00 
2800 

3762 
3726 
4114 

17 
61 

55 

20 
3600 
1S00 
35 
-4 
1400 
1032 
4500 

355or 


15 


10 

5 

x5 


6 
12 


31- 


Janv. 
Mars 


10 


H 


Sept.     16 


20 


1711. 

Mai. 

Tv!a:s. 
Dec. 


3' 


T°.  3.. 

, 171 1. 

COMPTE     DE     CHANGE  doit. 

A  Capital,  pour  Billet  de  Montargis  du  1  Déceinb.  à  4  m. 

A  Caijpc.  . .  pour  autre  de  Aierlat  de  ce  jour  a  3  mois  .... 

....  pour  autre  de  Turgis  du  10  Janvier  à  6  mois. 

pour  autre  de  Montai  gis  de  ce  jour  à  6  mois. 

A  Duvernay  &  Bondet  L.  C.  pour   O  ioco  à  81  3v..  du 

courant  il  jours  fur  Coflbn 

A  T.  U  Gendre  M.  C.  pour  <]  1000  à  47  \.  du  10  courant 

1  Ufar.ces  furBenonde 

AP.Ver.poarteiiSX. pont  ly  2000  de  ce  jour  à  1  Uf.furled. 
APrujks  &  Pertes,  pour  profit  Si  pour  folde  .  .' 


N°. 

Icf. 

1000 

2   : 

3000 

î    : 

6000 

4  : 

4000 

5  : 

3000 

6  : 

6coo 

7  : 

3630 

<£• 

17630 

D  U  V  E  R  A  A  Y  ET  BONDET  de  Lyon  L.  C.  doivent. 

A  Cciffe  ,  pour  e{\  3S00  ,  remis  fur  Troîlier ,  à  1  p.  |  de  bénéfice  .... 
A  C.  de  Change,  pour  Rixd.  1000  remis  a  Dupré  a  22  p.  £  de  bénéfice.  . 

A  Dé.;-fcs  ,  pour  Courtage  Se  nrit  de  Lettres 

A  Frovij'-or.s  ,  pour  Provifion  de  c£.  3051  à  îp.  f  .  .' 


«C- 

»4 

:4 

3 

1 
11 

5 


IcC. 

•y 

i 

9 
ro 


2000 
1955 

9760 

3°37 

6000 

3630 

445 


17827 


37& 

3660 
2: 
is 

7457 


Mars. 


Avril 
J  u  i  p  . 
Juillet. 
Sept. 


1712. 

Janv. 
Mai. 
Mats. 

bec. 


1712.   . 

A  V  O  I  R. 

Par  Duvcmay  &  Bondet  L.  C.  pour  R\  iooo  fur  Verpoorten, 
Par  Caijfe  ,pour  0  2000  à  47  X.  fur  J.  Benonde  négociés 

346  Sv. 

Par  P.  Daguerre  M.  C.  pour  <\  1000  à  Si  3\..  fur  C01T011 

remis  audit.  : ' 

Par  Caijfe ,  reçu  pour  Billet  de  Montargis  du  1  Décembre. 

Par  dite,  reçu  pour  autre  de  Merlat  du  9  Mars 

Par  dite,  pour  autre  de  Turgis  du  10  Janvier 

Par  dite,  reçu  pour  autre  de  Montargis  du  10  Mars.  .  .  . 


3<C 

1.4  : 

11 

H 


«£• 


3630 
6000 
30^0 

2000 
30CO 

6cco 
4000 


17630 


A  V  O  I  R. 


Par  Capital,  pour  folde  de  fon  compte,  envoyé  le 31  Décembre.  » 

Par  Pannes  de'Duvèrnay ,  £r.  pour  net  provenu  de  2  Cailles 

Par  Compte  de  Changes,  pour  la  reroife  <3  ioco'àSi  \.  fur  Coiîon,  négociés  à  80  \. 
Par  Balance '..'....... 


Xij 


3<c 


<& 


8 
3 


*c- 


;-> 


3660 1 
3     1 

6130 
3037 

10OO 
30CO 
60C0 

^OCO 


27827 


900 
3470 

3°37 
5° 


18 


1: 


7457  « 
ï~ 


3M 


Janv. 


2711, 
Avril 
Mai 


17 12. 


MEUBLES  doivent. 


I]  A  Capital  t  pour  l'évaluation  de  mes  Meubles. 


20, 


4 

Juin     j  4 
Juillet  30 


1712. 
Janv. 


BILLETS  , A-  P  A  Y  E  R  doivent. 

■A.  Caijje  ,  payé  par  mon  BUlet  du  10  Janvier  à  Baudran 

A  dite. . .  pour  .autre  du  25  Janvier  au  Porteur 

A  dite.  . .  pour  autre  du  premier  Novembre  a  du  Cheffte 
A  dite. . .  pour  autre  dj  15  Janvier  a  Tourton.  .  .  . 
A  dite. ..  pour  autre  du  25  Janvier  au  Porteur.  .  .  . 
A.  dite., ,  pour.autre  du  29  Janvier  à  Cadeau.  .  ►  .  . 


N°. 


-  3 
6 


£ 


3000 
4000 
1200 
iooo 
1200 
1500 


II^OO 


V   I  N   S- doivent. 

A  Caiffe  ,  pour  l'achat   dt 
A  Yjojits  &  F  tries 


•  •  t  ■  • 


Nuids 

5° 

Miads 

'5° 

HP"" 

loC. 


14  : 
14  : 
14  • 
14  : 


ï)î° 


5000 
4000 

Iioo 

IOOO 

1200 
1500 


c£.  11900 


2c£. 


5OOO 
500 

5ÎOO 


4   *- 


ï-lï. 


"ï°.  4. 


Dec.     31    A   V  O  I  R. 


Janv. 


Par  Balance .   .  .  .  [12  <£. 


AVOIR- 


Tar  Capital ,  pour  mon  Billet  du  i  Novembte  à  6"  mois 

à   Duchefne 

10   Tar  Caijfe  ,  pour  autre  de  ce  jour  à  3  mois  i  Baudran.  .   . 

ir    Yar  dite  ,  pour  autre  à  4  mois  à  Tourton.  . 

'10    ¥ar  /•  Cadeau  ,  pour  autre  à  6  mois  audit. . 

Juillet -je!  far  Caijfe  j  pour  autre  à  3  mois  au  Porteur  . 

Ipour  autre  comme  deïl'us  à  4  mois 
30   P^r  Vrofits  &  ferres  ,pour  Solde. 


1711. 


,N°- 

\£ 

n 

3 
4 
5 
6 

1200 
3000 
1000 
1500 
4000 

12.00 

«£• 

II 500 

AVOIR. 

VarCaijf'e,  pour  Veine  de 


|  jo  |  Muids. 
X  îij 


14 
14 

7 
14 
14 

5 


1200 


m  00 

«9ïl5 

çb'o 

3  ç  46 

ÏI70 

1^4 

IICO'O 


<£■ 


f5oo 


5^6 


Juillet 
Dec. 


F°.  5. 

! I7ia. 

PROFITS     ET     PERTE  S.  doivent. 

A  Billets  à  payer 

A  Argent  à  la  Grojfe 

A  Dépenfes 

A  Cûpualrtovit  fulde. 


4£ 

16   : 

9  : 

I    : 

<• 

I94 

111 

4536 

5087 

1 

l9 

M 

3 

4 
8 

lo 
7 

LO 

-4 

2. 

14 
*i 

14 
31 


$"°.  "?. 


"J/I-i. 


A  V  O  I  R. 


Par    Vins    .....,...:... 

Par  Poivre 

P<zr  Piaftres     ............ 

Par  Cochenille  fous  Duvernay  &  Bondet    .     .     . 

Par   Safran  fous  P.   Daguerre . 

Par  Carences 

Par  Changes. 

Par    Vins  à  moitié'  avec  J.  Cadeau. 

Par  Sucre  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc    . 
Par   Safran  fous  Verpnorten  ,  à  moitié  avec  Cadeau. 

Par   François  Reijfon  M.  C 

Par    Velours  fous  ledit  ,  à  moitié  avec  lui.     . 
Par    Vermillon  ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre    .     . 

Par  Divers  Journal  ,  Fol.  46 . 

Par  Provifions 


Xiii] 


4<C 

500 

t>  : 

40 

7  : 

So 

9  : 

«î 

10 

II  : 

744 

7 

i)4 

2 

3  : 

445 

8 

16  : 

60  y 

18  : 

102 

10 

18  : 

619 

î 

19  : 

80 

12 

19  : 

2)2. 

2 

20  : 

4) 

17 

m 

1 

10  : 

fp 

4 

£■ 

5o37 

17 

;;? 


ja.8 


F0. 6. 


, 1 1712. 

POIVRE  doit. 

fanv.       S    ^  Charles  Jturian ,  pour  l'achat  de.  .  .  . Balles 

Qclob.    6  .A  Profits  &■  Pertes  ,  pour  Solde.  . 

Balles 


-10 
760 


Mai 
7apv.  • 

Mars 

^Aviil 


CHARLES     HARLAN  doit. 

(,    A  Caijfe  ,  payé  psur  Poivre t^, 

£    A  Picjhes  ,  pour  60  Marcs  ,  moitié  comptant  &  moirié  à  4  mois.  ...  7 

25    A    Vermillon  à  moitié  avec  Pierre  Dàgiierre  , pour  un  Baril  pour  comptant.  20 

20    A  Coiffe  f.'V'î  Pour  plomb 

A    Vins  à  moitié  avec  Cadeau,  pour  59   M.  à  I  mois \(, 

5   A  hivers  au  Journal ,  fo.   53    payé  peur  Suciè 


<€• 


71Û 

I30O 
IO3J 

3  n° 

jrao 

1736» 


Mai 


1711.. 

Janv. 

Mai 

Avril 

Mai 

Macs 

Avril 


171a. 


AVOIR. 

P^zr  J.  Cadc.m ,  pour  Vente  de. 


AVOIR. 


6  Par  Poivre  ,  pour  1  Balles  à  3  mois 

18  ParCaijfe  ,  reçu  pour  moitié  comptant  de  Piafïres 

25]  Par  dite  ,  reçu  pour  Solde  defdites 

4  Par  due  ,  reçu  pour  Vermillon 

14  Par  Marchand  if  es ,  pour  20  pièces  plomb  pour  comptant 

141  Par  J.  Cadeau ,  qu'il  a  payé  audit  fur  mon  reçu 

fj  Par  Divers  au  Journal ,  F°.}Z.  pour  6  Tonneaux  de  Sucre  pour  comptant. 


7«C- 


760 


6of. 

710 

2  : 

1840 

a  : 

2.840 

15    : 

1300 

13    •• 

1032 

7  •' 

3510 

5120 

<£• 

17362. 

329 


J4Q 


Mai 

Janv. 

Mars 
,î>éc. 


8 
ï] 

20 

8 
M 

30 
4 

iO 

J5 


171Î. 

Janv. 
Mai 


15 


Fo.  7. 
iyl2. 

JACQUES    CADEAU  doit. 

A  Poivre,  pour  "2,  Balles  à  4  mois 

A  Pannes  de  Duvernay  &  Bondet ,  pour  une  CaifTe  à  3  mois 

A  Billet  à  payer  ,  pour  mon  Billet  de  cf.  15CO  a  6  mois 

A  fort  Compte  en  compagnie  ,  pour  la  moitié  en  100  Muids  de  Vin.  .  . 

A  C.  Harlan  ,  ailigné  fur  ledit 

A  CaijJ'e  ,  payé  pour  fol  de  de  fa  moitié  en  ico  Muids  de  Vin 

A  Sucre  par  tiers  ,  &c.  pour  6  Tonneaux  pour  comptant 

A  Divers  Journal ,  F0. 36  pour  fa  moitié  en  300  tft.  Safran  fous  Verpoonen. 
AS.  C.  en  compag.  pour  fa  moitié  de  l'aflurance  &  frais  à  Rouen  dud.  Safran, 
A  CaiJJh  ,  payé  pour  la  moitié  du  net  provenu  du  Safran  .- 


PIASTRES  doivent. 

A  Ta.  le  Blanc  ,  pour  l'achat  de 
A  Profits  &  Perces ,  pour  Solde. 


Marcs 


Marcs 


160 


160 


6  cf. 
8  : 

4  • 

17  : 
6  : 

14  : 

18  : 

17  : 

15  ■ 

760 
187e 

■45  5 
3>°° 
3510 
470 
5440 
3138 

3761 

5 

7 
1 1 

<£• 

14003 

3 

5  : 

«C- 

5600 
80 

5680 

Oc\ob. 

Mai 

lanv. 

Mars 


ro 

<4 
4 
4 

[0 

'5 


F".  7. 


rjri. 


AVOIR. 


Par  Caijfe,  reçu  pour  Poivre ». 

Par  dite ,  reçu  pour   Pannes 

Par  dite  ,  reçu  pour  mon  Billet  de  cf_.  1  500  ci-contre 

Par  T.  le  Blanc  ,  alfigné  à  payer  audit 

Par  J.  Cadeau  S.  C.  en  compag.  pour  net  provenu  de  fa  moitié  en  1 OO  ton.  Vin. 

Par  Divers ,  Journal ,  F0.  35.  reçu  pour  6  Tonneaux  de  Sucre- 

Par  Caijfe,  reçu  pour  la  moitié  du  Safran  fous  Verpoorten 

Par  dite  ,  reçu  pour  fa  moitié  de  l'alTurance  Si  des  frais  du  Safran 

Far  ledit  S.  C.  en  compagnie  ,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  dudit  Safran. 


AVOIR. 
Janv.    li S"'  Par  Ch.  Harlan  ,  pour  Vente  de  .  .  , Marcs 


169 


2 
2 

8 
H 


760 
1876 

1455 

3500 
3980 
5440 
3.38 

r- 

3761 


<£• 


14003 


6<£. 


6580 


331 


23* 

JftfiV. 

'-, 

Mars 

:  3 

Juillet 

4 

Mars 

1: 

Mars 

[C 

Avril 

1  i 

Mai 

2 

Mai 

4 

1712. 

Janv. 

r 

Mai 

i; 

. 

F0.  8. 


1712. 


THEODORE    LE    BLANC  doit. 

A  Caijfe ,  payé  à  compte  des  Piaftres  .  .  .  . 

A  dite  ,  payé  pour  Solde  defdits 

A  dite  ,  payé  pour    Froment 

A  J.  Cadeau ,  affigné  à  recevoir  dudit  à  compte  des  Vins 

A  Caijfe  ,  payé  pour  folde  defdits  Vins 

A  Charles  Harlan  x  pour  fon  tiers  en  6  Tonneaux  de  Sucre 

A  Vrovifions  s  pour  ma  Provifion  à.  2  p.  °  de  ion  tiers  defdits  Sucres  .  .  . 
AJ.Cadeau^iWgné  à  recevoir  dud.  pour  net  provenu  dé  fon  tiers  dei'd.  Sucrec 


PANNES  de-Duvernay  Se  fiondet  doivent. 

A  Caijfe  ,  pour  frais  à  la  réception  de  1  CaifTes 

A  Dépenfes  ,  pour  Magafinage  &  Courtage 

A  Vrovijïont ,  pour  ma  provifion  de  c{\  3613  :  a  î  p.  §.  .   .  . 
A  JDuvernay  &  BondctL.  C.  pour  net  provenu  de  2  Cailles. 

CaiiTesa  Pièces, 


P.  ii 


12 


2 
2 

7 

17 

10 

17 


«C- 


9 
10 


2800 

4500 
3500 
3500 
1706 

36 
1772 


20615 


31 
3S 

71 
34-0 


3613 


J3 

3 
19 


16 


15 

2 

5 
2 


Po.  8. 


ri 


10 


AVOIR 

Par.PiaJIres  ,pour  léo  M.  moitié  comptant ,  &c  moitié  à  trois  mois  .  . 

Par  Marchandlfes  ,  pour  50  Muids  de  Froment  à  un  mois 

Par  Vins  à  moitié  avec  Cadeau  ,  pour  IOO  Muids  pour  comptant.   .   .   . 

Par  Charles  HarUn  ,  qu'il  a  paye  audit  fur  mon  Affignation.  ..... 

Par  Siu-re  par  tiers  ,  &c.  pour  fon  tiers  du  net  provenu  de  iix  Tonneaux 


10 


V   V  O  I  R. 


Par  Caiffe  ,  pour  Vente  de" Caiiîè  r. 

Par  J.  Cadeau,  pour  Vente  à  troismeis-.  .  .  .  !•• 


P.  61 

:  6". 


Caille  1.  Pièces 


12  : 


*4 


7<C 

6 
18  : 


«c- 


7  : 


«c- 


5600 

4500 

ycoo 
1706 
1809 


20615 


17JZ 
1876 


3613 


m" 


3 

16 


4 
4 


334 


Fo.  9. 


DÉPENSES  doivent. 


Avril.  10 
Déci     3 


A  Caijfe  ,  pour  plufieurs  frais  au  Livre  de  Dépenfes  ,  F0.  6. 
A  Duvernay  &  Bondet ,  M.  Ç 


171  z. 

Fcvr. 
Avril. 


16 

iO 


A  Divers  Journal ,  F0.  9  pour  envoi  de  . î- 

A  Profits  &  Pertes  ,  pour  Solde 

tt>. 


186 


COCHENILLE  fous  Divcrnay  &  Bondet  de  Lyon  doit. 


15  «\ 

IO  : 

5   ' 

4:0 

IO 

IO 

402 

m} 

115 

384a 

- 

F".  9. 


33  v 


■ — —  îyiz. 

A  V  O  I  R. 

Par  Pannes  de  Duvernay  &  Bondet 1  t£.  83  4 

Par  Cochenille  fous  Duvernay  &  Bondet Q   :  o  10 

Par  Safran  .fous  P.  Daguerre 11    :  17  10 

1     Far  P..  ]'  erpoorten  for.  Compte 14   :  17  IO 

P^r    Vin  à  moitié. avec  Cadeau 16   :  100 

Par  Sucre  par  tiers  &  le  Blanc 18  :  14  10 

Par  J.  Cadeau  S.  C.  en  Compagnie .  17  :  8  4 

Par  Vermillon  à  moitié  avec  Pierre  Daguerre     .........  40  :  41 

Par  P.  Daguerre  fon  Compte 41:  3 

Par  Du-.crn.~y  &   Bondet  leur  Compte. 3   :  40  7 

/W  P.    Verpoorten  fon   Compte lz   :  14  6 

Par  François  Reijfon  fon  Compte 20  :  6  7 

Par  Projils  &  Pirtes  ,  pour  Solde 5    :  135  15 


6 

6 

3 


iE 


A   V   O   I  R. 

Par  Duvernay  &  Bondet  M.  C.  pour  net  provenu  de  .  .  .  .  ifc.  I   186 


io<£. 


3841 


j36 


Fo.  io. 


I7ii. 


Dec. 


31 


PROVISIONS  doivent. 
A  Yrofits  &  fertes ,  pour  Solde.  . 


171a. 

Mars 


iS 


DUVERNAY    ET    BONDETde  Lyon  M.  C.  doivent. 

A  Cochenille  fou$  le f dits  ,  pour  net  provenu  de  deux  Sacs 


ï«C 


AVOIR. 


9<C 


5  5T 

1 

4 

3841 

1 1 
14 


4 

4 

io 

-5 
3l 


F°.  io. 


171a. 


A   V  0  I  R. 


P~r  Par.r.cs  de   Duverncy  &  Bondit     . 

Fur  P.  Verpoortea  ,  fon  Compte 

Par  J.  Ca.itau  S.  C.  en  Compagnie    .... 

Par  A.  Hébert 

Par  T.  le  Blanc 

Par  J.  Cadeau 

Par  J.  Cadeau  S .  C .  en  Compagnie.      .      .     . 

Par  François  Reiffbn  S.  C 

Pur  Vermillon  à  moitié  avec  Pierre  Dagucrre 

Par  Duvernay  6'  Bondet  L.  C 

Par  P.    Verpoorten  fon   Compte 


A  Y  O  I  R. 

Par  Caijfe  ,  pour  leur  remife  fur  Demeuves. 
Par  Dépenfcs  ,  pour  ports  de  Letn  es  .     .     . 


■ 


1  a 

17 

17 
8 

7 
17 
la 

O 

3 


<£• 


- 


7- 
82 

114 

26 

iS 

46 

39 
15 
18 


551 


3 

3 

II 

19 
15 

5 
4 


•  •  •: 

Fevr. 

2.0 

-. 

Avril 

: 

17IZ. 

Mars 

LC 

Fev. 

S 

AI  .us 

- 

Fev. 

1 

Avril 

1 

Dec. 

i? 

F0.  II. 

î-n. 

SAFRAN  fous  P.  Daguerre  d'Amflerdam  doit. 

A  P  ■  1    '•  io.  pour  l'envoi  de  .  . Safran  tb..  100 

A  1.  rt ■ ,  M.  C'  pour  fiais  de  l'Expédition  à  Rouen : 

A  Caijfe  ,  pi  ur  affurance  de  t£.  35CO : 

A  Profits  6  Pertes  ,  pour  folde : 

lis.  100 


PIERRE     DAGUERRE  dx  Amfierdam  M.  C.  doit. 

A  Safran  fous  ledit ,  pour  net  provenu  de  ::o  ft fl 

A  Coiffe  ,  pour  fa  Traite  de  <Q  6co  à  Kocks  a  Si  7  3\..  agio4r  p.  |. 
A  C.  de  Ch.  p.  <]  1000  à  81  3\..  remis  fur  Coiïbn  agio  4  p.  | .  .  .  . 
A  Caijfe  ,  pour  la  T.  <]  600  à  les  Coulteux  a  80  \.  agio  4  p.  §.  •  . 
A  dite  ,  pour  <3  15  :  46  H  à  80  K.  remis  en  plus  grande  ibmme.  . 

A  Balance 

A  Profits  &  Pertes ,  pour  folde 

Argent  courant  il. 


3600 

1177 

110 

12.2.: 


4 

Sa8; 


II  «C 

1 

•y 

3 
15 
15 
21 

5 


«C- 


4114 

17 
61 

744 


4937 


1 1  '  84 


5 


4937 

1800 

47 
60 


1 


'.; 


Mars 


1711. 

Avril 

Fev. 
Juin 
Janv. 


*5 
1 

'5 

*5 

10 


■  171a. 

AVOIR. 

Par  Pierre  Daguerre  M.  C.  peur  net  provenu  de  Safran 


îfe.   JOO. 


AVOIR. 


Par  CaiJTe  ,  pour  fa  remife  de  <J  165e  fur  Harlan  à  83  4  9\..  fl 

Par  Garences  ,  pour  un  compte  de  6    Balles 

Par  Caijje  ,  pour  fa  remife  de  <3  1020  fur  Chabert  à  79  X.  ,  . 
Pcr   Vermillon  à  moitié  avec  ledit,  pour  ma  moitié  en  trois  B 
Par  ledit  Vermillon  ,pour  moitié  de  l'aflurance  de  fl.  2000.   . 
Pour  Courtage,  Provifion  &  ports  de  Lettres  fuiv.  S,  C 

Argent  courant  fl 
Y  ij. 


Argent  courant 


F0.  ï: 


171: 


PHILIPPE  VERPOORTliNJ.C.^  Hambourg  doit. 

.1  iv.  il  A  Divers  ,  .humai  F0.  I.  pour  envoi  d'un  Ballot  Safran  N°.  1. 
t  Caijfe,  pour  fa  Traite  du  "  Janvier  a  2,  U Tances  a  Tourtcn. 
Dde.      3.1     A  Dépenfes ,  pour  Courtage  &  p  ;rts  de  Lettres 

A  Provifions  ,  pour  Provifions  de  o{\  36J3  à  {  p.  | 

A  Balance 


6£. 
«4: 

9- 

10: 


4196 
3600 

18 
10 


<C 


7839 


i-ia. 

J.'.nv. 
Dec. 


30 
3i 


SAFRAN  don. 

A  Divers,  Journal  F0.  13.  pour  l'achat  de j  100 

A  Projits  &  Pertes  ,pcur  Solde „ 


ît>. 


200 


" 


5 


3600 

400 

4000 


171a. 
J-nv.    I31 


JEAN   LE  V  A  S  S  O  R  d'Orléans  doit. 

A  Caijfe,  pour  fa  Tri  15  du  courant  à  Demenves 


<■ 


;6bo 


i7*i. 

J.mv. 

21 

Mars 

16 

271a. 

Janv. 

20 

1712. 

Jinv. 

2C 

Dec. 

31 

Fo.  12. 


171a. 


AVOIR. 


Par  Caiffe  ,  pour  13».  1150  rire  à  Ufo  à  P.  Foilîln  à  22  p.  ;  de  bénéfice.  .  .  •• 
Pur  C.  de  Changes  ,  pour  jy.  1000  tiré  a  2  Uf.  à  le  Roux  à  21  p.  |  de  bénéfice. 


AVOIR. 

Par  P.  Verpoorien  S.  C.  pour  envoi  de. 


ft. 


200 


AVOIR. 

Par  Safran  ,  pour  un  Baril  deaootb. 
Pdr  Balance 


I2c£. 


!   . 


<£. 


Y   iij 


21    : 


«c- 


420 

3630 

7S35 


4000 


3580 

20 
360O 


3-P 


Fevr. 


i 
18 

a8 


Mars 

4 

7 

1711. 

Mai 

1 

-1 

;■- 

Dec. 

>< 

Fo.  13. 

1 171a,     ; 1 

GARENCES  doivent. 

A  P.  Daguerre  M.  C.  pour  l'achat  de.  . B  il  les 

A  Caijfe  .  .  .  pour  alTurancede  <£.  1500 

A  L.  Brûlé,  pour  frais  à   S.  Valéry 

A  Caijfe  ,  pour  frais   &  voiture 

A  Profits  &  Pertes  ,  pour  Solde 

Balles 


MARCHANDISES  GENERALES  doivent. 

A  Caife  ,  pour  l'achat  de  IOO  Caftors 

A  C.  Harlun  ,  pour  10  pièces  de  Plomb 

A  T.  le  Blanc  ,  pour  50  Muids  de  Froment 

A  Profits  6f  Perttf ,  pour  Solde,  , 


1 

'5 

1 

5 


<■ 


0 
S 


1831 

3f 
34 


6 
10 


24  j  xi 
i)4      1 


2080 

3 

1400 

4500 

350 

7a8i 

Jtfars 


171a. 
Juillet 
Dec. 


171a. 


AVOIR. 

Par  Ctiiffe ,  pour  vent»  d#. 


AVOIR. 


8   Par  Caijfe ,  pour  vente  de  100  Caftors ■ 

10  Par  A.  Hébert ,  pour  idem  50  Aluids  de    Froment 

31    Par  Balance  ,  pour  Marchandai  reliantes  en  nature  fuivant  l'Inventaire. 


T  iiij 


ao?o 


7'  • 

21  : 


I450 

4800 
1032 

7282 


344 

Mars 

»ï 

Avril 

10 

Juin 

19 

Juillet. 

19 

Sept. 

ao 

ïanv. 

10 

15 

-5 

z8 

Avril 

28 

Juin 

M 

Ao'.'it 

12. 

Odob. 

17 

Mars. 

"ï 

Mai. 

4 

N  ov. 

4 

*> 

F0. 14. 


1712. 


CAISSE  doit  pour  le  montant  da  D-.^:t  à  F°.  a 

A  C.  de  Changes 

Audit 

Audit 

A  P.  Daguerre  M.  C 

A  C.  de  Changes 

Audit 

A  Billets  à  payer 

Auxdits 

Auxdits 

A  J.  Cadeau 

A  Argent  à  la  Groffe 

Audit 

Audit 

A  T.  le  Cendre  M.  C 

A   Vins  à  moitié'  avec  Cadeau 

A  J.  Cadeau 

Audit  Cadeau 

Audit     , 

Porté  à  F°.  15 


---:• 

9688a 

8 

3   : 

6130 

8 

3  : 

1OO0 

3  : 

30:0 

1  I    : 

3060 

J    • 

3  • 

40CO 

4   : 

4   : 

980 

4   : 

5116 

7  •' 

14») 

lé    : 

16  : 

696 

16  : 

658 

1   : 

1300 

t6   : 

4800 

7  : 

15' y  4 

7  : 

313S 

it 

7   : 

VI 

8 

«C- 

'45 «47 

1 

"— =~» 

^lars 


Avril 


Juin. 
Ju:  lie- 
Mars 


Avil 
Xo  . 


4 

=4 

4! 
3° 

[O 

it> 

.: 


1 
r  : 

1 


Fo.  14. 


. i-ii.   

A  V  O  I  R    pour   le  mentant  du  Crédit  à  F0.  1. 


Par 
Par 
Par 
Far 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Par 
Pcr 
Par 
Par 
Pur 

Par 


C.  de  Changes.  .     . 

ledit 

P.  Vcrpoorten  ,  S.  C. 
T.  le  Gendre.     . 
Billets  à   payer. 
le/dits 


le/dus. 

le/dits 

le/dits 

lefdtts 

Argent   à  la  Grcijfe 

T.  le  Gendre  M.  C 

Argent  à  la  Greffe 

T.    le    Blanc 

J.  Cadeau. 

C.  Hurlan , 

an  fous  Verpoortcn  ,  à  moitié  avec  CaJcr.a. 
ledit    Safran,     .     .     . 


Porté    à    F0.    IJ. 


a  0C.35501 


3 

3 

II 

I 
4 


4 
4 
4 
4 

16 
1 

16 
S 

7 
6 

18 
18 


«O 


2-9Î5 
9760 
3600 
6coo 
3CO0 
4060 
1200 
1000 
1100 
1500 
23  00 
1300 

"S 

3500 

470 

1706 

6154 

161 


85S3S 


'y 

10 


U6 


Dec. 
Fevr 

Mai      \ij 
Mars 
Avril. 


10 


1711. 


Avril. 


F",  ry. 

_. 1711. 

CAISSE  doit  pour  le  montant  du  Débit  à  F°.  14. 

A  P.    Verpoorten  N.  C.  à  moitié  avec  Cadeau,     .     .     . 

A  F.Reiffqn  S.C 

Audit  Reitfon  M.  C 

A    Vermillon  à  moitié   avec  Daguerre 

A   C.    Harlan 

Et  pour  folde , 


LOUIS    BRULE  de  S.  Valéry  doit. 

A  Coiffe ,  pour  fa  Traite  du  7  du  courant  à  vue  à  Dievre. 


11  rC 

14514- 

8 

19  : 

75-6 

6 

10  : 

3490 

IV  : 

2780 

n 

10  : 

1.600 

6  : 

1300 
1000 

<£• 

162894 

6 

IJ*. 

101 

5 

Dec. 


171a. 

Férr. 
Mars 


Bée.      15 
Janv.     10 

M 

Févr.   I  8. 
Avril    10 


5' 


Fe.  15. 

I7ia.  

AVOIR  pour  le  montant  du  Crédic  à  Fol.  14 

Par  J.  Cadeau 

Par   Velours  fous    F.   Reiffon  ,  à  moitié  avec  ledit 

Par  lefdits    Velours 

Par   Vermillon  ,  à  moitié  avec   P.  Dagucrrc .     . 

Par  P.  Daguerre  M.  C 

Par  Divers  ,  Journal  ,  Fc.  44 

Par  L.    Brûlé. .     .     . 

Par   Dépeifes 

Par  Balance 


AVOIR. 

Par  Carences ,  pour  frais  fur  6  Balles 

Par  Vermillon  à  moitié  avte  P.  Daguerre  ,  pour  frais  fur  5  Barils. 


14  c£ 

7 
19 
19 

2.0 
II 

!? 

9 
ai 


13  cC 

ao  : 


347 


37g 

4675 

ilO 

34 
1800 

1893 
loi 

400 
64483 


162894 


34 
66 


101 


10 

6 
5 

17 


10 


S  43 


'Mari 


Mars 


ARGENT     A     LA     GROSSE  doit 

10   A  Caiffl- ,  donné  fur  ITlpérance  M.  Marquer  à  2f  p 

ISur  le  Conlhuu  AI.  R.Servin.  ...  à  16  p. 
Sur  le  Prudent  M.  P.  Breton.  ...  à  10  p. 
16  ^r./eG'f/zJ/c-AI.C.furleS.SiinonM.Cleracà  11  p. 
Sur  le  S.  Français  M.  L.  Bonnevic  a  22  p. 
Sur  le  Neptune  M.  j,  Alaire  .  ...  a  21  p. 
Sur  la  Tour  d'Or  M.  A.  Tourneur  a  21  p. 
ai    A  Caijfe,  pour  alfuiance  de  cf_.  230;.  5.  Navires.  . 


F0.  16. 


T7T2. 


X  '. 
Icf_. 

2 
3 

4 

l 

7 


<£• 


800 
600 
900 
300 

400 


35^ 


14 


VIN  »  moitié  avec  Cadeau  doit. 

A  T.  le  Blanc,  pour  l'achat  de • Muids 

A  Dépcnfes  ,  pour  Magafinage  &  autres  frais 

A  f.  Cadeau  ,  S.  C.  en  Compagnie  ,  pour  fa  moitié  du  profit.  .  . 
A  Profits  &  Pertes  ,  pour  ma  moitié ,  idem. 

Muids 


IOO 

i  °T. 

9  : 

17  : 

5   : 

IOO 

«C- 

14  oC. 


I    : 


14 


2Î00 


1 1    -_   [l6 


-I    M 


cf. 


II 


7000 
ICC 

605 
605 

8310 


A   V  O  I  R. 


Avril 
Juin 

A  o  û  t 


M  Par  Ci?.:  [fi, reçu  p.  oT.çcc.  furie  Prudent,&  10  p.  §.  degrofTc. 
iy  Par  dite  ,  pour  cf.  600.  fur  le  Confiant,  &  16  p.  |,  rie  grolle. 
11  far  dite  ,  reçu  pour  aiTuratice  de  cf.  700.  fur  r£fperance  péti 
Ortob.  16  Par  T.  le  Ce'iJre  M.  C.  peur  f£.  3C0.  fur  le  S.  Simon.   .   .  . 

r  cf.  400  fur  le  Neptune 

pour  <£.  330  fur  !a  Tour   d'or 

1    Pour  Perte  de  cf .  ap  fur  le  S.  François  qui  a  été  pris 
tour  Profits  &  Perces  ,  pour  perte  &  pour  folde 


171a 

Mars 


N*. 

a 
1 

4  ■ 

6  : 

7  : 

■H  ^ 


<£• 


16. 


600 

800 
300 
4co 

33° 
a.50 


;5  80 


AVOIR. 
2'  Pcr  Caiffe  ,  pour  Vente  de Muids 


'12    Pir   C  Karl  an  ,  pour  autre   de.  .  .  . 
Rempliflàge  &  ccul.ige. 


66 

39 

1 

100 


:4c£. 
14  : 
14  : 


990 

658 

1152. 


5  :      aai 


«£.    I   3818 


4  cf.  4800 
6  cf.  3510 


8310 


î4r 


1. 

r  ; 


350 


Mars. 
Dec. 


171a. 

Avril. 
Mai. 

Juillet. 


F".  17. 


171a. 


JACQUES     CADEAU^.Ch  Compagnie  doit. 

14'  A  Provifions  ,  pour  Provifions  de  fa  7  en  100  Muids  de  Vins 

I  A  J.  Cadeau,  pour  net  provenu  de  la  moitié  defdirs  Vins 

4  A  Divers  ,  Journal ,  F°.  38.  pour  Provifion  ,  Courtages  &  ports  de  Lettre; 

'  f  A  J.  Cadeau,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  300  îb.  Safran  fous  Verpoorten 


ANDRE     HEBERT  doit. 

ij.  A  C.  Harlan ,  pour  fon  tiers  en  6  Tonneaux  de  Sucre 

1  A  Provifion  ,  pour  ma  provifion  à  1  p.  f 

^   A  J.  Cadeau  .  afTïgné  à  recevoir  dudit 

20  A  Marchand ij es ,  pour  50  Muids  de  Froment ,  pour  comptàht. 


7 
9 

7 


10 

8 
*3 


':■ 


114 

'■{ 

30S0 

7 

77 

3 

3761 

78» 

1706 

»3 

36 

3 

17  : 

i-. 

4Kco 

315 

16 

1 

Avril 
Mai. 

Juillet. 


F».  17. 
17IÏ,   . — 

AVOIR. 

Par  T.  Cadeau,  pour  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin 

Par  Vin  à  moitié  avec  J.  Cadeau,  pour  fa   moitié-  du  profit 

Par  J.  Cadeau  ,  pour  fa  moitié  de  300  to.  Safran  fous  Verpoorten 

Par  ledif,  pour  l'a  moine  des  frais  &  de  I'alTurance 

Pù.r  Safran  fous  Verpoortea  ,  à  moitié,  &c.  pour  fa.  moitié  du  profit.  :".•,,, 


A  V  O-I  R. 


IO    Par  Ch.  liarlan  ,  qu'il  a  payé  audit  fur  mon  reçu. 


Par  Sucre  &  par  tiers ,  &c.  pour  fou  tiers  du  provenu  de  6  Tonneaux. 
Par  CaiJJé  ,  reçu  pour ■  Froment 


7<C- 

10    : 

7   : 

7   : 

18   : 


3500 

605 

3077 

92 

618 

7891 


6  c£. 
18   : 


«c- 


1706 
1809 
4800 

8315 


35* 


'3   4 

3  4 

j 

16  8 

1 


3  5- 


Avril 
Maii. 


Fo.  18. 


J711. 
Nov. 

Dec. 


t> 


1 

! 


I.: 


171 1. 


SUCRE  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc  doivent 


A  C.  Harlan  ,  pour  mon  tiers  en  6  Tonneaux.  . 
A  Dépenfes  ,  pour  Magafinage  &  autres  frais.   .  . 
A  A.  Hébert ,  pour  fon  tiers  du  net  provenu   ~) 
A  T.  le  Blanc ,  pour  fon  tiers  comme  deflus    /37Î.0. 
A  Prof.  6-  Pert.  pour  profits  fur  mon  tiers  J 


Ton. 


16.  8 


Ton 


6  : 


SAFRAN  fur  P.  Verpoortcn.  de  Hambourg  à  J  avec  Cadeau  doit. 


A  Caiflïs,  pour  l'envoi  d'un  Ballot  ,  Nn.  i.de îb 

A  dite,  pour  alTurance  de  cf.  5000 

A  T.  le  Cendre  M.  C.  pour  frais  à  l'expédition  à  Rouen.  .  . 
A  P.  Verpoprten  N.  C.  fyc.  pour  perte  fur  le  Changé.  .  .  . 
A  J.  Cadeau  S'.  C.  en  Compagnie  ,  pour  fa  monié  du  profit  : 
A  Profits  &  Pertes  ,  pour  ma  moitié  cc;ur.ie  deffus.  ... 


300 


9 

17 
8 

5 


AVOIR. 


«c. 


14  «C 

I 

17 


1706 

n 

4 

II 

13 

Ib'o-y 

3 

4 

-1 

4 

1:1 

10 

54-P 

6iî4 

1    . 

10 

1! 

!  3 

'4 

i 

M  y 

i 

F°.  18. 


35} 


Avril 


3o 


1712.,   ^- __ 

AVOIR. 

Par  J,  Cadeau ,  pour  Vente  pour  comptant  de.  ,  .  .  .  .  Ton. 


1715 
Péc. 


AVOIR. 

Par  P.  Verpoorten  AT.  C.  &c.  pournetprovenu  du  BalJot  N°.  1.  delb. 


300  : 


fc 


7°C- 


544^ 


i<£. 


7608 


3J4 


Dec. 


171a.. 

Janv. 
Mai. 


171:, 
Mai 


S 

V 

0.  19. 

18  {. 

25    : 
I    : 

5 

7608 
4675 

aïo 

10 

15a 

PH.  VERPOORTEN  N.  C.  à  moitié  avec  Cadeau  doit. 
A  Safran  fous  lefd.  à  moitié  fie.  p.  net  prov.  du  B.  N .  1.  M.  lubs. 

<  U 

6340    1 

16 

a 

ÎO 

V  ELOURS  fous  F.  Reijfon  de  Lisbonne  à  moitié  avec  ledit  doit 

6   : 

1  A  T.  U  Gendre  M.  C.pour  frais  a  l'expédition  de  la  ire  (aille 

Pièces. 

6   : 

«C- 

-9«C 

5 

S447 

18 

1700 

10 

11 

1 
15 

FKANÇOÏS  REliiUN  de  Lisbonne  M.  C.  ..oit, 
A  veloun  fous  ledit  àmoitié,&c.p.  ne:  p  iv.  de  n  1  moi  ii,Raii 

5^4  Oooc 

G 

Raix 

594  Oooo 

1780 

il 

6 

1 

Dec. 


r°.  19. 


171a. 


AVOIR. 


1712. 


14   Par  Caijfe  ,  pour  r:.  2.1 13  }.  tiré  fur  lui  à  Ufo  à  Dupréà  19  |  p.  °. 
Par  Safran  fous  Verpoorten  à  moitié,  &c.  pour  perte  lui"  le  Change. 

M.lubs. 


M.  lubs. 
6340 


6340 


AVOIR. 


Janv.     20    Par  François  Reijfoi  S.  C.  pour  fa  moitié  en  6  Pièces.   . 

I30    Par  ledit ,  pour  fa  moitié  de  l'affurance  &c  Frais  à  Rouan.  . 

Mai.      zj    Par  F.  Reijfon  ,  M.  C.  pour  net  de  ma  moitié  de  6  Pièces. 


Pièces. 


1712. 
Mai. 


15 


teces. 


AVOIR. 

Par  Caijfe  ,  pour  fa  remife  de  X.  1483.  à  50  \.  fur  Dacofta.  Raix, 


3)5 


15  «£.   7576 
18  :j       31 


G 


=£.     ;    7608 


toc£.    o337 

20  :       no 
MM 


10 


1700 


°C-  I  5147 


Courtage  &  ports  de  Lettres. 


i?a/.r. 


593  O20C 
O800 

594  Oooo 


Zij 


ij<C 


2780 


2780 


r8 


12 


(5 

6 


JS6 


Janv. 
Dec. 


1711. 
Janv. 
Fev. 
Aviil 


1C 

'y- 

M 

10 

4 
8 

5 
1 

Fô.  20.- 

19: 

9- 

2384 

110 
6 

5 

7 

1712. 

FRANÇOIS   R  E  I  S  S  0  N  </<r  Lisbonne  S.  C.  doit 

A  Divers  ,  Journal ,  Fo.  40.  pour  fa  moitié  en  6  pièces  de  Velours 
.  /  Velours  Jous  F.  Reijfbn  ,ù  mai  tie, €.'<■'•  pour  l'a  moitié  de  l\il!'ur.&  ù 

lis  a  Rouen. 

? 

/   j 

.«€• 

2501 

|3- 

Il    : 

15   : 

9  ■• 

21    : 

10  : 
5    : 

VERMILLON   a  moitié  avec  P.  Dagucne  doit. 

A  P.  Dcguerre  M.  C.  pour  rua  moitié  en  3  Barils  de  600  tb.  .  . 

300 
300 

1810  117  6 
32     2  9 

66       Ij 

1 

54  lI0l 

21    1      1 

1849   1-  6 

39  1    | 
45    I-  3 

A  Depenfes ,  pour  Magafinage  ,  Courtage  Se  autres  frais.  .  .  . 
A  Provisions  ,  pour  ma  provifion  de  la  moitié  dudit  Daguerre.  . 

S». 

600 

«C- 

390Ç 

1                * 

> 

Fo.  ao. 


ijii. 


j  evr. 


AVOIR. 


1712. 


J    Par  Caijfc,  pour  nu  Tnitede  O  630  a  S  50.  ly.  à  60  jours  de  date  a  Demourat 
P«2r  'Balance, 


AVOIR. 


llars    2,0    ParCaijfe,  pour  Vente  de  1  Barils 

25'  Pur'C.  Harlan  ,  pour  idem  de  I  Bari!  pour  comptant. 


•ft. 
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Z  iij 


ai 
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2600 
1300 

3900 


353 


Avril 


!F- 


ai . 


1711. 
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Porc. 
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vre    B 
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PIERRE  DAGUERRE  d'Amfterdam  S.  C.  doit. 

ACaijfe,  pour  <J  éx  5.6.8.  à  80 9v..  remis  fur  Huguetan  en  plus  grande  Comme 
A  Dépenfes ,  pour  Courtage  &  ports  de  Lettres 


BALANCE  de  fortie  du  prefent  Livre  A.  Doit  aux  ci-après  nommés  pour 
les  tommes  fuivantes  ,  qu'ils  relient  Débiteurs  par  leurs  Comptes  que  je 
folde  pour  ladite  Balance,  pour  les  débiter  de  nouveau  au  Livre  B.  à 
/avoir  : 

Débiteurs. 

A   T.  le  Gendre  M.  C 

A  Meubles  ,  pour  l'évaluation  de  mes  Meubles 

A  Duvernay  &  Bondet  L.  C 

A  J.  le  Vajfor  d'Orléa-s 

A  Mirchandifes  générales ,  pour  celles  qui  relient  en  nature 

A  François  Reijfon  de  Lisbonne  S.  C 

A  Caijfe ,  que  j'ai  comptant,   conformément  au  Livre  de  Caiffe  Fo.  20.  . 


Nota.  Les  Articles  du  Débit  ei-deflus,  doivent  être  portés  au  Crédit  de 
la  Ualance  d'entrée  du  Liyrs  B. 


<><£• 

1846 

v  ■ 

3 

»7 

6 

cC- 

1849 
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6 

Icf. 

60 

4  • 

1550 

3  : 
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ao 

*3  : 
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; 

15  ^ 

63483 
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3 

cC- 

66ao6 

17 

6 

F0.  11. 


171a. 


AVOIR. 


Avril. 


Par   Vermillon  à  moitié  avec  Dagucrre ,  pour  net  provenu   de  fa  moitié 
-en  ^    Barils 


Porté' 
tu  Li-1 
vre    B. 


AVOIR  par  les  ci-après  nommés  ,  pour  les  fommes  fuivantes  qu'ils 
relient  Créanciers  par  leur  Compte,  que  je  folde  par  ladite  Balance, 
pour  les  créditer  de  nouveau  au  Livre  B.  à  /avoir  : 

Créditeurs. 

3    Par  P.  Daguerre  M.  C.  fl.  43.  courant 

3     Par  P.    Verpoorten    S.    C 

Par  Capital ,  pour  le  montant  de  mon  fonds 


Nota.  Les  Articles  du  Crédit  ci-deflus  doivent  être  portés  au  Débit  de  la 
Balance  d'entrée  du  Livre  B, 
I  Z  iiij 


20  c£ 


11  : 
I    : 


«T. 


1S49 


60 
10 
66136 


6  Ô2o(5 


'-T 

3 

17 


3 

3 
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AVERTISSEMENT. 

J'ai  dit  ci- devant  pcge  266  ,  que  pour  faire  mieux  comprendre  de  quelle  manière  on  conduit  les- 
Comptes  lur  les  Livres,  je  mettrai  de  luire  dam  1*  Journal  que  je  donne  pour  Modèle,  tous  Lés  Anicies 
qui  concernent  une  même  nature  d'Affaires  ,ahn  d't  n  taire  tout-à-fait  le  Compte,  avant  que  d<.n>  com- 
mencer un  d'une  autre  elpece.  L'expérience  m'a  tait  connoître  que  cette  Méthode  eft  plusaiiteîk  erm- 
barralTe  moins  l'efprit  de  ceux  qui  commencent.  Il  eft  bien  vrai  que  les  affaires  n'arrivent  pas  ainfi,  SC 


dates  qui  iemblent  tranfpolëes,  &  qui  ne  le  font  eiïl-ctiveiiie<u  ,  que  parc;  que  clans  le  Juurr.al  j'ai 
de  fuite  oc  tans  interruption  les  affaires.  Ainfi  cette  trani'polition  de  dates  ne  doi:  point  arrêter  le 


des 
mis 
Lecteur. 


MANIERE    DE    PORTER    DANS  LE   GRAND  LIVRE   NOUVEAU 

la   BALANCE,  ouïes  Soi  des  des   Comptes  du  Grand  Livre  précédent. 

Il  faut  r'ouvrir  dans  le  nouveau  Grand  Livre  ,tous  les  Comptes  qui  ont  été  foldés  par  Balance 
dans  le  Grand  Livre  précédent ,  en  débitant  dans  le  nouveau  ceux  qui  reftoient  Débiteur  dans  l'an- 
cien ,&c  eny  créditant  ceux  qui  re  toient  Créanciers.  Pour  en  expliquer  la  manière,  je  prendrai 
pour  exemple  le  Grand  Livre  A  que  je  viens  de  lolder ,  &  le  Grand  Livre  B  qui  lut. 


3  ji 
On  dreiïera  à  F9,  i.  du  Grand  Livre  nouveau  B  un  Compte  que  l'on  intitulera  :  Balance  d'entrée 
du  Livre  B. 

On  portera  au  Débit  de  cette  Balance  d'entrée  ,  les  Articles  qui  font  au  Crédit  de  la  Balance  de 
l'ortie  du  Livre  A  ,&,  parce  moyen  ,  ladite  Balance  d'entrée  fera  débitée  à  tous  les  Créancies  ref- 
lans  du  Livre  A ,  auxquels  en  donnera  rencontre  ,  en  ouvrant  à  chacun  un  Compte  que  l'on  créditera 
par  iadue  Balance  d'entrée  de  la  ibmine  pour  laquelle  ils  y  font  employés ,  &  ,  de  cette  manière  ,  cha- 
cun des  Créanciers  du  Livre  A  fera  crédité  dans  le  Livre  B  de  la  fomme  qui  lui  refte  due  audit  Li- 
vre A. 

On  portera  enfuite  de  même  au  Crédit  de  la  Balance  d'entrée  du  Livre  B  le  Débit  de  la  Balance 
de  lortie  du  Livre  A  ,  &alors  cette  Balance  d'entrée  lera  créditée  par  tous  les  Débiteurs  reftans  dudit 
Livre  A  a  chkcwi  delquels  on  ouvrira  un  Compte  ,  que  l'on  débitera  à  ladite  Balance  d'entrée  ,  de 
la  iomme  pour  laquelle  :1s  y  iont  employés  ;  &  de  cette  manière,  chaque  Débiteur  reliant  du  Livre  A , 
fera  débité  dans  le  Livre  nouveau  B  de  la  iomme  qu'il  doit  pour  lolde  audit  Livre  A.  Voyez,  pour 
plus  ample  inftrutrion  ,  la  Ba'ance  de  fortie  du  Livre  A  qui  efl  aux  pages  3586^349,0^  l'entrée 
du  .livré  B  qui  eil  aux  pages  364  &:  365. 
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ALP  HA  BET  DU  GRAND   L  1  V  R  E  ,  N.   B. 


-<Z 


fÙr 


A 


O 


B 


IL 

T.leGendre,M.C.F°.  I. 
Jean  le  Vaflbr i. 


Capital  , 
Cai fie  . 


F°.  i. 
F°.3. 


M 
Marchand,  général.  F0.  2. 
Meubles 1. 


D 

n.&Bond.L.C.FM. 
P.  Daguerre  ,  M.  C.  .  .  ■  5. 


H 


N 


Verpoorten,S.  C.  F0.  3. 


R 

Franc.ReiiTon,S.C.F°.2.. 


X 


-Ê! 


1*1 


GRAND     LIY1E, 


N°.     B. 


1712, 


3U 


1714. 

Dec. 


31 


Livre 
A.  F0. 


1711. 

Dec. 


Fp.  T„ 


171J. 


BILAN  D'ENTREES  prefeni  Livre  B.  doit  aux  Sou  S-h  o  m  m  t.  s 
pour  les  fouîmes  fuivantes,  qu'ils  font  reftes  Créanciers  au  Livre  A  , 
à  [avoir  : 

A  P.  Dngucrre  M.  C.  fl.  43   :  courant 3   cf 

^4   Philippe    Verpoorten   S.   C I     3 

.*/  Capital I      I    : 


<£• 


CAPITAL  doit. 


THOMAS  LE  GENDRE  de  Rouen  doit. 
il  A  Balantt  d'Entrée ,  qu'il  relie  Débiteur  au  Livre  A  F0. 1. 


I«£. 


II 

S6136 


^6206 
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Vf  i%.  ' 

î 
i 
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Dec. 

Livre,  3 
au  F°.  il 


1712. 
Dec. 


F0,  i. 

__ : im. 

AVOIR  par  les  Sous-nommés,  pour  les  fommes  fuivantes  qu'ils 
font  reùés  Débiteurs  au  Livre  A.  à  favacr  : 

Par   Thomas  le  Gendre  de  Rouen.  M.  C 

Par  Meubles 

Par  Duvernay  &  Bondet  de  Lyon  L.  C.  . 

lJar  Jean  le    Vaffor  a" Orléans. 

Par  Marc/iandifes  générale.' 

Far  Franeors  Reïjjhn   de  Lisbonne   S.  C. ,  . 

Bar  Cmjft ,   , 


A  V  O  I  R-. 

Par  Balanot  d'entrée,  peur  ir.cn  fonds  au  Livre-  A.  F0.  î.  . 

■  *        '  »  "■  " 

AVOIR. 
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171a. 
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1714. 
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1711, 
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Fo.  1. 

'    1/1i- 

MEUBLES   doivent. 

31 

A  Balance  d'entrée,  qu'ils  reftent  Débiteurs  au  Livre  A.  F". 4  .... 

«<£• 

rJ5o 

DUVERNAY  ET  BONDET  de  Lyon  doivent. 

}1 

A  Balance  d'entrée ,  qui  refient  Débiteurs  au  Livre  A.  F°.  3 

"C 

5  = 

JEAN  LE  VASSOR  d'Orléans  doit. 

31 

A  Balance  d'entrée,  qu'il  refte  Débiteur  au  Livre  A.  F».  12. 

!<£. 

10 

MARCHANDISES   GÉNÉRALES  doivent. 

31 

A  Balançç  d'entri( ,  quelles  refont  Débitrices  au  Livre  A  F°.  13.  .  .  . 

i~3a 

K>.  a. 

AVOIR. 

Ijli-   ' 

AVOIR. 

AVOIR. 

A  V  0  1  R, 

3C7 


368 

1712.. 
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FRANÇOIS  REISSON  de  Lisbonne  S.  C.  doit 
A  Balance ,  qu'il  refte  Débiteur  au  Livre  A.  F°.  ao 


•     •     •     »     • 


171 1. 
Dec. 


CAISSE  doit. 

A  Balance  d'entrée,  qu'elle  reftc  Débitrice  au  Livre  A.  Fp.  15 


PIERRE  DAGUERRE  d'AmJIerdam  M.  C  doit 


PHILIPTEVERPOORT!   v  de  II  r.  '  c  urrS.C.  de  it. 
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«c- 


II 
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•^ 
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171a. 
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171a. 
Ucc. 


F  .  ». 


1713. 


AVOIR. 


A  V  O  I  R. 


A  V  O  I   R. 

51    YarBalanct  d'Entré;  ,  qu'il   refbe  Créancier  au  Livre  A. 

F».  11 fl. 


il 


Argent  courant 


43 


t.cC. 


A  V  O  I  R. 

Fur  Balance  d'Entrée ,  qu'il  refte  Créancier  au  Livre  A  ,  F",  il. 

A  a 


£0 


i.c/\j  10 


}6j 
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Les  Comptes  qui  reftent  à  foldër  û  tndtlvre         ml  puvertji&leui 

Livre  nouveau  B  ,  delà  manière  que  je  viens-d  ner  ,  ce  nouveau  Grand  Livre  B  ,  fera  prjh  à  y 

porteries  Articles  du  nouveaujournal  B  ,  à  meiure  que  les  affaires  arriveront  ,ce  qui  le  fera  en  obier- 
varit  l'ordre  quel'on  a  fuivi ,  en  rapportant  les  Articles  audit  Livre  A. 

On  cottera  enuiil  : apns  Livres  fur  le  dos ,  &  on  les  rangera  far  cbs  Tablettes ,  afin  d'y  avoir 

recours  darii  le  L  ..oin. 

A  F  E  R  T  I  S.  S  E  M  L  A"  T. 

Je  donnerai  c:-np;ès ,  dans  !e  troifieme  Traire  ,  un  Quefiionaire  par  Dcn:.^id:s  &:  RéponJiS  ,  lequel 
epntièndhp  des  queifions  avec  leurs  {blutions .  fur  la  manière  d  écrire  dans  les  Li\  rcs  les  Articles  de 
toutet  fortes  d'Affaires  -S:  Négociations  ;  on  y  aura  recours  pour  les  difficultés  eus  Ton  pourra  tro1, 
dans  celles  dpn>  fe  n'ai  pas  donné  d'exemples  dans  le  Journal  6c  le  Grand  Livre  d.-s  Parties  doubles  , 
parce  que  pour  mettre  dans  ces  deux  Li\  res  des  Exemples  de  toutes  fortes  d'Affaires ,  ii 
un  très-gros  volume,  qui  n'aûroit  pas  été  portatif &  court  comme efl celui-ci. 

J'efperçque  le  Public  fera  content -de  ces  Traités  des  Livres  à  Parties  >  tant  doubles  quefimples, 
pu  que  du  moins  on  demeurâra  d'accord  que  julqu'à  préliriit  perfonne  ne  tes  a  e  ■  avec  autant 

de  netteté,  de  méthode  &  de  brièveté. 


3Ji 

TRAITE     TROISIEME. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIAIS 

ET     TENEURS     DE     LIVRES, 

CONTENANT 

Une  Infrru&ion   générale  fur  tout   ce  qui  fe  fait  pour  le  Com- 
merce dans  les   Comptoirs  des    Négocians  ?  dont   il  y  a 
une   plus    ample  Explication  à   la    page  fuivante. 

A  a  ij 
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■  E  XF  LIC  AT  10  X  DU CO  NTE  NU.  D  ANS  CE  TROISIEME  TR  AITÊ. 

N  a  vu  dans  les  deux  Traités  précédons  ,  ce  qui  concerne  les  Livres  &  les  Comptes  :  dans  ce 
Jt  iroifieme  ,  j'erdeigne  le  refte  des  Ecritures  ,  &:  des  choies  qui  le  font  ordinairement  dans  le 
Comptoir  des  Négocions  pour  la  conduite  des  Affaires.  Je  di  vile  ce  Traité  en  hii:t*Secîions. 

La  .première  ,     Ed  des  Lettres  MiiTîves  fuivant  le  ftyle  Marchand. 

La  féconde  ,      Dv<  Lettres  Je  Change  ,  6c  de  ce  qui  les  a  ocerne,  comme  les  UlancesSd  jours  de 
faveur  des  différéhteii  Piacts  de  l'Europe  ;  te  que  doivenfcobferver  les  Tireurs,  , 
-  Porteurs  ,  Accepteurs  6c Enùoffeurs-  de  Lettres  de  Change. 

La  îrc:fni:i£  ,     Des  Monnaies  &C  changes  étrangers  ,  6c  Modèles  des  Lettres  de  Changes  pour  diffé- 
rens  Pays* 

La  quatrième  ,    Des  Billets  de  Change,  ck  autres  Sortes  de  Billets,  des  Affignafions  ,RécépiiTés  Avals,  . 
v  /rdres ,  Endoffemens  ;  Lettres  de  Voiture  ,  Connoiffemens  ,  Polices  d'Aflurance, 
Contrats  de  Greffes  ,  Chartes-pai  vks  ,  Lettres  Midiv.es  qne  l'on  reçoit ,  Lctues  6c 
Billets  que  l'on  a  payés  ,  &  des  Liafles  que  l'on  fait  dans  les  Comptoirs. 

La  cinquième-.  Des  poids  &  raefures  ai  an  gères  ,  6c  leur  rapport. 

La  fixiemt  ,       Mois  5e  termes  qui  font  en  uiage  d'ans  le  Commerce  ,  rangés  par  ordre  alphabet. que. 

\iàjkpt'nune  ,      La  manière  d'écrire. &  d'énoncer  comme  il  faut  dans  le  Journal  les  Articles  de  toutes. 
fortes  de  Négociation  5i  d'Affaire  par  Demandes  6c  Répo/.jxs. 

Lji  huitième  t      Du  earaôeie  d'Ecriture  le  plus  conv.naLlc  aux  Négociais,. 


T  -R  E  M  1ERE     SEC  T  I  O  N. 

DU    STYLE    DES    LETTRES     MISSIVES     DES    N  F  G  O  C  I  ANS. 

COmme  perfonne  n'a  encore  donné  au-Public  des  Lettres  Mifllves  du  ftyle  Marchand,  j'en  mettrai 
ici  quelques  Modèles  quifervirônt  de  règles,  pour  en  faire  d'autres  félon  les  fujets&  lesoccafions. 

Le  ityle  Marchand  doit  être  concis  &  net.  Dans  Iesexprefîions  des  ordres  &  avis  ,  on  doit  plutôt 
obfeï  ver  beaucoup  de  prudence  &  de  cireonfpettion ,  qu'un  langage  éloquent  &  fleuri.  Les  cérémonie» 
&  les  complimensen  doivent  être  bannis  ,  ou  du  moins  on  doit  s'en  iervir  très-peu  ;  parce  que  dans 
les  affaires  de  Négoce  on  ne-doit  envifager  que  l'utile  ;  &  d'ailleurs  le  Négociant  qui  abeibin  de  loi 
tems ,  le  doit  ménage'r  &  l'employer  utilement. 

Pour  la  forme  ,  on  met  ordinairement  le  nom  de  celui  à  qui  on  écrit  ,au  haut  ou  à  la  têre  de  la  Lettre 
à  main  gauche  ,  5c  un  peu  plus  avant  ,  le  lieu  d'oii  on  écrie  ci.  la  date  :  on  laiiie  environ  un  doigt  de 
blanc  ,  ik  enluite  on  met  Monjieur  ;  après  quoi  on  laiffe  encore  un  doigt  de  blanc  ,  pour  commencer 
le  tevte  de  la  Lettre.  Entre  Negocians  on  écrit  les  pages  de  fuite,  fans  laifler  les  revers  blancs,  comme 
aux  Lettres  de  cérémonies  ;  la  marge  eft  d'ordinaire  d'un  petit  doigt. 

Le  texte  de  la  Lettre  étant  achevé  ,  on  met  au  bas  de  la  Lettre  près  !a  dernière  ligne,  Mon flair ,  Se 
vc.rz  tris-kumblt  Serviteur  ,  avec  la  fi^naturc  ;  on  obferve  même  de  mettre  la  fignature  afTez  près  de 
la  ligne  ,  pour  empêcher  que  l'on  paille  rien  mettre  aa-deflus  ,  &C  qu'on  ne  puifle  taire  Iervir  lu 
lignarure  à  autre  chofe. 

Il  faut  ctre-très  réiervé  fur  les  Nouvelles  ,  fur- tout  quand  on  écrit  aux  ?  :ys  étrangers ,  de  peur  de 
s'attirer  des  affaires,  &  de  faire  arrêter  fes  Lettres.  A  a    iij 
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E  X  EMUES. 


Première    Lettre. 

Offre  de  Service. 

M.  le  Gendre  à  Rouen.  Paris  le  24  Janvier  1753. 

MONSIEUR, 

L'inclufe  que  Mohfieur  Bar  de  Londres  m'a 
ïidreflee  pour  vous ,  me  procure  Foccaûon  devons 
r  mes  fervkesen  .cette  Ville  ,  tant  pour  le 
nmerce  de  Banque  ,  que  pour  celui  de  Mar- 
ch;  ndifes.  Si  je  vous  fuis  utile  dans  l'un  ou  l'autre, 
henorez-moi  de  vos  Commandemens  ,  &  ils  fe- 
ront exécutés  avec  ponctualité  :  Faites-moi  la  grâ- 
ce de  me  creire  parfaitement  , 


MONSIEUR, 


Votre  très  humble  Serviteur. 


II.    Letîrf, 

Donner  des  Ordres  ou  Commijjiom. 

M.  de  Morencin  d'Amflcr.  Paris  le  nEév.  1713. 

MONSIEUR, 

Je  vois  par  l'honneur  de  la  vôtre  du  quatre  du 
courant  ,que  le  prix  du  Poivre  blanc  baufie  de  jour 
en  jour  ,  parce  que  la  Compagnie  en  a  très-  peu 
^our  la  vente  prochaine  ;  fi  cela  continue  ,  ians 
apparence  de  baiffer ,  je  vous  prie  de  m'en  acheter 
îeulcment  dix  Balles,  Cv  les  char  ;    îamment 

pour  S.  Valéry  ,  à  l'adreflè  de  Mafiet  &  Aug  ; 
vous  pouvez  Eure  ailûrer  U  •  croîs  quarts  de  la  va- 
leur, 61  prendre  votre  rembourfemem  de  tout  :ur 
moi  à  deux  Uiânces.  Ménagez  ,  s'ii  VO 
mes  intérêts  en  tout  comme  les  vôtres  ,  6c  rae 
croyez  lans  réfe-rve  , 

MONSIEUR, 

Votre  très  humble  Serviteur. 


I  ï  ï.    Le  tt  r  t. 

Avis  d'un  envoi  de  Marchand: fis. 
M.  Verpoortenâ  Hambourg.  Paris  1 5  Avril  17 12. 
U  O  K  S  I E  U  R  , 

Le  7  du  courant  fût  le  jour  de  me  dernière  ,  à  la- 
quelle je  me  référé.  J'ai  fr.it  partir  hier  votre  Ballot! 
de  200  ft.  de  Safran  ,  à  Padreffe  de  M.  le  Gendre  ;| 
ci-joint  vous  en  avez  la  Facture  ,  montant  à   ç£.| 
42  io  :  10  f.  dont  vous  avez  débit.  Et  pour  mon 
rembourfement,  je  vous  ai  tiré  ce  jour  1690.  ïÇ. 
"de  Danque  payables  à  2  Ufances  ,à  l'ordre  de  M. 
Demeures  ,  à  30  p- 1  de  bénéfice ,  pour  lefquels 
je  vous  ai  crédité  de  <£.  425 1.  Je  vous  recomman- 
de l'honneur  de  ma  Lettre  ,  Et  fuis  , 
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MONSIEUR 


Votre  très-humble  Serviteur 


IV.    Lettre. 
ConiiniJJipns    réciproques. 
$$.  Demorscin  â  Amfterdam.  Paris  le  7  Fév.  1713 
M  O  N.S  I E  U  R  , 

J'airecu  avec  l'honneur  de  la  vôtre  du  3  du  cou- 
rant ,1a  Facture  des  4  Barils  de  VermLllcn  ,  mon- 
tant à fl.  3250.  courant,  dont  je  vous  ai  crédité. 
J'ai  accepté  votre  traite  pour  mon  Compte  de 
<3  1570.  à  l'ordre  de  Meilleurs  les  Frères  Hog- 
guer  ,  &c  Fai  annoté  de  conformité. 

Ci  joint  Compte  de  la  vente  de  vos  100.  paquets 
de  Vanille  ;  le  net  provenu  defquels  montent  à  <£, 
2400.  dont  vous  avez  crédit.  Et  débit  dépareille 
font  nie  pour  V  80c?.  à  8.  V  que  je  vous  1  émets 
en  Lettre  de  R.  Harenc,  à  i.  Ufances  fur  Huguetaa 
Frères. 

La  rareté  de  la  Vanille  continue  ;  fi  vous  y  trou- 
vez votre  compte,  vous  pouvez  m'en  envoyer  in- 
ceffnmmentpar  Gouverne. 

N'avez  -  vous  point  encore  vendu  de  m;s  Caf- 
tors  ?  &  ne  pouvez  -  vous  pas  vous  en  défaire  en- 
foqie  de  Toiles  ou  Epiceries  ?  F;ies  moi  h  grâce 
de  finir  cet  Article  ,  &  à:  me  croire  parfaitement. 
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l,    Lettre, 

Sur  des  Trains  &  RemiCt*. 

Mrs    Huguctan  Frères  ,  Paris  le  4  Fév.  171  3. 

a  A  miterdam. 

M  ESSIEURS, 

J'ai  avec  l'honneur  de  îa  vôtre  du  28  du 
paffé  voS  Rernïfes  pour  mon  Compte  de 
O     800  fur  Deméuvcs  "|  elles  l'ont  acceptées  &: 
<J    1000  fur  Tcurtoh      ]  vous  en  avez  Crédit. 
J'ai  eu  iïrflî  acceptation  de  celle  pour  vo- 
tre Compte  de 
O    600  fur  Hogguer  Frères  ,  vous  aurez  Crédit 
en  ion  tems. 
Je  vous  renvoie  à  proteft ,  faute  d'accepta- 
tion ,  celle  de 
\1     çco    fur  le  Jay  ,  &  vous  ai  débité  de  20  f. 

pour  ledit  proteft;  celle  de 
'<]    800   fur  Harenc  eft  acceptée  ,  ôi  fera  délivrée 
au  Porteur  de  la  féconde. 


J'ai  fait  l'honneur  à  vos  Traire*  de 

<]     800  à  l'ordre  de  Baudran  pour  votre  Compte. 
<3  tooo  à  l'ordre  de  Galdi  ,  pour  Compte  de  M. 
Molin. 
Je  vous  remets  ci  -  joint  pour  mon  compte 
<J  1200  à  76  ^.  à  2  Uiances  fur   Demoracin  , 
dont  il  vous  plaira  procurer  h  requis  -.c 
m'en  créditer. 
Faites-moi  le  plaifirde  faire  acceoter  celle 
de 
<j     500  i'ur  Tourton  ,  &  de  me  la  renvoyer. 

Je  vous  ai  tire  ce  jour  pour  votre  Compte. 
0  900  à  76  V  payables  à  2  Uiances  à  l'ordre 
de  Deinonrat  Frères ,  dont  je  vous  ai 
crédité.  Je  vous  recommande  l'honneur 
de  ma  Lettre  ,  &  vous  prie  de  me  croi.  e 
fans  rélerve  , 


MESSIEURS-, 


Votre  très  humble  Serviteur. 


vr. 


T  K?  E. 


Sur  des   Traités  &  RtmiJiSm 

M.  Van-Pruyffen  d'Anvers.  Paris  le  15  Fev.  17 1 3 . 

MONSIEUR, 

Suivant  la  vôtre  du  11  du  courant  ,  j'ai  accepté 

o{\    6ooo   que  Meilleurs  Locher   de  Lyon  ont 

tiré   pour  votre  Compte  ,  Ôi.  continuera  jafqu'à 

<£.  1 50000. 

Je  ferai  de  même  aux  <£.  10000 ,  que  M.  Maf- 

■  fiot  me  doit  tirer. 

J'ai  remis  ce  jour  à  Meilleurs  Huguetan  Frerei 
pour   V.  C-  0  tooo  à  77  V  Lettre  de  le  Coul 
teux  du  4  Janvier  à  2  Ufan<-'es  i'ur  Demoracin    , 
que  je  n'ai  pu  avoir  qu'à  76  \.  je  vous  en  ai  débi 
lé  de  <£.  3039:  9  :  6. 

Si  M.  Dupré  de  Hambourg  vous  tire  <£.  6000, 
pour  M.  C.  je  vous  prie  d'y  faire  honneur ,  6c  prcn- 
dreàr  l'échéance  votre  rembourfement  fur  M.  Bar 
«le  Londres ,  ou  fur  moi  qui  fois, 

Votre  très-humble  Serviteur. 
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V  IL    Lettre. 

Avis  attirant  fur  quelqu'un  pour  C .  d'un  autre. 

M.  de  Koninc.  d'Anvers.  Paris  le  15  Mars  171 3. 

M  O  N  S  I E  U  R  , 


Par  ordre  &  pour  Compte  de  M.  Dupré  de  Ham- 
bourg ,  je  vous  ai  ce  jour  tiré 
O  îooo  à   l'ordre  de  Baudran  "1    à   78    ^  à  2, 
<\    c03  à  l'ordre  de  Pioget       J      Ufances. 

Je  vous  recommande  l'honneur  de  mes  Lettres  , 
&  fi  vous  n'aviez  encore  les  ordres  néceffaires  du- 
dit  fieur  Dupré  ,  vous  pouvez  les  accepter  pour 
mon  Compte  jufqu'à  ion  approbation.         £ 

U  me  relie  encore  un  Apoirft  de  1250  «3  poi;r 
.'ordinaire  prochain.  J^  vous  baile  les  mains  , 
il  fuis  , 


MONSIEUR, 


Votre  tres-humble  Serviteur. 


J7s 


V1IÏ.     Lettre. 


Remettant  à  quelqu'un  pour  Compte  d'un  autre. 

M.  Bar  à  Londres.     Paris  le  14  Mars  17  13. 

Je  vous  remets  ci-joint  pour  Compte  de  Mei 
fieurs  Huguetan  Frères  d'Amderdam  , 
<J  1 000  à  46  'V  Lettre  de  Dcmeuves  de  ce  jour  à 
a.  Ufances  fur  Seignorct  ;  de  laquelle  il  vous 
plaira  procurer  les  néceffaires ,  &  en  donner  Avis 
aufdits  fieurs  &  à  moi  de  la  réception.  J'ai  Thon- 
rieur  d'être  , 


MON  SI  EUR, 


Votre  très-humble  Serviteur , 


:i   les  r.écejjaires  ,  ou  les  requis ,  c'eji-a- 
te  Lettre  de  Change  tout  ce  qu'il  faut  , 


N  o  T  A.   Procurer- 
dire  ,  faire  pour  une  Lettre  de   Change  tout 
tant  pour  l  acceptation  que  pour  le  paiement. 


AVIS. 

Beaucoup  de  Négocians ,  en  écrivant  en 
éloignes  ,  envoient  copie  d  :  leur  Lettre 
te  ,  qu'ils  mettent  au  défais  de  celte  q  l'ils  écrivent 
êV  alors  ils  commencent  leur  Lettre  en  Ces  ternies 
ou  autres  équivalons. 

IX.     Lettre. 

.En envoyant  Copie  d~*u;:;  PuijiîdenU, 

Nous  fommes  aujourd'hui  au  i9  Mars  171  5, 
ci-defhis  eh.  copie  de  ma  dernière  à  laquelle  ;c  me 

remets.  Du  depuis  ,  j'ai  reçu  la  vôtre  du 

dû  pnile  ,  qui  me  marque  le  départ  du  Navire  le 
Lion  d"or ,  Dieu  l'amené  à  bon  port. 

Le  S.  François  partira  dans  deux  jours  ,  ci  joint 
le  Connoiffement  de  10  Balies  Soie  ardafTes. 
Far  ma  première  ,vous  en  aurez  la  Facture  &  le 
Compte  de  l'alfurance.  Je  vousialue  ,  6c  luis. 


X!     L  E  T  T  R  E. 
Di    recommandation. 
Itl." Sellier  d'Amfterdam.  A  Paris  le  2.5  Avril  J713. 
M  O  N  S I E  U  R  , 

Laprefente  vous  fera  rendue  par  M.  le  Blond , 
qui  va  faire  des  emplettes  dans  vos  Quartiers  , 
comme  il  eft  de  mes  amis  ,  je  prends  la  liberté  de 
vous  le  recommander ,  &  de  vous  prier  de  lui  ren- 
dre tous  les  fervices  polfioles  ,  je  vous  en  ferai  fen- 
fiblement  obligé. 

Je  vous  prie  auffi  de  lui  donner  fur  fon  reçu  ,  ce 
qu'il  aura  befoin  ,  &  je  vous  en  tiendrai  compte. 

En  pareille  occafion  ,  6c  toutes  autres  jje  vous 
témoignerai  ma  reconnoifiar.ee  ,  tk  que  je  fuis  plus 
que  je  ne  puis  vous  l'exprimer  , 


MONSIEUR, 


Votre  trèi-rnimbte  &  très- 
obéifiant  Serviteur, 


......  379 

Nota.  Quelorfque  1  on  ne  limite  pas  la  fomme 

,jar  la  Lettre  de  Recommandation  ,  on  le  fait  par 

Lettre  particulière  que  l'on  envoie  parla  pofte. 

AVIS. 

Par  ces  Modèles  de  Lettres  ,  on  peut  voir  le 
ityie  des  Négocians,  lorfqu'ils  traitent  avec  leurs 
femblables  :  mais  lorfque  l'on  écrit  à  les  fupérieurs, 
ou  aies  intérieurs  ,on  obfcrve  plus  ou  moins  de  ci- 
vilité. Au  cette  l'ulage  des  affaires  fournit  allez  , 
pocir  peu  qu'on  ait  de  génie  ,  fans  qu'il  ioit  befoin 
de  donner  davantage  des  Modèles.  Le  feulavis 
que  je  donnerai  à  un  Négociant  qui  écrit  dans  les 
pays  étrangers  ,  eft  de  ne  point  mettre  de  nouvel- 
les d'Etat  clans  les  Lettres  ;  l'expérience  a  affez  fait 
voiries  fâcheuxineoilvériiens  qui  en  attirent. 
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So 


SECONDE      S    E    C    T    I    O    N. 

DES     LETTRES     DE     CHANCE. 

■rW   A  Lettre  de  Change  cft  un  écrit  par  lequel  un  Négociant  ordonne  à  qu.lnu'un  Ton  Co-refpcmdant. 
-it-X  d'une  autre  Ville  ,  de  payer  une  fomme  à  telle  perfonne  ,  &  dans  tel  rems  qu'il  fpéerfie. 

Elle  doit  contenir  huit  chofes  ,  fçavoir;  i.  La  date.  i.  La  fomme  -qui  doit  être  payée.  3.  Le  tems 
du  paiement.  4.  Le  nom  de  celui  à  qui  elle  doit  être  payée.  5.  Le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  va- 
leur. 6.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée  ,  ioit  en. argent ,  Marehandifes  ou  autres  EtTers. 
7.  Le  nom  de  celui  fur  qui  elle  ell  tirée  ,  ou  qui  la  doit  payer.  8.  Celui  du  Tireur,  ou  quia  lait  la  Let- 
tre. C'eft  la  difpofition  de  l' Article  premier  du  Titre  V  de  CE  dit  du  Commerce  de  1675  en  ces  tcr" 
mes  :  Les  Lettres  de  Change  contiendront  fommai  rement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu  devra  être 
payé,  le  tems  du  paiement ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donne  la  valeur,  &  fi  elle  a  été  reçue  en  Deniers  , 
Marehaadifts  ou  autres  Ejp.cs. 

La  tonne  tk  les  termes  de  l'expreffion  font  arbitraires  :  il  y  en  a  néanmoins  oui  font  plus  d'ufage  , 
ui  lo  u  ,  pour.aiûû  dire  ,  affectés  ,  que  l'on  pourra  voir  parles  Modules  que  j'en  donne  ci-apres. 

On  fait  les  Lettres  de  Change  ordinairement  en  long  fur  un  quarré  de  papier  à  Lettres,  don' on  plie 
la  hauteur  en  deux  ,  afin  d'en  faire  deux  morceaux  longs  de  la  hauteur  dudit  quarré  ,  Se  on  les  écrit  en 
longueur  ,  ce  qui  s'obferve  ainii  pour  la  commodité  des  endoffemens  ,  ou  ordres  que  l'on  met  au  dos. 

Le  tireur  fournit  ordinairement  deux  Lettres  de  Change  pour  une  même  fomme,  inthulées/re/niiMi 


&  f-cmdi ,  afin  de  demander  l'acceptation  &  le  paiement  fur  là  féconde  ,  fi  la  première  s'égaroit  ou  fe 
perdoit. 

Celui  à  qui  on  doit  fournir  h?s  Lettres  ,  donne  au  Tireur  une  AW  qui  marque  à  oui  il  les  faut  faire 
p.>yabivs  ,  &  de  q  ;i  on  recevra  la  valeur.  En  voici  le  Modèle. 

NOTE. 

<i   1000.  à  7S  s».-  fur  Amfterdam  ,  à  1  Ufances  , 
à-1'crare  de  M.  Piog^r  ;-j valeur  dudit. 

Sur  cette  Note  on  forme  les  Lettres  de  Change  ,  comme  les  voici» 

M  O  D  E  L  E  de  la  première 

Première.  A  Paris  le  4  Mai  171  5.  P.  <!    iooo  à  78  9»..  • 

A  dtiLK  Ufances  F-2)'el.  Par  cttu  première  de  Changz  ,   à  l'ordre    de  M.  Ploger  y  mille  Lus    $' 
foixanti-dixhuit  g  es  par  ccu  ,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur  ,  que  pajferer_fuivant  l'avis  de 

A  Mânfièûr  , 

Mon  fleur  Fr.inço's  Seller  7  -  ybtre  très-iuimble  Serviteur  0- 

Marc  h  and  à  .  4m j.  erda  //;,  M  O  a  E  A  U.  - 
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MODELE    de  la  féconde. 

Seconde.  A  Paris  le  4  Mai  1713-  Pour  <3  1000,  à  7$  X. 

A  deux  Ufances  paye-  pur  cette  féconde  de  Change  (la  première  ne  l'étant  )  à  l' ardre  de  Mon- 
Jleur  Piogtr   ,   mille  cens  ,  à  foi  x an  te- dix-huit  gros  par  écu  ,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur  ,    que 

p-ijjer:^  f. Avant  favis  de 

A  Moniteur  , 

Mon  fleur  François  Sellier ,  Votre  très-httmble  Serviteur  , 

Marchand  à  Amflerdam.  MOREAD. 

No  T  A.  Il  n'y  a  d'autre  différence  entre  la  première  Se  féconde  ,  nue  les  mots  nui  font  en  cara&ere 
romain  dans  les  deux  Modèles  ci-defius  ;  lefqiiels  fpéeifient  que  l'une  cft  [2 première  ,  &  l'autre  la  fé- 
conde ;  outre  cela  on  met  dans  la  féconde  ces  mots  (  la  Première  ne  l'étant  :  )  ldqueis  mots  marquent 
de  payer  la  ieconde  ,  fi  on.  n'a [pus  payé  la  première. 

N  o  T  A.  Secondement ,  fi  là  première  &  !a  féconde  fe  perdent  ,  &  que  l'on  en  demande  une  troi- 
fîeme  ,  le  Tireur  eft  obligé  de  la  fournir  :  mais  il  doit  (bécirter  que  c'eft  la  t  <  ,  6c  de  la  p.~\  or  , 
ii  on  n'a   pas  payé  la  première  ou  la  féconde  ;  on.  eft  même  obligé  d'ett  fournir  ent 

a£tu;l  de  la  fomme  ;  car  le  nombre  n'eft  pas  limité. 


CIRCONSTANCES     E  S  S   ENTIELLES 

Concernant  les  Lettres  de   Ckjing:, 

FI' y  a  neuf  circonftances  eflêntielles  ,  concernant  les  Lettres  de  Change, 
i.  La  manière  de  les  faire  payables  ,  par  rapport  eu?;  personnes  qui  en  font  Porteurs. 
2...  Lererme  ou  le  rems  du  paiement  que  l'on  y  fpécifïe. 

3.  L'jxpre;iio::i  de  la  valeur  reçue  en  deniers  comptans  ,  Marchandifes  ou  autrement. 

4.  L'acceptation  ,  ou  les  diligences  qu'il  faut  faire  au  défaut. 

5.  La  manière  de  compter  i'échéa -.ce. 

6.  Des  jours  de  grâce  ou  de  faveur. 

7.  Des  Droits  des  Porteurs  de  Lettres  protégées. 

8.  Co.itre  qui  ils  peuvent  exercer  leurs  Adion?. 

9.  De  la  pou.li.iie  en  garantie. 

Comme  charune  d^cescirconltances  enferme  plufieurschofes  deconféquence  ,'que  tous  les  Négo» 
cians  doivent  fçavoir ,  je  les  expliquerai  féparément ,  alîn  d'en  donner  des  idées  plus  diilinçtes» 


384 

PREMIERE     CIRCONSTANCE. 

Manière   de  faire  les   Lettres  de  change  payai/es ,  par  rapport  aux  Porteurs. 

I,  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  purement  &  Amplement  (à  telle perfotin*)  fans  y  joindre  le 
mot  {d'ordre.  )  Tel  eft  le  Module  de  la  Lettre  rie  Change  ci-après,  N°.  v,  pag.  429.  Alors  la  Lettre 
ne  peut  être  payée  qu'à  la  perlonne  même  à  qui  elle  eft  payable  ;  car  celui  à  qui  ei!e  eft  payable ,  &C 


II. 

comme  iont  les  -Modèles  ci  api  es,  N°.  1  Ce  N°,  3  ,  payes  41?  £s:  415.  Alors  ce  e  de 

oui  la  Lettre  de  Change  eft  payable  ,  en  peut  difpoiêr  en  faveur  d'un  autre  ,ce  qui  fe  fait  par  un 
ordre  qu'il  paffe  au  dos  ,  &i  qui  fert  de  tranfport. 

SECONDE       CIRCONSTANCE. 

Tans  que  l'or.  Jpccifie  dans  les  Lettres  de  Cha::  je. 

Les  termes  otitems  queTon  fpécifie  dans  les  Lettres  de  Change  pour  le  paiement    >nt  I  Térens,8c 
cela  fuivantla  convention  des  Contractais.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  : 

I.  A  vue , comme  le  Modelé  ci  après,  N0.  2  ,  page  413.  Ces  Lettres  !'e  paient  à  la  préfentatîon,fans 
qu'il  foit  befoin  d'aucune  acceptation. 

II.  A  tan  de  jours  de  me ,  comme  le  Modèle  ci-après,  N°.  3,  page  415.  Ces  jours  ne  commencent 
à  courir  que  du  jour  de  l'acceptation. 

Ko  TE. 


.   .3*) 
Nota.  Les  Accepteurs  des  Lettres  payables  à  un  ou  deux  jours  de  vue  ,  fe  prévalent  des  dix  jours 

de  grâce  ,  comme  ceux  des  Lettres  tirces  à  long  terme  ,  ce  qui  (  félon  mon  avis  )  eft  contre  la  raifon  ; 

car  ces  fortes  de  Lettres  fe  devroient  payer  vingt-quatre  heures  après  l'échéance  ;  cela  (e  pratique  de 

même  en  beaucoup  de  Places  de  Change  bien  réglées,&  principalement  dans  toutes  les  Places  du  Nord. 

L'ufagea  néanmoins  prévalu  ,  &  à  Paris  les  Lettres  de  Changea  tant  de  jours  de  vue,  ont  encordes 

dix  jours  de  grâce ,  ou  de  faveur. 

III.  A  quelques  jours  ou  femaints  de  date,  comme  les  Modèles  ci-après  N°.  5  Si  N?.  9.  pages  427 

&  43  1.  Ce  terme  commence  à  courir  du  jour  de  la  date  des  Lettres. 

IV.  A  jour  nommé  ou  fixé  ,  comme  le  modèle  ci-après  N°.  4,  page  425.  Ces  Lettres  ne  fe  paient  en 

France  que  dix  jours  après  le  jour  nommé  ;  Fufage  eft  de  donner  les  dix  jours  de  grâce  ,  ou 
de  faveur. 

V.  A  un  teins  préfix ,  comme  le  Modèle  ci- après  N°.  10  ,  page  441.  Alors  quand  le  mot  de  Çpréfix  } 

eft  fpécifié  ,  on  peut  ne  pas  accorder  les  dix  jours  de  grâce ,  tk  le  paiement  fe  doit  faire  pofi- 
tivement  le  jour  nommé  dans  la  Lettre. 

VI.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  dans  les  Paiemens  &  Foires  ,  tel  eft  le  Modèle  ci-après  N?. 

16  ,  page  437.  Ces  Lettres  doivent  être  payées  dans  le  cours  du  paiement ,  ou  mois  marqué 
dans  la  Lettre  :  &c  celles  payables  en  Foires ,  doivent  être  acquittées  dans  le  cours  de  la  Foire. 
VU.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  dans  tout  le  cours  d'un  tel  mois  ,  comme  le  Modèle  ci- 
après  N°.  23  ,  page  444  ,  fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  ,  que  déchéance  de  ces  fortes  de 
Lettres  tombe  au  dernier  jour  du  mois  ftipulé  dans  la  Lettre  ,  auquel  il  faut  ajouter  encore  les 
dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  ;  ainfi  elle-n'eft  payable  que  le  dixième  du  mois  fuivanr. 
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yill.  On  fait  beaucoup  de  Lettres  de  Change  payables  à  une  ou  plufuurs  Ufances  ,  ainfi  qu'eft 

dele  ci-après  N°.  6  ,page  427.  Celles  de  France  pour  Hollande  ,  Flandres,  Angleterre  & 
Hambourg ,  6c  réciproquement  celles  defdites  Places  pour  la  France  ,  font  ordinairement  à 
deux  Ufances  ;  mais  comme  YUfance  eit  un  terme  fixé  dans  chaque  Pays  à  certain  nombre 
de  jours  ,  &c  qu'elle  eft  différente  en  beaucoup  d'endroits  ,  j'ai  jugé  à  propos  de  marquer  ici 
1'ufage  des  principales  Places  de  Change  de  l'Europe. 

Manière  dontfe  comptent  Us  Ufances  des  Lettres  de  Change  dans  divers  Royaumes  ,  Etait  &  Filles, 

E  N   France  ,L'Ufance  eft  fixée  à  trente  .jours  par  Y  Article  6  du.  Titre  V  de  CE  dit  du  Comment 

de  1673  ,  on  y  compte  néanmoins  YUfo  des  Lettres  tirées  à'EJpagne  ÔC  de  Portu-, 

galïar  France ,  pour  foixante  jours. 
En  HOLLANDE,  On  la  compte  différemment  pour  plulîeurs  endroits. 

L'Ufo  d'Italie ,  A'Efpagne  ck  de  Portugal  y  eft  compté  1  mois  courant  de  la  date  des 

Lettres,en  comptant  aux  mois  courans,le  nombre  des  jours  qu'ils  ont  naturellemenr. 
Celles  des  Lettres  de  France ,  d'Angleterre  -,  de  Flandres  ,  Brabant,  &  de  tout  U 

Pays-Bas  ,  y  font  d'un  mois  courant. 
L'Uianct  de  Dant^ik  eft  de  quarante  jours  ,  ou  d'un  mois  &  dix  jours  de  date. 
Celle  de  Connisberg  de  quarante-un  jours  ,  ou  d'un  mois  &  onze  jours  de  date. 
Celle  de  Francfort ,  Henné  ,  Ausbourg  ,  Nuremberg ,  Brejlau  ,  Leypfik  ,  flumbourg  & 

mires  Places  d'Allemagne,  y  font  de  14  jours  de  vue  ,  ou  du  jour  de  l'acceptatioo, 


"En  ANGLETERRE,  LesUfanees  d'Hollande , Flandres  &  Allemagne,  font  de  trente  jours  de  date. 
Celles  d'Efpagne  &c  de  Portugal  de  deux  mois  ,  ou  foixante  jours  ;  &  celles  d'//a- 
//«  de  trois  mois  de  date. 
A  Ausbovrg  ,  Vienne  ,  Nuremberg,  &  autres  Places  d'Allemagne  ,  l'Ufance  eft  de  quinze 

jours  de  vue. 
A   Milan,      L'Ufance  de  S.  Gai  eft  de  vingt  jours  de  vue  ,  de  Venife  vingt  jours  de  date  ,  de 

Gènes  huit  jours  de  vue  ,  &C  de  Rome  dix  jours  de  vue. 
A  Hambourg  , L'Ufance  des  Lettres  de  France  eft  de  trente  jours.  Celle  de  Nuremberg  &  Ausbourg 

quinze  jours  ;  &  pour  Hollande  &  Flandres  ,  on  tire  à  tant  de  femaincs  de  date. 
A  VENISE,     L'Ufance  des  Lettres  d'Hollande  ,  Flandres  &C  Hambourg  eft  de  deux  mois  de  da- 
te ;  celle  d'Angleterre  de  trois  mois  ;  celle  d'Ausbourg  ,  Vienne  ,   Nuremberg  f 
S.  Gai,  Gènes ,  Bary  &  Naples ,  de  quinze  jours  de  vue. 
Celle  de  Bergame  ,  Milan  ,  Modene  &  Mantoue  ,  de  vingt  jours  de  date. 
Celle  d'Ancone  &  de  Rome  ,  de  dix  jours  de  vue. 

Et  celle  de  Livourne ,  Florence  ,  Boulogne  &  Lucques  ,  de  cinq  jours  de  vua. 
A  Gènes,       L'Ufance  des  Lettres  d'Hollande  ,  Flandres  &  Allemagne ,  eft  de  trois  mois  de  date. 
Celle  de  Florence  , Livourne,  Milan  &  Lucques  ,  de  huit  jours  de  vue. 
Celle  de  Venife ,  Boulogne  &  Rome  ,  de  quinze  jours  de  vue. 
Celle  de  Sitile  &  de  Sardaigne  ,  un  mois  de  vue  ou  deux  mois  de  date. 
A  Livourne  ,-   L'Ufance  des  Lettres  d'Angleterre ,  eft  de  trois  mois  de  date ,  d'Hollande  &  Flandres , 
de  quarante  jours  de  date  ;  de  Venife ,  de  vingt  jours  de  date  ;  de  Rome  ,  dix  jours 
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de  vue  ;  de  Napks  ,  trois  femaincs  de  vue  ;  &'de  Gènes ,  nui:  jours  de  vue.'' 
A  Boulogne  ,  L'Uiance  elt  de  huit  jours  de  vue. 

A  Rome,        L'Uiance  des  Lettres  d'Italie  eu.  de  quinze  jours.  . 

A  FLORENCE  ,  L'Uiance  des  Lettres  de  Rome,  eitde  dix  jours  de  vue  ;  de  Boulogne ,  de  trois  jour:  • 

de  vue  ;  de  Venife  &  de  Kapks  ,  de  vingt  jours  de  date. 

TROISIEME    CIRCONSTANCE. 

jyès  différentes  valeurs  reçues  que  Von  fpécifie  dans  les  Lettres  de  Changr. 

t* Article  premier  du  Titre  V  de  l'Edit  du  Commerce  de  1673  ,  enjoint  pour  l'expreflîon  des  va-~ 
leurs  reçues  dans  les  Lettres  &  Billets  de  Change  ,  d'y  fpécifier  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la 
valeur,  &fi  elle  a  été  reçue  en.  deniers  ,  Marchandées  ,  ou  autres  Effets  ;  afin  que  les  Juges  piaffent  3  . 
en  cas  de  différend ,  donner  un  Jugement  convenable  à  la  nature  de  la  valeur  portée  par  la  Lettre  » 
laquelle  s'y  peut  exprimer  de  plusieurs  manières,  . 

I.  Lettres  &  Billets  de  Change,  portant  Ç  valeur  reçue  comptant  )  &  (  valeur  reçue  ")  JîmpUment. 

Quand  on  areçu  la  valeur  en  deniers  comptans,onl'e:\Dïime  dansles  Lettres  ou  Billets  de  Chan- 
ge, par  ces  mots  {valeur  reçue  comptant')  ou  bien  (  valeur  reçue)  amplement;  car  dans  Pufage  du 
Commerce,  on  ne  tait  point  de.différenee  entre  ces  deux  expreffions.  ILa  été  jugé ainfi par  Sentence 
des  Juge,s-Coniuls  de  Paris ,  rendue  le  12  Mai  entre.Claude  Boucher  &  Simon  Langlois  ;  de  laquell  1 
cç  dernier  a  interjette  appel  au  Parlement  ;  la.  Cour,  iiir  l'avis  de  iixnoiables  Négocions,  confirma 
la  Sentence  par  Arrêt  du  iS  Juin  i£8^ 


II.   Lettres  S"  Billets  portant  valeur  reçue  en  Marchandifes. 

Lorsque  dans  un  Billet  la  valeur  eft  fpécifîée  avoir  été  reçue  en  Marchandifes ,  les  Négociant  fe 
donnent  réciproquement  pour  le  pai.ment ,  un  mois  de  délai  au-delà  du  terme  portépar  le  Billet , 
appellant  ce  délai  le  mois  d'échéance ,  &  ce  mois  d'échéance  ou  de  faveur  a  été  autorité  par  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  28  Novembre  1713,  qui  dit  en  termes  exprès  :  Et  à  l'égard  des  Billets  &  Promejfes  , 
valeur  en  Marchandifes  ,  qui  ,fuivant  l'ufige  ordinaire  ,  ne  Je  paient  qu'un  mois  après  l'échéance.,  &c. 

•Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  : 

Primb.  Que  l'Article  31  du  Titre  V  de  l'Edit  de  1673  pour  le  Commerce  ,  donne  aux  Por;eurs 
des  Billets ,  valeur  reçue  en  Marchandifes ,  trois  mois  pour  faire  leurs  diligences  contre  les  Débiteurs  ; 
-fans  que  devant  ce  tems-là  les  Billets  foient  à  leurs  niques  en  cas  d'infolvabilité. 

Sccundb.  Que  ce  délai  de  trois  mois  pour  faire  les  pourfuites  pour  le  paiement  des  Billets  ,  portant 
valeur  reçue  en  Marchandifes  ,  n'a  pas  lieu  pour  le  regard  de  la  Ville  de  Lyon  ,  oii  l'on  doit  fuivre  l'Ar- 
ticle IX  du  Règlement  de  la  Place  de  Lyon  de  l'année  1667  ,  par  lequel  le  Porteur  d'un  Billet  négocié 
n'a  que  deux  mois  de  tems  pour  faire  fes  diligences  en  recours  de  garantie  contre  les  E.ndoffeurs  ;  3c 
cela, parce  que  parle  leptieme  Article  du  Titre  V  de  la  même  Ordonnance  de  1673  ,  le  Roi  déclare 
qu'il  n'entend  rien  innover  au  Règlement  de  1667  pour  le  Commerce  fait  pour  la  Ville  de  Lyon. 

Tenib.  Que  le  mois  d'échéance  ou  de  faveur  n'a  lieu  que  pour  les  Billets  ou  Promefîes  valeur  reçue 
en  Marchandifes  ,  &  non  pour  les  Lettres  de  Change  ,  encore  bien  que  la  valeury  foit  itipulée  reçue  en 
Marchandifes  ou  autrement  qu'en  deniers  comptans  ;  &£  cela ,  parce  que  par  l'Article  4  du  Titre  V  de 
TQrdonna.-ice  de  1673  •>  ^  eft-abfolument  dit  :  Les  Porteurs  de«  Lettres  qui  auront  été  acceptées  ,  ou 
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dont  le  paiement  échet  à  jour  certain,  feront  tenus  de  les  faire  payer  ou  protefter  clans  dix  jours  après 

celui  de  l'échéance.  Voyez  le  Titre  V  de  la  (uftlire  Ordonnance  de  1673  pour  le  Commerce,  6c  le 

Commentaire  de  M.  Bornier  fur  ladite  Ordonnance,  dans  lequel  l'ont  rapportes  plufieurs  Arrêts  èc 

Réglemens  fur  la  matière  des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

III.  Lettres  portant  valeur  en  Compte  ,  &  valeur  en  moi-  même. 

Valeur  en  Compte  fe  met  dans  les  Lettres  de  Change ,  &  dans  les  Ordres  ou  EndofTemenj ,  lorf- 
qu'un  Négociant  fait  des  Remifes  à  fes  Correfpondans  ,  à  compte  des  Affaires  &  Négociations  qu'ils 
ont  enfemble  ,  &  pour  lui  en  tenir  compte.  Car  s'il  mettoit  purement  &  lîmplement  Valeur  reçue  , 
la  Lettre  de  Change  feroit  eenfée  appartenir  à  celui  à  qui  il  auroit  ainfi  pafle  lbn  ordre  ,  &  il  feroit 
réputé  en  avoir  reçu  la  valeur  autrement  qu'en  compte. 

A  l'égard  de  Valeur  en  moi-même ,  ce  mot  fe  met  lorfqu'on  tire  fur  un  Débiteur  ,  &  qu'on  envoie 
la  Lettre  à  un  autre  Correfpondant  ,  pour  en  recevoir  le  paiement.  Le  Tireur  dit  alors  Valeur  en  moi- 
même  ,  parce  qu'il  eil  Créancier  de  fon  Débiteur  fur  qui  il  tire  ,  de  la  fomme  qu'il  tire  fur  lui.  Sur 
quoi  il  efl  bon  de  remarquer  que  ces  mots  ,  Valeur  en  moi-même  ,  tombent  lur  le  Débiteur  fur  qui 
on  tire ,  &  non  fur  le  Correfpondant  à  l'ordre  de  qui  on  paffe  la  Lettre. 

I  V,  Valeur  entendue. 

Cette  Valeur  entendue  dt  quelquefois  d'ufage  ,  lorsqu'un  Négociant  Preneur  d'une  Lettre  de  Chan- 


-  ge  ,  craignant  qu'elle  ne  foir  pas  acquittée  ,  fait  fes  conventions  avec  le  Tireur  ,  &  demeure  d'accord 
qu'il  ne  lui  paiera  la  valeur  de  la  Lettre  de  Change  en  queftion  ,  que  lorfqu'elle  aura  été  acquittée; 
&  pour  cet  effet ,  il  lui  en  fait  Ion  Billet.  Si  dans  la  fuite  la  Lettre  eft  payée  à  fon  échéance  ,  pour  lors 
le  Preneur  en  rend  la  valeur  au  Tireur ,  &  retire  ion  Billet  ;  mais  fi  elle  eft  proteftée ,  le  Tireur 
reprend  fa  Lettre  ,  &  le  Preneur  fon  Billet. 

Nota.  Ces  fortes  de  Lettres  conditionnelles  font  rarement  payables  à  ordre ,  &  fe  négocient  dif- 
ficilement ,  parce  qu'elles  ne  font  mention  d'aucune  valeur  reçue  ,  mais  feulement  d'une  valeur  enr 
tendue  entre  les  Parties. 

V.  Valeur  en  un  Billet  de  Change  ,  Valeur  pour  demeurer  quitte. 

On  exprime  dans  les  Lettres  de  Change  plufieurs  autres  fortes  de  valeur,  comme  Valeur  en  Lettres 
de  Change  ,  VaLur  en  un  Billet  de  Change  ,  valeur  en  un  Billet  d? un  tel ,  au  dos  duquel  il  m'a  pajjc  fon 
ordre  ,  Valeur  pour  folde  de  Compte  entre  lui  &  moi ,  Valeur  en  un  envoi  de  Marchandifes  j'aie  le  tel 
jour ,  Valeur  pour  demeurer  quitte  de  pareille  fomme  que  je  lui  dois  ,  &c.  Toutes  ces  valeurs  s'enten- 
dent allez  par  elles-mêmes ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  explication. 

AVERTISSEMENT. 

Une  remarque  importante  au  fujet  des  valeurs  reçues  en  Billets  ou  Lettres  de  C^irngi ,  eft  qu'il  faut 
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les  fpécifier  expreffément  ,  les  circonftancier  avec  exactitude  ,  à  caufe  des  Privilèges  qu'emporte  !» 

valeur  reçue  en  Lettre  de  Change ,,  lorfqu'elle  elt  bien  julîifiée  &C  exempte  de  tout  foupçon.  Voyez  les 
Articles  2.7 ,  18  ,  2.9  ,  30  Se  fuivans  de  l'Ordonnance  de  1673  u,r  'e  Commerce  ,  avec  les  Commen- 
taires de  M.Bornier.  Le  Ledeur  y  trouvera  une  ample  inflruction  fur  les  Lettres  &  Billets  de  Chars* 
ge,  &  beaucoup  de  Jugemens  &  Arrêts  rendus  lur  cette  matière. 

QUATRIEME     CIRCONSTANCE. 

Des  Acceptations. 

Les  Lettres  de  Change  doivent  être  acceptées  par  écrit  purement  &  Jlmplement  fuivant  leur  contenu  ; 
c'eft  la  difpofition  de  l'Article  1  du  Titre  V  de  l'Edit  de  1673  ,  qui  abroge  toutes  acceptations  fous 
condition  ;  entend  qu'elles  paient  pour  refus  ,  6*  que  les  Lettres  pourront  être  proteftees  ,  k  moins  lue 
le  Porteur  ne  s'en  contente. 

II  y  a  quatre  fortes  d'Acceptations  dont  les  Négocians  fe  fervent  félon  les  occafions. 
ï.  L'Acceptation  pure  &  fimple  ,  telle  qu'elle  eit  fpécifiée  ci-deffus. 

2.  L'Acceptation  conditionnelle  ,  ou  avec  quelque  reftri&ion  ,  fur  les  circonftances  de  la  Lettre. 

3.  L'Acceptation  fous  Protêt ,  pour  l'honneur  du  Tireur  ,  ou  de  quelque  Endoffeur. 

4.  L'Acceptation  pour  payer  foi-même. 


I.  De  C  Acceptation  pure  &  Jlmplt.  v. 

L'Acceptation  pure  &  fimple  fe  fait  fans  aucune  claufe  ou  condition ,  &  doit  contenir  feulement  le 
mot  Accepté  ,  avec  le  nom  de  l'Accepteur;  comme  par  Exemple ,  fi  Pierre  veut  accepter  (de  cette  ma- 
nière )  c'eft-àdire  ,  purement  &  Amplement ,  une  Lettre  tirée  fur  lui ,  il  mettra  au  bas  de  la  Lettre 
qu'on  lui  prefente(  accepté  Pierre  ,)  c'eftainfi  que  l'Ordonnance  veut  que  les  Lettres  de  Change  foient 
acceptées  ,  fans  quoi  le  Porteur  eft  en  droit  tie  les  faire  protefter  ,  &  de  ftipuler  dans  les  Protêts  le 
refus ,  aux  termes  de  l'Article  i  du  Titre  V  de  l'Ordonnance  de  1673. 

Remarque.  Aux  Lettres  payables  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue ,  les  Acceptations  doivent 
être  datées  du  jour  qu'on  les  prefente  ,  puifque  c'eft  ce  jour  là  qui  détermine  le  terme  du  paiement  : 
Ainfi  fion  prefente  à  Pierre  le  10  Juin  171 5 ,  une  Lettre  tirée  fur  lui  payable  à  huit  jours  de  vue,U 
l'acceptera  de  cette  manière  :  (  Accepté  le  10  Juin  tyi3.  ) 

Pierre. 

Les  Lettres  de  Change  tirées  à  tant  de  jours  ou  femaines  de  date ,  celles  à  jour  nommé  ,  celles  paya- 
bles dans  les  Paiemens  ou  Foires  ;  auffi-bien  que  celles  payables  à  une  ou  plufieurs  Ufances,s'acceptent 
fans  qu'il  foit  befoin  d'y  mettre  la  date  du  jour  de  l'acceptation  ,  on  les  accepte  purement  &  fimplement 
en  ces  termes  ;  Accepté ,  Pierre  ;  parce  que  le  jour  du  paiement: elt  fixe  ôc  indiqué  par  la  Lettre. 
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•  11.  De  l'Acceptation  conditionnelle  y  ou  avec  quelque  reflriclion 
fur  les  circonfances  de  la  Lettre. 


Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  eft  tirée  ,4ie  la  veut  accepter  qu'à  un  plus  long  terme  ,  pour  vne 
moindre  femme  ,  ou  un  autre  prix  que  la  Lettre  ne  porte ,  le  Porteur  eft  en  droit  de  la  faire  protefter. 
Mais  fi  le  Porteur  a  ordre  particulier  de  fon  Commettant ,  ou  qu'il  veuille  fe  contenter  de  cette  accep- 
tation &  en  courir  les  rifques  ,  alors  l'Accepteur  met  la  claufe  ou  la  reftriclion  dans  fon  acceptation  ; 
comme  par  exemple  ,  û  la  Lettre  de  Change  eft  tirée  à  deux  Ufances  ,  &  que  celui  qui  la  doit  payer  ne 
veut  l'accepter  que  pour  payer  à  trois  Ufances ,  il  mettra  :  Accepté,  pour  payer  à  trois  Ufances  ,  Pierre. 
De  même  ,  fi  la  Lettre  de  Change  eft  de  <£.  1 100  ,  &  que  celui  qui  la  doit  payer  ne  veut  l'acceptée 
que  pour.  <£.  1000  ,  il  mettra  :  Accepté  pour  mille  livres  ,  Pierre  ;  &  ainfi  des  autres  reftriftions. 

Avertissement.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  doit  jamais  recevoir  ces  fortes  d'Acceptations  s 
fans  un  ordre  exprès  de  fon  Commettant  ;  car  fans  cela  ,  les  dommages  qu'elles  pourroient  caufer 
tomberoient  fur  lui ,  làns  qu'il  eût  aucun  recours  contre  celui  dont  il  a  l'ordre. 

III.  De  r  Acceptation  fous  protêt ,  ou  pour  C honneur  du  Tireur ,  ou  d:  quelques  Enioffeurs. 

Quand  quelqu'un  fur  qui  on  a  tiré  ne  veut  pas  accepter  la  Lettre  pour  compte  de  celui  qui  lui  eft  fpé- 
eifië  par  le  Tireur ,  foit  parce  qu'il  n'en  a  pas  encore  reçu  d'ordre ,  ou  parce  qu'il  ne  veut  pas  accepter 
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pour  lui  ;  s'il  eftime  le  Tireur  iblvable  ,  il  peut  accepter  la  Lettre  fous  Protêt ,  pour  Ton  honneur  ou 

pour  (on  compte(ce  qu'on  appelle  auffipour  l'honneur  de  la  Lettre  :)ces  Acceptations  feront  après 

le  Protêt ,  auquel  il  tait  réponfe  ,  qu'il  ne  peut  accepter  la  Lettre  purement  &  fimplement ,  mais  qu'il 

l'accepte  fous  Protêt ,  pour  l'honneur  du  Tireur  ;  après  quoi  il  met  fon  acceptation  en  cette  forme  : 

(  Accepté  S.  P.  )  &.  il  ligne. 

Remarques. 

i  .  L'Acceptation  fous  Protêt  fe  peut  faire  par  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée  par  le  Porteur ,  ou  par  toute 
autre  perfonne  ;  c'eft  la  difpofition  de  l' Article  3  du  Titre  V deVEJ.it  du  Commerce  de  i<"jyj. 

2.  Les  Lettres  peuvent  être  acceptées  fous  Protêt ,  pour  compte  du  Tireur ,  du  Donneur  de  valeur  ou 
des  Endoffeurs.  Et  celui  qui  accepte  &  acquitte  une  Lettre  fous  Protêt ,  demeure  fubrogé  en  tous 
les  droits  du  Porteur ,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  de  Tranfport ,  Subrogation  ,  ni  Ordre  ;  cela  eft  con- 
forme à  l'Article 3  du  Titre  V de  l'Ordonnance  de  t6j$- 

3.  Celui  qui  accepte  pour  le  compte  de  quelque  Endoffeur ,  eft  obligé  de  lui  envoyer  inceffamment  le 
Protêt  fous  lequel  il  a  accepté. 

4.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  peut  refufer  l'Acceptation  fous  Protêt  fans  ordre  pofitif  du  Tireur. 

5.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ,  le  Propriétaire  ,  ou  autre  perfonne  ,  ne  peuvent  l'accepter  qu'au  refus 

ou  défaut  du  Tireur. 
é.  L'Acceptation  fous  Protêt  peut  fe  faire  auffi  pour  l'honneur  du  Tireur  &  l'obligé  d'un  Endoffeur  , 

mais  en  ce  cas ,  on  eft  obligé  d'envoyer  une  expédition  du  Protêt  à  cet  Endoffeur. 
7.  Si  celuifur  qui  la  Lettre  eft  tirée  refufc  de  l'accepter ,  6c  qu'un  autre  qu'on  n'eftime  pas  tout-à-fait 
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bon  ,  offre  de  l'accepter  fous  Protêt ,  le' Porteur  n'ed  pas  oblige  de  recevoir  fon  acceptation  ,  à 

me  ins  qu'il  ne  donne  caution  fuffilante. 
.  8.  Le  Porteur  d'une  Lettre  n'elt  pas  obligé  de  recevoir  l'acceptation  ,  fous  Protêt  d'un  tiers  ,  lors- 
qu'il la-  veut  accepter  lui-même  par  le  même  Compte  ,  ou  pour  celui  d'un  Endoffeur  antécédent  , 
à  moins  que  ce  tiers  ne  faffe  apparoir  un  ordre  pofitif  de  celui  pour  qui  il  offre  d'accepter ,  ou  d'a- 
voir des  Effets  entre  fes  mains  pour  payer 4a  Lettre  fans  la  retirer. 

9.  Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  s'eft  contenté  de  l'acceptation  fous  Protêt  d'un  tiers ,  pour  compte 
du  Tireur  >  celui-ci  n'elt  pas  tenu  de  donner  d'autre  fatisfidYion  au  Donneur  de  valeur  ;  mais  fi  l'ac- 
ceptation fous  Protêt  eu  pour  l'honneur  de  quelque  Endouement ,  la  Lettre  demeure  proteitée 
effectivement  au  refpeftdu  Tireur ,  &  il  en:  obligé  d'en  donner  fatisfaction  au  Donneur  de  valeur, 
ou  à  FEndoffeur  ,  pour  compte  de  qui  l'acceptation  fous  Protêt  a  été  faite. 

ïo.  Quoiqu'une  Lettre  ait  été  acceptée  fous  Protêt ,  pour  l'honneur  de  quelque  Endoffeur  ou  du 
Tireur  ;  par  un  autre  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ;  celui-ci  peut  dans  la  fuite  l'accepter ,  &  celui 
qui  l'a  acceptée  fous  Protêt  ne  peut  s'y  oppofer  ,  ni  fe  libérer  de  fon  Acceptation  envers  le  Por- 
teur ;  mais  il  peut  demander  fa  provifion  à  celui  fur  qui  la  Lettre eft  tirée,  parce  qu'il  en  a  empê- 
ché le  retour  par  fon  acceptation  fous  Protêt. 

1 1.  Celui  qui  a  accepté  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  d'un  Endoffeur  ,  ne  peut  empêcher  qu'un  autre 
l'accepte  (  dans  la  luire  )  pour  l'honneur  du  Tireur  ,  ou  d'un  Endoffeur  antérieur  à  celui  pour  qui 
ilaacccpté;  néanmoins  cette  dernière  acceptation  ne  le  libère  pas  de  II  fienne  envers  le  Porteur. 

12.  Celui  qui  accepte  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  du  Tireur ,  n'acquiert  point  d'action  contre  les 
Endoffeurs,  car  il  ne  s'engage  que  pour  le  Tireur,  le  libère  des  actions  que  les  Er.doffeurs  &  te 
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Doïïneur'de  valeur  avoier.t'tontre  lui.  Aînfi  ii  n'eft  pas  toujours  vrai  que  celui'qui  acquirte  une 

Lettre  fous  Protêt,  demeure  lubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteur  ;  &  Y  Article  j  du  Titre  V  de 
VEdit  de  iGjs  ,  qui  le  porte  ainli ,  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  on  paie  pour  l'honneur  du  der- 
nier Endoffeur;  car  l'action  du  recours  ne  commence  que  par  celui  pour  qui  on  paie  ,  &i  s'étend  fur 
tous  fes  obligés.  C'eft  pourquoi  s'il  y  avoit  trois  Endofteurs  ,  Se  qu'on  payât  pour  l'honneur  du, 
fécond ,  l'action  commenceroit  contre  celui-ci ,  (  parce  que  l'on  paie  pour  lui ,  )  &  s'étendroit  fur  * 
tous  fes  obligés ,  qui  font  les  Endoffeurs  précédent ,  le  Donneur  de  valeur  &c  le  Tireur;  maison 
n'en  auroit  point' contre  le  troilieme  Endoffeur. 

Devoir*  uê  s  Porteurs  des  Lettres  de  Oh  Ange-,  - 

en  cas  de  Protêt  faute  d'Acceptation. 

ir  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  d'acceptation  ,  en  doit  avertir  inceffamrrrent  fon  Remet»'" 
tant ,  &  lui  envoyer  la  Lettre  de  Change  avec  le  Protêt  ,  ou  le  Protêt  feul. 

a»  Quand  on  refufe  ablblument  l'acceptation  d'une  Lettre  ,  le  Porteur  la  doit  renvoyeravec  le  Pro- 
têt :  mais  û  on  fait  efpérer  que  l'on  pourra  recevoir  ordre  inceffamment  pour  l'acceptation  ,ii  : 
doit  feulement  envoyer  le  Protêt  &  garder  la  Lettre. 

7.  Lorfqu'une  Lettre  proteftée  n'eft  pas  payable  à  celui  qui' en  demande  l'acceptation ,  il  peut  n'en- 
voyer que  le  Protêt ,  &  garder  la  Lettre  jufqu'au  tems  qu'on  la  demande ,  ou  pour  la  livrer  au 
Porteur  de  la  féconde  endoffée  ,  à  moins  qu'il  n'eût  ordre  politif  de  la  renvoyer  en  cas  de  Protêt,  ■ 

4.  .Lorfqu'il  y  a  plufieurs  Ordres  au  dos  d'une  Lettre  proteftée  ,  le  Porteur  doit  non-feulement  ren-"~ 
voyçr  le  Protêt  à  fon.  Remettant ,  mais  encore  en  avertir  le  premier  Donneur  de  valeur,  ■ 
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5.  Le  Donneur  de  valeur  ayant  reçu  avis  du  Protêt  d'une  Lettre ,  eft  obligé  d'en  avertir  auffi-tôtle 

Tireur. 

6.  Le  Tireur  d'une  Lettre  proteftée  faute  d'acceptation ,  eft  obligé  à  la  préfentation  du  Protêt ,  de  don- 

ner au  Potteur  fureté  pour  l'acquit  de  la  lettre,  ou  pour  le  retour  en  cas  qu'elle  ne  foit  acquittée. 

7.  Si  une  Lettre  revenue  à  Protêt,  a  encore  fuffifamment  de  tems  à  courir  pour  que  le  Tireur  puifle 
donner  ordre  pour  le  paiement  à  l'échéance  ,  ou  pendant  les  jours  de  faveur  ,  il  peut  donner  cau- 
tion au  Porteur ,  &  l'obliger  à  renvoyer  la  Lettre  avec  le  Protêt  au  lieu  où  fe  doit  faire  le  paie- 
ment,  afin  de  le  faire  demander  à  l'échéance  à  celui  qu'il  lui  indique,  fans  que  le  Theur  foit  obligé 
delà  faire  accepter, la  Caution  qu'il  a  donnée  tenant  lieu  d'acceptation. 

I  V.  De  P  Acceptation  pour  payer  à  foi-mime. 

Cette  acceptation  pour  payer  àfoi-mcmt  eft  très-rare  &  de  peu  d'ufage  ,  parce  que  les  cîrconiîances 
dans  lefquellcs  elle  peut  avoir  lieu  font  très-rares.  Pour  être  valable,  il  faut  que  celui  fur  qui  la  Lettre 
de  Change  cft  tirée  ,  foit  Créancier  du  Tireur ,  ou  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeur  ;  alors  ne  voulant 
pas  payer  la  fomme  contenue  dans  la  Lettre  de  Change  ,  &  même  trouvant  occafion  de  fe  payer  de  ce 
qui  peut  lui  être  dû  pai  le  Tireur  ,  foit  par  celui  qui  en  adonné  la  valeur,  celui  à  qui  on  préfente  la  Let- 
tre pour  accepter,  eft  en  droit  d'accepter  la  Lettre  de  Change  qu'on  lui  préfente  pour  la  p.iyer  à  foi- 
même  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  la  créance  foit  liquidée  &  payable  auffi-tot  que  la  L  ettre  de  Change 
qu'il  accepte  ainfi ,  afin  que  les  dau  dettes  foient  en  état  d'être  cempenfées  l'une  par  l'autre. 

Nota.  Une  telle  accepuùonpourpayeràfci-mêmc  ,n'ôte  point  au  Porteur  de  la  Lettre  de  Change 


Ie-droit  qu'il  a  défaire  protefter  faute  d'acceptation  ,  puifque  cette  acceptation  eu  véritablement  un  re- 
fu's  d'accepter  ,  ôc  par  conféquent  de  payer  :  au  contraire  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  doit  en 
cette  occafion  protefter  &  chercher  ton  recours  fur  celui  de  qui  il  a  reçu  la  Lettre  de  Change,  ■ 

AVE  RT  I  S  S  E-MENT,  - 

Avant  de  finir  ce  qui  concerne  l'acceptation  des  Lettres  de  Change,  il  eftbon  de  remarquer  : 

Premièrement.  Lorique  les  Négociais  envoient  des  Lettres  deChange  les  uns  chez  les  autres  pou? 
les  faire  accepter  ,  c'eft  l'ufage  de  les  laitier  jufqu'au  lendemain  ou  fur-lendem2iri ,  afin  que  celui  qui 
doit  accepter  pume  voir  à  loifir  s'il  a  avis  de  fon  Correfpondant  de  la  Traite  ,  ôc  s'il  a  ordre  pour  l'ac-  ■ 
ceptation  ,  &  encore  afin  de  lui  donner  le  tems  pour  qu'il  paille  en  enregistrer  l'acceptation. 

Secondement.  Celui  qui  porte  les  Lettres  à  l'acceptation ,  doit  en  retenir  une  note  exacte  contenant 
la  date ,  la  tomme  ,  &c  par  qui  elle  eit  tirée  ,  afin  de  la  pouvoir  demander  exactement  &  la  retirer  ac- 
ceptée. Car  il  n'arrive  que  trop  fouvent  des  méprifes ,  par  ce  défaut  d'exactitude ,  principalement  chez 
les  Négocians  ,  parles  mains  de  qui  il  paffe  un  nombre  confidérable  de  Lettres  de  Change  ,  parmi  lef- 
quelles  il  peut  y  en  avoir  plusieurs  femblables  les  unes  aux  autres  ,  &  qui ,  fi  on  n'y  prend  garde  de 
près  ,  peuvent  caufer  beaucoup  de  confuiion.  Voyez  ci-tlevant  page  166  ,  ce  que  j'ai  dit  qu'il  falloit  ' 
faire  pour  obvier  à  ce  détordre, 

Troifemepient.  Lorfqu'on  a  porté  une  Lettre  payable  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue  pour  l'ac- 
cepter ,  fi  celui  chez  qui  on  l'a  portée  la  garde  plusieurs  joUrs ,  lorfqtt'il  l'accepte ,  il  doit  dater  l'acCep^ 
Jation  du  jour  que  la  Lettre  lui  a  été  prelemée  ,ôc  noft  pas  de  celui  auquel'il- la  rend  acceptée,  cequi 
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n'eft  pas  oblervé  exactement  par  plufieurs  perfonnes,  qui  reculent  par  ce  moyen  le  paiement  le  plu* 

qu'il  leur  eft  poflible. 

Quatrièmement.  11  arrive  fouvenr  qu'on  reçoit  des  Lettres  de  Change  avec  un  ordre  ou  endoffe- 
ment  en  blanc  ,  auquel  il  n'y  a  que  la  fignature  de  celui  de  qui  on  reçoit  la  Lettre.  Quoique  ces 
ordres  ou  endoflemens  en  blanc  l'oient  très-pernicieux  &  flijets  à  une  infinité  d'inconvéniens(  com- 
me je  le  dirai  ci  après  en  traitant  des  endoffemens  des  Billets  à  Ordre  )  ils  ne  laiffent  pas  d'être  pra- 
tiques par  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  le  font  avec  toute  la  bonne  foi  poflible.  Lors  donc  qu'il  s'agit 
d'envoyer  à  l'acceptation  une  Lettre  au  dos  de  laquelle  l'ordre  en;  en  blanc  ,  il  eil  bon  de  le  remplir 
pour  éviter  toute  furprife  ;  parce  que  fi  la  Lettre  venoit  à  s'égarer  en  cet  état,  c'eft-à-dire  ,  avec 
un  ordre  ou  endoflement  en  blanc ,  elle  pourroit  tomber  entre  les  mains  de  péri  nnes  de  mauvarfe 
foi ,  qui  rempliraient  l'ordre  de  telle  chofe  qu'ils  jugeraient  à  propos.  Et  dans  ce  cas  ,  celui  à  qui 
appartiendroit  véritablement  la  Lettre  de  Change  ,  auroit  beaucoup  de  peine  a  prouver  fon  dioit. 
C'eft  une  chofe  à  laquelle  la  plupart  des  Négocians  ne  font  pas  allez  de  réflexions  ;  il  y  a  lieu  de 
s'étonner  que  l'ufage  des  Ordres  ou  Endoflemens  en  blanc  ,  ne  produit  pas  tous  Ls  jours  une  infi- 
nité d'affaires. 

w 

CINQUIEME 


CINQUIEME     CIRCONSTANCE.  A~' 

Manière  de  compter  V Echéance  des  Lettres   de  Change, 

Te  tems  du  paiement,  des  Lettres  à  quelques  Ufances ,  mois ,  femaines ,  ou  jours  de  date  com- 
mence en  France  du  jour  de  la  date  des  Lettres ,  que  l'on  compte  pour  le  premier  ;  ainfi  une  Lerrre 
datée  du  premier  Mai  à  quatre  jours  de  date  ,  échoit  le  4  du  même  mois  ,  &  les  dix  jours  de  grâce  ne 
commencent  que  du  lendemain  ,  qui  eft  le  cinquième  du  mois ,  &i  iinifiént  le  1 4. 

Celui  des  Lettres  ,  à  quelques  jours  de  vue  ,  commence  du  jour  de  l'Acceptation  que  l'on  compte 
pour  le  premier  ;  ainii  une  Lettre  à  quatre  jours  de  vue  ,  acceptée  le  premier  Mai,  échoit  le  4  du  mê- 
me mois  ,&  les  jours  de  grâce  finifîent  le  14. 

En  Hollande  ,  le  tems  des  Lettres  à  quelques  Ufances  ,  mois  ,  femaines ,  ou  jours  de  date  ne 
commence  que  du  lendemain  de  la  date  ;  &  celui  de  celles  à  quelques  jours  de  vue  ne  commence  à 

rrmrir    nur*  Au  lendemain  ni*    I   Arrpntarmn     n-zrrt*  nnp  Prm  nV  Ait  r»ac    /*r\mm*i  «#-»  Fv.>>^..~  i     .  > 


v»w    v.c    pajj,^«/  w;ui/««tt/inuu   w    i  tmii  iuuj,    jl/c  jjuio  uut  l,ciu  c  t-iaicc  «il  7  jnn  Vier  a  Un  niOlS  UC 

date  ,  y  échoit  le  8  Février;  une  datée  du  30  Janvier  à  un  mois,  échoit  le  dernier  Février,  parce  que 
le  mois  que  la  Lettre  porte,  ne  commence  que  le  lendemain  de  la  date,  qui  eft  le  dernier  Janvier. 

de  l'Observation  du  vieux    et    du   nouveau    Style. 

Il  y  a  plufieurs  Royaumes,  Etats  &  Villes  qui  comptent  félon  le  nouveau  Style  ou  le  Calendrier 

Ce 
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Grégorien,  &  d'autres  félon  lé  vieuxStyle  ou  le  Calendrier  Julien  :  cette  différents  manière  de  comp- 
ter fait  préfentement  onze  jours  de  différence  ;  enforte  qu'une  Lettre  de  Change  qui  feroit  tirée  d'An- 
gleterre fur  la  France  ,  payable  au  premier  Novembre  vieux  Style  ,ne  feroit  échue  en  France  que  le' 
1 1  Novembre  nouveau  Style.  Pour  cet  effet  les  Anglois  &  autres  Peuples  qui  pratiquent  le  vieux 
Style,  mettent  ordinairement  à  leurs  Lettres  de  Change ,  les  deux  dates  ,  fçavoir  celle  du  vieux  Style  , 
deflus,  &  cellet  du  nouveau  deffous  ;  exemple  ,  à  Londres  ce  rï  Novembre  1711.  Comme  il  arrive 
îrès-fouvent  que  les  Négocians  ne  favent  pas ,  ou  ne  marquent  pas  ces  deux  Styles,  on  eft  embarraffé  - 
lorfqifon  veut  trouver  le  tems  de  la  date  ou  de  l'échéance  des  Lettres ,  tirées  d'un  lieu  où  l'<  b  ervation 
du  Style  eft  différente.  Pour  en  venir  à  boutai  faut  l'avoir  le  Style  qu'on  obferve  au  lieu  d'où  les  Lettres 
d»  Change  font  tirées  ,  &C  celui  du  lieu  où. elles  doivent  être  payées  ;  c'eft  pourquoi  je  donnerai  ici 
une  note  des  lieux  qui  obfervent  le  nouveau  Style,  &c  une  autre  de  ceux  qui  comptent  félon  le  vieux. 

Le  nouveau  Style ,  ou  le  Calendrier  Grégorien  ,  s'obferve  par  toute  la  France  ,  Efpagne  ,  Portugal  , 
Italie  ,  Meffine ,  Sicile  ,  Naples ,  Sardaigne  ,  Rome  ,  Hollande  ,  Zelande  ,  Flandre  ,  1  r;  bant ,  Artois , 
Autriche  ,  Tiro! ,  Silefie  \  Pologne  ,  Hongrie,  Bohême  ,  Cologne  ,  Liège  ,  dans  le.s  Etats  de  tous  les 
Princes  Catholiques  Romains  d'Allemagne  ,  &  aux  Cantons  Suifles  de  la  même  Religion. 

Le  vieux  Style ,  ou  Calendrier  Julien,  s'obferve  en  Angleterre  ,  Ecolfe  Ôt  Irlande  ,  au  Duché  de 
Gueldre  &  en  Ooft-Friflande  dansles  Provinces-Unies ,  en  Brandebourg,  Dannemarck  ,  &  en  Mof- 
covie  ,  à  Francfort ,  à  Genève  ,  &  à  S. Gai  en  SuLle  ,  à  Hambourg,  à  Lubec  dans  le  Mekelbourg, 
à  Leipfic ,  en  Saxe ,  à  Nuremberg  ,à  Riga  ,  en  Suéde  ,  aux  Cantons  Suiffes  Proteftans ,  5c  dans  des 
Etats  des  Princes  d'Allemagne  qui  ne  font  pas  de  la  Communion  de  l'Eglùe  Romaine* 
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R   E   M  A   R   Q    U  E. 

Si  dans  les  deux  Places  qui  changent  enfemble,  Tune  compte  par  le  nouveau  Style,  &  l'autre  parle 
vieux ,  cette  différence  peut  cauf'er  les  difficultés  dans  le  calcul  du  tems  de  l'échéance  des  Lettres. 

EXEMPLE. 

Une  Lettre  tirée  le  15  Septembre  vieux  Style ,  de  Londres  fur  Paris  ,  payable  à  Ufances ,  échoit  à 
Paris  le  15  Octobre  vieux  Style,  &qui  eft  le  4  Novembre  nouveau  Style,  &  non  le  5  Novembre.  Car 
le  15  Septembre  vieux  Style  ,  on  comptoit  6  Octobre  nouveau  Style  ;&  de  ce  jour-là  on  doit  com- 
mencer à  compter  l'Ufancede  trente  jours  ,  dont  le  dernier  fera  le  4  Novembre  fuldit. 

Autre    Remarque. 

Une  Lettre  datée  en  vieux  Style ,  payable  un  mois  après  la  date  ,  en  un  lieu  où  on  compte  en  nou- 
veau Style  ,  n'échoit  pas  toujours  un  mois  après  la  date  du  vieux  Style  ,  mais  un  mois  après  la  date 
que  l'on  écrivoit  en  nouveau  Style  le  jour  de  la  date  de  la  Lettre. 

EXEMPLE. 

'Une  Lettre  tirée  le  .15  Septembre  de  Genève,  où  on  compte  en  vieux  Style  fur  Amfterdam  ,0:1  on 
compte  en  nouveau  Style  ,  à  un  mois  de  date  ,  n'échoit  pas  à  Amfterdam  le  25  Oâobre  Style  vieux, 

Ce   ij 
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qui  eft  le  5  Novembre  Style  nouveau.tr.ais  le  (S-Novembrejca-ple  15  Septembre  Style  vieux, étoit  le  & 

Q&obre  Style  nouveau  ,  du  lendemain  duquel  il  faut  commencer  à  compter  le  mois  courjnt. 

SI    XIEME     CIRCONSTANCE. 

Des    Jo.urs    de    Gbaceet     de  F  a  v  e  v  r 

Quant  les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  par  toute  l'Europe  pour  les  faire  protejler 

au.  défaut,  de  paiement. 

Dans  tous  les  Etats  il  y  a  desLoix.&  Ulages  quiobligent les  Porteurs  des  Lettres  de  Change  ,au  dé- 
faut de  paiement  ,  de  les  l'aire  protelrèr  en  certain  nombre  de  jours  après  l'échéance  ,  à  peine  ,  s'ils  y 
quenr ,  de  perdre  leur  recours  contre  les  Tireurs  &  Endoiïeurs.  Ces  jours  font  nommés  de  Favturs 
ou  de  Grâce,  6c  ne  lbnt  accordés  qu'au  Porteur  .  lequel  peut  attendre  juiqu'au  dernier ,  pour  demander 
le  paiement ,  ou  faire  protéger  ;  mais  il  n'y  eit  pas  obligé  :  car  il  peut  le  lendemain  de  l'échéance  pour- 
fuivre  l'Accepteur ,  54  le  faire  condamner  zu paiement  du  principal  ,  &-aux  dépens.. 

Cependant  depuis  quelques  années ,  on  a  introduit  l'ufage  de  ne  demander  le  paiement  des  Lettres , 
«me  le  dernier  jour  de  Grâce  j  &  tous  les  Négocians  Se  Gens  d'affaires  y 'remettent  les  Forteurslorf- 
qu'ils  viennent  pour  recevoir  plutôt. 

Mais  comme  il  y  a  prefque  dans  tous  les  Pays  des  Ufagf  s  différens  fur  ce  fujet  ,  &  qti  ?  dans  les 
«ns  on  a  plus  ou  moins  de  jours  de  Faveur  ou  de  Grâce  jl  fera  fort  utile  d'en  donner  ici  une  fpécification. 
En  France,  onaio.  jours  de  Faveur  après  celui  de  l'cchcance,  qui  n'y  peut  être  compris  - 
comme  il  eit  expliqué  amplement  à  la  page  131* 
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Remarques.  Les  Lettres  payables  dans'îespaiémens  de  Lyon  , 'font exceptées    de  cet  Ufage  ;  car 

eDes  doivent  être  proteftées  dans  les  trois  premiers  jours  non  fériés  du  mois  qui  fuit  celui  des   paie*- 

mens  ,  conformément  <z  r  Article  9  du  Règlement  de  la  Place  de  Lyon  du   2.  Juin   1-667  '  homologué 

le  7  Juillet  de  la  thème  année  ,  vérifié  au  Parlement  le  i-S  Mai  1668  ,  &■  maintenu  par  C  Article  7   du 

Titre  V ,  de  V Ed'u  de  commerce  de  167?. 

En  Hollande  et  Z  e  l  a  r«  d  e  ,  on  a  6  jours  après  celui  de  l'échéance  ,  les  Fêtes  &:  Di- 
manches compris. 

On  remarquera  qu'à  Àmfterdam  l'Accepteur  des  Lettres  échéantes  pendant  que  la  Banque  elt  fer- 
mée ,  (ce qui  arrive  4  fois  Tan  )  en  peut  retarder  le  paiement  jufqu'au  troifieme  jour  après  l'ouver- 
ture d'icelle. 

A  Anvers,  on  a  pareillement  6  jours  de  faveurs ,  les  Fêtes  &  Dimanches  compris  ,  fuivant 
l'arrêté  du  Confeil  des  Lundis  du  19  Février  1677.  Mais  les  Lettres- à  quelques  jours  de  vue  ,  doivent 
être  payées  vingt -quatre  heures  après  celui  de  l'échéance. 

A  C  o  LO  G  NE  ,on  a  auffiô  jours.  A  Nuremberg  pareillement,  fuivant  VArtile  15  ,  de  ï 'Or- 
donnance pour  la  Banqu*.  A  BRESLAU  ,  de même  fuivant  {"Article  7  de  l'Ordonnance  dudit  lieu  pour 
Us  Charges  ;  mais  les  Fêtes  &  les  Dimanches  ne  font  pas  compris  dans  les  6  jours  d?  toutes  ces  Places. 

A  V  1  E  N  N  E  ,  les  Protêts  fe  doivent  faire  le  troiiîeme  jouraprè'-.  celui  de  l'échéance. 

En  A  n  G  l  e  t  e  r  r  e  ,  on  n'a  pareillement  que  trois  jours  de  Faveur-après  l'échéance  ,  fuivant 
leur Coutume. 

En  Danemark,  la  Loi  accorde  huit  jours  de  délai  pour  route  fortes  de  paiemens  au-delà  du  terme 
marqué,  Ordonnance  des  Rois  de  Danemark  ,  Liv.  5.  Chap.  \\.Art.  3.  Et  pour  une  Lettre  de  Change, 
le  Porteur  a  encore  ,  ot>tre  ces  8  jours,  24  heures  pour  faire  proteftefï^^.  i-j.         Gc  iij 


4c6 

En  Suéde,  on  a  douze  jours ,  celui  de  l'échéance  compris ,  fuivant  V  Article  10  de  tOrdonnance- 
de  Sa  Majcjlé  Suedoife. 

En  Pologne,  on  a  dix  jours.  v 

Par  toute  l'Efpagne  on  a  quatorze  jour£ 

A  Hambourg,  on  a  douze  jours ,  celui  de  l'échéance  compris ,  Article  4  des  Ordonna,  nces 
des  Changes  dudit  lieu. 

A  Francfort,  on  a  quatre  jours  pouf  les  Lettres  payables  hors  les  Foires  ,  fuivant  les  Ar- 
ticles \x&  13  ,  du  Règlement  des  Changes  du  1 8  Septembre  1 666  ,  &  celles  à  quelques  jours  de  vue  , 
fe  doivent  payer  dans  vingt-quatre  heures  après  celui  de  l'échéance. 

A  Leipsic&  à  Nuremberg  ,  on  a  cinq  jours  pour  les  Lettres  payables  hors  les  Foires,  &  à 
AUSBOURG  de  même ,  fuivant  Y  Article  5  de  f 'Ordonnance  des  Changes  dudit  lieu  ,  qui  ilatue  aufîi  ex- 
preflement ,  que  les  Lettres  à  vue  feront  acquitées  au  plùtard  dans  14  heures  après  la  preïentation. 

A  Venise  ,  on  a  fix  jours  (  les  Fêtes  &  Dimanches  non  compris  )  après  celui  de  l'échéance  à  Ban- 
que ouverte  ;  &  lorfqu'elle  eu  fermée  (ce  qui  fefait  quatre  fois  l'an  pendant  quinze  jours)  il  faut  atten- 
dre qu'elle  foit  ouverte  ,  pour  pouvoir  demander  le  paiement  des  Lettres  ,  ou  pour  les  faire  protefter. 

A  N  A  P  L  E  s  ,  on  a  huit  jours  après  l'échéance. 

A    BERGAME,on  n'en  a  que  trois. 

A    ANCONE,ona  huit  jours. 

A  Rome,  on  a  quinze  jours  pour  faire  protefter. 

A    Livourne, Milan,  Boulogne  &  quelques  autres  Places  d'Italie  ,  il  n'y  a  aucun 
icms  fixé  pour  les  faire  protefter  ;  mais  on  le  fait  ordinairement  peu  de  jours  après  l'échéance. 

A    Gênes,  on  a  trente  jours  après  l'échéance  pour  faire  les  Protêts, 


4°7 
A  V'X  R  T  l  S  SE  M  E  NT. 

Dans  toutes  les' Place  s  où  il  y  a  des  Foires  ou  Paiemens  ,  les  Protêts  le  font  le  dernier  jour  defdites 
Foires  ou  Paierr.ens  ,  hors  à  Lyon  ,  où  elles  doivent  être  protégées  dans  les  trois  premiers  jours  non 
fériés  du  mois  qui  fuit  celui  des  paiemens,  ainll  qu'il  a  été  déjà-dit  ci-devant,  page  589. 

SEPTIEME      CIRCONSTANCE. 

Droit  des  Porteurs  de  Lettres  de  Change  protejlées  faute  de  paiement. 

Quand  les  Lettres  de  Change  qui  ont  été  proteftées  faute  de  paiement ,  n'appartiennent  pas  au  Por- 
teur, il  peut  les  renvoyer  à  fon  Remettant  ,  pour  les  faire  rembourfer  par  le  Tireur  ,  avec  les  frais  du 
Protêt ,  cela  eu.  conforme  à  ce  qui  a  été  réglé  à  Amflerdam  par  le  Sénat  de  la  Ville  :  (0)  mais  comme 
cette  Ordonnance  ne  s'explique  pas  allez  directement ,  on  eft  en  difpute  ,  lavoir  ,  fi  cette  Ordonnan- 
ce oblige  abfolument  le  Porteur -à  renvoyer  la  Lettre  ,pour  la  faire  rembo>.irler  par  le  Tireur,  oufielle 
infinue  feulement  un  moyen  pour  en  être  payé  plus  promptement.  Il  ell  naturel  que  ce  foit  de  cette  der- 
nière manière  que  cette  Ordonnance  fe  doit  interpréter;car  autre  ment  on  ôteroit  au  Porteur  la  faculté 
qu'il  a  de  faire  contraindre  l'Accepteur  au  paiement  où  il  s'eft  obligé  ,  &  le  dechargeroù  de  .on, 
Acceptation. 

(a)  Meflleurs  du  Sénat  ont  entendu  Se.  ordonnent,  en  cas  que  les  Acceptans  des  Lettres  de  Chance  refufent  de  les  pa^er 
à  l'échéance  ,  que  LcCditts  Lettres  foienc  envoyées  avec  le  Protêts  pour  en.  demander  le  paiement  aux  Tircuv:,  WiUekeure 
d'Am/lerdwn  ,    du  1  Disembre  1664.  Ce  iiij 
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Mais  quand  les  Lettres  appartiennent  au  Porreur,il  peut  ufer  de  trois  manières  pour  avoir  fon  rem» 
bourléiuent. 

Premièrement ,  il  peut  joindre  au  principal  les  frais  du  Protêt ,  &  les  intérêts  qui  font  dus  depuis  le 
jour  du  Protêt  jufqu'à  l'actuel  remboursement ,  &  fe  faire  payer  du  total ,  conformément  à  l'Article  7  du 
Titre  VI.  du  Commerce  de  1673.  qui  le  prefcrit  ainii  :  r  intérêt  du  principal  &  du  Change  fera  du  du 
jour  du  Protêt ,  encore  qu'il  nait  été  demandé  en  Jujlice. 

Secondement  ,il  peut  tirer  une  Lettre  de  Change  lur  le  même  lieu  d'où  ,étoit  tirée  la  Lettre  qui  a  été 
proteftée  &  joindre  à  la  fomme  principale  les  frais  du  Protêt ,  fa  Provifion  Courtage  ,  port  de  Lettres , 
&  la  perte  du  C  frange  de  la  Traite  ;  cet  ufage  eft  établi  par  l  Article  4  du  Titre  VI  de  CEdit  du  Com- 
merce. Voyez  fur  cet  Article  le  Commentaire  de  Moniieur  Bornier. 

Troifiemement ,  le  Porteur  peut  tirer  Lettre  de  Change  fur  toute  autre  Place  que  celle  d'où  eft  tirée 
la  Lettre  qui  a  été  proteftée  ,  en  avertiffant  néanmoins  ceux  qui  y  font  interelf.es,  afin  qu'ils  mettent 
ordre  pour  le  paiement.  Ce  moyen  eit  en  ufage  dans  les  Pays  étrangers  ,  mais  il  eft  abrogé  en  France 
par  {a)  l' Article  5  du  Titre  VI  de  l'Edit  de  Commerce ,  ce  qui  eft  fort  jufte  ,  attendu  que  cette  maniè- 
re de  tirer  fur  toute  autre  Place  qu'on  jugea  propos  ,  engage  le  Tireur  en  des  frais  beaucoup  plus 
eonfidérables ,  que  ceux  où  il  eft  obligé  raifonnablement  ;  &  il  eft  certain  qu'un  Tireur  de  Lettre  de 
Change  n'eft  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à  droiture  du  lieu  oit  la  Lettre  devoir,  être  payée ,  à 
celui  d'où  elle  a  été  tirée. 

(a)  La  Ltretr  de  Change  •nétne  payable  au  Porteur ,  ou  à  ordre  ,  étant  proteftée ,  le  Rechange  ne  fera  dû  par  celui  qui 
'aura  tirée  ,  que  pour  le  /eu  oùla  rtmift  aura  été  faite  ,  &  non  pour  les  autres  lieux  ou  elle  aura  été  négociée  ;  fauf  à  fe 
pourvoir  par  le  Porteur  contre  tes  Endojfeurs  pour  le  paiement  j<t  Rechaigt  des  lieux  oit  tilt  aura  été  négociée  ,Jui\ant 
leur  ordre  Article  5.  Titre  VI  de  l'EcUicCommetce  de  1673. 
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Néanmoins  quand  il  n'y  a  point  de  Change  réglé  entre  la  Place  ou  la  Lettre  doit  être  payée  ,  &  celle 

d'où  elle  eft  tirée,le  Porteur  ne  pouvant  alors  tirer  fon  rembourfement  à  droiture.le  peut  taire  fur  une 
Place  intermédiaire,  Tans  que  l'on  y  puiffe  trouver  à  redire.  Mais  il  doit  dans  ce  cas  avenir  inceffamment 
les  Intéreffés  à  ladite  Traite ,  afin  qu'ils  piaffent  remettre  en  lbn  tems  la  Proviiion  pour  l'acquit  de  la 
Lettre  qu'il  a  tirée. 

On  temarquera  que  quoique  le  Tireur  d'une  Lettre  ne  foit  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à  droiture  , 
comme  je  l'ai  expliqué  ci-deffus;le  Porteur  a  néanmoins -droit  de  tirer  fon  rembourfement  fur  fon  Au- 
teur immédiat ,  qui  eft  celui  dont  il  a  l'ordre ,  &  celui-ci  fur  le  lien  ;  ainfi  fucceffivement  chacun  des 
Intéreffés  fur  fon  Auteur  ,  ou  celui  par  qui  la  Lettre  de  Change  lui  eft  parvenue. 
HU  1TIEME     CIRCONSTANCE. 
Contre  qià  le  Porteur  d'une  Lettre  proteflee  faute  de  paiement ,  a  action  pour  le  rembourfement. 

du  principal  ,  dommages  &  intérêts. 
Le  Propriétaire  ou  le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  paiement ,  peut  fur  fon  rembourfement 
du  principal,  dommage,intérêrs  &  frais  ,  exercer  fes  droits  contre  chacun  de  ceux  qui  font  intéreffés 
dans  la  Lettre  par  leur  fignature  ;  qui  font ,  (a)  l'Accepteur ,  (f)  tous  les  Endoffturs  ,  Se  le  Tireur; 

(a)  Apre?  le  Protêt ,  celui  qui  aura  accepté  la  Lettre  ,  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui  qui  en  fera  le  Porteur. 
Art.   i  i  du  Ta.  V  de  l'Edit  de  Commerce  de  1673. 

(6)  Les  Porteurs  pourront  auili  par  permilfion  du  Juge  ,  faifir  les  Effets  de  ceux  qui  auronr  tiré  ou  en  dofTé  les  Lettres  , 
encore  qu'elles  sienécé  acceptées  ;  mi  me  les  EfFets  de  ceux  fur  kfqueis  elles  auront  été  tuées  ,  en  cas  qu'ils  les  ayent 
acceptées.  Arc.   1 1  Idem. 

(c)  Ceux  qui  aiuoat  tué  ou  endofîé  les  Lettres,  feront  poaifuivis  en  garantie,  dans  la  quinzaine  s'ils  font  domiciliés- 
Art.  1 3    Idem. 
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ik.  encore  contre  le  D onneur  de  valeur ,  s'il  efV  demeuré  garant ,  &  contre  celui  pour  compte  de  qui 

la  Lettre  eft  tirée,  l'orfqu'il  en  a  la  preuve;  carils  y  font  tous  obligés  folidairement.  Et  après  avoir 
.  agi  contre  un  de  tous  ceux  ci-deffusfpécifiés ,  il  peut  retourner  contre  tel  qu'il  veut  des  autres  :  il 

peut  aufïi  (  s'il  le  juge  à  propos  ~\  procéder  contre  tous  à  la  fois  ,  &  en  même-tems. 

I.  On  commencera  donc  parfaire  alîigner  V  Accepteur  ou  celui  par  qui  la  Lettre  de  Change  eft  paya- 
ble ,  pardevant  le  Juge  du  lieu  où  la  Lettre  eft  payable  ,  pour  le  voir  condamner  par  corps  au 
paiement  du  principal ,  dommages  ,  intérêts  ,  &.  tous  les  frais  ,  fans  préjudice  des  droits  contre 
les  autres  Obligés. 
•  II.  Si  on  veut  pourfuivreauflile  Tireur  &  les  Endojfeurs  ,  on  les  fera  aïïîgner  pardevant  le  même  Juge 
où  aétéaflïgné  Y  Accepteur,  afin  que  la  Sentence  quiinterviendra  contre  lui,  foit  déclarée  commu- 
ne avec  eux,&  parconféquent  qu'il  ("oient  comdamnés  chacun  folidairement  au  paiement  &  frais. 
!  fil.  On  peut  auffi  pendant  ce  rems  ,  aveclapermiiîion  dudit  Juge  , faire  failir  les  Effets  des  Tireurs, 
Endofleurs  &  Accepteurs,conformément  à  l'Article  12  de  Titre  V  de  l'Edit  de  Commerce,  qui  le 
fpécifieainfi:  Les  Porteurs  pourront  auffi ,  par  la  permifflon  du  Juge  ,faijlr  les  Effets  de  ceux  qui 
auront  tiré  ou  endoffé  les  Lettres  ,  encore  quellesaient  àé  acceptées  ;  même  les  effets  de  ceux  fur  lef' 
quels  elles  auront  été  tirées ,  en  cas  qu'ils  les  aient  acceptées. 

IV.   Si  tous  les  Obligés  à  une  Lettre  de  Change  proteflée  faute  de  paiement  manquent  ,1e  Porteur  de 
la  Lettre  a  droit  d'entrer  dans  chaque  direction  ou  contribution,  &  on  ne  peut  pas  l'obliger  d'en 
opter  un,  pour  perdre  fon  action  contre  les  autres:  Mais  s'il  fignefans  réferve  l'accommodement 
ou  le  Contrat  d'un  des  Obligés ,  il  perd  fon  droit  contre  tous  les  autres ,  à  moins  qu'il  n'ait  un 
confentement  d'eux. 
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V.     tes  Obligés  au  paiement  Se  garantie  des  Lettres  "protégées  faute  de  paiement  ,  y  peuvent  être 

contraints  par  corps  ,  (a)  conformément  à  V Article  1  du  Titre  Vil ,  &  l'Article  33  du  Titre  V 
de  l'Edit  de  Commerce  de  1673. 
No  ta.  Une  Lettre  proreftée  faute  de  paiement ,  ne  porte  point  d'hypothèque  contre  les  Obligés  , 
que  depuis  le  jour  de  la  reconnoiffance  ,  ou  négation  de  leurs  fignatures. 

NEUVIEME     CIRCONSTANCE. 
Di  la  pourfuite  en  garantie  ,  que  les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  ,  protejlées  faute  de  paiement  î 

doivent  faire  contre  les  Tireurs  &  Endojfeurs. 
En  France,  après  que  les  Porteurs  des  Lettres  de  Change  les  ont  fait  protefter  faute  de  paiement, 
ils  font  obligés  ,  pour  conferver  leur  droit  de  recours  contre  les  Tireurs  &  Endofleurs  ,  de  les  pour- 
fuivre  en  garantie  dans  les  temspreferits  par  X  Article  13  du  Titre  V  de  l'Edit  de  Commerce  de  1673  , 
qui  les  fpéciîïe  aintv.Ceux  qui  auront  tiré  ou  endoffé  des  Lettres  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quin- 
zaine, s'ils  font  domiciliés,  dans  la  dijlance  de  dix  licites, &  au  delà  ,  à  raifvn  d'un  jour  pour  cinq  lieues  , 
fans  dijlinclion  du  Reffort  des  Parlemens  ,  favoir ,pour  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre  Royaume  ; 
&  hors  icelui  ,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour  les  perfonnes  domiciliées  en  Angleterre ,  Flandre  ,  ou 
Hollande  ;  de  trois  pour  l'Italie  ,  l'Allemagne  ,  &  les  Cantons  Suijfes  ;  de  quatre  mois  p»ur  CEfpagnt 
de  fix  pour  le  Portugal ,  la  Suéde  &  le  Dannemark. 

(û)  Ceux  qui  auront  fignê  des  Lettres  ou  Billets  de  Change  ,  pourront  être  contraints  par  corps  ;  enfcmble  ceux  qui 
auront  rais  leur  Aval  i  qui  auront  promis  d'en  fournir  avec  remifes  de  Place  en  Place  ;  qui  auront  fait  des  Promeflcs 
pour  Lettres  de  Change  à  eux  fournies,  ou  qui  le  devront  être,  entre  tous  les  Ncgocuns  ou  Marchands  qui  auiom 
ûgné  des  Billets  pour  valeur  reçue  compiant  ou  en  MarchapdiftSj&c.  Edit  de  Commerce,  Art.  t.  Tit.  VU. 


L'Articîe    14  du   môme  Titre   V  ,  ordonne  que  les  délais  ci-défjus  feront  comptés  du  lendemain  des 
.  Vratâts  ,  juf qu'au jour  de  facîicn  en  garantie  inclufivement ,  fans  diflinclion  de  Dimanches  &  de  jours 
de  F  êtes. 

L'Article  15  ftatue  qu'après  les  délais  ci-dejfus ,  les  Porteurs  des  Lettres  feront  non-recevablts  dans 
leur  action  en  garantie  ,  &  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs  &  Endojfeurs. 

Il  femble  qu'il  auroit  été  plus  avantageux  pour  le  bien  du  Commerce ,  &  celui  ces  Négocians ,  qu'au 
.  lieu  delà  pojjrfuiteen  garantie ,  où  ces  Articles  obligent  les  Porteurs  ,  ils  n'euffenrdemandé  qu'une 
iimple  lignification  du  Protêt  ;  cela  auroit  donné  lieu  aux  Créanciers  de  pouvoir  traiter  leurs  Débiteurs 
avec  plus  de  douceur ,  fans  fe  préjudicier  ;  au  lieu  que  par  ces  Articles  ils  font  au  contraire  obligés  ablo- 
lument  à  faire  des  Procès  ,  que  chacun  eft  bien- aife  d'éviter  ,  parce  qu'ils  coûtent ,  .détournent ,  & 
mettent  la  haine  entre  les  Parties. 

Il  feroit  au/fi  à  defirer  que  ces  Articles  etuTent  expliqué  ,  fi  ces  délais  font  alternativement  pouf 
chacun  des  Endofleurs,ou  s'ils  ne  doivent  être  comptés  que  pour  la  poui  fuite  contre  tous  en  général  : 
Car  li  ces  délais  accordés  par  l'Ordonnance  ,  font  alternativement  accordés  à  chacun  des  Endoffeurs  , 
pour  avoir  leur  recours  l'un  fur  l'autre  ,  il  s'enfuivra  que  chacun  des  Endoffeurs  étant  pourftiivi  par 
celui  à  qui  iLavoit  pafle  fon  ordre  ,  chacun ,  dis-je  ,  auroit  pareil  délai  pour  retourner  contre  ion 
garant  ;  au  heu  que  fi  les  délais  portés  par  l'Ordonnance  ,  ne  doivent  être  comptés  quepour  la  pour- 
iuite  de  tous  les  Endoffeurs  en  général,  il  faudroit  que  toutes  les  pourfuites  des  uns  contre  les  autres  fe 
fifTentdans.un  même-terr.s;ce  qui  feroit  difficile,  pour  ne  pas  dire  impolïlble.  Le  Gentiment  général 
eft  que  ces  délais  doivent  être  donnés  à  chacun  des  Endoffeurs, pour  retourner  &  avoir  leur  recours 
l'un  fur  l'autre  ;  mais  quoique  ce  fentirnent  foit  le  plus  équitable  &  le  plus  accommodant ,  il  a'eft.  pas 
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fenS  difficulté ,  puHquSl  n'eu  point  établi  par  "fOrcfonnarrce ,  &  3  faudroit  un  Arrêt  ou  un  Règlement 
pour  l'autorifer  ,  &  ôter  lieu  à  toute  conteftation. 

Lorfque  le  Tireur  ou  les  EndolTeurs  d'une  Lettre  oppofent  au  Porteur  qui  les  pourfuit  en  garantie , 
lafin  de  non  recevoir  ,  il  faut  que  le  Tireur  prouve  que  celui  fur  qui  elle  eit  tirée  lui  étoir  redevable 
ou  avoir  la  Prcvifion,  dans  le  tems  que  la  Lettre  de  Change  de -oie  erre  payée  ;  &  les  Endofïeurs 
doivent  faire  voir  qu'ils  ont  payéefTeitivement  la-valeur  de  la  Lettre  de  Change  ,  oirqu 'ils  éîoienï 
Créanciers  de  celui  fur  qui  la  leur  a  fournie  ,  fans  quoi  ils  font  obligés  de  la  garantir,  quoique  le  Por- 
îatir  ait  manqué  à  faire  les  diligences  en  fon  tems  ,  conformément  à  V  Article  16  du  Titre  P  de  PEdi$- 
du  Commcr-cce.de  1673,  qui  le  fpécirieainfiriej  Tireurs  ou  Endofjeurs des  Lettres  feront  tenus  de  prouver' 
en  cas  de  d&niment,  que  ceux  fur  fui  elles  étoient  tirées  leur  ètoient  redivables^ou  avoiint  proviflon  au>tems 
quelles  ont  du  être  protejiècs  ,  Jînon  ils  feront  tenus  de  les  garantir.  Car  fi  les  EndolTeurs  n'ont  pas 
fourni  effectivement  la  valeur  de  la  Lettre  à  leurs  Auteurs, de  qui  ils  ont  reçu  ladite  Lettre  ,  ils  n'erf 
font  pas  véritablement  Créanciers  :  De  même,fi  le  Tireur  n'a  pas  fait  effectivement  tenir  la  Provifion 
à  celui  fur  qui  elle  eit  tirée,  .ou  s'il  n'elf  pas  fon  Créancier  d'ailleurs,  il  eft  delà  juftice  qu  'ils  garan- 
tifTent ,  &  qu'ils  rembourfent  la  valeur  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  reçu  de  ceux  à  qui  ils  ont  tranfporté 
3a-  Lettre  de  Change  ,  &  à  qui  en  ontpafTé  l'ordre.  Voyez  le  Commentaire  de  Bcrnier  furl'Artieî^- 
16  ,  ci-deflus,  le  Lefteur  y  trouvera  cette  matière  amplement  difçutée, 


m 


#?■ 


Observations  générales   en  forme  de  maximes 

fur  les  Lettres   de    Change. 

1.  Les  termes  &  les  expreffions  d'une  Lettre  de  Change  font  arbitraires  ;  mais  il  faut  qu'elle  exprime 

le  nom  du  Tireur,  celui  fur  qui  elle  efl  tirée  ,  quand  elle  eft  payable  ,  la  fomme  qui  doit,  être 
payée  ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  &  comment  &  en  quoi  U  l'a  donnée. 

2.  Ordinairement  il  entre  quatre  perfonnes  dans  l'effet  d'une  Lettre  de  Change  ;  fçavoir  ,  deux  qui  la 

contractent ,  qui  font  le  Tireur  ,  &  celui  fur  qui  en  donne  la  valeur  ;  &  deux  autres  pour  la 
confommation  ,  qui  font  le  Porteur  ,  fie  celui  qui  la  doit  payer ,  ou  l'Acceptant. 

3 .  Les  différens  tems  ou  termes  pour  le  paiement  des  Lettres  de  Change ,  font  à  vue  ,  à  tant  de  jours 

de  vue  ,  à  tant  de  jours  ou  tems  de  femaines  de  date ,  au  tantième  du  courant  ou  de  tel  mois  ,  à 
tant  de  mois  ,  ou  tant  d'ufances  ,  à  tel  paiement ,  ou  à  telle  Foire. 

4.  Quand  une  Lettre  de  Change  efl  tirée  en  efpeces  qui  n'ont  pas  cours  au  lieu  où  elle  eft  payable,el- 

le  doit  porter  auffi  le  prix  auquel  ces  efpeces  doivent  être  évaluées. 

Q  uan  J  une  négociation  de  Change  efl  conclue  entre  celui  qui  doit  tirer  une  Lettre  de  Change  ,  & 
celui  qui  en  doit  fournir  la  valeur,  elle  ne  peut  fe  réfoudre ,  ou  s'annuller  fans  le  contentement 
des  deux  Parties. 
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6.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  n'eft  pas  obligé,  fans  ordre  pofitif,  de  ia  faire  accepter,     c  e- 

pendant  il  doit  préfenter  dans  un  rems  raifonnable  celles  qui  (ont  tirées  à  quelqu.  s  jours  de-  Vue, 

afin  d'en  déterminer  l'échéance  ,  faute  de  quoi  il  en  léroit  refponfable. 

7,Le  Protêt,  faute  d'acceptation  ,  fait  dans  l'ordre  &  fui  vant  l'Ordonnance ,  oblige  le  Tireur  à  rem- 
bourfer  la  valeur,  ou  à  donner  caution  jufqu'à  l'échéance. 

8.  Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  efr  tirée  ,  eft  Créancier  de- celui  qui  en  a  payé  la  valeur ,  il  cft  en 
droit  de  l'accepter  pour  payer  à  foi-même  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  fa  créance  ,  foit  liquidée  , 
&  payable  auiîi-tôt  que  la  Lettre  qu'iiaccepte  ,  afin  que  les  deux  dettes  fointen  état  d'être 
compenfées. 

9*  Une  Lettre  de  Change  peut  être  acceptée  fous  Protêt-par  le  Porteur,  par  celui  fur  qui  elle  efl- 
tirée,  ou  par  toute  perfonne. 

10.  Celui  qui  paye  une  Lettre  de  Change  fous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un  ,  a  action  contre 
celui  pour  qui  il  paye ,  &  encore  contre  tous  fes  Obligés  ou  Auteurs. 

3 1.  Après  que  l'on  a  payé  une  Lettre  de  Change  fous  Protêt ,  on  en  doit  avertir  inceffamment  celui  : 
pour  l'honneur  de  qui  on  l'a  payée;  on  n'en  peut  non  plus  tirer  le  rembourfement  fur  d'autres 
Places ,  que  faute  d  occafion  à  droiture  ;  &  alors  on  eft  encore  obligé  de  tirer  fur  la  Place 
la  plus  proche. 

il  iXorfque'p'.uiieurs  perfonnes  fe  préfentent  pour  accepîer  une  Lettre  fous  Protêt,  on  doit  préférer^  , 
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i°.  Le  Porteur  d'ordre  de  celui  pour  compte  de  qui  elle  eft  tirée,  a".  Le  porteurd'ordre  du  Ti- 
reur. 3°.  Celui  fur  qui  elle  eft  tirée.  4.  Celui  qui  offre  d'accepter  pour  l'honneur  du  Tireur,  doit 
être  préféré  à  ceux  qui  offrent  d'accepter  pour  l'honneur  de  quelque  Endoffeur.  5  °.  Si  plufieurs 
perfonnes  offrent  d'accepter  de  même  manière,  le  Porteur  doit  être  préféré,  &  enluite  c  el 
fur  qui  la  Lettre  eft  tirée.  76.  On  préfère  celui  qui  offre  d'accepter  pour  l'honneur  d:un  pre- 
mier ordre  ou  endoffement ,  à  celui  qui  offre  d'accepter  pour  l'honneur  de  quelque  ordre  ou 
endoflVment  poftérieur. 

13.  On  ne  peut  accepter  une  Lettre  fous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un  ,  lorfqu'ila  fait  faire 
des  défenfes. 

14.'  Quand  l'Accepteur  a  délivré  fon  acceptation ,  il  ne  peut  pas  ferétrafter  ,  &  doit  payer. 

ij.Lorfqu'on  aacceptéune  Lettre  par  furprife ,  l'Accepteur  peut  s'en  faire  décharger;  mais  il  faut 
prouver  la  furpriie. 

16.  L'Accepteur  eft  maître  de  fa  fignature  ,  &  eft  en  droit  de  la  rayer  ,  tant  que  la  Lettre  eft  en  fa 

puiffance  :  mais  après  la  livrailon  d'icelle  ,  il  ne  l'eft  plus  ,  quand  même  elle  tomberoit  en  fon 
pouvoir  par  quelque  ordre  qu'on  lui  pafleroir. 

17.  Lorfqu'un  Négociant  à  qui  on  a  préfenté  une  Lettre  de  Change  pour  accepter ,  la  retient ,  fous  pré- 

texte qu'elle  s'eft  égarée  ,  ou  par  quclqu'autre  raifon  ;  cette  rétention   rient  lieu  d'acceptation  , 
&  il  doit  être  contraint  au  paiement ,  comme  s'il  avoir  accepté. 

18.  Le 
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i8.  Le  Tireur  d'une  Lettre  de  Change  ,  quoiqu'elle  foit  acceptée  s  n'eft  pas  libéré  :  mais  il  relie 

obligé  jufqu'à  l'aftuel  paiement. 
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Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  néglige  de  faire  fes  diligences  ,  ou  qu'il  accorde  quel- 
que délai  à  l'Acceptant  ,  la  Lettre  demeure  pour  fon  compte. 

20.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  n'eft  pas  obligé  d'en  recevoirle  paiement  avant  l'échéance,  ni 
avant  les  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  expirés ,  mais  bien  dans  le  même  tems  que  l'Acceptant 
peut  être  contraint  au  paiement  :  cette  réciprocité  a  été  établie  par  la  Déclaration  du  28  No- 
vembre 17 1 3  ,  qui  porte  expreirément,que  tous  Porteurs  de  Lettres  &  Billets  de  Change ,  &  Billets 
payables  au  Porteur  ou  à  ordre,  feront  tenus  d'en  faire  la  demande  aux  Débiteurs  le  dixième  jour 
préfix  après  Pechear.cc  ,Jznon  &  à  faute  de ,  &c,  &  réciproquement  les  Débiteurs  defdites  Lettres  & 
Billets  ,  ne  pourront  obliger  les  Poruurs  d'en  recevoir  le  paiement  avant  même  ce  dixième  jour. 

2  j.  La  Lettre  de  Change  ,  dont  on  demande  le  paiement ,  doit  être  payable  à  celui  qui  le  demande  ; 
ou  par  le  corps  de  la  Lettre ,  ou  par  Ordre  ou  EndofTement ,  ou  par  Tranfport  ou  Procuration  de 
celui  à  qui  elle  appartenoit  précédemment. 

ait.  En  cas  de  faillite  de  celui  à  qui  une  Lettre  de  Change  eft  payable ,  la  Direction  de  fes  Créanciers ,  ois 
celui  pour  compte  de  qui  elle  a  été  remife,  peuvent,  par  autorité  de  Jufhce,fe  la  faire  payer;  mais 
celai  qui  la  paie,  doit  bien  prendre  les  mel'ures,  afin  de  payer  valablement  ck  fans  retour, 

B,<L 
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23.  Le  Porteur  d'une  Lettre  eii  entièrement  garant  de  la  validité  des  Ordres  ,&dela  Lettre,  ayant 

fon  recours  contre  tous  ceux  qui  y  font  obliges  avec  lui. 

24.  Les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  doivent  à  l'échéance  ,  ou  dans  les  délais  preferirs ,  en  deman- 

der le  paiement  ;  ou  à  faute  ,  faire  proteiler ,  lignifier  le  Protêt ,  &.  taire  dans  les  délais  ordonnés 
les  pourfuites  en  garantie  ,  à  peine  d'une  lin  de  non-recevoir. 

25. Les  Porteuts  de  Lettres  de  Change  ne  peuvent  retourner  contre  les  EndofTeurs  &  Tireurs 
qu'avec  un  Protêt  du  reius  de  l'acceptation  ,  ou  un  de  celui  du  paiement  de  la  Lettre. 

16.  Les  Protêtsde  Lettres  doivent  être  faits  fuivant  l'ufage  des  lieux  où  elles  font  payables. 

27.  Si  lesEndofTeurs  &  Tireurs  de  Lettres  oppofent  la  fin  de  non-recevoir^  demandent  d'être  déchar- 

ges de  la  garantie ,  parce  que  les  diligences  n'ont  pas  été  faites  dans  le  tems  preferit  par  l'Ordon- 
nance ,  ils  doivent  prouver  pofitivement  qu'ils  ont  donné  la  valeur  de  la  Lettre  ,  ou  que  l'Accep- 
tant leur  étoit  Débiteur ,  ou  qu'il  avoit  Proviûon  en  main  ;  autrement  ils  font  obligés  à  ia  garantie. 

28.  Lorfque  le  Porteur  d'une  Le:tre  proteftée  faute  de  paiement ,  n'en  eit  pas  le  Propriétaire ,  il  la 

doit  renvoyer  à  fon  Remettant ,  ôc  lui  demander  les  frais. 

16.  Mais  quand  le  Porteur  eft  Propriétaire  de  la  Lettre ,  il  peut  k  faire  payer  du  principal  <Sc  des  frais , 


ir  peut  auffi  tirer  la  fomme  principale  avec  les  frais  du  Protêt ,  Ports  de  Lettres ,  Provision-, 
Courtage  &  Rechange  lurla  Place  d'où  la  Lettre  proteltée  étoit  tirée,  &  non  ailleurs,  à  moins, 
qu'il  n'y  eût  point  de  Change  réglé  en  ladite  Place  ,  &C  celle  où  elle  devoit  être  payée. 

30  Les  Tireurs  &  endofleurs  de  Lettres  de  Change  en  font  garants ,  comme  aufîi  des  dommages  & 
intérêts  jufqu'à  l'actuel  paiement ,.  foit  que  la  Lettre  foit  acceptée  ou  non. 

3  1.  Le  Porteur  de  Lettre  de  Change  proteltée  faute  de  paiement,  en  peut  répéter  le  rembourfement 
contre  les  Accepteurs,  EndoiTeurs,  Tireurs  ,  &  même  contre  les  Donneurs  d'ordre  (quandil 
en  peut  avoir  la  preuve  :  )  car  ils  y  font  obkgés  folidairement. 

32.  Si  tous  les  Obligés  d'une  Lettre  de  Change  ont  failli,  le  Porteur  qui  a  a£tion  foli&aire  contre 

rous  ,  peut  entrer  en  contribution  de  chaque  Direction  ,  6c  n'eit  pas  obligé  d'en  opter  un. 

33.  Mais  lorfqu'il  ligne  fans  réferve  le  Contrat  d'un  des  Obligés,  il  eu  déchu  de  fon  recours  contre 

tous  les  autres. 

34.  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteltée  faute  de  paiement,  étant  entré  dans  une  contribution  ,n'enîre 

dans  les  autres  que  pour  ce  qui  lui  eft  dû  de  refte.- 

3  5 .11  a  droit  auffi  de  faire ,  par  permiïïîon  -du  Jugfe  ,  feifir  tes  Effets  de  tous  ceux  qui  font  obligés  à  la 
Lettre  de  Change.  D  à  ij 
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36.  Tous  les  Obligés  au  paiement  &  à  la  garantie  des  Lettres  de  Change,  y  font  contraints  par  corps 

en  cas  de  Protêt. 

37.  Les  Lettres  de  Change  proteftées  faute  de  paiement ,  ne  portent  hypothèque  contre  les  Obligés, 

que  du  jour  de  la  reconnoiflance  ou  dénégation  de  leur  fignature. 

R    E     M    A    R     QUE. 

Il  y  a  encore  nombre  de  Maximes  très-utiles  à  recueillir  de  la  fubftance  de  cette  féconde  Section  : 
mais  cela  meneroit  trop  loin  ;  ainfi  je  les  laiffe  à  faire  à  ceux  qui  en  auront  beioin.  Le  Lecteur  qui  vou- 
dra s'inllruire  ,  n'a  qua  lire  avec  attention  6t  réflexion  cette  féconde  Secïion  ,  qui  contient  fuccefiî- 
vement  ce  qui  concerne  les  Lettres  de  Change  ,  &  il  en  tirera  plus  de  fruit  que  de  la  lecture  de  plu- 
sieurs gros  Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  ,  par  des  perfonnes  qui  n'avoient  aucun  ufage  du 
Négoce  ,  &:  qui  le  font  trompés  dans  une  infinité  d'endroits. 


TROISIEME    SECTION, 

DES  MONNOIES  ET  CHANGES  ÉTRANGERS, 

Avec  des  Modèles  des  Lettres  que  l'on  tire ,  &  des  Calculs  de  leur  valeur. 

Omme  je  me  propofe  de  mettre  au  jour  un  Traité  univerfel  de  tous  les  Changes  Etrangers ,  je 
me  contenterai  de  mettre  ici,  en  attendant ,  ceux  qui  fe  pratiquent  en  France. 
J'ai  difpofé  chaque  Change  fur  deux  pages  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  ,  &  j'ai  divifé  chaque  page  en 
deux  colonnes  ;  de  manière  que  les  deux  pages  font  compofées  de  quatre  colonnes. 

La  première  contient  les  Monnoies ,  la  manière  de  compter  3  Si  celle  de  changer ,  du  lieu  marqué 
au  haut  de  la  page. 

La  féconde  colonne  fpécifîe  les  différentes  manières  de  changer  entre  la  France  &  ce  iieuc 

La  troijleme  efï  compofée  des  Modèles  de  Lettres  de  Change  que  l'on  tire. 

La  quatrième ,  des  Calculs  des  valeurs  de  ces  Lettres. 

Cette  difpofition  fait  trouver  enfemble  ,  fur  ces  deux  pages  l'une  vis-à-vis  de  l'autre ,  tout  ce  qui 
concerne  le  Change  dont  eit  quellion,  Ddiij. 


hollande. 

Monnoie   de   Hollande. 

On  y  compte  en  Florins  ,  Stuyvcrs  &  Pcnnins. 

te  Florin  eft  de  ijStuyvers  ou  fols,&  vaut 408^  degros. 
LeSTUYVER  oued  fol  de  16  PenninsScvwt  î.\  de  gros. 
La  Livre  de  gros  vautio  Schelins  ou  fols  de  gros ,  ou  6 

Flor. 
le  Schelin  ou  fol  de  gros  eft  de  iz  K.  degros. 
LeRiXDAtER  ou  Ecu  vaut  iooX.  degros. 

J I  y  a  argent  de  Banque  &c  argent  courant  ov  de  Caiffe. 

L'argent  de  Banque  vaut  3  ou  4  p  §  plus  que  le  courant, 
Se  cette  différence  (énommel'^'o  de  Banque,  qui  haurTe 
&baifle  journellement;  ainfi  quand  l'agio  eft  à  4p,f.  100. 
Florins  de  Banque  valent  104  Florins  courans. 

L'Ecu  de  Fiance  ,  ou  Louis  d'argent  y  vaut  100  3»..  de 
gros. 

Le  Lewis  d'or  y  vaut  autour  de  o  Florins  10  fols. 

Pour  changer  pour  Hollande. 

On  donne  en  France  un  <]  âtdof.  pour  avoir  envi- 
ron b'o  \.  de  gros  de  Banque  en  Hollande. 

Et  en  Hollande  on  donne  environ  80  deniers  de  gros 
de  Banque ,  pour  avoir  un  <|  de  60  C  en  France. 


MANIERE    DE     TIRER 

des   Lettres  de  Change  entre  France 

&  Hollande. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  furFIullande 
de  trois  manières. 

I.  En  Ecvs>âtantde\.  de  gros  par  Ecu ,  comme  le  Modèle 
N°.  1.  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque  <]  en  France 
trois  cf.  &  en  Hoir  an  de  ,  1  e  11  ombre  de  gros  porté  par 
\x  Lettre  de  Change,  &  on  en  t'ait  lecalcul  comme  ce»- 
lui  ci-contre,  Modèle  N°.  I. 

II.  En  Florins  de  Banque,  comme  le  Modèle  N°.1..  ci- 
contre  ,  defquelles  on  reçoit  la  valeur  en  France,  à 
raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour  Ecu  que 
l'on  convient,  dont  le  calcul  fefait  comme  celui  ci- 
contre  du  Modèle  N°.  -•  Et  en  Hollande  ,  on  rejoic 
la  lorome  que  la  Lettre  porte, 


MODELES    DES    LETTRES. 
Modèle    N°.     i. 

A  Paris  le  12  Janvier  1707  ,pour  IOOO  <]  à  So  9v. 

A  deux  Ufances  p&ytl  par  cette  première  de  Change  ,  à 
l'ordre  de  Monfieur  Baudran  ,  mille  Ecus  à  çuatre-i  ingt 
deniers  ,  valeur  r-Lçue  comptant  dudit  Sieur ,  6'  lés  pafife^ 
fuivant  l'avis  de 

A  Monfieur  , 

Monfieur  Tranfini. 
A  Amfierdam. 


Le    Blanc. 


Modèle    N°.    2. 

A  taris  le  14  Janvier  1707.  pour  fi.  2C0O  :  ■ .- 

A  vue ,  payef  par  cette  première  de  Change  ,  à  Monfieur 
Dumont  ou  ordre  ,  deux  mille  florins  valeur  reçue  comp- 
tant de  Monfieur  Pioger ,  &  les  pajfe^  fuivant  l'avis  de 

A  MfJJieurs  , 

Mejfieurs  Huguetan  ,  Frères,  Dorignv. 

A  Amfierdam. 


4*3 

CALCULS   DES   LETTRES. 

Calcul  du  Modèle  N°.   I. 

1000  <]  à  80  ^.combien  font-ils  de  Florins  de  Banque  ? 
Multipliez  les  <\  1000. 
pur  80.  3».. 


vous  aurez  80000.  9c. 
dont  la  moitié  fait      4000.  l.ofols  deFfor. 
font  en  Hollande  Florins  2000.  :  -  :  arg.  de  Banq_, 

Calcul  du  Modèle  N°.  2. 

Florins  2000.  combien  font-ils  d'Ecus  à  80  \,  pour  <] 
à  40.  3^. 


font    Soooo.  9v..  à  divifer  par  80.  \. 


font    1000.  <] 
à  3.<£. 


font  c£.  3000.  :  —  :  de  France 


-4M 


HOLLANDE. 

Change   pour   divers    endroits. 


Il    O    I    l    i    S    D-I 

donne  environ. 


80 
00 
84 

5° 

110 

100 


V  de  gr.  p.  avoir  1  <)  de  60  H  .  .  .  .  en  France. 
pour  1  Ducat  de  Banque  .  .  à  Venife 
pour  1  F  lor.  de  65  crutzers  à  Francfort 
pour  1  Croizadede40oRaixà£/i6o/!n. 
pour  1  Ducat  de3'5  Maraved.à  Cadix 
pour  1  Ducat  ditonov.  Mon.  à  Madrid 
95   ^-  pour   I  Piaitredeof.4. 16. C  z  Gènes. 

94  ^  •         pour  I  Piaftrede4Reaux.  à  Livourne. 

34  H  de  gros      pour  I  <£.  Sterlin à  Londres. 

33  H  deFlorinpour  1  DaIerde3inLubs.  '^Hambourg 
3y  H  dito  .  pour  1  Rixdaler  de  14  gros.  ïLeipfig. 
40  C  dito      .     pour  1  Rixdaler  de  30  gros,  ai?  rejlavs, 

9o  \.     .     .      .     pour   1   Odeéof": à  Genève. 

I  <£.  de  gros  pour  «iv.  ifSogrorTes  Polonoifesà  Dantrik. 

I  Rixd.  cour,  pour  env.  24 marcs  de  Cuivre,  à  Stockholm. 

100  R.deBanq.^.e/jv.  55  roupies  de  100  Grives  en  Mofcov. 

joo  R:xd.  dito  pour  env.  400  Florins  à  Lïe^e  ScMafireicàt. 

làapour;.  d'Avance  aux  Lettres.  .  .  .  far  Flandre. 


SUITE     DES    MANIERES 

de  tirer   des    Lettres    de    Change    de 

France  fur  Hollande. 

III.  On  tireaufli  des  Lettres  en  Ftorins  couranç, 
commele Modèle  N°.  3-celafe  pratique  à  la  Rochel- 
le&à  Nantes,  fur  toutes  les  Villes  d'Hollande, 
lorfqu'on  les  fait  payables  hors  d'Amfterdain  ;  ces 
Lettres  fe  négocient  aux  fufdits  lieux  ,  en  évaluant 
les  Florins  comme  livres  de  France ,  &  en  y  don- 
nant environ  40  ou  50  p.  £  de  bénéfice.  On  en  fait 
le  calcul  comme  celui  da  Modèle  N°.  3.  ci-contre. 

DES   LETTRES    TIRÉES 
de  Hollande  fur  France. 

Les  Lettres  de  Change  de  Hollande  fur  France ,  fe 
tirent  comme  le  Modèle  Nu. 4.  en  Etus  à  CoC.  pièce, 
pour  chacun  defquels  on  reçoit  en  Hollande  environ 
80  V  de  gros  ,  fuivant  le  cours  du  Change;  on  en  fait 
le  calcul ,  comme  celui  ci-contre  du  Modèle  N°.  4. 


M*0  D  ELES     DES    LETTRES. 

Modèle    N°.    3. 

A  la  Rochelle  le  4  Juillet  1  joj  ,  pourjl.  _jooo  courans. 

A  quinze  jovrs  de  vue  paye-!  par  cette  première  de  Chan- 
ge ,  â  Monfieur  François  ou  ordre  ,  trois  mille  Florins 
courans ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur  Majjiot ,  & 
les  pajfe^  fuivant  favis  de 

A  Monfieur  , 

Monfieur  Tobie  de  Voogdt,. 
A  Amfterdam. 


Jacques  Bruié. 


Modèle    N°.    4. 

A  Amfierdamle  zo  Août  ijoj  ,  p.  <]  1000  à  6of\ 

Au  premier  Oâobre  prochain  ,  paye^  par  cette  prem'cre 
êe  Change,  à  l'ordre  de  Monfieur  Hébert ,  mille  écus  à 
foixan  te  fols  pièce ,  valeur  de  Monfieur  Sellier ,  &  les  paf- 
fe{  fuivant  ravis  de 

A  Monfieur  ,  Ds  S\PAN. 

Monfieur  J,  C.  Tourton. 
A  Pjris. 


CALCULS    DES    LETTRES.' 

Calcul  du  Modèle  N°.  3. 

Flor.  3000  courans,  négociés  .148  p.  §.  de  bénéfice  , 
combien  font-ils  de  livres  en  France? 

font  3000  courans c£ .  3000  :  de  principal 

à  48  p.  |  de  bénéfice.  .  .  1440  :  de   bénéfice. 


1440  1.  00.  produiront  <£.  4440  :  de  France. 

Calcul  du  Modèle.  N°.   4. 

<]  1000  à  82{\.  combien  font-ils  de  Florins  de  Banque 
Multipliez  les  <i  1000  : 

pour  82  :  {  9u 

-  —  iu 

2.000  : 

8000     : 

500  : 


font         82500  :  3v..  de  gros, 
dont  Iamoiriéfiit    4125   1.  o  fols  de  florins. 

on  a  reçu  flor.    2062  :  10  C.  de  Banq.  en  Holland. 
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FLANDRE. 
Monnoie    de    Flandre. 

On  y  compte  ea  Florins,  Paiars  Si  Deniers  , 
Ou  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  de  gros. 
Le  Fioiun  eft  de  lopatars  ,  ou  40  SV.  de  gros. 
Le  Patar  vaut  12  deniers  ,  ou  a  îk.  de  gros. 
La  Livre  de  gros  eft  de  vingt  fols  de  gros  ou  fcktlins. 
Le  Schelin  vaut  11\.  de  gros ,  ou  6  patars. 
Le  F  atagon  &  l'Ecu  de  France  y  valent  BfcAel.  ou  48 pat. 
Le  Louis-d'or  y  vaut  y  florins. 

H  y  a  deux  fortes  d'argent  :  I.  L'argent  de  Change ,  que 
l'on  nomme  aufli  argent  Aepermijfion.  2.  L'Argent  courant, 
116  j  florins  courans,font  100  florins  argent  de  Change. 

Changes    de    Flandres, 
Pour  divers   endroits. 
F  L  A  N  D  R  E  donne  environ 
go  3».  pour  avoir  1  <]  de  6»  f. en  France 


90  3\.  pour 
50  3*.  pour 
100  3v.  pour 
95  3k.  pour 
04  9».  pour 
33  3\.  pour 


I  Ducat  de  Banque à  Venife. 

I  Cr-okade  de  400  Raix.  .  .  en  Portugal. 
1  Ducat  de  375  Maravedis.  znEfpagae. 
1  Piaftre  de4  I.  16  C à  Cènes. 

I  Piaft.de 8  reaux  ouôliardsa  Livourne. 
I  Daler  de  32  C  Lubs.  .  .  à  Hambourg. 


Le  relie  des  Changes  font  comme  ceux  de  Hollande 


DIFFERENTES     MANIERES 

de  tirer  des   Lettres   de 

France  &   Flandre. 


CIi ange  entre 


On  tire  des  Lettres  «le  Change  de  France  fur  Flan- 
dre de  trois  manières. 

1.  En  Ecus  à  environ  90  3v..  pour  écu  ,  comme  h  Mod:le 
Tmo.  I.  qui  eft  à  la  page  423  &  comme  c'eft  la  même 
chofe  ,  je  n'en  donnerai  point  d'exemple  ici. 

2.  En  Florins,  comme  le  modèle  N°.  2.  a  la  page  413. 
qui  fervira  encore  d'exemple  ici ,  tant  pour  !a  forme 
des  Lettres  de  Change ,  que  pour  le  calcul  ;  ainfi  je 
n'en  donnerai  point  d'autre. 

3.  En  Livres  de  gros  ,  comme  le  Modèle  N°.  5-  ci- 
contre,  desquelles  on  reçoit  la  valeur  en  France  , 
à  raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour  Ecu 
que  l'on  convient ,  &:  dont  le  calcul  fe  fait  comme 
celui  ci-contre  dudit  Modèle  N°.  r. 

Les  Lettres  de  Flandre  fur  France  le  tirent  comma 
le  Modèle  N°.  6.  ci-contre,  en  <]  de  60  C.  pièce  , 
&  dont  on  reçoit  la  valeur  à  raifon  d'environ  90  X. 
pour  <J  :  on  en  fait  le  cilcul ,  comme  celui  ci-con- 
tre dudit  Modèle  N°.  6. 


MODELES    DES    LETTRES 

M    O    D    E    L    E      N°.       J. 

A  Paris  le  iS  Odobre  1  -07  pour  c{\  z$o  de  gros, 

A  vingt  jours  de  date,  payeur  pour  cette  première  de 
Change ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Hugla  ,  deux  cens  cinquan- 
te livres  de  gros  ,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur,  &  le 
pajje^fuivant  l'avis  de 

A  Monfieur ,  George. 

Monjïeur  D.  le  Trottur. 
A  Bruxelles. 

Modèle    N°.    6. 

A  Anvers  le  30  Odobre  ty88.  pour  <3  tooa  â  60  f. 

A  deux  V 'fanées  ,paye\  par  cette  première  de  Change  , 
i  l'ordre  de  Monfieur  Galdy  ,  mille  écus  à  foixante  fols 
pièce  ,  valeur  de  Monfieur  Smit ,  &  les  pajfe[  fa.  vant  l'a- 
vis de 

A  Moteur  ,  Fr.  Van  Pruyssen. 

Monfieur  E.  du  Four. 
A  Paris. 


4"-7 
CALCULS     D  E  S    LETTRES, 

Calcul  du  modelé  N°.  5. 
<£.  7.50  de  gros,  négociées  à  83  V  pour  <]  combien 
fbne-ils  de  livres  en  France  ? 
Réduifea.   .  .   les  ^ 
en  mwltip'iam  pa 

'Font 


c{^.  250  :  en  \. 
20  : 


multipliez  par 
font 


5000  :   f  .  de  gros, 
ia  : 


à  divifer  par  85   :  K 
font  .  . 


60000  :   K. 
500  : 

15  ■ 


<J   705   :   18  :   10  :  3v.  d  or   20 


multipliez  par    ....     3  : 

font  .  .  .   <£.  ZI17  :  16  :     6:3», 


1500 
750 

70 

12 


Calcul  du  Modèle  N°.  6.  840  9,. 

<J  1000  à  849»..  combien  font-ilsde  Flor.  en  Flandre  i 
multipliez  <\  1000 
par  v        84 

font       8400  1.  o  9».. 
la  moitié  fait    4200  1.  o  pâtars. 
font  florins      2.100  :  — ■  :  d'Anvers. 
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ANGLETERRE. 

Monnoie    d'Angleterre, 

On  y  compte  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  fterlins. 


La  Livre  eft  de  lofols  ou  fchelins^ 

Le  Sol  ou  Scheiin  de  12  deniers. 

Le  Dénier  de  tfardins. 

La  Guinée  ou  Jacobus,  vzut-Xï  {jchchr.s  ou  T. fîerlins. 

Le  Croone  ,  ou  Ecu  d'Angleterre ,  vaut  5  fchelins. 

L'Ecu  de  France  ,  vaut  54^.  Jhrlins. 

Changes    d'Angleterre, 

pour  divers  endroits. 
Angteterre  donne 

Env.  48  K  fterl.  pour  avoir  I  <]  de  60  C  en  France. 
Env.  53  9\.  dito.  .  .  .  pour  I  piaftrede  96  H  à  Gènes. 
Env.  5i3v.dito.  .  .  .  pour  I  piaft.  de  8  reaux,  à  Livourne, 
Env.  53  3v.  dito.  .  .  .  pour  I  ducat  de  Banque,  à  Venife. 
Env.  QOÎkditO.   .   .  .   pour  1000  raix,  à  Lisbonne. 
Env.  15  H      fterlins  pour  1  piitole  de  31  Jules  ,  à  Rome. 
Env.    3  p. 'de  bénéfice  aux  Lettres  ,  pour  VLrlande. 
Env.    3  p.  j  de  perte  aux  Lettres ,  pour  Ecojfe. 

çHollande. 

„     ■■  •  ^1  j     J  Flandre. 

.£.  1  fterlins.  goût  environ  34  r.  de  gros  de  «^  Hambourg. 

/  Colonne. 


MANIERE     DE     TIRER 

des  Lettres  de  Change  entre  France  &  Angleterre. 

On  tire  les  Lettres  de  France  fur  Angleterre  de  trois 
manières. 

1.  En  écus,  A  environ  jo'Kfierlins pour e'eus , comme  le 
Modèle  N°.  J. ci-contre.  On  reçoit  en  France  pour 
chaque  <3  3  c£  &:  en  Angleterre  le  nombre  de  \. 
fterlins  porté  par  la  Lettre  de  Change.  On  en  fait  le 
calcul ,  comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  No.  7, 

2.  En  Livre  Sterlins  comme  le  Modèle  N°.  8.  ci-con- 
tre ,  desquelles  on  reçoit  la  valeur  en  Franck  à  rai- 
fon  d'environ  50 K.  fterlins  pour  <]  fuivant  la  né- 
gociation ,  &  en  Angleterre  on  reçoit  les  livres 
fterlins  portées  par  la  Lettre  ;  le  calcul  fe  fait  com- 
me celui  ci-contre  dudit  Modèle  N".  8. 

3.  A  la  Rochelle  &  à  Nantes-,  on  rire  aufïï  les  Let- 
tres furANGLETERRE  en  livres  fterlins, lefquelles  on 
évalue  à  o£\  10  de  France  ,  &  on  négocie  ces  livres 
de  France  avec  environ  50  p.  |  de  bénéfice  ;  le  cal» 
cul  ferait  comme  celui  du  N°.  ci-contre. 

Les   Lettres  d'ANGr.ETERRE   fur  France  ,  fe  tirent 
en  écus  kôof]  pièce  ,  comme  celles  d'Hollande  ,  ic 
on  en  reçoit  la  valeur  en  Angleterre  à  1  aifon  d'en- 
viron fo  \.  fterlins  pour  <]  ;   le  calcul  s'en  fait- 
connue  celui  ci-coutre  du  Modèle  N°.  7. 


MODELES  DES  LETTRES  DE  CHANGE. 
Modèle    N°.    7. 

A  Taris  le  14  Septembre  tjo$,  p.  <J  800  à  47  \.jlerlins. 

A  quarante  jours  de  date  ,  payez  par  cette  première  de 
Change ,  à  l'ordre  de  Monjieur  Jean  Seignorst ,  huit  cens 
écus  à  quarante-fept  deniersjrerlins  potr  e'cu  ,  valeur  reçue 
comptant  de  M.  Baudran ,  Gt  les  pajferfuivant  l'avis  de 


A  Monjieur, 

Monjieur  Jean  Berionde. 
A  Londres. 


Hébert. 


Modèle    N°.     8. 

A  "Nantes  le  8  Août  tyoS  pour  of.  100  jlerlins. 

A  Ufo  ,  paye^par  cette  première  de  Change ,  à  Monjieur 
le  Blond , cent  livres  jlerlins  ,  valeur  reçue  comptant  dudit 
Sieur ,  &  les  pajfe^fuivant  l'avis  de 

A  Monfieur,  D  E  N  T  S. 

Monjieur  J.  Bar, 
A  Londres. 


CALCULS     DES 

4*9 
LETTRE^. 

Calcul  du  Modèle 

N°.  7. 

<1  800 

à       47  V     combien  font 
font        5600 
font      3100 

-ils  de  «£. 

fterlins ? 

tent     3/ûoo  o  :  Sv.  îtti uns. 

font        313   1.  3  H  4  9v.. 

font  <£.  156  :  13        4  St.  fterlins. 

Calcul  du  Modèle  N°.  8.  négocié  a  Taris. 

<£.  roo  fterlins,  négociées  à  50  K..  pour  <J 
multipliez  par  10  f . 

iont    aooo  fols  fterlins. 
multiplie/  nir   1 1  X. 

font     24000  5k..  a  div.  par  fo  9\.  pour  avoir  des  <J 

400     — 

00  font 480  <J  de  France  de  3  <£. 

N°.  8.  négocié  à  Nantes  ou  à  la  Rochelle. 
b{\      100  fterlins  négociées  à  50  pour  °  de  bénéfice. 
à  10  o£\  de  France. 

font  e{\    1000  de  France <£.  1000 

50  p.  ^  de  bénéfice 500 

bénéfice  joooo  font  argent  de  France ryoo 
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HAMBOURG; 

MONNOIE       DE       Ha    M.  BOURG. 

On  y  compte  en  Mates  ,  Sols  tk  Deniers  lubs. 
La  Marc  eu.  de  16  fols  lubs  ,  ou  fckelim . 
Le  Sol  de  12.  3>..  lubs  ,  ou  1  \.  de  gros. 

On  y  compte  auili  en  Rixda/.eks  de 48  H  lubs,  ou  96  </c 
£ros„ 
la  Livre  de  gros  eu  de  îo  H  de  gros,  le  fol  de  n\de  gros. 
(  Il  y  a  argent  courant  &  argent  de  Banque  qui  différent 
d'environ  in  14  pour  f.  que  l'argent  de  Banque  vaut  plus 
que  l'argent  courant  ;  cette  differenceie nomme  l'agio  de 
Banque,  comme  a  Amlterdam. 

Changes    de  Hambourg. 

pour  divers  endroits. 
Hambourg   donne 
Environ  40  H  lubs  p.  1  <J  de  60  T.  t^ France. 
Env,    jo  8<  de  gros  p.  1  Croizadede4oo  raix,  en  Vottug 

Env.    *;o  \  dito p.  1  Ducat  de  Banque  à  Venife. 

Env.  110  K  dato.  ...p.  î  Ducarde37îmaravedis,en£/p 
Env.    34  C  de  gros  p.  1  cf.  fterlin  ,  en  AngUterre.     ' 
Un  dater  dea  Ai.  lubs:,.  environ  33  ftuyvers,  en  Hollande 

Un  daler  duo p.  environ  65  Sv.de  gros  ,  en  Flandre. 

Un  daler  duo p.  environ  i0  cratzfirs ,  a  Francfort 


MANIERE     DE     TIRER 

des  Lettres  de  Change  entre  France  &  Hambourg. 

On  tire  des  Lettres  de  France  fur  Hambourg  de 
deux  manières. 

I.  En  <3  J  environ  45  C  lubs  peur  O  comme  le  Moi:le 
N°.  $.  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque  <J  en  Fran- 
CF3  cf.  &:à  Hambourg  le  nombre  de  fols  porté  par 
la  Lettre  de  Change,  le  calcul  s'en  fait  comme  celui 
ci-contre  dudit  Modèle  N°.  9. 
i.  En  Rixdai-Rrs  de  Banque  de  3  marcs  ou  48  H  /l.'}^  , 
comme  le  Modèle  N°.  10.  ci-contre ,  que  l'on  négocie 
en  France  à  environ  40  ri  pour  <J  de  3  c£ . 
Ou  c/?  (filmant  les  marcs  lubs  comme  des  livres  de 
France  ,  &  en  donnant  a  ces  livres  de  Fr  mee  environ 
10  pour  |  de  bénéfice , .dont  le  caicul  ferait  comme  ce- 
lui du  Modèle  XJ.  10.  ci-contre. 

Les  Lettres  de  Hambourg  fur  France ,  fe  tirent  en 
écusà  6c  f.  pièce,  comme  celles  de  Hollande  fur  Fran- 
ce, &  on  en  reçoit  la  valeur  à  Hambourg,  à  raifon 
d'environ  45  T.  lubs  par  <]  ;  le  calcul  s'en  fait  conirae 
celui  du  modèle  N'J.  9.  ci-contre. 


MODELES    DES   LETTRES. 
Modèle    Ne.     9. 

A  Bordeaux  le  t%  Mai  ijo8.pour  <J  1000  à  38^. 

A  fix  femaines  de  date  ,  payc^  par  cette  première  de 
Change  ,  à  Monfieur  Dupré ,  mille  e'eus  à  trente-huit  fuis 
lubs  ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur  Dupeyrou ,  que 
vous  pafierez  fuivant  l'avis  de 

A  Monfieur ,  Petit.' 

Monfieur  P.  Fonek. 
A  Hambourg. 

Modèle    N°.    io. 

A  Paris  le  15  Juin  1  yo8.  pour  Rixdalers  800  de  Banque. 

Au  dixième  Août  préfix ,  payeç  par  cette  première  de 
Change ,  à  l'ordre  de  Monfieur  du  Laurent,  huit  cens  Rix 
dalers  de  Banque ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur  Jean 
Dumont ,  que paffere^comme par  ans  de 

A  Monfieur ,  Gvudï, 

Monfieur    Verpoortcn, 
A  Hambourg, 


4Jï 
CALCULS    DES    LETTRES. 

Calcul   du  Modèle  N°.   9, 

<\  rooo  à  38  T.  Iubs ,  combien  font  ils  de  Marcs  îubs  ? 
multipliez  1000 

i>îr.  .  .  .      JgT* 

font  .  .  ,  38000  H  lubs  à  divifer  par  16 

60 

no         font    M.  2375   Iubs. 

80         s  Hambourg. 
Calcul  du  Modèle  N°.    10. 
Rixdal.  800,  à  48  f]  lubs,  négociés  à  40  H  lubs  pour  <J 
multipliez     800  Rixd. 
par.  .  .  .         48  C 
Font  .  .  .  38400  à  divifer  par  40 

140 

00  font    960   <] 

à  3   cf. 

font    of,  a8c'o  de  France. 

Rixdaler  800  négociés  a  ao  p.  %  de  bénéfice. 

cf.      1400  : c£.   2400, 


10  :  p.  f .  de  bénéfice.  . . .    4S0  : 
480     I     100  : 


fànt"cf.a88o 
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ESPAGNE. 

Monnoie  s    d'Espagne, 

On  y  tient  des  Livres  de  Compte  en  Maravedis ,  en  réparant 
les  milliers  d.s  centaines  par  un  grand  O.  Exemple, 
346  O  450.  Maravedis  ;  on  les  tient  aulïï  en  Reaux  de 
34  Maravedis  qui  fe  réparèrent  de  même. 

On  les  tient  encore  en  piajlrcs  de  8  reaux. 

La  Pistole  vaut  ^jpiafires  ou  31  reaux  vieille  plate ,  &40 
reaux  de  nouvelle  plate,  parce  que  la  vieille  plate  vaut 
a  5  p.  j.  plus  que  la  nouvelle. 

La  Pi  astre  ou  !'/<'<-<•</(' 8.  eft  de  3  reaux  vieille  plate ,  &c  de 
10  reaux  nouvelle  plate. 

L'Ecu  de  Marc  vaut  la  moitié  de  lapiftole. 

Le  Ducat  ell  34  reaux  ,  qui  font  374  maravedis ,  mais  en 
fait  de  Change  ,  on  le  compte  à  375  maravedis . 

Il  y  a  monnoie  d'Argent , Se  monnoie  de.Billon  ou  de  cui- 
vre ;  on  réduit  celle-ci  en  monnoie  d'argent  en  dimi- 
nuant environ  30  p.  „. 

Changes  d  Ej'pagne  pour  divers  endroits. 
Espagne  donne 

t.  Piaftre  de  8  reaux  pour  environ  66  D  en  France. 

I.  Piitole  de  4  piaihes  pour  environ  e£.  13  à  Paris. 

f  en  Hollande. 

1.  Duc.  de 37J  marov.  pour  env.  100  9>.  degr.  }  en  Flandres. 

[_  à  Hambourg. 

i,  Fiaftre  dito  pour  environ  55  K,  Retlins  }  en  Angleterre. 


D  IFF~ÉRE  NT  E  S      MANIERES: 

de  tirer  des  Lettres  de  Change  entre 

France  &   Ef pagne. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur  E /pa- 
gne de  trois  manières. 

r.  En  Piastres  ,  comme  le  Modèle  N°.  il.  ci-contre  , 
on  reçoit  en  France ,  pour  chaque  pialtre  ,  environ 
66  R  de  France,  &  on  en  fait  le  calcul  comme  celui 
ci-contre  dudit  Modèle  N°.  11. 

%.  En  Pistolés  effectives  ,  comme  le  Modèle  N°.  1 1 . 
ci-contre  ,  pour  chacune  deiquelles  on  reçoit  en 
France  environ  13  <£.  de  France;  ou  on  les  négocie, 
à  100  Louis  d'or  pour  100  Piitoles ,  avec  1  ou  3 
pour  |.  de  perte  ou  de  profit.  Le  calcul  s'en  fait  com- 
me celui  ci-contre  dudit  Modèle  N°.  12, 

3.  Les  Lettres  d'EsPAGNEfur  France  fe  tirent  en  écus 
à  60  C:  pièce,  &  on  y  reçoit  la  valeur  à  raifon  d'en- 
viron 66  f~.de  France  par  pialtre,  ou  a  raifon  d'en- 
viron 13  <£  de  France  par  piftok, 


MODELES 


MODELES    DES    LETTRES. 

M    O    D    £    L    E    N9.    II. 

-A  Paris  le  premier  Janvier  1708.  pour  ÏOOO  piaflre s. 

A  fo'Xinte  jours  de  date  ,  pavc^par  cette  première  dt 
'Change  ,  à  tordre  de  Monfieur  Bauiran  ,  mille  Piûfires 
eji eâives ,  valeur  reçue  comptant  dudtt  Sieur ,  &  les  paf- 
feifuivdnt  l'avis  de 


A  Monfieur  , 

[fleur  Latapia- 
A.  Madrid. 


Romuiî, 


Modèle  N°.  ia. 

A  Paris  le  4  Février  1  jo8.  pour  2.00  P  iftoles  .ejfedires . 

A  dix  jours  de  vue  ,  payez  par  cette  première  de  Chan- 
ge ,  à  l'ordre  de  Monfieur  le  Comte  de  àaint  Paul ,  &  les 
pajfel  comme  par  l'avis  de 
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CALCULS    DBS    LETTRES. 

Calcul  du  Modèle  N°.  il. 

Multipliez  les 1000  Piiftres. 

pir  le  Change  ,  fuppoie  a  6;  T  de  France  la  Piafrr?s 
font  6500  1.  o  (  .  di  France. 
qui  font  <£.  3150  de  France. 


A  Monfieur  , 

Monfieur  le  Comte. 
A  Madrid. 


Vi  Marines. 


Calcul  du  Modèle  N°.  II. 

Multipliez  les aoo  Piftoles. 

par  le  Change  ,  luppolë  a  o£.   ia  15  P.  la  Piftole. 

2.400 

100 

5° 


font.  .  .  .  oT.  ajoo  de  France. 
E  e 
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PORTUGAL. 

MortNoiEs     de     Portugal. 

On  tient  les  Livres  de  Comptes  en  Raix  ,qui  fe  fomment 
par  milliers,  comme  les  Maravcdis  en  Efpagne. 

La  Pistole  de  Portugal ,  r.otnnûe  MorDA.vautacoo  Rai. t. 

La  Pataque  ou  Patagon  marque,  vaut 600 Rai x. 

Le  Patagon  non  marqué  ,  vaut ^ooRaix. 

La  Cruzade  marquée  ,  vaut tcoRaix. 

La  Cruzade  non  marquée  qui  fert  en  change,  vaut  400  Raix. 
Un  Teston  rvaut  5  vingtains ,  ou ioo Kaix. 

Changes     de     Portugal 

pour  divers  endneits. 

Portugal  donne 
Hnv.  650  Raix  ....  pour  avoir  I  <3  de  60 H  en  France. 

1"  Il  îlande. 
X  C1uz.de4301y.pouravoirenv.50A  en<  Flandres, 

{.  Hambourg. 
I  mille  Raix  pour  environ  90 \.  flerl. en  Angleterre. 
Env.  1940  Raix  pour  une  Piirole  en  efpeces  ,  en  Efpàgne-. 
Env.     700  Raix  pour  I  Piaftre  de  5  livres  ,  à  Gènes. 
Env»    750  Raix  pour  1  Piaftre  de 6  livres.;  à  Livourne. 


MANIERE  DE  TIRER  DES  LETTRES 

de  Change  entre  France  &  Portugal. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur 
Portugal  de  deux  manière». 

1.  En  Raix,  comme  le  modèle  No.  13.  ci-contre,  que 
l'on  nii;ocie  en  France  à  rai  Ton  d'environ  650 
Raix  pour  0  60  C.  d;  France  , dont  le  calcul  fe 
fait  comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N  °.  I  ?. 

2.  En  Ecus  .i  environ  650  Raix  pour  Ecu,  comme  le 
Modèle  N°.  14.  ci-contre  ,dont  la  valeur  fe  il. 

en  France  a  60  f '.  pour  <]  &  en  Portugal  a  tant 
de  Raix  poar  <J.  Le  calcul  s'en  fait  comme  celui 
du  Modèle  N°.  14.  ci-ccn-.ie. 

Les  Lettres  du  Portugal  fur  France  fe  tirent 
en  <3  de  60  H  dont  la  valeur  fe  rejji:  en  Portuoil 
à  environ  650  Raix  pour  <], 


MODELES  DES  LETTRES  DE  CHANGE 
de  France  far  Portugal. 


M    o    d    E    L 


wo 


A  Bordeaux  le  premier  Janvier  1708  pour  650  000  Raix. 

A  foixante  jours  de  date  ,  paye?  par  cette  première  de 
Change  ,  à  l'ordre  de  Mmfieur  Molinier  ,  fix  cens  cin~ 
çuante  mille  Raix  ,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur, 
6'  les  p.  'jpirfuivant  l'avis  de 

A  Monfieur ,  Petit. 

Monfieur  L.  Rciffbn. 
A  Lisbonne. 


Modèle     N°.  14. 

A  Paris  le  premier  Mars  IJoS.p.  IOoo  <J  à66o  B?.p.  <}. 

Au  premier  Mai  prochain ,  payeç  par  cette  première  de  •  Multipliez  les  IOOO   <j. 
Change,  à  l'ordre  de  MeJF.eurs  Demourat ,  mille  e'cus  i{]»r  le  Change     660  Raiî 
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CALCULS    DES    LETTRES 


CI-COXTRF. 

Calcul  du  Modèle    N°.    13. 

650000  Raix  k  divifer  par  le  prix  de  la  négociation 

que  l'onfuppofe  à' 650  Raix  pour  <J. 
0^0000  <£.  looo  <]  de  3  o{\  de  France. 
0^0000  3 

0m 


c0  «£.  3000  de  France. 


Calcul  du  Modèle  N°.  14. 


j'.x  cens  foixante  Raix  par  écu  ,  valeur  reçue  comptant 
de/dits  Sieurs  ,  &  les  paffc-tfuivant  l'avis  de 


A  Monfieur  , 

Monfieur  Pedro  Coymans, 
A  Liil'o  me. 


Le  Noir. 


font 660  000  Raix.  à  Lisbonne. 


E  e  ij 
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VENISE. 

Monnoie     de     Venise. 
On  y  compte  en  Livres  ,  Sols  &  Deniers  de  gros. 
La  Livre  eit  de  zo  C  le/o/de  12  V 

ou  en  Dl'cats  de  2.4  gros  ,  le  gros  de  II  deniers. 
La  Pisroi.E  vaut  18  lires  ou  #vr*s  de  picoli. 

Le  SE.QUtN vaut  17  lires. 

L'Ecu  d'Argent  v.'.ut  9  lires  12  fuldi. 

Le  Ducat  courant  vaut  124  fuldi. 

Le  Ducat  de  Banque  vaut  7  lires  9/i .'.    . 

Il  y  a  argent  de  courant  lie  argent  de  Banque  ,  ioo  Ducats 
de  Banque  raient  invariablement  20  Ducats  couru    .. 
Changes     de     Venise 
pour  divers  endroits. 
Venise  donne 

Ten  Hollande 
1  Ducat  de  Banque  p.  avoir  env.  90  \.  de  gros  <  en  77    idre. 

La  Ham 

I.  Ducat  dito p.  env.  52  \.  frerlins,  en  Angleterre. 

Env.  95  Ducats  dito  p.   100  <]  de  60  H  en  France. 
100  Ducats  duo  .. .  p.  env.  54  <J  d'Eftarxpe ,  à  Rome, 
100  Ducats  dito  ...  p.  env.  140  f!or.  de  60  X  à  Nuremberg. 

1  jDuc.u  dito p.  env.  390  Mafavedis ,  en  Efpagne. 

Env.  160  Soldi  ....  p.   1  <]  de  1 17  C  ih  Chm^e  ,  à  . 
100  Ducats p.  environ  95  Piaihes,  à  Livourr.e. 


MANIERE   DE   TIRER   DES    LETTRES 
de  Change  entre  France  &  Venife. 

France     et     Venise. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur 
Venife  ,  en  Ducats  de  Bj.i  jue ,  comme  le  Modèle 
N°.  15.  ci-contre  7  que  l'on  négocie  à  rai  l'on  d'en- 
viron ^o  Ducats  pour  100  <j  à  60  C.  Le  Calcul 
s'en  fait  comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle 
N*>.  1;. 

Venise     sur     France. 

Les  Lettres  de  Venife  fur  France  ,  fe  tirent  en 
Ecus  de  éo  C  pièce,  cemme  le  Modèle  Nu.  16. 
ci-contre  ,  lefquels  fe  négocient  a  Venife  a  r 
de  ioo  <]  pour  environ  90  Ducats  de  Banque.  L. 
calcul  s'en  fait  comme  celui  ci-contre  dudit  Mo- 
dèle No.  16» 


MODELES  DES  LETTRES  DE  -CHANGE 

en  Fi\:r.ce  &  Venife. 

Modèle    N°.  iî- 

A  Lyon  le  ta  Mars  ijoS  ,pour  1000  Ducats  de  Banque. 

A  vue  ,  paye?  par  cette  première  de  Change  ,  à  Monteur 
Lory  ,  mille  Ducats  de  Banque  ,  valeur  reçue  comptant 
dudit  Sieur  ,  que  vous  paJJ'ererfuivant  l'avis  de 

A  Monficur, 

Monfieur  Pauligny. 
A  Venife. 


CriENEViEas. 


Modèle  N".  iS. 

A  Vcn  fe  le  4  Janvier  ijoS  ,  pour  xooo  <]  à  Go  f. 

En  prochain  paiement  des  Rois  ,  payeç  par  cette  pre- 
mitre  de  Change, à  Tordre  de  Meffieurs  Locker frères  , 
mille  e'cus  à  fixante  fols  pièce  }  valeur  en  compte  ,  6'  les 
pajfe{  comme  par  avis  de 


-A  Mop.ficur 

Monfieur  Adamoly. 
A  Lyon. 


BoRDÏTTr. 
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CALCULS    DES    LETTRES. 

Calcul  du  Modèle  N°.  15. 

1000  Ducats  fur  Venife  ,  nég.  à  9a  Ducats  pour  iso  <J. 

Si  92  Ducats  font  100  <]  coxnb.  1000  Ducats  ? 
font   O      1086   19   I   3\..  d'or, 


100 


multipliez  par  3. 


font  (£.    3z6o  17  3  de  France  , 


1000 DO 
800 
640 

s 


10 


1700 

84,0 

12 

12 


Calcul  du  Modelt  N°.  16. 


M4 


<]  iooo  fur  Lycn ,  négociés  à  Venife  à  9c  Ducats  pour 
ico  <]  de  France,  combien  font-ils  de  Duc.us 
de  Banque  à  Venife  ? 
ioo  <i  font  90  Duc.  comb.  <J  iooo 
à         90 
90000 
Réponfe ,  font  Ducats  ....  500  .■'e Banque. 

E  e  iij 
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STRASBOURG. 


Monnoies     dê     Strasbourg. 

On  y  compte  en  Florins  ,  Sàceli.is  Se  Pfcnings* 

Le  Florin  vaut  io  Sckelins  ,  ou  i  c£.  d'Alface. 
Le  Schei  in  vaut  12.  9\..  ou  6crcut[ers. 

La  Livre  d'Alsace  vaut  20  fols  d'Alface  ,  ou  Qocreutfrrs. 
Pour  faire  des  Rixdahs  ou  Ecus  de  Change  ,  on  prend  les  f . 
des  Florins  ,ou  le  tiers  des  livres. 

Changes     de     Strasbourg, 

Pour  divers  endroits. 


StrasïiOurg  donne 
Env.  107  c£.  d'Alface  pour  avoir  100  c{\  en  France. 

Ç   Francfort. 
Env.  17  Rixdales  ,  pour  100  Rixdales -I    Nuremberg, 

(.    Ausbourg. 
Env.  135  \  Rixdales  ,  pour  Ioo  Rixdales  cour,  à  Amfterdam. 
Env.  1  j4  Rixdales,  pour  109  Rixdales  efpeces ,  à  Bajle. 


MANIERE     DE     TIRER 

Des  Lettres  de  Change  entre  France  6-  Flandres, 

France    sur    Strasbourg. 

Les  Lettres  de  Chinge  de  France  fur  Stras~ 
bourg  fe  tirent  en  Livres  d' Alsace  ,  comme  It 
Modèle  K»,  17.  ci-enntre  .  s  on  y  négocie 

en  donnant  environ  107  c{\  d'Alface ,  peur  ico  :£. 
de  France  ,  dont  le  calcul  le  tait  comme  celui  du- 
dit  Modelé  N°.  17.  ci-contre* 

Strasbourg    sur     France. 

Celles  de  Strasbourg  fur  France  fe  tirent  en 
Livres  du  France  ,  comme  le  Modèle  N°.  18.- 
ci-contre  ,  &  on  les  négocie  audit  Strasbourg  avec 
environ  7  ou  8  p.  f.  de  bëncr'.ce  ,  dont  le  calcul 
fe  fait  comme  ceiui  ci-contrs  dudic  Modela 
M».  18. 


MODELES    DES    LETTRES 

Entre  France  &  Strasbourg._ 

Modèle  N°.  17. 

ji  Paris  le  premier  Mars  1708.  pour  c{\  535000  d'Alface. 

A  dix  du  courant ,  paye?  par  cette  première  de  Change^ 
Tordre  de  Alonfieur  de  Vicuxcourt  ,  Tréforier  de  l'ex- 
traordinaire des  Guerres  ,  Cinq  cens  trente-cinq  mille  li- 
vres argent  d' Al  face ,  valeur  reçue  comptant  audit  Sieur , 
&  L's  pajfe^fuivant  l'avis  de 

A  Monfieur ,  H  o  c  c  u  e  r  frères. 

Monfieur  Kornman. 
A  Strasbourg. 

Modèle  N°.  18. 

A  Strasbourg  le  10  Mars  I708.  pour  c£.  ÎOOOO. 

A  deux  jours  de  vue  ,  paye^par  cette  première  de  Chan- 
ge ,  à  l'ordre  de  McJJîeurs  Hogguer  frères  ,  vingt  mille 
livres  ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur  P.  Kornman  , 
&  les  paffc{  comme  par  avis  de 
A  Monfieur,  Daniel. 

Monfieur  de  Pleneuf,  Tréforier  de 
f  Extraordinaire  dei    Cuerret 
„4  Psris. 


CALCULS    DES    LETTRE  J3 

C    I  -  C    O    N    T    R    E. 

Calcul  du  Modèle    N°.   17. 

c£.  53  "{000  argent  d'Alface  négociées  à  7  p.  f.  combien 

font-elles  de  o£.  de  Fiance? 
Si  o£.io7d'Aliace  font  <£.  100  Su  de  Fr.  comb.  535003 
.  100 


Rép.  c£  500000  de  Fiance 


5350.-0:0 


Calcul  du  Modèle   N°.   iS. 


<£ .  aoooo  de  France  négociées  à  Strasbourg  à  7  p.  f  de 
bénéfice  ,  combien  font-ils  argent  d'Alface  ? 
cÇ_.  10000  de  de  France.  .  .  cT_.  10000 
à  7  p.  f  de  bénéfice 1400 


<£      1400  :  00 


•£.  11400  d'Al, 


E  e  iiij 


H? 


G    E    N     S    V    E. 

MONNOIKS       DE       GSNEVÏ. 


Il  y  en  a  qui  comptent  en  Florins ,  &  d'autreien  Livres,Sols  & 
Deniers  couians. 

Le   Florin  vaut  11  fols  de  Genève,  ou  6/u/j  de  France. 
L'Ecu  courant  de  Genève  vaut  10 florins  6  l~I 
Le   Louis- d'  or  y  vaut  o{\  u  5  P.  courant. 
L'Ecu  de  France  vaut  3  <£.  2  à  3  courant. 
L'Ecu  de  Change  ell  de  3   c£.  courant. 

CHANGES      DE      GENEVE 


Pour     divers     endroits. 


G  E  N  l  v  E  donne 


120   <3  de  60,  en  France. 

129  Rixd.  el'pece.    r  a  Nuremberg. 

12.5    Rixd.  mon.      ' -&  Ausbourg. 

128  Rixdales  courant,  à  Francfort 

101   Rixdales  ,  en  Suijfe. 

,  .     ,  r  en  Hollande. 

96  3.  de  gros.  .  .   {  ^plandTe) 

I   56  9v.  frerltns,  en  Angleterre. 
I  76  crutzers ,  à  Francfort, 
I    84  H  à   Turin. 
(^    10.  crutzers,  à  <5\  C<-7. 
Environ  160  dito  <3  pour  100  Rixdales  de  Barque, à  Hambourg. 


100  <3  de3  o^.pour  envir., 


I    0   dito.  pour  environ 


MANIERE     DE     TIRER 

Des   Lettres  de  Change    entre  Franc* 
&  Genève. 

France    sur    Genève. 

On  tire  de  France  fur  Genève  en  écus  de- 
France  (  qui  y  valent  3  c{\  )  comme  le  Modèle 
No.  iv-  ci-contre  ou  en  livres  de  France  ,  lef- 
quelles  on  négocie  en  France  a  environ  20  p.  £. 
de  profit  pour  la  Lettre  ,  &  d  >nt  le  clcul  le 
Élit  comme  celui  ci-contre  dudit  Modèle  N°- 
'9- 

Genève     sur     France. 

De  Genève  on  tire  fur  F'rance  en  écus  de  60 
fols  ,  ou  en  Livrfs  de  France  ,  comme  au  Mo- 
dèle N°.  23.  ci  contre,  lesquelles  on  y  négocie 
en  donnant  environ  no  de  ces  livres  ou  écus 
tirés  ,  pour  100  0  ou  livres  de  Genève,  le 
calcul  s'en  fait  comme  celui  ci-contre  dudie 
Modèle  N' .  20. 


MODELES    DES     LETTRES 

De    Change  entre  France  ù  Genève. 

Modèle  N°.  19. 

A  Paris  le  30  Mars  tyoS.  pour  o{\  2500  argent  courant. 

A  quinze  jours  de  vue  ,  paye\  pour  cette  première  de 
Change  ,  à  l'ordre  de  Monjieur  Huguetan  ,  quinze  cens  li- 
vres courant ,  valeur  reçue  comptant  de  Monjieur  Martin  , 
6'  les  pajfe^  comme  par  avis  de 

A  Mon  'cur  ,  Bïtiny. 

Monjieur  Pelijfari. 
A  Pans. 

Modèle  N°.  10. 

A  Genève  le  premier  Avril  l~Jc%.  pour  <]  6oo  a  60  R 

A  Ufo ,  paye1/  par  cette  feule  de  Change  ,  à  "jnonfieur 
Morei  ,  :.vi:  ;  ce  us  à  foixanUe  fais  pièce.,  valeur  reçue 
dudit  Sieur ,  6'  les  pajfc^  fuivant  l'avis  de 

A  Monjieur  ,  SlUDIN, 

Mon  fleur  Tour  ton, 
A  Paris. 
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CALCULS  DES  LETTRES  CI -CONTRE, 

Calcul   du  Modelé   N°.    10. 

<£.  1500  tirées  fur  Genève  à  ao  p.  §,  de  bénéfice. 

^.  1500 o£  1500 

a  20  p.  £.  de  bénéfice.  .     300 


33000 


font  <£  1800  de  Paris. 


Calcul  du  Modèle   N°.  20. 

<3  600  tirés  de  Genève  fur  Paris  à  120  p.  f.  combien 
font-ils  de  livres  de  Genève  ? 

<]    £00 

3 

Si  o£.  110  de  Fr.  c£.  100  de  Gen.  e£.  1800 
100 


Re'p.<P_.  1  joo  de  Genève. 


c£.  180000 
6oo 
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FRANCE. 


LesLettres  d'une  Ville  de  France  fur  une  autre  Ville 

de  France  ,  fe  tirent  en  livres  d s  Fiance  ,  que  l'on  nom- 
me auflï  tournois,  comme /r  Modèle  N°.  il  ci-de[fous  ,  & 
elles  fe  négocient  à  I  eu  1  p,  ;.  de  profit  ou  de  perte  , 
dont  le  calcul  fe  fait  comme  ci-contre. 

M  o  d  e  t  e  N°.  ai. 

■A  Paris  le  premier  Avril  170S.  pour  c{\  acoo  : 

A  deux  V 'fanées ,  paye\par  cette  première  de  Change  , 
à  l'ordre  de  Monfieur  D  émeuves  ,  deux  mille  livres ,  va- 
leur reçue  comptant  dttftit  Sieur  ,  &  les  pa]fe[  fuivant 
l'avis  de 


CALCUL    DE  LA  LETTRE  CI -CONTRE. 
--/■  te  perte. 


o{\  aooo  négociées  à  a  \  p.  |.  de  perte  ,  combien  refrs» 
2.  ï. 

4000 


ICDO 


50  :  00 


t-il  a  recevoir  ? 
Principal.  .  .  <£.  acoe 
Perte  à  ôter  ....     50 


A  Monfieur, 

Monfieur  Craan. 
A  Bordeaux. 


Petit. 


Reite  à  recevoir  <£.  iyjo 
Avec  profit. 
c{\  2.000  négociées  à  1  {  p.  |.  de  profit. 


30  :  00 


Principal.  .  .  .  «£.  icoo 
Profit 30 


A  recevoir.  <£.  .  .  1030  : 


LYON. 

Les  Marchands  de  Lyon  ont  quatre  Foires  5c  quatre  Paiemens , 
après  l'ouverture  defqucls  ils  paient  les  Lettres  de  Change  qui  font 
tirées  fur  eux  ;  lavoir  ,  le  Paiement  des  Rois,  de'Fàques  ,  d'Août  ik 
i!.<  Saints.  I.  Le  Paiement  des  Rois  commence  le  premier  de  Mars  , 
&  dure  tout  le  mois.  a.  Le  Paiement  de  Pâques  commence  le  pre- 
mier Juin  ,  <?{  dure  tout  le  mois.  3.  Le  Paiement  d'Août  commence 
le  premier  Septembre  ,  &  dure  tout  le  mois.  4.  Le  Paiement  des 
Saints  commence  le  premier  Décembre  ,  &  dure  tout  le  mois. 

Les  Lettres  de  Change  que  l'on  tire  fur  Lyon  ,  fe  font  payables 
djus  un  deces  Paiemens  ,  ainîi  qu'eft  !e  modèle  Ni>.  11.  elle  fe  né 
gociest  1  tant  pour  cent  de  profit  ou  de  perte,  lui  vant  que  l'argent  ell 
plus  oh  moins  commun. 

M    O    D    3    L   S    N».   22. 

A  Bordeaux  ce  4  Octobre  171a.  pour  o£.  IOOO. 
Monfieur...  Au  prochain  Paiement  des  Saints,  il  vous  plairapayer 
par  cette  première  de  Change ,  à  Monfieur  Brouillard  ,  Marchand 
Banquier  de  cette  Ville  ,  ou  ordre,  la  Comme  de  mille  livres ,  valeur 
reçue  d;  Monfieur  Duval  ,en  Billet  de  Change  de  pareille  fomme  , 
laquelle  partie  vous  parlerez  au  Compte  fuivant  l'avis  de. 

A  monfieur  Votre  très-humble  Serviteur  , 

Monfieur  Dudos  ,  Martin» 

Marchand  Banquier  > 
A  Lyon, 


REMARQUES. 
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L'acceptation  de  la  Lettre  dont  le  Modèle 
efr  ci  -contre  N°. 22. doit  être  faite  dans  les 
trois  premiers  jours  du  mois  de  Décembre  , 
&  le  paiement  s'en  doit  faire  depuis  le  6  d«- 
dit  mois  de  Décembre  jufques  au  dernier 
jour  31  Décembre  inclusivement  ;  ain:i  qu'il 
efl  porté  par  le  Règlement  de  la  Place  de 
Lyon  de  l'année  1667.  homologué  par  Arrêt 
du  Confeil  du  7  Juillet  de  la  même  année. 

Par  l'Article  IX.  du  mê:n«  Règlement ,  il 
eft  porté  que ,  faute  de  paiement ,  les  Lettres 
de  Change  fur  Lyon  feront  proteftées  dans 
les  trois  premiers  jours  non  fériés  du  mois  , 
fuivant  celui  des  Paiemens,  pour  être  ren- 
voyées par  les  Porteurs  ,  après  le  Protêt,  à 
qui  il  appartiendra;  letoutà  peine, pourle 
Porteur,  d'en  répondre  tk  perdre  fon  recours 
fur  ceux  de  qui  il  a  reçu  lefdites  Lettres. 

A  l'égard  du  calcul  ,  il  fe  fait  de  la  mê- 
me manière  que  celui  de  la  Leitre  précé- 
dente N°.  21. 
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AUTRE  LETTRE  SUR   FRANCE. 

J'ai  dit  ci-devant ,  p:ge  43a.  que  Ton  f.iifoit  des  Let- 
.rres  de  Change  payables  dans  tout  le  courant  d'un  mois 
énoncé  dans  la  Lettre  de  Change  ;  c'eft  pourquoi  j'en 
donnerai  ici  1e  Modèle.  Ces  Lettres  fe  négocient  comme 
les  autres  Lettres  ,  d'une  Ville  de  France  fur  une  autre 
Ville  de  France,  a  profit  ou  perte  félon  Poceafion  ,  &lc 
£akul  fe  fait  comme  aux-  deux  Lettres  précédentes. 

Modèle  N°.  ly. 

A  Bordeaux  ce  12  Oclobre  1713.  «£.  80D. 

Monteur...  Dans  tcut  le  mois  de  Décembre  prochain, 
"il  vous  plaira  payer  par  cette  feule  de  Change,  à  Mon-  j 
fieurSage,  Banquier  de  cette  Ville,  ou  ordre,  lafoni-l 
-  huit  cens  livres,  valeur  reçue  de  lui  comptant  ,1 
que  paflerez  au  compte  &  kir,  ai::  l'avis  de 

A  Monjieur',  Votre  très-humble  Serviteur  , 

Monfieur  Belin  ,  L  s     N  o  1  r. 

Maichcnd   Banquiei* 
A  la  Rochelle. 


R     E    U    A    R    Q    V    E. 

Ces  Lettres  ainfi  ftipulées  payables  d  ins  tant  un  inrii, 
ne  font  pas  fans  ;  i'.  eft  certain  c_,c  cJui  qui 

en  efl   Porteur  n'elr   en  droit  d'e.i  exigei   le  pait 
que  le  iû  du  mois  fuiv.-nt ,  qui  e!'t  le  10  Janvier ,  pour 
la  Lettre  de  Change  dont  îe  Modèle  efl  ci-contre:  mais 
on  demande li  celui  cyii  la  di  il  cer  le 

paiement  &  obliger  le  Porteur  a  le  recevoir.  Avant  la 
Déclaration  du  Roi  du  ai  bre  1713. 

voit  des  fentimens  p  -ur  &  contre: 
tion  a  établi  une  parfaite  &  ju  I 

le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  &  celui  qui  la  J.-it 
;  elie  ftatue  positivement:  Que  to^s  Ei,:teurs  de 
Change,  Ê 

... 
aux  Débiteurs  /•■  dixième  /'•  ur  pré  :'  échéance, 

.'  eu:  Us  .'  ïz:s  Le'.ircs  Sr 

Billets  ne  pourront  obliger  h  -s  d'en  recevoir 

le  paicmeiél  avant  ce  même  dixième  jour. 
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QUATRIEME     SECTION". 

Sfss   Billets  dt  Change  ,   &  autres  fortes  de  BiHcts  ,  des  Aliénations  ,  Récêpiffés  ,  A\  al ,  Ordres  t. 
Endojfeinkns  ,   Lettres  de  Voiture ,  Con'nofffimens  ,  Polices  d' Affûtante-,  Contiats  de  Grojjt  ,  Charte- 
parties  ,  Lettres  mi£iyes   que  l'on   reçoit ,  Lettres  &  Billets  que  l"on  a  payés  }  &   des    Liaffes  que 
l'an  fait  dans  les  Comptoirs   des  âas, 

I.     DES     BILLETS     DE     CHANGE. 

"jF  L  y  a  beaucoup  deperfonnes  qui,  étant  peu  verfées  dans  !e  Négoce  ce  dans  les  Finances  ,  confon- 
du demies  Billets  de  Change  ,  avec  ceux  qui  ne  font  pas  véritablement  de  Change  ;  à  caufe  que  dansJ 
les  uns  tk  les  autres  ils  voient  les  mots  d'Ordre  ou  au  Poueur  ;  il  n'y  a  néanmoins  de  Billets  de 
Change  véritables  ,  que  ceux  qui  (ont  exprefTémenr  caulés  pour  Lettre  de  Change. 

L'Article  17  du  Titre  V  de  l'Ordonnance"  de    1673  ,  pour  le  Commerce ,  diftingue  les  Billets 
de  Change  des  autres  foi  tes  de  Billet,    en  ces  termes  :  Aucun  Billet  ne  fera  réputé  Billet  de  Change ,. 
Ji  ce  n'cfl  pour  Lettres  de  Change  qui  auraient  été  fournies  ,  ou  qui  le  devront  être. 

On   attribue  aux  véritables  Billets  de  Change  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Lettres  de  Change 
conformément  à  l'article  3  3  du  Titre  V  d  ;  'a  même  Ordonnance  ,  dont  la  difpofuion  eft  que  ceux  qui 
auront  nus  leur  Aval  fur  ce:.    Lettres   de  Change  ,  fur  des  promefs  d'en  fournir,  fur  des   On:.-. 
ou  des  Acceptations  rfur  des   Bille:  s  de   Change  ,  eu  eu'.r.s  Aàcs  de  pareille  qualité,  concernant  fe-1 
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Commerce ,  feront  tenus  folidaircmcnt  avec  les  Tireurs  ,  Prometteurs  ,  Endoffeurs  &  Accepteurs  , 
encore  qu'il  n'en  foit  pas  fait  mention   dans  l'Aval. 

L'Article  i8  dudit  Titre  V  liante  que  Us  Billets  pour  Lettres  de  Change  fournies  feront  mention 
de  celui  fur  qui  elles  auront  été  tirées  ,  qui  en  aura  pay  é  la  valeur  ;  &  fi  le  paiement  a  été  fait  en 
Deniers  ,  Alarchandifes   ou  autres  Effets  ,  à  peine  de  nullité. 

L'Article  19  du  Titre  V  veut  que  les  Billets  pour  Lettre  de  Change  à  fournir ,  feront  mention  du 
lieu  où  elles  feront  tirées  ;  &  fi  la  valeur  en  a  été  reçue  ,  &  de  quelles  perfonnes  ,  au{ji  a  peine  de  nullité. 

De  ces  Articles  il  refaite  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  Billets  de  Change. 

I.  Les  B  Hets  pour  Lettre  de  Change  déjà  fournies  ,  dont  les  Modèles  font  ci  -  après  marques 

N°.~i.  &  2. 
I  '..  Les  Billetsque  l'on  fait  pour  les  Lettres  de  Change  à  fournir,  dont  le  Modcl;  ell  ci-contre  N°.  3. 

MODELE         NB.    1. 
D'un   Billet  de  Change  pour  Lettres  déjà  fournies. 

Te  payerai  au  premier  Mars  prochain  ,  à  l'ordre  de  Morfeur  E.  Demcuves  ,  quatre  mille  livres ,  valeur 
t.:  :,<  en  une  Lettre  de  Change  qu'il  m'a  fournie  ,  par  lui  ce  jour  tirée  fur  Venin  &  Monter  de  Lyon  t 
;  vyableau  premier  Avril.  Fait  à  Paris  le  10   Février  TJ11, 

Pour  <£.  4000.  Breton. 
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Eorfque  la  Lettre  de  Change  pour  laquelle  on  fart  le  Billet ,  eft  tirée  par  un  autre  que  celui  auquel 
on  fait  le  Billet ,  on  peut  taire  une  note  ,  au  bas  de  laquelle  on  fait  le  Billet  ;  exemple  ; 

MODELE     No.    i. 

<£.  -ooo.  Lettres  de  Denys  du  10  Janvier  à  Ufo  ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Bernard ,. valeur  reçue  comptent 
dudit ,  fur  T.  le  Gendre  de   Rouen. 

Je  payerai  à  la  fin  du  courant  ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Bernard  ,  deux  mille  livres  ,  valeur  reçue  dudit 
Situr  j  en  une  Lettre  de  Change  dont  la  Note  ejl  ci-dejjus.  A  Fans  le  10  Janvier  ijiz. 

M  ORIS. 

MODELE     N-°.   3, 

D'un  Billet  de  Change  pour  une  Lettre  de  Change  à  fournir. 

J'ai  reçu  comptant  de  Mmfieur  André  Hébert  fi z  mille  livres  ,  pour  laquelle  je  promets  lui  fournir  des' 
Letlt  es  fur  Lyon  ;  payables  aux  prochains  P 'aiemens  de  Pâques.  A  Paris  le  10  Février  Ijl}. 

P  £  R.  a  1 IT. 

Suivant  la  d'  p-yfitîôn  de  FOrdornance  de  1673  ,  les  Billets  de  Change  ont  les  mêmes  privilèges 
q-.ie  les  Lettres  d.«  Change  ;  ainfi  il  faut  leur  appliquer  ce  qui  a  été  dit  des  Lettres  de  Change  dans  - 
les  Secïicag  gréçidemes  ,  auxquelles^  renvoie-le  Lefteur, . 
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//.  DES   BILLETS    QUI    NE   SONT   PAS   REPUTES 


Billets  de  Change. 


Comme  aux  Termes  de  l'Ordonnance  de  1673  ,  &  félon  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  nrl  B'IIet 
n'eit  réputé  Billet  de  Change ,  à  moins  que  la  valeur  n'en  ait  été  fournie  en  Lat-es  de  Charge ,  il  s'en- 
fuit que  les  autres  Billets  dont  la  valeur  a  été  fournie  en  d'autres  Effets ,  comme  argent  comptant  ou 
Marchandées  ne  font  pas  de  cette  nature ,  mats  fimplement  des  prornefies  6c  Obligations  ;  c(  pendant 
entre  Négocians  ils  ont  preique  la  même  vertu  ,  &  emportent  la  contrainte  par  corps ,  fuivant  l'Ar- 
ticle premier  du  Titre  VU.  de  l'Ordonnance  de  1673  ,  qtiiftatue  que  tous  ceux  qui  durc.;t  figné  des 
Lettres  ou  Billets  de  Change  ,  pourront  être  contraints  par  corps  ,  tnie-mble  o  ■• 
Aval,  qui  auront  promis  d'en  fourniravec  remiie  de  place  en  place  ,  qui  auront  fait  d-.  s  p  * 

pour  Lettres  de  Changea  euxfournies  ,  ou  qui  le  devront  être  ;  entre  tous  Négociât".*  eu  Marchands 
qui  auront  figné  des  Billets  pour  valeur  reçue  comptant ,  ou  en  Marchand;:.*,  foit  qu'ils  doivent 
être  acquîtes  à  un  Particulier  y  nommé  ,  ou  à   ion  ordre  ,  eu  au  Porteur. 

La  première  Partie  de  ce:  Article  regarde  indiftin£te-ment  joutes  fortes  de  Perfonne  ,  parce  qu'il 
1   des  Lettres  ck  Billets  de  Change  &  d'Avals  ,  avec  remifes  Je  place  en  place  :  mais  ta  féconde 
Partie  ne  concerne  que  les  Marchands  &:  Négocians  qui  auront  fait  des  Billets  .  Sec 

contre  lefqucls  la  Contrainte  par  corps  a  lieu.  L'Article  fécond  du  même  1  ître  Y  II.  t  Con- 

trainte par  cotps  en  ces  termes  :Les  mêmes  Contraintes  auront  lieu  pour,  Ctxicution  Les  Coi 
mimes  ,  Giojj'es  Ave-turcs,  Chartes-parties  ,  fentes  &  Achats  de  '  fret  &  ■ 

Suivant  ces  deux  Articles,la  Contrainte  par  corps  regarde  toutes  îones  de  Personnes  pourlej  L. 

& 


\ 
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&  Billets  de  Change  :  mais  lorfqu'il  s'agir  d'autres  Billets  qui  ne  font  pas  véritablement  Lettres  ou 
Billets  de  Change  :1a  Contrainte  par  Corps  ne  doit  avoir  lieu  qu'entre  les  Marchands  &  Negocians, 
tant  fur  Mer  que  fur  Terre.  C'eit  pourquoi  depuis  l'année  1673,  que  l'Ordonnance  pour  le  Commer- 
ce (appeliée  communément  le  Code  Marchand) fut  publiée  ,  les  Juges  ne  vonloient  prononcer  la 
Contrainte  par  corps  qu'entre  les  Marchands  6c  Négocisns,  &  ne  la  prononçoient  point  contre  les 
Gens  d'Affaires  ,  qui  néanmoins  avoient  fait  des  Billets  à  ordre  valeur  reçue  ,  ou  payables  au  Por- 
teur ;  de  manière  que  dans  le  Commerce  on  faifoit  très-peu  de  cas  des  Biilets  des  Gens  d'Affaires,per- 
fonne  ne  voulant  donner  de  l'argent  pour  du  papier  fur  lequel  on  ne  pouvoit  faire  fonds  :  cela  càufa  du 
trouble  ,  <5c  le  fervice  du  Roi  s'en  trouva  altéré.  Ce  qui  lui  ayant  été  remontré  ,  Sa  Majefté  donna  une 
Déclaration  le  25  Février  1692  ,  dont  voici  les  termes:  Ordonnons  que  V  Artitfi  I.  du  Titre  VII.  de 
l'Edit  de  1673  ■>feTa  exécuté  contre  les  Receveurs  ,  Tréforters  ,  Fermiers  &  Sous- Fermiers  de  nos 
Droits  ,  Traitons  Généraux  &  Particuliers  ,  intérejjés  &  Gens  chargés  du.  Recouvrement  de  nos  De- 
niers ,&  tous  autres  nos  Comptables  ;  &  cefaifant  qu  ils  puijfent  être  contraints  par  corps  ,  ainfi  que 
les  Négocions  ,  au  paiement  des  Billets  pour  valeur  reçue  ,  qu  ils  feront  à  C avenir  pendant  quiL  fe- 
ront pourvus  defdites  Charges  ,  ou  qu'ils  feront  chargés  du  Recouvrement  de  nos  Deniers  ,  /bit  que  les 
Billets  doivent  être  acquittés  à  un  Particulier  y  nom/né  ,  ou  àfon  ordre,  ou  au  Porteur. 

Par  cette  Déclaration  ,  les  Gens  d'Affaires  ont  trouvé  du  crédit  :  on  leurprête  plus  libremenrJr.cs 
Billets  le  négocient  comme  ceux  des  xNiar^hands  ,Négocians  «3c  Banquiers  ;  ils  trouvent  ,  par  a 
moyen,  de  l'argent  pour  faire  leurs  fends  &  leurs,  avances.  Les  Traitans  alTociés  font  des  Billets  de 
Compagnie  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Biilets  fignés  de  tous  les  Affociés  ,  lefquels ,  en  ce  cas  ,  font  folidâires, 
&  peuvent  êire  pouriuiyis  un  feulpour  le  tout  :  mais  pour  cela  il  faut  que  dans  le  Bille*  le  mot  de/à- 
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lidaimnent  y  foit  énonce  ,  ainfi  qu'il  eft  dans  un  des  Modèles  ci-après  ;  car  ce  mot  folidalremtnt  ne 
peut  être  fuppléé  par  aucun  autre. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  réfulte  que  non-feulement  les  Négocians  &  Marchands  , 
mais  aufli  les  Financiers  ,  Fermiers  ,  Receveurs ,  Traitans  &  autres  Gens  d'Affaires  font  des  Billets  à 
ordre  &:  au  Porteur  ,  pour  le  (quels  ils  font  tous  contraignantes  par  corps ,  au  défirde  ladite  Déclara- 
tion du  16    Février   1692. 

11  faut  entendre  fous  ie  nom  de  Négocians,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Négoce  ,  foit  qu'ils  foient 
Majeurs  ou  Mineurs  ;  en  effet ,  un  Mineur  qui  s'immifee  dans  le  Négoce  ou  dans  les  affaires  de  Finan- 
ce s  eft  fujet  à  la  Contrainte  par  corps  pour  les  Billets  qu'il  ligne  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  30  Août  1700,  lequel  Arrêt  a  confirmé  les  Sentences  des  Juges-Confuls  ,  qui 
avoient  prononcé  la  Contrainte  par  corps  contre  le  fils  mineur  d'un  Procureur ,  lequel  b 'étant  mis  dans 
les  Affaires ,  avoit  (igné  des  Billets  dont  il  prétendoit  être  déchargé ,  attendu  fa  minorité. 

Les  Négocians ,  Marchands  &  Banquiers ,  auiïï  bien  que  les  Gens  d'Affaires ,  Fermiers  -  Traitans 
§£  autres ,  font  les  Billets  félon  les  Modèles  qui  fuivent. 

BILLETS     A     ORDRE,  valeur  reçue  comptant. 

Pour  lafomme  de  trois  mille  livres  que  je  paierai  le  premier  Juillet  prochain  t  à  l'ordre  de  M,  Tourton  a  valeur  reçus 
comptant  dudit  Sieur.  A  Paris  le  4  Juillet  j7.11. 
Pour  <£.  3000. 

D  U  M  0  N  T» 


AUTRE     BILLET     A     ORDRE,  valeur  reçue   comptant. 

Au  premier  de  Juillet  prochain  ,je  paierai  à  Monfieur  Pioger  ,  ou  ordre  ,  la  fomme  de  mille  livres  ,  valeur  reçue 
■audit  Sieur  comptant.  A  Paris  le   l3  Août   1712.. 

Pour  o£.  1000.  Demorf. t. 

BILLET     DE    COMPAGNIE     A     ORDRE,   valeur    reçue  comptant  , 

avec   folidité. 

Pour  la  fomme  de  quatre  mille  livres  que  nous  promettons  folidairement  payer  à  Movfeur  Dubois  ,  0,7  à  fon  or.l'-e  , 
au  quinzième  Mzrs  de  l'année  prochaine  ,  valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur.  A  Paris  ce  huitième  Décembre  mil 
fept  cent  dou^e. 

Pour  c{\  4000.  I'irmet,  Jehanot.  Renault.  De  Bay.  La  Mottf. 

AUTRE    BILLET    DE  COMPAGNIE    A     ORDRE,   valeur  reçue , 

dans  lequel  il  n'y  a  point  de    (blidité. 

Au  vingtième  Mai  prochain  ,  nous  paierons  à  Monfieur  Lai/né  >  ou  à  fon  ordre ,  la  fomme  de  deux  mille  livret  . 
valeur  reçue  dudit  Sieur.    A  Paris  ce  ^  Janvier  1713. 

'  Pour  <£.  2000.  Lagneaw.  Boistel.  Simon.   Langiois.  Noc" 

Nota.  Ce  dernier  Billet  dans  lequel  il  n'y  a  pointée  mot  [dUairamnt ,  n'eft  exigible  à  l'égard 
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de  ceux  qui  l'ont  figné ,  <Sc  qui ,  par  conféquent ,  y  ("ont  obligés ,  que  pour  chacun  leur  cotte-parr,&norï 

pas  un  feiil  pour  le  tout  ;  c'eiï  pourquoi  quand  on  négocie  un  Billet  de  Compagnie  ,  il  faut  examiner 

exactement  s'il  elt  porté  :  nous  paierons  folidaitemtnt. 

Il  eltbon  de  remarquer  auffi  que  quand  on  fait  des  Billets  de  Compagnie,  il  faut  établir  un  domici- 
le ,  ck  dire  :  Nous  paierons  J'olidai  renient  en.  la  mai/on  du  Sieur  Lagaeau  l'un  de  nous  ,  cke^  lequel 
nous  avons  élu  domicile ,  la  fomme  de.,  &c.  afin  qu'arrivant  le  terme  du  paiement ,  le  Porteur  du 
Billet  lâche  011  s'adrëffer  ,  &  auifi  pour  qu'en  cas  de  pourfuites  on  ne  fade  de  Significations  qu'à  un 
feul  endroit.  Cette  élection  de  domicile  n'eke  point  le  droit  au  Titulaire  d'un  Billet ,  de  s'adreiTer 
tante  de  paiement ,  auquel  il  veut  de  ceux  qui  ont  ii^né  le  Billet  :  mais  il  ne  le  peut  taire  qu'après  en 
avoir  fait  la  demande  au  domicile  éiu  par  le  Billet. 

On  fait  lbuvent  des  Billets  payables  au  Porteur ,  dans  Ieiquels  on  ne  fpécifie  point  à  qui  on  payera . 
ces  Billets  le  font  fuivant  les  Modèles  fuiyans. 

BILLET     DE     COMPAGNIE    au    Porteur. 

Nous  payerons  folidairement  au  Porteur  au  quinzième  du  mois  de  Juillet  1 713  ,  lafomme  de  quinze  cens   livres , 
voleur,  reçue  du  Sieur  Mortier.  A  Paris  ce  15  Janvier  1713. 
P        <£.  1500. 

Dw     Pin.     Nivelle.     Marlot.    Lakplois.     M  arc  h  a  ni?. 
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BILLET     PAYABLE    au  Porteur. 

Pour  la  femme  de  doufe  cens  livres,  que  je  paierai  au  Porteur  de  cejourdhui  en  un  an,  valeur  reçue  compiart 
de  Monfieur  Berte.  A  Paris  ,  ce  vingtième  Février  IJil. 

Pour  cf_.  laoo,  Arnaud. 

Nota.  Premièrement- ,  qu'il  y  a  différence  entre  un  Billet  à  ordre  &c  un  Billet  au  Porteur ,  en  ce 
que  le  Billet  au  Porteur  n'a  pasbefoin  d'être  endoffé,  &t  que  pour  en  tranfporter  la  propriété,  il  furet 
de  le  donner  de  la  main  à  la  main  ,  fans  qu'il  l'oit  néceffaire  de  ligner  aucun  ordre  :  le  Billet  à  ordre  au 
contraire  n'etr  point  réputé  appartenir  à  celui  qui  l'a  entre  l'es  mains ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  end&iTe- 
ment  ou  un  ordre  qui  en  tranlporte  la  propriété. 

En  fécond  lieu  ,  tous  ceux  qui  ont  paflé  ieur  ordre  ,  ou  qui  ont  endoffé  un  Billet  à  ordre  ,  font  fans 
contredit  garans  du  Billet  ,  &  taute  de  paiement  on  a  recours  fur  eux  ;  il  n'en  elîpas  de  même  d'un 
Billet  au  Porteur ,  il  fe  donne  de  main  en  main  ,  &  celui  de  qui  on  le  reçoit  pourrait  n'être  pas  toujours 
condamné  à  la  garantie  ,  à  moins  que  pour  éviter  toute  conteltation  ,  celui  qui  le  reçoit  ne  le  fallé  ga- 
rantir &  endofferpar  celui  qui  le  lui  donne. 

Les  Billets  que  les  Particuliers  font  payables  au  Porteur,  fe  peuvent  encore  faire  félon  le  Modèle 
qui  luit. 
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BILLET  au  Porteur ,  valeur  reçue  comptant. 

Je  payerai  à  la  fin  du  courant ,  au  Porteur,  trois  mille  livres  ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur  Galdy. 
A  Paris  le  premier  Septembre  milfept  cent  dou-{e. 

Pour  <£.  3000.  Plauchvi, 

-Apres  avoir  donné  des  Modèles  des  Eillets  pour  valeur  reçue  comptant ,  il  faut  en  donner  pour 
valeur  reçue  en  Marchandées  ;  c'eft  ainfi  qu'ils. le  foin, 

BILLET  à  ordre,  valeur  reçue  en  Marchandées. 

Je  payerai  dans  quatre  mois  à  Monfieur  Harlan  ou  ordre ,  lafomme  de  mille  livres  ,  valeur  reçue  dudit  Sieur 
en  Marchandifes.  A  Paris  le  premier  AvriLmil  fept  cent  dou\e. 

Pour  oÇ.  1000.  LoYSEAV. 

J  ai  dit  ci-devant ,  page  389 ,  que  l'ufage  des  Marchands  &  Négocians  étoit  de  fe  donner  récipro- 
queme  nt  pour  le  paiement  des  Billets  caufés  pour  valeur  reçue  en  Marchandifes ,  un  mois  de  délai  : 
que  ce  mois  étoit  nommé  le  mois  d'échéance ,  &  que  cet  ufage  étoit  autorifé  par  la  Déclaration  du  Roi 
du  25  Novembre  1713.  Auffi  eft-ce  un  ufage  reçu  ,  que  celui  au  profit  de  qui  les  ordres  font  pafîés, 
ne  prefente  le  Billet  qu'un  mois  après  l'échéance  pour  en  recevoir  le  contenu  ;  &c  comme  il  eft  de  la 
juttice  de  donner  moyen  aux  Créanciers  de  ne  point  trop  preffer  les  Marchands,  qui ,  faute  de  débit, 
pourroient  n'avoir  pas  leur  argent  prêt ,  l'Ordonnance  a  fixé  le  délai  à  trois  mois  pour  les  diligences  des 
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Bilîers  cauféspour  Marchandées  ,  afin  que  les  Porteurs  des  ordres  puiflerit  fans  aucun  rilque  5  accor- 
der encore  du  tems  au-  delà  du  mois  d'échéance. 

On  fait  des  Billets  dans  lefquelson  énonce  différentes  valeurs  reçues  ,ainû  qu'il  a  été  dit  ci-devant, 
page  388  ,  en  traitant  des  Lettres  de  Change  :  on  en  fait  pour  Solde  de  Compte.  ,  pour  demeurer  quitte, 
pour  valeur  reçue  en  un  tranfport  d'une  dette ,  &  une  infinité  d'autres  ,  dont  il  ieroit  trop  long  de 
donner  des  Modèles;  je  me  contenterai  de  donner  les  luivans  ,  furlefquels  il  fera  trèsaifé  de  le  con- 
former pour  en  faire  de  tels  que  l'on  fouhaitera  félon  les  occasions. 

BILLET  pour  Solde  de  Compte. 

Je  payerai  dans  deux  mois  à  Monjieur  Bacroy  ou  ordre  ,  la  fomme  de  huit  cens  trente  livres  ,  que  je  lui 
dois  pour  folde  de  Compte  jufqu'd  ce  jour,  A  Taris  ,  le  10  Avril  IJIZ, 

Pour  <£.  830.  Bokdier. 

Quelquefois  on  ne  ftipuîe  point  le  tems  du  paiement ,  on  marque  ,  au  contraire  ,  qu'on  payera  le 
contenu  au  Billet  à  volonté  ,  ce  qui  le  doit  entendre  à  la  volonté  de  celui  à  qui  appartient  le  Billet , 
non  pas  à  la  volonté  d?  celui  qui  doit  payer ,  ainfi  c  u'il  a  été  jugé  par  Sentence  des  Requêtes  du  Pa- 
lais,  le  ao  Mai  1700.  Cette  forte  de  Billet  le  fait  ainfi. 

F  f  îiij 
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BILLET     A     VOLONTE  au  Porteur. 

Je  paierai  à  volonté ,  au  Porteur  la  fomme  de  deux  mille  livres  }  valeur  reçue  comptant  dt  Monjteur  Fon-* 
tenay.  A  Paris  le  premier  î,lai  miljept  cent  quatre. 

Pour  <£.  1000.  R  e  m  y. 

Nota.    Avant  que  de  finir  l'Article  des  Billets ,  il  eft  bon  de  dire  qu'un  Billet  pour  être  comme 
il  faut ,  doit  contenir  fept  cholè;  absolument  effenticl'es. 

1.  Le  terme  ou  temps  c'a  paiement  au  tel  jour  d'un  tel  mois ,  ou  de  cejourd'hui  en  un  an  ,  en  trois 

mois  ,  je  paierai. 
i.  La  l'onimc  doit  erre  payée. 

3 .  A  qui  elle  doit  ctre  payée  ,  au  Porteur ,  à  l'ordre  de  Monjieur  Dtnys  ,  ou  à  Monfieur  Denys  ,  ou 

ordre. 

4.  De  qui  on  a  reçu  la  valeur,  yaleur  reçue  dudit  Sieur  ,  ou  d'un  autre. 

5.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée ,  en  argent  comptant,  en  Marchandifes ,  à  compte  , 

pourfolde  de  compte  ,  &c. 

6.  La  date  ,  c'eiî- à-dire  ,  le  lieu  &  le  jour  que  le  Billet  a  été  fait ,  A  Paris  le  tel  jour ,  d'un  tel  mois  t 

d'une  telle  année. 

7.  La  Signature  de  celui  qui  doit  payer. 

S'il  manque  quelqu'une  de  ces  choies ,  le  Billet  n'eft  pas  réputé  être  bien  fait  6c  en  forme». 
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III.  DES   ASSIGNATIONS,   RESCRIPTIONS   ET  MANDEMENS. 

L'aiïîgnation  eft  un  Ordre  ou  Mandement  par  lequel  on  ordonnée  fon  Débiteur  dépaver  aune 
tierce  perfonns ,  ou  au  Porteur  une  ibmme  ;  elle  eft  ordinairement  conçue  en  ces  termes  : 

Mon/ieur  Duvaî ,  payei  au  Porteur  ,  ou  à  Monjîeur  B.  la  fournie  de  mille  livres  ,  &  je  vous  en  tiendrai 
compte.  A  Taris  le  10  Mars  milfept  cent  dou[e 

Four  °C.  iooo.  Deslandes. 

La.  Refcription  eft  un  Ordre  ou  Mandement  qu'un  fupérieur  donne  à  fon  inférieur  ou  Commis  , 
de  payer  pour  lui  une  certaine  fomme  ,  dont  voici  le  Modèle. 

Monfeur,  paye{  ,(ouje  vous  prie  de  payer  )  à  Monjieur  Bruno  la  fomme  de  trois  mille  livres  ,  de  laquelle 
je  vous  tiendrai  compte  fur  les  deniers  de  la  Recette  que  vous  faites  pour  moi  ,  en  rapportant  la  préfente  Refcrip- 
tion avec  la  Quittance  dudit  Sieur  Bruno.  A  Paris  ce  dou^e  Octobre  mil  fevt  cent  dou{e. 
Pour  <£.  3000» 

Du   Tronchot. 

A  Monfieur  de  la  Barre 
A  Lyon. 

On  appelle  Mandement ,  un  ordre  qu'un  Grand  Seigneur  donne  à  fon  Tréforierde  payer  pour 
lui  une  fomme  ;  il  eft  inutile  d'en  donner  ici  un  Modèle» 


«s* 

ÎV.     DES     RÉCÉPISSÉS  OU  REÇUS. 

Lorfqu'on  reçoit  de  l'argenr  d'une  perfonne  ,  il  eft  de  l'Ordre  &  de  Ja  juftice  de  lui  en  donner  unç 
Quittance  ou  Reçu  ;  ce  quHe  faitfuivant  les  Modèles  ci-après. 

Reçu   a  Compte. 

J'ai  reçu  de  Monfieur  Denys  mille    livres,  à  compte  de  ce  qu'il  me  doit  (  ou  de  tille  chofe.  )  A  Paris ,  If 
premier  Juin  1711. 
Pour  <£.  1000. 

Reçu    pour    Solde. 

J'ai  reçu  de  Mortjîcur  Brillon  fix  cents  cinquante  livres  ,  pour  folde  de  tous  Comptes  jufqu'à  ce  jour,  A 
Taris  le  11  Mai  171 3. 

Pour<£.  6)0.  Rimï, 
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Récépissé  chine  Somme  reçue  par  ordre  de  quelqu'un. 

Pai  reçu  par  ordre  de  Monfieur  Mercier ,  &  pour  compte  de  Monfieur  Tiedcourt  de  Dunkerque ,  lafomme 
de  huit  cens  livres.  Fait  à  Paris  ,  le  1$  Juin  1709. 

Pour  <£.  800.  Doriçny. 

Quelquefois  on  eft  obligé  de  donner  un  double  Reçu  d'une  même  fomme  ;  alors  il  faut  fe  fouvenir 
d'énoncer  qu'on  a  donné  Ile  Reçu  double  ,  &  dire  qu'il  ne  fervira  que  d'un  feul  &  mpe 
acquit  comme  dans  le  Modèle  ci-après. 

Reçu    Double. 

J'ai  reçu  de  Monfieur  Tcwton  huit  cens  livres ,  par  crdre  de  Monfieur  Dietrich  de  Strasbourg  ,  dont  j'ai 
fait  le  préfent  Reçu  double  ,  qui  ne  fervira  que  d'un  feul  acquit.  A  Paris ,  le  10  Mars  1708. 
Pour  <£.  800.  Henry. 

V.    DES     AVALS. 

L'Aval  eft  une  ampliation  ou  nouvelle  force  qu'on  donne  à  une  Lettre  de  Change ,  ou  à  un  Biller  ,♦ 
pour  les  rendre  plus  sûrs  &  plus  valables  ,  c'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un  afte  ou  fignature  ,  par  laquelle 
on  s'engage  de  payer  le  contenu ,  en  cas  que  le  Débiteur  devint  inlblvable  ou  refusât  d'y  fatisfairç, 
Lequel  Aval  peut  être  conçu  dans  les  termes  fuivans ,  ou  autres  Semblables  équivalens. 


Modèle     d'dn     Aval. 

Jcfouffignc'Pierre  Lelong,  Marchand  à  la  Rochelle ,reconnoi s  avoir  cejnurd'hui  donne'  a  Moniteur  Lcuiezil , 
Marchand  Epicier ,  une  Lettre  de  Change  de  trois  mille  livres  ,  tirée  par  lefieur  Duval ,  Marchand  à  Paris  v 
fur  le  Sieur  François  ,  Marchand  à  Rouen  ,  en  date  du  douic  Septembre  ,  payable  à  deux  Ufances  au  Sieur  le 
Moine  ou  ordre  ,  6  acceptée  par  ledit  Sieur  François.  Ledit  le  Moine  l'ayant  endojfée  en  ma  faveur;  j'en 
ai  pa£é  l'ordre  audit  Sieur  Louteau  ,  dontj'en  ai  reçu  la  valeur  en  une  Lettre  de  Change  de  pareille  femme , 
qu'il  m'a  fournie  furie  Sieur  Daniel  de  Saint  Malo.  Laquelle  dite  Lettre  préfentement  cédée  audit  Sieur 
Louteau  ,  eu  cas  de  Protêt ,  je  promets  payer  avec  tous. dépens ,  dommages  &  intérêts. 

A  la  Rochelle  ce  10  Octobre  171a.  Pierre     Lelong. 

•Très-fouvent  on  fait  copie  de  la  Lettre  de  Change  ou  Billet  fur  lequel  on  veut  donner  un  Aval , 
.&  on  met  au  bas.: 


ffoufftgné ,  promets  en  mon  propre  &  privé  nom ,  garantir  la  Lettre  de  Change  (  ou  Billet  )  ci-deffus  tranf- 
•  ,&  la  payer  à  Monfeur  Tel ,  en  cas  de  Protêt  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  Jigné  le  préfent  Aval.  A  Paris  ce  10 


Je  fo 
cri  te ,  G 
Août  171}.  '   G  I  L  LO  N. 

On  donne  auffi  un  Aval  ou  promette  de  fournir ,  en  cas  de  befoin  ,  une  féconds  Lettre  de  Change  , 
d'une  première  qu'on  a  négociée  ,  &  fur  laquelle  on  a  reçu  la  valeur.  Dans  ce  cas ,  on  fait  d'abord 
une  Note  de  l'eflentiel  de  la  Lettre  de  Change ,  &:  au  bas  de  la  Note  on  écrit  l'Aval.  Exemple. 
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AVAE- 

e£.   iooo.  Lettre  de  Jofephdu  Bois  d'Orléans ,  du  10  Mars  171 1.  à  1  Ufances  fur  Luc  Gobain  de  Bordeaux* 

Je  fournirai ,  en  cas  de  befoin  ,  à  Monfieur  Remy  une  féconde  Lettre  de  Change  de  la  Note  ci-dejjus ,  ayant 
repue  la  valeur  comptant  fur  la  première.  A  Paris  le  20  Mars  1712. 

Mûrisse, 

» 

11  y  a  plufieurs  cas  dans  lefqueîs  on  donne  des  Avals.  Exemple:  Jérôme  tire  une  Lettre  de  Changg 
fur  Louis ,  payable  à  l'ordre  de  Martial  ,  qui  en  donne  la  valeur  ;  Martial  doute  de  la  folvabilité  du 
Tireur  ,  Ce  craint  que  la  Leitre  de  Change  ne  loit  pas  acceptée  ou  payée  par  Louis ,  qui  eu  dans  un 
pays  éloigné  ,  &  qu'il  ne  connoît  pas  :  il  demande  donc  à  Jérôme  une  Caution  ,  ou  un  Aval  pour  ia 
fureté.  C'eft  en  ce  cas  que  Samlbn ,  qui  veut  cautionner  ,  met  fur  la  Lettre  de  Change  ,  au  bas  de  !» 
fignature  de  Jérôme  ,  le  mot  Aval ,  ou  ces  mots  pour  Aval,  ou  pour-j'ervir  d'Aval ,  &C  fa  fignature 
au-deffous.  Samiom  s'oblige  ,  par  cette  fignature  ,  à  faire  valoir  la  Lettre  de  Change. 

11  en  eu  de  même  d'un  Billet  de  Change  &  des  autres  Billets  que  l'on  veut  faire  garantir,  dans  la 
crainte  de  i'infolvabiiilé  de  celui  qui  a  faille  Billet. 

On  mît  auffi  un  Aval  fur  un  ordre  de  la  même  maniera  Exemple  :  Nicolas  fait  un  Billet  payable  à 
du  Buiffon  ou  à  fon  ordre  :  du  Buiffon  négocie  le  Billet ,  &  paffe  Ion  ordre  à  Renaud ,  qui  ne  connoît 
point  Nicolas,  &  qui  doute  de  la  folvabiiité  de  du  Buiffon,;  C'eft  alors  que  du  Buiffon  ,  qui  a  befoin 
d'argent ,  &  qui,  pour  en  avoir,  négocie  fen  Billet,  donne  pour  caution  du  Bois,  lequel  garantit 
Jedit  du  Buiffon  par  un  Aval  qu'il  met  au  bas  de  la  fignature  en  ces  termes  :  pour  Aval ,  DU  Bo  IS. 
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L'Aval  fe  peut  mettre  auflî  au  bas  de  l'acceptation  d'une  Lettre  de  Change  ,  &  alors  celui  qui  don« 
ne  l'Aval  cautionne  l'Accepteur. 

Ces  fortes  de  Cautionnemens  ou  Avals,  ne  font  pas  à  préfenr  autant  en  ufage  qu'ils  ont  été  autre- 
fois ;  la  raifon  eft  qu'un  Aval  mis  au  bas  d'une  fignature  ,  fait  douter  delà  folvabilitc  des  Débiteurs,  & 
nuit  à  la  Négociation  de  la  Lettre  ,  fur  laquelle  on  a  de  la  peine  à  donner  de  l'argent  ,  quand  on  voit 
des  Avals.  L'ufage  eft  donc  préfentement  de  faire  un  Aval  ou  Cautionnement  Téparé  ;  pour  cela  on 
jàit  un;  copie  de  Lettre  de  Change  ou  Billet  qu'on  cautionne  ,  &  on  met  au  bas  un  ACte  portant 
promette  par  la  Caution  de  rembourfer  le  contenu  ,  au  cas  que  la  fomme  ne  foit  pas  payée. 

Quand  on  a  une  Lettre  de  Change  fur  un  pays  éloigné  ,  &  qu'on  veut  s'en  procurer  le  paiement, 
on  va  chez  un  Banquier  ,  à  qui  on  la  remet  pour  l'envoyer  au  lieu  où  elle  doit  être  payée.  Si  le  Ban- 
quier ne  connoît  ni  celui  qui  lui  remet  la  Lettre  de  Change  ,  ni  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  il  ne  lui  en 
compte  pas  la  valeur  :  mais  il  convient  que  lorfqu'il  aura  avis  de  l'acceptation  ,  ou  du  paiement ,  il  en 
donnera  la  valeur.  Pour  cela  il  donne  à  celui  duquel  il  reçoit  la  Lettre  de  Change  une  reconnoil- 
fancc  ,  que  quelques-uns  appellent  auffi  Aval ,  en  ces  termes  ou  autres  cquivalens. 


Rec  osn  o  ïssance  d'une  Lettre  qu'on  a  fournie,  à  condition  d'en  payer  la  valeur 

après  l'avis  de  l'acceptation  ou  du  paiement. 

<£.  aooo.  Lettre  de  Paulet }  du  ai  Mars  1704,  à  Ufofur  Henry  Bordeaux. 

Je  reconnois  que  Monfieur  Paulet  m'a  ce  jour  fourni  la  première  Lettre  de  Change  de  la  Note  ci-deffus  ;  de 
laquelle  je  promets  lui  payer  la  valeur ,  lorfque  j'aurai  eu  avis  de  l'acceptation  (  ou  du  paiement  ,  (iiivanc  la 
converuictfi.)  A  Paris  le  14  Mars  Jyi},  D  £  R  1  s, 

VI.     DES     ORDRES     ET      ENDOSSEMENS 

qui  fe  mettent  au  dos  des  Lettres  de  Change  &c  Billets. 

Les  fy  natures  au  dos  des  Lettres  de  Change  ntftrviront  que  d'EndoJfement ,  &  non  d'Ordre,  s'iln'e/i 
daté ,  &  ne  contient  le  nom  di  celui  qui  a  payé  la  valeur  en  argent ,  marchandifes  ou  autrement.  Article  2  ? 
du  Titre  V.  de  l'Ordonnance  de  1673. 

Suivant  cet  Article  ,  les  Ordres  doivent  être  datés,  on  doit  y  fpécifierle  nom  de  celui  qui  a  payé- 
la  valeur ,  6i  comment  il  l'a  payée  ;  moyennant  quoi  la  Lettre  appartiendra  à  celui  du  nom  duquel  l'Or* 
drefera  rempli  fans  qu'il  ait  bejoin  de  tranfport  ni  dejzgnification  ,  Art.  24.  Tit.  fufdir. 

MAIS  fi  C  Endoffunent  ou  l'Ordre  n'efi  pas  dans  les  formes  ci-dtjfus  ,  les  Lettres  feront  réputées  ap- 
partenir à  celui  qui  les  aura  endojjées  ,  &  pourront  être  faijies  par  fes  Créanciers  ,  &  compenjees  parles 
Redevables  ,  Art.  25  du  Titre  luldit  ;  &  l'Article  26  défend  d'antidater  Us  Ordres  ,  à  peine  de  faux. 

On  fe  conformera  à  ladite  Orconnaoce  3  fi  on  fait  des  Ordres  ou  Eidoffemens  comme  le  Modelé  \ 
qui  fait, 
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Ordre    portant  valeur  reçue  comptant. 

Pour  moi ,  payt{  le  contenu  en  l'autre  part  à  Tordre  de  Monjieur  Luc,  valeur  reçue  comptant  dudit, 

A  Paris  le   17  Mai   1717.'  „ 

J  y  °  Pépin. 

Suivant  l'Article  23  ci-defîus,  les  Ordres  doivent  contenir  ces  deux  circonfhnces  eiTentielles.  1.  Le 
nom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur,  2.  La  date  :  &  fi  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  choies  manque  ,  ce  n'eft 
plus  un  Ordre,  mais  un  fimpleEndofiément,  &  la  Lettre  eft  répulée  appartenir  à  celui  qui  Ta  endoflee. 

On  voit  cependant  tous  les  jours  dans  le  Commerce  beaucoup  d'Ordres  fans  date  ,  au  dos  des 
Lettres  &  Billets ,  &  qui  fortent  leur  effet ,  parce  qu'il  ne  fe  préfente  aucune  difficulté  :  mais  il  eft  cer- 
tain qu'en  cas  de  conteftation  ,  ils  n'auroient  lieu  que  d'Endofleinent.  Cela  a  été  jugé  ainli  au  Con- 
fulat  de  Tours  ,  &  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  fur  le  fait  qui  fuit. 

Robert  Lallier  de  Tours  tira  le  premier  Fév.  167X.  une  Lettre  de  «£.4000  fur  Nicaife  H:ndrikfen  de 
Dunkerque,  payable  à  l'ordre  de  la  veuve  CouIard,&  Van-Opflal,  Banquiers  à  Paris ,  lesquels  paffe- 
rent  leur  Ordre  à  Simon-Etienne  Gillot,aulIi  Banquier  à  Paris ,  valeur  reçue  comptant  dudit  (  mais  fans 
le  dater  :  )  cette  Lettre  ayant  été  proteftée  faute  d'acceptation ,  les  Sieurs  Ghicoiiiuau  Frères, de  Tours , 
pour  empêcher  les  pourfuites  contre  ledit  Lallier ,  rirent  leur  Aval  audit  Gillot ,  s'obiigeant  de  la  payer 
en  leur  propre  &  privé  nom,  avec  intérêts,  change  &  rechange  ,&  dépens:  mais  ils  retirèrent  enfuire 
d'y  fatisfaire,  en  fe  fervant  des  moyens  rëfidtans  des  Articles  23  ,  24 &  25  titre  Y.  de  l'Ordonnance 
de  1673  ,  difant  que  ledit  Ordre  de  la  veuve  Coulard  &  Van-Opflal  pafle  aud'u  Giilot ,  n'étant 
point  daté  ,  ne  pouvoit  fervir  que  d'EadofTement  j  qu'ainfi  la  Lettre  appartenoit  à  ladite  veuve 

Couiard 
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Goulard  &  Van-OpHal ,  &  pouvoit ,  auxtermes  de  l'Ordonnance.  Ctre  faifie  par  leurs  Créanciers  ,  Se 
compenfée  par  leurs  Redevables  ;  que  Lallier  étant  leur  Créancier  ,  on  demandoit  ta  compeniktion. 
Gillot  rit  affigner  au  Confulat  de  Tours  Lallier ,  comme  Tireur,  &C  Chicoifneau  frères  ,  comme  lui 
ayant  donné  leur  Aval  pour  lui  payer  folidairement  ladite  Lettre.  Les  Juges  &  Coniulsdudit  lieu  ,  par 
Sentence  du  2 1  Juillet  1 679,  renvoyèrent  lefdits  Lallier  &c  Chicoifneau  frères,  déchargés  de  la  deman- 
de dudit  Gillot ,  &  le  condamnèrent  par  corps  à  leur  rendre  leur  Aval ,  &  aux  dépens.  Gillot  ht  appel 
de  cette  Sentence  au  Parlement  de  Paris  ,  &  y  foûtint  ledit  Ordre  bon  &  félon  l'ulage ,  quoique  non 
daté.  M.  Hervé  ,  Confeiller-Rapporteur  ,  prit,  par  ordre  de  la  Cour ,  l'avis  de  fix  Marchands  Négo- 
ciansde  Paris,  furl'ufage  des  Ordres  &  Endoiïemens  qui  fe  mettent  lur  les  Lettres  &  Billets  de  Chan- 
ge en  exécution  des  iuldits  Articles  23,  1 4  &Z  25  de  l'Ordonnance  ,  s'informant ,  au  furplus  ,  s'il  y 
avoit  un  ufage  contraire  à  iceux.  Cet  avis  portoit  positivement:  Que  les  articles  23  &  25  font  en  ufa- 
ge  en  ce  qui  concerne  les  fgnutitres  en  blixnc  ;  mais  que  les  Lettres  &  Billets  de  Change  qui  font  remplis 
d'Ordre  ou  valeur  reçue  ,  quoique  fans  date  ,  ont  toujours  été  réputés  appartenir  a  celui  du  nom  duquel 
ils  font  trouvés  remplis  ,  &  que  l'Article  z^s'eji  toujours  objet  v  é  &  s'objerve  encore  à  préfent ,  comme 
tris-utile  &  nécejjaire  au  Commerce.  Nonobftant  cet  Avis  ,  la  Cour  par  Arrêt  du  21  Mars  1 68 1 ,  mit 
l'appellation  au  néant  ;  &  ordonna  que  la  Sentence ,  dont  avoit  été  appelle  ,fortiroitfon  effet  ;  que  lefdits 
Art.  23  ,  146*  25  de  l'Ordonnance  concernant  les  Lettres  &  Billets  de  Change  ,feroient  exécutés  jaifant 
dt  enjès  à  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir  ,  6*  condamna  en  outre  ledit  Gillot  à  C  amende  &  aux  dépens. 
Mais  comme  dans  les  Pays  étrangers  on  n'eft  pas  oblige  à  l'obfervation  des  Loix  de  France,  il  s'enfuit 
que  les  Ordres  que  l'on  y  pafie  au  dos  des  Lettres  de  Change  font  bons,  quoique  non  revêtus  des  for- 
malités prelcrir.es  par  les  fufdits  Articles  23  ,  24  tk.  25.  Il  a  été  ainfi  jugé  par  Sentence  des  Juges 
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Coafuls  de  Paris ,  rendue  le  10  Novembre  16S9  > cnirt  ^  Couiieux  &  Compagnie  ,  S*  E.  L). 

Des   Signatures    en    blanc    au    dos    des   Lettres    de    Chance. 

Les  Signatures  en  blanc  au  dos  des  Lettres  &  Billets  de  Change  ,  ne  fervent  que  d'EndnJJêment , 
&  les  Lettres  font  réputées  appartenir  à  celui  qui  a  pajjé  l'Ordre  audit  Endoffeur.  C'eit  la  dilpolition 
des  fufdits  Articles  23  ,  24  &  25  du  Titre  V.  Lia  été  jugé  de  même  par  Sentence  d:i  Juges  Confuls 
de  Paris  ,  rendue  entre  Jacques  Seignoret ,  faifant  pour  David  Stolljy  &  Confors  de  Hambourg , 
&  Vincent  Favin  ;  de  laquelle  ledit  Stollay  ayant  interjette  appel  au  Parlement ,  ta  Cour  ,  par  Arrêt 
du  23  JuinïGjS  ,  mit  l  appellation  au  néant ,  &  ordonna  que  ladite  Sentence  Jortiroit  j 

Lorfque  l'on  remet  des  Lettres  à  quelqu'un  pour  notre  compte  ,  ou  pour  le  lien  ,  on  met  valeur  en. 
Compte,  J'ai  expliqué  ce  que  fignitie  valeur  en  Compte  y  ci-devant  page  390  ,  en  pariant  des  Lettres  de- 
Change  ;  cet  Ordre  fe  met  ainiï  : 

Ordre,   Valeur   en  Compte. 

Pour  moi peye^,  à  tOrdre  de  Monfieur  Laurens  ,  valeur  en  Compte.  A  Péris  le   :o  Mai  171  j. 

r  J  A  Q  U  I  N. 

Endossement    simple,  v 

Pour  moi ,  paye^  le  contenu  de  F  autre  part  à  Monfieur  Sardy.  A  Paris  le  12  Mai   1 7 1 3 . 

Derv  a  l. 
Lorfqu'il  n'y  a  qu'un  EndolTemsnt  formé  comme  celui  ci-delTus  ,  la  Lettre  eu1  réputée  appartenir  à 
Derval ,  .qui  ordonne  de  la  payer  à  Sardy  :  mais  il  ié  doit  entendre,  pour  lui  en  tenir  compte  ;  &  Sarcy 
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n'en  étant  pas  abfolument  Propriétaire  ,  puifqu'il  n'en  a  pas  fourni  la  valeur,  ne  la  peut  tranfporter  à 
un  autre  ,  mais  la  doit  recevoir  pour  Compte  de  Derval. 

Nota.  Encore  bien  qu'aux  termes  de  l'Ordonnance  un  Endettement  en  blanc  ne  foit  point  cenfé 
tra.it.nettre  la  propriété  d'un  Billet ,  &c  par  conféquent  qu'un  Billet  au  dos  duquel  il  y  a  un  pareil  En- 
dettement en  blanc  ,  foit  réputé  appartenir  à  celui  qui  a  endofle  ,  &  puiiïe  être  faitt  par  fes  Créanciers 
&:  compenle  par  les  Redevables  ;  cela  ne  le  doit  néantmoins  entendre  que  pour  les  Lettres  de  Change 
<Sc  Billets  à  ordre ,  &  non  pour  les  Billets  au  Porteur.  Car  il  eft  certain  qu'un  Billetau  Porteur  le  don- 
nant de  la  main  à  la  main  ,  &  n'ayant  befoin  d'aucun  Endoflement  pour  en  tranfrr.ettre  la  propriété ,  ïl 
s'enfuit  qu'un  Endoflement  qui  ie  trouve  en  blanc  au  dos  d'un  Billet  au  Porteur,  ne  peut  pafler  que 
pour  un  Aval  ou  Cautionnement  qu'on  a  voulu  mettre  au  Billet,  &  que  ce  Billet  ne  peut  être  fkiiî 
par  les  Créanciers  de  l'Endofleur  ;  «Se  cela  parce  qu'il  fufnt  d'avoir  en  les  mains  un  Billet  au  Porteur 
pour  en  être  Titulaire  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  Afte  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

Quoiqu'il  en  foit ,  je  confeillerai  toujours  à  toutes  perfonnes  qui  ont  des  Billets  avec  un  Endofle- 
ment en  blanc  ,  de  les  remplir  exactement  d'un  ordre  bien  caufé  Se  bien  daté  ,  quoique  je  lâche  fort 
bien  que  l'ufage  eft  contraire  ,  &.  que  chacun  les  garde  dans  fon  Portefeuille  ,  pour  les  pouvoir  donner 
de  la  main  à  la  main  ,  fans  y  mettre  fa  lîgnature.  Je  conviens  que  cela  a  fa  commodité  ,  mais  les  in- 
convéniens  qui  peuvent  arriver  &:  qui  arrivent  tous  les  jours,  devroient  faire  tenir  fur  leurs  gardes 
ceux  qui  ont  des  Billets  ou  Lettres  de  Change  endoffées  de  la  forte. 

Lorfque  l'on  reçoit  la  fomme  portée  par  une  Lettre  de  Change  ou  Billet,  on  en  donne  Quittance» 
ce  qui  le  doit  faire  en  ces  termes  : 

G  g  ij 
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Reçu  du  paiement  d'une  Lettre  ou  d'un  Billet, 

Recule  contenu  en  Vautre  part.  A  Paris  le  10  Juillet  171 2. 

S  A  R  D  y. 
R  E  M  A  R  Q  U  L '■  S. 

I;  Celui  qui  reçoit  Je  paiement  d'une  Lettre  de  Change  ou  Billet ,  doit  prendre  garde  fi  celui  qui  îe 
paie  ne  fe  trompe  point  ,&.  ii  on  lui  donne  bien  l'on  compte  ,  rien  n'étant  de  li  mauvaife  grâce  & 
fi  désagréable  que  de  revenir  contre  ce  qu'on  a  reçu. 

II.  Si  celui  qui  paie  ne  connoit  point  c?!ui  qui  préfenîc  une  Lettre  ou  Billet  ,&  qui  en  demande  le  paie- 
ment, il  eft  en  droit  de  demander  qu'il  fe  rafle  connoître;(ce  que  Ton  ne  doit  point  trouver  mauvais) 
puifque  celui  qui  paie  ne  peut  trop  prendre  de  sûretés.  On  a  vu  très-fouvent  que  des  Lettres  &c 
Billets  qui  avoient  été  perdus  ou  volés ,  ayant  été  mal  payés  h  ceux  qui  n'en  étoient  pas  les  véri- 
tables Titulaires  ,  ceux  qui  avoient  ainfi  mal  payé  ,  ont  été  condamnés  à  paver  une  féconde  fois. 

[II.  Celui  qui  elt  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  ou  Billet,  &  qui  en  demande  le  paiement,  ne  doit 
point  en  recevoir  une  partie  ,  il  doit  recevoir  la  fomme  en  entier,  ainfi  qu'elle  elt  itipulée,  ou  faire 
fes  diligences  ;  autrement  il  perd  fon  recours  contre  celui  de  qui  il  tient  la  Lettre  ou  le  billet,  & 
ce  qui  ne  lui  a  point  été  payé  eft  à  fes  rifques  , périls  &  fortunes.  Néanmoins  fi  en  tel  cas  le  Porteur 
d'une  Lettre  de  Change  avoit  reçu  un  ordre  pofuif  de  celui  de  qui  il  tient  la  Lettre  ou  Billet ,  d'en 
recevoir  une  partie  ,  il  le  peut ,  6i  conferve  fon  fecours  ;  mais  pour  cela  ii  faut  un  ordre  pofuif. 

ÎV.  Par  l'Arrêt  du  Coniéil  du  3  Février  17 14,  il  eft  défendu  à  tous  Marchands,  Banquiers  ,  Né— 
eoçiaos ,  C ai  uiers  &  autres  ,  de  faire  ernrer  dans  les  gaiemens  qu'ils  feront ,  plus  d'un  trentiem»  - 
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de  la  fomme  en  menues  monnoie'  ;  ainfi  on  ne  peut  obliger  celui  qui  demande  un  paiement  à  en 

recevoir  une  plus  grande  quantité. 
Y.  Un  Particulier  envoie  fouventibn  Facteur,  Commis,  Garçon  ou  autre  perfonne  pour  recevoir  upc 
Lettre  de  Change  ou  Billet,  qui  eft  payable  à  Ton  ordre.  11  met  la  fignature  au  dos ,  pour  être  rem- 
plie d'un  Reçu  par  celui  qu'il  envoie  pour  recevoir  le  paiement.  11  eft  de  fa  prudence  &  de  fe 
fureté  de  mettre  au-deffus  ou  au-ddïbus  de  fa  fignature  ,  ces  mots  :  Pour  Acquit  ;  c'enVàdire  s 
que  fa  fignature  ne  pourra  fer  vir  que  pour  être  remplie  d'un  Acquit,  Reçu  eu  Quittance ,  &  jior 
d'un  Ordre  ou  Endoflement ,  Aval ,  Cautionnement  ou  autre  choie. 

Des      DILIGENCES  à-  faire  ,  faute  de  paiement  des  Billets  de  Change  , 
&  de  tous  autres  Billets  négociés, 

C'eft  l'ufage  de  ne  point  faire  de  Protêt  au  défaut  de  paiement  des  Billets  de  Change  ,  de  ceux  de 
pareille  nature  ,  &{  de  ceux  dont  la  valeur  a  été  payée  comptant  :  mais  lorfqu'iL  ont  été  négociés ,  le 
Porteur  eft  obligé  de  faire  au  Débiteur  du  Billet  une  fommation  dans  dix  jours  après  celui  de  l'échéan- 
ce ,  de  fatisfaire  au  contenu  du  Billet ,  &  cette  fommation  tient  lieu  de  Protêt  ;  après  quoi  il  fait  la  dé- 
nonciation de  cette  fommation  à  celui  de  qui  il  a  reçu  le  Billet ,  Scie  fomme pareillement  de  lui  rem-, 
bourfer  la  valeur  ,  aux  offres  de  lui  remettre  le  Billet  en  queftion.  Si  le  Billet  porte  valeur  en  Mar- 
chandées, le  Porteur  a  trois  mois  pour  cette  fommation,  conformément  à  Y  Article  3 1  du  Titre  V 
de  TE  dit  du  Commerce,  qui  le  preferit  en  ces  termes  :  Le  Porteur  d'un  Billet  négocie  /cru  tenu  défaire 
fc*  diligences  contre  It  Débiteur  dans  dix  jours  ,  s'il  efi  pour  valeur  reçue  eu  deniers,  ou  en  Lettres 

G  g    J 


4?°  . 

de  Change  qui  auront  ai  fournies  ou  qui  le  devront  être  ;  &  dans  trois  mois  s'il  ejl  pour  Marchandijes 

ou  autres  effets  ;  &  firont  les  déliis  comptés  du  lendemain  de  f échéance  ,  icelui  compris.  Et  quant 
à  lapourfuite  en  garantie  contre  les  EndoiTeurs  ,  elle  doit  être  faite  dans  les  délais  preiciits  par  l'Or- 
donnance que  nous  avons  expliquée  ci  devant  page  41 1,  en  traitant  des  Lettres  de  Change. 

VII.     DES     LETTRES    DE     VOITURE. 

Envoyer  des  Marchandifes  par  Terre  ou  par  des  Rivières  ,  s'appelle  voiturer ,  &  le  port  que  l'on 
«n  paie  fe  nomme  Voiture. 

On  donne  au  Voiturier  une  Lettre  que  l'on  appelle  Lettre  de  Voiture ,  qui  contient  : 

1.  Le  nom  du  Voiturier.  2.  Le  nombre  des  Ballots ,  Tonneaux,  &c.  que  l'on  envoie ,  ÔC  leurs 
poids.  3.  Les  conditions.  4.  Le  prix ,  comme ,  par  exemple  : 


"Modèle    d' un  e*  Lettre     de    Voiture; 
A  Paris  le  1 1  Juin  ijl}. 


47*. 


Monf.au  ,  à  la  garde  de  Dieu  &  conduite  de  Nicolas  Perin  ,  Voi tuner  de  cette  Ville  ;/'s 
-À.  M.        vous  envoyé  un  Ballot  de  Marchandifes  ,  marqué  comme  en  marge,  pefant  350  fr.  lequel 
N°.   1.      ayant  reçu  bien  conditionné  &  en  teins  dû,  vous  lui  payere^fa  Voiture  à  raifon  de  quatre  li~ 
vres  L  cent  ,fuivant  favis  de 

A  Monfieur , 

Monjieur  Miron  ,  Votrt  tris-humble  Serviteur-^ 

Marchand  à  Orléans.  DUBIS. 

Telle  eft  la  difpofition  de  l'Article  IX  du  Chapitre  fécond  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Décembre 
167 1 ,  concernant  la  Jurifdiftion  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui  dit 
pomivement  :  Les  Lettres  de  Voiture  contiendront  la  quantité  &  qualité  des  Marchandifes  ,  &  le 
prix  fixé  de  la  Voiture  d'icelles  ,  &  feront  mention  ,  tant  du  liai  ok  les  Marchandifes  auiont  été 
chargées  ,  que  du  lieu  de  la  dejlination  &  du  tems  du  départ. 

Lorfque  les  Marchandifes  lont  fujettes  à  fe  gâter  ,  ou  que  l'on  les  veut  avoir  à  jour  nommé  aux  en- 
droits où  on  les  envoie  ;  on  convient  avec  le  Voiturier  du  jour  qu'il  y  livrera  les  Marchandifes,  moyen- 
nant quoi  on  lui  payera  tant  pour  la  Voiture  :  mais  s'il  manque  de  les  y  rendre,  qu'on  ne  lui  en  payera 
que  moitié  ou  telle  fomaie. 
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Modèle  d'une   Lettre    de  Voiture    par    Eau. 

A  Rouen  le  18  Février  17 12. 

Monjîcur ,  jt  vous  envoie   par  le  Bateau  de  Marin  Paâ  <ursl ,  Voiturier par  eau  ,  vingt- 
L  D.       quatre   CaiJ/es    d'Oranges  ,  marquées    comme    en  marge  ;  Ufquelles    ayant  reçu  b.^n  c 

tionnêes   le vok*   //«'  paiere^  fa  Voiture  à /w  C</^<  ,  wa/'i  feulement 

la  moitié  s'il  ne  le  livre  audit  tems.  Je  fuis  , 

^4  Monfîeur 

Monjiiur  Sautreau  ,  Votre  ttés-humbh  Serviteur  , 

Marchand  à  Paris.  JaCQUINEaI. 

R.  £  M  A  R  Q  U  E. 

Les  Conteftations  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture  par  eau  fe  portent  devant  le  Prévôt  des  M  \r- 
chands  &  Echevins  de  Paris.  Voyez  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture  ce  oui  ell  ftatué  par  l'Ordonnance 
<!r  1671 ,  concernant  la  Jurifdiclion  des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  ;  cV  celles  pour 
les  Voitures  par  terre  font  de  la  compétence  des  Juges  6c  Confuls.  Voyez  le  Kecueil  de  la  Jurildictioa 
Ccniiilaire  ,  pag.  258  <k  fuivantes. 


VIII.    DES     CONNOISSEMENS. 

Les  Connoifînmns  fe  font  pour  les  Marchandifes  que  Ton  envoie  par  Mer  ,  comme  les  Lettres  de 
Voiture  fe  font  pour  celles  que  l'on  envoie  par  Terre  ,  ou  par  des  Rivières. 

Lorfque  l'on  charge  des  Marchandifes  dans  un  Vaifîeau  ,  le  Maître  de  ce  VaifTeau  en  donne  une  re- 
connoiflance,  portant  qu'il  confefTe  avoir  reçu  dans  Ton  Vaifîeau  de  Tel ,  telles  Marchandées  ,  &  pro- 
met de  les  livrer  à  fon  arrivée  à  Tel ,  moyennant  telle  fomme  pour  fon  Fret.  Ci)  Cette  reconnoiffance 
s'appelle  Connoijjement ,  il  en  figne  ordinairement  trois  d'une  même  teneur ,  dont  il  en  garde  un  pour 
lui ,  &  délivre  les  deux  autres  au  Chargeur  des  Marchandifes,  qui  en  envoie  un  par  la  Poite  à  celui 
pour  qui  elles  font  confignées  ,  ou  qui  les  doit  retirer  ,  &  garde  l'autre  devers  lui. 

Les  ConnoifTemens  font  ordinairement  imprimés,  tel  qu'eft  celui  dont  le  Modèle  en1  ci-après  ; 
les  noms  ,  furnorns  ,  qualités  &  quantités  des  chofes  y  font  en  blanc  ,  &  on  les  remplit  en  écriture  à 
la  main  ,  de  ce  qui ,  dans  ce  Modèle  ,  eft  en  caractère  italique  ;  on  le  fait  enfuite  figner  par  le  Maître 
du  Vaifîeau  ,  ou  par  l'Ecrivain  du  Bâtiment.  Sur  la  Mer  Méditerranée  ,  on  dit  Polices  de  Chargement 
ou  Rcconnoiffunces  de  Chargement  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  Connoifîement ,  qui  efl  le  terme  en 
ufage  pour  l'Océan. 

(a)  Les  Connoijfemens  contiendront  la  qualité ,  quantité  &  marque  des  Marchandifes  ,  le  nom  du  Chargeur  b  de  celui 
auquel  elles  doivent  être  confignées  ,  les  lieux  du  départ  &  de  la  décharge  ,  le  nom  du  Maître  &  celui  du  Vaijfcau  ,  avec  le 
prixdu  Fret ,  Aaide  t.  du  Tniell.  Livre  }.  de  l'Ordonnance  pour  la  Marine  de  1681. 
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MODELE     D' UN -"CONN  OIS  SEMENT. 


Je  "Paul  le  Roux Maître  après  Dieu,  du  Navire  nommé  la  Marianne à  préTent 'de- 
vant la  Ville  d' Amflerdam prêt  pour  partir  du  premier  rems  convenable  pour  la  Ville  de  Nan- 
tes   où  fera  ma  décharge  ;  confefle  avoir  reçu  fous  le  Tillac  de  mondit  Vaifleau  ,  de  vous . 

M.  M.     peur  André  Y  ois,  deux  Tonneaux  de  Toile ,  le  tout  Cec  tk  bien  conditionné  ,  3c  marqué  de  la  marque  ci 
Nantes,     à  côté,  quejeprometsde  livrer  (fi  j'arrive  bien  avec  mondit  Vaifleau,  audit  Nantes,  à  Mon/leur  Mi- 
chel,   ou  à  fon  ordre,  en  me  payant  pour  mon  Fret  la  fomme  de  trente  livres , &  en  outre 

les  Avaries  fui vant  les  Us  &  Coutumes  de  la  Mer.   Pour  l'accompli flemenr  de  cequedefTus,  j'ai  obli- 
gé Se  oblige  par  ces  Piéfentes ,  ma  perfonne , mes  biens  &  mondit  Navire  ,  avec  les  dépendances  d'ice- 
Jui  ;en  foi  de  quoi  j'ai  ligné  trois  Connoi démens  d'une  même  teneur,  dont  l'un  étant  accompli,  les  autie* 
.   demeureront  de  nulle  valeur.  Fait  à  Amjlerdam  le  huit  Janvier  1714. 

Paul    is     Rou.x. 
RE    MARQUE. 

Voyez  fur  les  connoiffernens,  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  1681  avec  les  Commentaires,  page 
194  &  fuivantes. 

TV? 
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IX.     POLICE    D'ASSURANCE. 

Afiurance  ou  Police  d'aflïïrance ,  e(t  un  Contrat  par  lequel  un  Particulier  s'oblige  de  réparer  les 
pertes  &  dommages  qui  pourroient  arriver  en  Voyage  par  cas  fortuit  à  un  Vaifleau  ou  aux  Marchan- 
difes  dont  il  eff  chargé  ;  moyennant  certaine  fomme  qui  lui  eft  payée  par  le  Propriétaire  des  chofes  que 
l'on  veut  aflùrer.  L'affûreur  elt  celui  qui  garantit  &  qui  le  charge  de  réparer  les  pertes  &  domma- 
ges qui  pourroient  arriver.  L'Aflïiré  eft  le  Propriétaire  du  Vaifleau  ou  des  Marchandifes  ou  Ef- 
fets fur  lefquek  l'Aflïirance  eft  faite. 

On  appelle  Prime  la  fomme  que  l'AfTuré  paie  à  l'AiTureur  pour  le  prix  de  l'Aiïurance  ;  elle  s'ap- 
pelle Prime ,  parce  qu'elle  fe  paie  premièrement  5i  par  avance.  Voyez  l'Ordonnance  de  la  Marine  de 
1681  ,  Livre  3.  Titre  VI.  Article  6. 

Lorfque  les  AfTureurs  affurent  une  fomme  à  quelqu'un  fur  quelque  Vaifleau  ,  ils  fignent  une  Police 
qui  fe  peut  faire  lous  feing  privé  ,  (a)  où  on  fpécifie  ,  conformément  à  l'Article  3  du  Titre  VI.  de 
l  Ordonnance  de  la  Marine  de  168 1 ,  le  nom  du  Vaifleau  ,  fon  Port ,  le  nom  du  Maître  ,  le  Voyage 
qu'il  doit  faire ,  la  fomme  à  combien  pour  î.  &c  autres  circonflances  qui  fe  verront  par  le  Modèle  de 
la  Police  ci-après. 

Lorfqu'il  y  a  une  Chambre ,  d'Aflurance ,  le  Greffier  expédie  la  Police  &  la  fait  figner  par  ceux  qui 
font  prépoféspour  cet  effet  par  ladite  Chambre. 

(a)  Le  Compte  appelle  Yotice  d'Jfurance ,  fera  rédigé  par  écrit ,  &  pourra  être  fait  fous  jlgnature  privé:-.  Or- 
donnance de  Marine ,  Livre  3 ,  Titre  VI.  Article  x, 


Niais  dans  le»'  lieux  où  il iVy  a  point  de  Chambre  d'Aiïiirance  établie,  c?  font  ordinairement  d?-c 
Particuliers  qui  affurent  chacun  une  Comme,  &  ils  Coufcriventla  Police  pour  la  (omme  qu'ils  affu  cent; 
car  il  eu.  libre  à  toutes  perfonnes  d'affurer  ,  &  de  Caire  affûter,  (<z)  Les  Polices  Ce  dreffeot  comme  Le 
"Modèle  ci-contre. 

R   E    M   ARQUE. 

H  i  roit  trop  long  de  rapporter  en  cet  endroit  tout  ce  que  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  1 68 1  a 
ïlatué  au  fujet  des  affurances  ;  te  Leâeur  qui  Couhaitera  s'infiruire  à  fonds  ,  peut  conCulter  cette  Or- 
donnance, Livre  3.  Titre  VI.  avec  les  nouveaux  Commentaires,  dans  ieCquels  il  trouvera  tout  ce  qui 
peut  concerner  cette  matière. 

(<z)  Permettons  à  nos  Sujets,  mêmes  aux  Etrangers ,  d'ajfurertr  foire  ajfurer  dans  rétendue  de  notre  Poyiume,!et 
.Navires ,  Marchandifes  &  autres  effets  qui  feront  trdnfportés  par  Mer  6-  par  Rivières  navigable!  ,  &  aux  Affureurt 
de  fixer  un  prix  pour  lequel  ils  prendront  le  péril  fur  eux.  Ordonnance  de  Marine,  Livre  3.  Turc  VI»  Art.  premier. 


4/7 
MODELE    D'UNE    POLICE    D'ASSURANCE. 

AU    NOM    DE     DIEU, 

Nous  Assureurs  ci-defTous  nommés,  confe (Ton s  avoir  pris  de  vous,  Mon/leur  Pierre  Denys  ,- 
à  nos  périis  &  fortunes  ,  les  fouîmes  que  chacun  de  nous  a  écrit  &c  (igné  ,  à  courir  fur  le  Corps  &  Qu:ll* 
ûii  Navire  le  Lion  d'Or ,  Maître  Jean  Remy  ,  de  préfent  devant  la  Ville  de  Nantes  ,  prêt  à  partir  a.'cc  le 
premier  tems  convenable  pour  Amfîerdam  ;  pendant  lequel  voyage  ,  feront  à  nos  rifques  toutes  pertes"  & 
dommages  qui. arriveront  audit  Vaiffeau  ou  Marchandifes ,  par  tempête,  naufrage,  échouement,abordi- 
ge,  feu  ,  pnfes  d'ennemis,  Pirates ,  ou  Anus  ,  Lettres  de  marque  ou  repréfailles  ;  arrêt  de  Prince  ou 
Seigneurie  étrangère  ,  &  tous  autres  inconvéniens  &  cas  fortuits  ,dont  les  Affureurs  font  refponfables 
aux  termes  de  l'Ordonnance  du  mois  d'Août  1681.  Donnons  pouvoir  audit  Maître  de  recharger  &  por- 
îer  à  nos  rifques  lefdites  Marchandées  en  autre  Navire  ou  Navires ,  en  cas  que  ledit  Navire  ne  puiflè 
faire  ou  achever  ledit  voyage  commencé,  Et àvous ,  Monlieur  Pierre  Denys,  cVaudit  Maître, en  cas  de 
naufrage  ou  échouement,  de  travailler  au  recouvrement  defdits  Effets,  & :  les  faire  vendre  fi  befoin  eil  ; 
promettant  de  rembourfer  tous  frais  &  dépenfes-fur  votre  fimple-affirmation  ;  &c  eu  outre  ,  de  payer  le 
dommage  ou  la  perte  arrivée,  que  Dieu  ne  veuille  ,  chacun  pour  les  fommes  que  nous  avons  allurées 
ou  à  proportion  d'icelles  ,  &  au  fol  la  livre  ,  trois  mois  après  la  vérité  de  l'accident  connue  ;  &  en  cas 
de  contestation  ,  d'en  pafîérpar  jugement  d'Arbitres  dont  on  conviendra  ,  conformément  a  l'Article  î 
du  Titre  des  Aifurances  de  ladite  Ordonnance ,  obligeant  tous  nos  biens  préfens  <k  à  venir.  Fait  à 
Eiuifcfia  la  CIiambredesAiîurances  le  24  Mars  1709, 
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X     DES     CHARTES    PARTIES. 

Charte  partie  eft  une  Convention  pafTée  pardevant  Notaires,  oufousfeing  privé,  pour  Yaffrette- 
ment  ou  louage  d'un  Vaiffeau ,  contenant  les  conventions  faites  entre  le  Marchand  Chargeur  &  le 
Maître  du  Vaiileau  ou  les  Propriétaires,  (a)  La  Charte  partie  doit  contenir  le  nom  &  le  port  du  Vaif- 
feau  ,  ceux  du  Maître  &  de  VAffretteur,  le  lieu  &  tems  de  la  charge  &  décharge  ,  le  prix  du  Fret  ou  Nolis  , 
avec  les  intérêts  des  retardement  &  féjours  ;  &  il  eu  loijlble  aux  Parties  d'y  ajouter  les  autres  conditions 
dont  elles  feront  convenues.  Ordonnance  de  la  Marine  ,  Livre  3  ,  Titre  premier ,  Article  3.  On  verra 
par  le  Modèle  de  la  Charte  partie  ci-contre  de  quelle  manière  il  les  faut  dreffer  ,  6c  comment  on 
doit  en  arranger  toutes  les  circonltances. 

Le  Maître  du  Navire  eft  obligé  d'avoir  dans  (on  Vaifkau  ,  pendant  fon  Voyage  ,  la  Charte  partie 
&  les  autres  pièces  justificatives  de  ion  chargement.  Article  premier  du  Titre  premier  de  l'Ordonnance 
de  la  Marine  de  1687. 

Charte  partie  ,  Affrètement  &  Nolijfement  ,  font  trois  mots  .qui  fignifient  la  même  chofe.  Affrette- 
ment  le  dit  fur  la  Mer  Océane  ,  Si  Nolijjement  elî  en  ulage  fur  la  Méditerranée. 


(a)  Toute  convention  pour  louage  d'un  Vaiffeau  appellée  Charte  partie,  Affrètement  ou  Nolijjement ,  fera  ré- 
ige'e  par  écrit ,  &  pajfée  entre  les  Marchands  &  le  Maître  ou  les  Propriétaires  du  Bâtiment.  Article  premier  du 
'îcre  premier,  Livre  3  de  l'Ordonnance  pour  la  Marine  de  16S1. 
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MODELE     D'UNE     CHARTE     PARTIE. 

AU    NOM     DE     DIEU. 

Aujourd'hui  vingtième  de  juillet  Tan  milfept  cents  fro/.r,Dardevaiit  moi  Henri  Ourger,  Notaire  public  en  cette 
V i\\ç.  A' Amflerdam  ,  en  préfence  des  Témoins  ci-bas  nommés  ,  furent  préfens  MonHeur  André  Vols,  Banquier  en 
cette  Ville,  Fretteur  d'une  part  ;  &C  Pierre  Beets  ,  Maître  du  Vaifleau  nomme  le  Tigre,  ayant  101  pieds  de  long-, 
0.1  pieds  de  large ,  &  en  fonds  de  calle  1 1  pieds  ,  étant  à  préfent  devant  cette  Ville,  d'autre  part  ;  lefquels  ont  fait 
&  conclu  la  charte  partie  fui  vanté,  fçavuir  : 

Que  le  Maitre  rendra  au  plutôt  fondit  Vaiiïeaubien  étanché  ,  calfeutré  &  appareillé  pour  le  Voyage  fpécifië  ci- 
après  ;  lequel  le  Fretteur  fer  i  charger  incefTammentde  toutes  fortes  de  Marchandifes  &  Denrées  jufqu'a  ion  entiè- 
re &  convenable  Clnrgg,  parce  que  Ldit  Vaiffeau  demeure  entièrement  a  la  difpcfition  du  Fretteur,  ni  en  entendu 
que  le  Maitre  fera  quitte  du  dégât  des  Marchandifes  qui  font  fujettes  à  fe  gâter  ;  le  VaiîTeau  étant  ainfî  chargé  & 
expédié  ,  le  Maitre  fera  obligé  départir  incontinent  d  ici,  &  s'en  aller  en  droite  route  a  P ort-Lou: s  en  France  pour 
y  faire  fa  décharge;  auquel  lieu  le  Maitre  fera  obligé  de  féjourner  le  terme  de  quinze  jours  ouvrables  après  fon  ar- 
rivée; pendant  lequel  temson  déchargera  entièrement  ledit  Vailfeau  ;&  s'il  eft  détenu  davantage  ,  les  Correfpon- 
chiis  dj  Fretteur  feront  obligés  de  payer  audit  Maître  vingt-cinq  livres  argent  de  France  chaque  jour  de  retarde- 
ment. Et  après  fait  la  livraifon  de  fa  charge,  les  Correfpondans  du  Fretteur  ou  les  Receveurs  des  Marchandifes  fe- 
ront obliges  de  payer  audit  Maitre  pour  fon  Fret  de  tout  le  Voyage  la  fournie- de  treize  cents  livres  argent  de 
Fran:e  ;  &  en  outre  encore  trente  pareilles  livres  pour  le  chapeau  dudit  Maitre  :  pour  les  Avaries  &  Pilotages  or- 
dinaires ,  le  Maitre  aura  un  fol  pour  livre  argenc  de  France  du  Fret. 

Auxquelles  conditions  le  préfent  Affrètement  a  été  conclu  ,  pour  l'accomplifTemenr  defquelles  les  Con trac- 
tans  obligent  fpécialement,  le  Freiteur  la  Charge,  &  le  Maitre  fon  Vailfeau  ,  Fret  &  Apparaux  d'icelui  ,8c  en 
outre  ce  que  de  raifon.  Fait  &C  paiTe  a  Am/fcrdam  les  jours.  &'  an  que  de/Tus ,  en  préfence  de  ïaul  Denys  &  Jean  le. 
BHàtLj  Se  oat  ligné,-.- 
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REMARQUE. 

Le  Lecteur  qui  fouhairera  favoir  quelles  conditions  font  prefcritespour  rendre  une  Charte  partie 
valable ,  peut  consulter  le  Commentaire  fur  l'Ordonnance  pour  la  Marine  de  1 68 1  ,  il  y  trouvera  l'é- 
tymologie  du  mot  de  Charte  partie ,  &  tout  ce  qui  peut  contenter  la  curiofité  fur  cette  matière. 

XI.     CONTRAT     DE     GROSSE. 

Les  Contrats  à  Gwjje  Aventures  ,  autrement  dits  Contrats  à  la  Grojfe ,  ou  à  retour  de  Voyage , 
font  des  termes  fynonymes  qui  fignifient  une  efpéce  de  Société  contractée  entre  deux  Particuliers  , 
dont  l'un  envoie  des  effets  par  Mer  ,  &C  l'autre  lui  fournit  une  fomme  d'argent  ,  à  condition  de 
la  retirer  avec  un  certain  profit  ,  en  cas  de  bon  voyage,  &  de  le  perdre  ii  les  effets  qu'on  met  en 
Mer  périffent. 

I!  dépend  de  celui  qui  donne  fon  argent  à  la  Groffe  ,  de  choifir  ,  ftipuler  &  convenir  de  la  manière 
&  fur  quoi  il  le  donne  ;  ou  fur  le  Corps  ou  Quille  du  Navii  e  ,  fes  Agrès  éc  Apparaux ,  Armement  & 
Viûuaiïles,  conjointement  ou  féparément,  ou  lur  la  Cargaiion  du  Navire,  en  rota' ou  en  partie,  ou 
pour  un  Voyage  entier  ,  ou  pour  un  tems  limité  :  tout  cela  eft  à  la  liberté  de  celui  qui  donne  '.on  ar- 
gent à  la  Groffe  ,  &  c'eft  à  lui  à  voir  ce  qui  lui  convient  le  mieux  ,  Si  en  quoi  il  cioit  trouver  plus 
d'utilité  pour  l'affiette  &  l'emploi  de  fon  argent. 

Cette  forte  de  Convention  ou  Contrat  doit  être  rédigée  par  écrit ,  fous  feing  privé  ou  parde- 
yant  Notaires  :  mais  une  des  conditions  effentielles  &  preicrites  par  l'Ordonnance  de  la  Marine  de 

1681. 
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i6S  i  eft  que  le  Maître  du  Navire  ne  peut  prendre  de  l'argent  à  la  Greffe  au-delà  de  la  valeur  du  Na- 
vire ou  des  Marchandifes  du  Chargement.  Voyez  l'Article  3  du  Titre  5  ,  du  Livre  I II  de  la  fufdite 
Ordonnance.  Il  y  a  plusieurs  cas  dans  lel'quels  la  Charte  partie  ne  peut  avuir  lieu  ,  lel'quels  font  tous 
déduits  &c  ftipules  par  l'Ordonnance  à  laquelle  je  renvoie  le  Lecteur.  II  auroit  été  trop  long  de  les 
rapporter  tous  ici. 

Voici  un  Modèle  des  Contrats  de  Groffe  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  France  ,  par 
lequel  oh  verra  la  forme  &  teneur  de  ces  fortes  de  conventions.  Il  fora  très  ailé  de  fo  conformer  fur 
ce  Modèle  pour  en  drefler  d'autres. 

MODELE    D'UN    CONTRAT    D.  E     GROSSE. 

P ardevant  moi ,  Greffier  de  la  Chambre  des  AfTurances  établie  à  Paris ,  fouffigné ,  furent  préfens  Meffieuri 
Nicolas  Soullet ,  Thomas  Tardif,  Antoine  Pelletier  &  Guillaume-André  Hébert ,  tous  Directeurs  Généraux 
de  la  Compagnie  Royale  des  Indes  Orientales  de  France  ,  établie  en  cette  Ville  de  Paris  ,  y  demeurans ,  tant  en 
leurs  noms  qu'ayant  pouvoir  des  autres  Sieurs  Directeurs  de  ladite  Compagnie,  par  leur  Dé  libérât  ion  du  7  Décem- 
bre 1703  ,  dépofée  au  Greffe  de  ladite  Chambre  des  AfTurances  :  Iefquels  Sieurs  Soullet ,  Tardif,  Pelletier  Se  Hé- 
bert èfditsnoms,&  en  chacun d'iceux  folidairementun  d'eux  feul  &pour  le  tout,  fans  divifion  ni  difcuflîon,  re- 
nonçant aux  bénéfices  Si  exceptions  defdits  droits  :  ConfefTent  devoir  à  Monfieur  Pierre  le  Roux  la  Comme  de  mille 
livres,  pourcaufede  pur  &  loyal  prêt  d'argent  fait  par  lec'irfieur  Créancier  auxdits  fîeurs  Directeurs  fufnommés 
èfdits  noms ,  dont  ils  le  contentent ,  &C  ont  déclaré  que  ladite  Comme  eft  pour  employer  à  l'équipement ,  armement 
&C  avituaillement  du  Navire  l'Efpérance,  ci-après  nommé, &c  encore  à  l'achat  des  Effets  &  Marchandi Ces  qui  y  Ceronr. 
chargées,  de  laquelle  Comme  ledit  fkur  Créancier  courera  !esriCques&  aventures  delà  Mer, de  la  Guerre, &  tous 
autres  auxquels  font  Cujets  ceux  qui  prêtent  de  l'argent  à  la  Grotte  Aventure ,  conformément  a  l'Ordonnance  du 
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mois  d'Août  i68î,  fur  la  .totalité  du  Corps  &  Quille  dudir  Navire,  fur  Icqusl  ;(t  MaîrreJïfinry  le  Ba* ,  de  préi- 
fent  devant  le  Port  de  l'Orient,  faifant  fa  charge  pour  partir  inceflamment  après,  6V  dans  le  prochain  mois  de  Mars, 
fai^e  Ion  voyage,  à  Surate  ,  Si  dans  les  Indes  Orientales  ,  y  faire  fa  décharge  Si  féjour  convenable  ,  pourrechar- 


quoi  ils  ceflerout.  Laquelle  fonune  de  mille  livres  Iefdits  iieurs  Directeurs  fufnommés  efdits  noms ,  ont  promis 
Si  fe  font  obi  ;ges.  rendre  Si  reitituer  audit  fieur  Créancier  en  famaifonà  Paris  fus-déclarée,.ou.  au  Porteurdes 
Piélentes,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'aucun  ordre,  tranfport,  lignification,  ni  autres  actes,  trois  mois  après  le 
retour  dudit  Navire  audit  Port  de  l'Orient,  aveçjes  profits  Maritimes  d'ice'le,à  raifonde  cinquante  pour  cent- 
Si  au  cas  qu'il  y  ait  guerre  par  Mer  auparavant  le  retour  dudit  Navire  audit  Port  d'Orient ,  entre. la  France  » 
J'Efpagne  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande,. Iefdits  (leurs  Directeurs  lufnommés  efdits  noms,  ont  promis  Si  fe  font 
obligés  de  payer  audit  (leur  Créancier,  vingt  cinq  pour  cent  d'augmentation  de  profits  Maritimes,  à  quoi  ils 
ont.  confenti  d'être  contraints.,  tant  en  leurs  perfonnesque  biens  ,  comme  de  Marchand  à  Marchand,  &:  pour  fait 
de  Négoce,  Esont.fpéc-ialement  obligé,  affecté  cV-hypotéqué  l'intérêt  fufdk  ,  qae  ladite  Compagnie  des-Indes 
Orientales  a,  &  aura  audit  Navire,  Effets  &:  Marchandifes  y  chargées  Si  a  charger,  &  gémi  rai  ement  tous  les  autres 
biens  défaits  fleurs  Direcréurs-furnouimés,  Si  autres  Directeurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes,  tant  meubles 
qu'immeubles  préfens  Se  a  venir , une  Obligation riedérogeant  à  l'autre;  &  s'il  furvient  coiitefhtion  entre  lefdites 
Parties  pour  l'exécution  des  Préfentes,  elles  feront  jugées  par  des  Arbitres,  dont  ellesconviendront  rcfpeclive- 
ment  ;  Si  ont  lefd.  (ieurs  Soulier,  Tardif,  Pelletier  Se  Hébert,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  Directeurs 
de  ladite  Compagnie  des  Indes  élu  leur  domicile  irrévocable  en  cette  Ville  de  Paris ,  au  Bureau  de  ladite  Com- 
pagnie, rue  Pavée,  proche  l'Hôtel  de  Bourgogne,  Paroiile  S.  Sauveur;  auquel  lieu  ils  veulent ,  consentent  & 
accordent  que  tous  Actes  &  Exploits  qui  y  feront  faits  ,  foient  de  pareille  force  Si  valeur  que  s'ils  étoient  faits 
parlant  à  leurs  propres  perfonnes  Si  vrai  domicile ,,.nonob liant  changemeut.de  demeure  Si  dudit  domicile:  Pro- 
mettant, Sic.  Obligeant,  &c.  Renonçant,  Sic  Fait  à  Paris  au  Bureau  de  ladite  Compagnie,  l'an  mil  fept  ceat 
trois,  le  vingt-quatre  Février  avant  raidi ,  Si  ont  figné». 


XI.    ORDRE     QUE    L'ON    DOIT     OBSERVER 


4$  5 


Pour  les  Lettres  MiJJîvcs  que  Con  reçoit. 

A  la  réception  des  Lettres  ,1e  Négociant  en  fait  ordinairement  lui-même  l'ouverture ,  Si  s'il  y  a  des 
Lettres  de  change  dedans  ,  il  en  ui'e  comme  je  l'ai  enfeigné  à  la  page  234.  Il  met  enfuite  la  Lettre  Mif- 
five  qu'il  a  reçue  dans  une  boëte  deftince  pour  les  Lettres  à  répondre  ;  lorlque  l'on  y  a  fait  reponïe  , 
on  plie  la  Lettre  en  la  longueur  en  deux ,  &i  fur  l'un  des  bouts  on  met  (  -épondu  tel  jour')  mais  on  laifTe 
deux  doigts  de  blanc  deflus  pour  mettre  l'intitulé.  On  met  enfuite  cette  même  Lettre  dans  une  autre 
boëte  deftinée  pour  les  Lettres  répondues  ,  &  le  Teneur  de  Livres  en  prend  lecture  ,  afin  d'en  tirer 
&  annoter  les  avis  des  Traites  ,  Remifes ,  Envois ,  Ordres  &  autres  chofes  dépjndantes  de  fon  mi- 
niitere  ,  6c  d'en  charger  les  Livres.  lien  fait  après  cela  p  aller  _à  compte  le  port  dans  le  Livre  des  ports 
de  Lettres  ,  au  compte  de  ceux  qu'il  appartient. 

Il  donne  enfuite  ces  Lettres  à  quelqu'un  du  Comptoir  qui  les  intitule ,  afin 
de  les  reconnoitre  lans  les  ouvrir  :  cela  fe  fait  en  mettant  au-deflus  de  (  ré- 
pondu tel  jour\  dont  j'ai  parlé  ci-deflus  ,  le  lieu  ,  la  date  ,  V année  &  le  nom 
de  ladite  Lettre  ,  dans  l'ordre  6c  la  forme  qu'il  eil  marqué  ci-contre. 

Après  quoi  on  les  met  en  un  endroit  defhné  pour  les  Lettres  dont  on  n'a 
plus  befoin  ,  &  on  les  laifTe  jufqu'à  la  fin  du  mois.  Alors  on  met  ou  on  lie  en- 
semble celles  de  chaque  perfonne  léparément ,  &  de  tous  ces  petits  paquets 
on  en  fait  un  feul,  fur  lequel  on  écrit  le  nom  du  mois  ce  de  l'aimée. 


Rouen  ,  17  Mai  17  r  2. 

Nicolas  Judde , 
Repondu  le  20  dudic. 
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A  la  fin  de  l'année  ,  on  omet  les  douze  paquets  des  douze  mois  dans  un  fac ,  fur  lequel  on  écrit  en 

gros  caractère  (  Lettres  de  telle  année')  ôc  on  met  le  Tac  fur  des  Tablettes  deftinées  dans  le  Comptoir 

pour  cet  effet, 

XII.     DES     LETTRES     DE     CHANGE, 

Billets  &  PromeJJ'es  acquittés  &  payés. 

C'eft  le  devoir  du  Caiiîier  de  donner  le  foir  ou  le  lendemain  fuivant ,  au  Teneur  de  Livres ,  fon  Li- 
vre de  Caifle  ,  &  les  Lettres  de  Change  &  Acquits  des  fommes  qu'il  a  payées  ;  afin  qu'il  en  forme 
des  Articles  dans  le  Journal,  auffi-bien  que  des  fommes  reçues. 

Lorfque  le  Teneur  de  Livres  a  formé  fes  Articles  ,  tant  du  d^  bit  que  du  crédit ,  il  rend  au  Caiflïer 
toutes  les  Lettres  de  Change  ,  Billets ,  Acquits  &  autres  Papiers  qui  lui  ont  été  remis  ;  lequel  Caiffier 
les  met  en  ordre,  ainfi  qu'ils  font  fur  fon  Livre  en  CaifL?,  ôc  les  conferve  pour  y  avoir  recours  enteras 

&  lieu. 

A  la  fin  de  l'année  on  en  fait  un  paquet  que  Ton  met  en  quelque  endroit ,  où  ils  font  en  fureté. 


Nota.  Il  y  a  plusieurs  Marchands  ou  Négocians  qui  ne  gardent  les  Lettre?de  Change  qu'ils  ont 


toujours  de  gaider  les  Lettres  de  Change  &  autres  Billets  qu'on  acquitte.  Il  faut  avoir  un  Porte-feuille 
féparé  ou  un  Tiroir  pour  lesmettre ,  &  marquer  deflus  que  ce  lont  des  Lettres  &  Billets  acquittés.  On 


peut  avoir  encore  la  précaution  aux  Billets  à  Ordre  de  bétonner  Sz  de  croifer  fa  fignâtUrë.  Mais  ea 
quelque  état  qu'ils  (oient  ,  il  ell  bon  de  les  conferver  ,  afin  de  pouvoir  juilifier  en  coût  teins  par  les 
Ordres  &  Acquits  qui  font  au  dos,  que  le  paiement  en  a  été  t'ait  &à  qui.  Il  peut  tous  les  jours  arriver 
des  affaires  où  on  en  a  beloin  ,  tk  il  s'efr  vu  des  perlonnes  de  très-bonne  foi  ,  qui  après  avoir  pavé  Sz 
déchiré  un  Billet ,  ont  été  condamnés  à  le  payer  une  féconde  fois  ,  pour  ne  pouvoir  pas  juftifier  du 
paiement. 

Il  eft  vrai  que  les  Billets  au  Porteur  ne  font  point  fujets  à  ce  retour ,  puifque  ,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant  page  413  ,  il  fuffit  de  les  avoir  entre  fes  mains  pour  en  être  Propriétaire  ,  &c  qu'ils  paf- 
fent  de  main  en  main  ,  fans  qu'il  foit  befbin  d'aucune  fignature.pour  en  tranfmettre  la  propriété.  Niais 
quand  ce  ne  feroit  que  pourie  rendre  compte  à  foi-mcme,  il  eft  toujours  plus  sûr  de  lebconfewr, 
après  les  avoir  baronnes. 
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PRESCRIPTIONS   POUR    LA   DEMANDE    DU    PAIEMENT 

Des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

L'Ordonnance  pour  le  Commerce,  Tirre  V,  Article  10,.  porte  ;  Que  les  Cautions  baillées  pour  Cê- 
xenement  des  Lettres  de  Change  ,  feront  déchargées  de  plein  droit  fans  qu'il  foit  befoin  dé  aucun  Juge- 
ment ,  Procédure  ou  Sommation  ,  s'il  n'en  fait  aucune  demande  pendant  trois  ans  ,  à  compter  du  jour 
de  la  dernière pourfuitc.  Ce  qui  fe  doit  entendre  auiîi  de  ceux  qui  auraient  fouferit  tk  qui  auroient  baillé 
leur  Aval  fur  des  Lettres  de  Change.  Monfieur  Bornier,  dans  (on  Commentaire  fur  cet  Article,  rappor-- 
te  un  Arrêt  de  Règlement  du  Parlement  de  Paris  du  9  Janvier  1664,  quia  jugé  que  toutes  Cautions 
qui  feraient  ba  liées  pour  l'événement  des  Lettres  de  Change ,  Billets  payables  au  Porteur  ou  à  Ordre ,. 
ne  demeureroient  obligés  &  relponlables  que  pendant  trois  ans,  pafiésleiquels,  l'Acceptant,  le  Tireurr 
Si  ceux  qui  auroient  parte  leurs  Ordres,  en  feraient  &  demeureroient  déchargés ,  fans  qu'après  les 
trois  ans  accomplis ,  ils  puffent  être  recherchés  ni  inquiétés  pour  raifon  deklits  Cautionnemens. 

L'Article  21  du  Titre  V  de  la  même  Ordonnance  ,  itatue  que  les  Lettres  &  Billets  de  Change  fe- 
ront réputés  acquittés  après  cinq  ans  de  cefjation  de  demandes  &  pourfuites  ,  à  compter  du  lendemain 
de  déchéance  ou  du  Protêt ,  ou  de  la  dernière  pourfuite.  Néanmoins  les  prétendus  Débiteurs  Jeront  tenus 
dé  affirmer  t  s'ils  en  font  requis  ,  qu'ils  ne  font  plus  redevables  ,  &  leurs  Veuves  &  Héritiers  &  ayans 
caufe  qu'ils  efiment  de  bonne  foi  qu'il  n'ejl  plus  rien  dû  ;  ce  qui  aura  lieu,  dit  la  même  Ordonnance 
Anicle  zz  ,  à  l'égard  des  Mineurs  &  des  Abfens. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  ; 


î.  Q  .ie  parla  difpofitïon  de  l'Ordonnance  la  rigueur  de  la  prefcription  eft  limitée  aux  Lettres  &  aux 
Billets  de  Change  ,  &  que  par  conféquent  on  ne  doit  pas  l'étendre  auxautres  Billets  qui  ne  font 
point  caui'és  pour  Lettres  de  Change  fournies,  ou  portant  promeiTe  d'en  fournir.  Ainfi  les  Obli- 
gations ,  les  promefîès  &c  les  Bill-sts  à  Ordre  ou  au  Porteur,  valeur  reçue  comptant  ou  en  Mar- 
chandées ,  ou  autres  Effets ,  ne  tombent  point  dans  cette  prefcription  de  cinqar.s ,  6c  nèfe  pres- 
crivent que  par  trente  ans  accomplis  fans  interruption, 

"*  I.  L'Arrêt  du 9  Janvier  1664,  rapporté  ci-deiïus  ,eit  antérieur  à  l'Ordonnance  pour  îe  Commerce  t 
qui  n'a  été  donnée  qu'en  1673,  ainfi,  puilque  l'Ordonnance  n'apointparlé  des  Billets  à  Ordre  ou 
au  Porteur,  6c  qu'elle  a  feulement  parlé  des  Lettres  &  Billets  de  Change  ,  il  faut  concevoir  que 
l'action  dure  trente  ans  pour  les  Billets  au  Porteur  ou  à  Ordre  ,  valeur  reçue  comptant  ou  en 
Marchandifes  ,  comme  à  l'égard  d'une  iimple  Promeffe  ,  Se  que  la  minorité  interrompt  le  cours 
de  la  prefcription  pour  les  Billets  qui  ne  font  pas  véritablement  Billets  de  Change. 

III.  Par  l'Article  10 ,  du  Règlement  de  la  Place  de  la  Ville  de  Lyon ,  il  elt  porté  que  toute  Lettre  de 
Change  payable  es  paiemens ,  fera  cenlée  payée  ;  fçavoir ,  à  l'égard  des  domiciliés  de  Lyon  dans 
un  an  ,  &  pour  les  autres  dans  trois  ans  après  l'échéance  ;  6c  que  le  paiement  n'en  pourra  être  ré- 
pété fi  on  ne  jufiifie  des  diligences  valables.  Et  comme  ce  Règlement  de  la  Ville  de  Lyon  n'a 
point  été  abrogé  par  l'Ordonnance  du  Commerce  ,  qui,  au  contraire,  ftipule'pofitivemenr,  Arti- 
cle 7  ,du  Titre-  V  ,  qu'il  ne  fera  rien  innové  au  Règlement  pour  les  acceptations,  les  paiemens  & 
les  autres  dilpofuions  concernant  le  Commerce  de  la  Ville  de  Lyon  ,  il  s'enfuit  que  ce  Ré^'.em.  nt 
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doit  être  fuivi  pour  ce  qui  regarde  les  paiemens  de  la  Ville  de  Lyon  :  mais  l'Ordonnance  doit  erre 
fuivie  à  la  lettre  dans  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  &  elle  ne  doit  point  être  étendue  aux  Billets 
à  Ordre  ,  Billets  au  Porteur  ôc  autres  ,  qui  ne  lont  point  Lettres  ou  Billets  de  Change. 

XIII.     DES     LIASSES. 

Il  eft  du  bon  ordre  d'un  Marchand  ,  Banquier ,  Négociant ,  Cai/Iier  ou  autres ,  qui  ont  plufîeurs 
papiers  ,  de  les  mettre  en  ordre ,  &  de  les  diflribuer  en  différentes  LiaiTes  ,  pour  éviter  la  confufion  , 
&  pouvoir  y  avoir  recours  &  les  retrouver  dans  le  btfoin. 

Pour  cela  on  fait  une  Liaffe  des  Comptes  courans  que  l'on  reçoit  de  chaque  Correfpondant ,  une 
des  Factures  ôc  Mémoires,  une  des  Lettres  de  Voiture,  une  des  Connoiffances  ,  &c.  on  peut  en 
faire  aulTî  de  toutes  fortes  de  papiers  particuliers  &:  Notes  que  chaque  Négociant  eft  obligé  de  co1".- 
ferver  fuivant  la  nature  de  fon  Négoce  &  de  fes  Affaires  ;  ainfi  il  eit  impoffible  d'en  iimiter  le  nombre. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  efl  qu'il  eft  bon  de  les  tenir  d'ordre  Se  enfilés  les  uns  avec  les  autres  fou.* 
une  Carte,  fur  laquelle  on  écrit  ce  qui  y  efl  contenu 
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R  E  M  A  R Q_U  E  S. 

ï.  A  la  réception  des  Comptes  courans ,  on  les  examine ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-devant  page  246  ,  &  les 
ayant  trouvés  d'accord  ,  on  les  folde  de  conformité  furies  Livres;  on  marque  fur  les  Comptes 
qu'on  les  a  annotés  ,  6c  on  les  met  enfuite  eiî  LiafTe. 

ï  I.  A  la  réception  des  Factures  ,  on  les  vérifie ,  (  comme  je  l'ai  déjà  enfeigné  )  en  examinant  :  1  ?.  Sî 
les  Marchandifes  &  leur  prix  font  conformes  à  l'ordre  qu'on  avoit  donné.  20.  Si  les  prix  font  bien 
calculés  ,  &  les  additions  juftes.  30.  Si  les  Marchandifes  font  conformes  à  la  Facture ,  tant  pour 
la  qualité  ,  que  pour  les  poids  &  mefures  :  tout  cela  étant  d'accord,  on  forme  un  Article  dans  le 
Journal  du  montant ,  &  on  enfile  la  Faclure  à  la  LiafTe. 

1 1  I.  Après  que  l'on  a  annoté  le  paiement  des  Lettres  de  Voiture ,  on  les  enfile  à  leur  LiafTe. 

I  V.  A  mefure  que  l'on  envoie  des  Marchandifes  par  Mer ,  &  que  l'on  en  fait  figner  des  ConnoifTe- 
mens ,  après  avoir  envoyé  au  correfpondant  celui  qui  lui  eft  deftiné ,  on  met  l'autre  à  fa  LiafTe , 
afin  d'y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

A  la  fin  de  l'année  on  fait  un  paquet  de  chaque  LiafTe ,  &  on  met  tous  ces  paquets  dans  un  fac ,  fur 
lequel  on  écrit  Comptes ,  Factures,  &c.  de.  telle  année,  on  met  ce  fac  avec  celui  des  Lettres  Miffi- 
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ves  qu'on  a  reçues  ;  ou  ,  fi  on  veut,  on  peut  mettre  toutes  ces  différentes  Liafles  dans  le  même  fac 
dans  lequel  on  met  les  Lettres  Mifîîves  ,  afin  de  n'avoir  qu'un  fac  pour  tous  les  papiers  d'une  môme 
année.  Je  l'ai  vu  ainfi  pratiquer  dans  quelques  Comptoirs  ;cela  dépend  de  la  volonté  &  de  la  quan- 
tité des  papiers  qu'on  a  à  enfermer  :  car  il  eft  certain  que  fi  on  a  beaucoup  de  papiers  pour  une  même 
année  ,  il  vaut  mieux  les  distribuer  dans  plufieurs  lacs  ,  &  en  annotant  exactement  fur  chaque  fac  la 
nature  des  LiaiTes  qui  y  font  comprifes,on  évitera  la  confufion,  &c  on  tiendra  tous  les  papiers  en-ordre. 


CINQUIEME    SECTION.  W 

Des  Poids  &  Mefures  de  différens  Pays  ,  &  leur  rapport, 

tL  femble  que  la  Providence  Divine  ait  fait  produire  à  chaque  Pays  des  Denrées  différentes,  nécef- 
faires  pour  l'ufage  de  la  vie  civile  ,  afin  que  les  Peuples  enflent  befoin  les  uns  des  autres ,  Ô£  qu'en 
le  les  communiquant ,  ils  enflent  un  moyen  de  lier  &  d'établir  l'union  entr'eux. 
La  plupart  de  ces  Denrées  le  diflribuent  de  trois  manières  : 
i.    Par  Poids. 

2.  Par  Mefures  d'étendue  ,  ou  aunage. 

3.  Par  Mefures  de  contenance  ,  comme  Muids  ,  Boiffeaux,  &c. 
"Ces  mefures  font  différentes  de  nom  &  de  grandeur  ,  non-feulement  dans  prefque  tous  les  Etats , 

mais  même  dans  beaucoup  de  Villes  qui  font  fous  une  même  domination:  c'efl  pourquoi  il  eft  néceflaire 
que  ceux  qui  veulent  s'attacher  au  Négoce  ,  qui  conflfle  le  plus  fouvent  à  acheter  des  Marchandées 
èi  des  Denrées  dans  un  lieu  pour  les  tranfporter  dans  un  autre  ,  fâchent  le  rapport  des  Poids  &  Me- 
sures des  lieux  on  s'étend  le  Commerce  ,  afin  de  connoître  s'ils  y  peuvent  faire  leur  compte. 

Je  me  propofe  >  pour  cet  effet ,  ds  donner  dans  cette  Sedion  des  Tables  du  rapport  des  Poids  & 
Mefures  qui  font  en  ufage  dans  les  lieux  où  s'étend  le  Commerce  de  l'Europe  ,  lesquelles  pourronr 
fervir  à  réduire  les  Poids  &  Mefures  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre. 

Chacune  de  ces  Tables  fera  précédée  d'une  explication  fur  les  noms  &  la  fubdiyifion  des  Mefures 
de  chaque  Pays ,  St-fera  lui  vie  d'une  Inflru&ion  pour  s'en  fervir  utilement. 
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I.    DES    POIDS. 

Subdivisons  des  Poids  de  differens  Pays. 

Les  Marchandises  qui  fe  distribuent  au  poids  , 
fe  pefent  ou  avec  des  Balances  ,  ou  avec  la  Ro- 
maine ,  ou  Pe^on  :  mais  les  pelées  des  Balance^ 
font  plus  juftes  que  celles  de  la  Romaine  ;  c'elt 
pourquoi  on  fe  fert  de  la  Romaine  pour  les  gros 
poids,  c'eft-à:dire,pour  les  choies  dont  on  pefe 
une  grande  quantité  à  la  fois ,  &  d'une  feule  pelée. 

P oids     de    France. 

Le  poids  de  Paris  fe  nomme  poids  de  marc, 

La  ib.  eit  de   16  onces  ,  ou  2  marcs. 

Le  marc  de  8  onces. 

L'once  de  8  gros. 

Le  gros  de  3  deniers ,  ou  de  71  grains. 

Le  9».  de  24  grains. 

La  botte  de  Soie  eft  de  15  onces. 


R  E  M  A  R  Q  U  E. 

En  quelques  endroits  on  nomme  100  ft.  ua 
quintal,  &  en  d'autres  le  quintal  eft  de  104  tt>.  le 
demi  quintal  eft  de  5  2  tt>.  le  quarteron  26  *.  le 
demi  quarteron  1 3  ft. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Rouen  ,  poids  de 
Vicomte ,  ik  poids  de  marc. 

100  i°.  poids  de  Vicomte,  font  104  ft.  poids 
de  marc  ,  excepté  les  laines  d'Eipagne  ,  dont  il  fa  it 
10S  to.  poids  de  marc  pour  le  quintal,  poids  de 
Vicomte. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Lyon  ,  la  ft.  de  14 
onces ,  &  la  i'ô.  poids  de  foie  ,  qui  elt  de  1  5  onces. 

En  Provence  &  en  Languedoc  on  fe  fert  de 
poids  de  Table ,  qui  elt  plus  léger  que  celui  de  marc 
de  10  ou  25  pour  I.  félon  les  lieux,  comme  oa 


verra  dans  la  Table  ci-après  ;  néanmoins  la  i&.  s'y 
divife  aufli  en  1 6  parties  ,  que  l'on  nomme  pareil- 
lement onces  ,  lesquelles  16  onces  ne  valent  que 
13  à  14  onces  poids  de  marc. 

Poids  de  Pierreries. 

L'once  eft  de  576  grains,  ou  144  karats» 
Le  karat  eft  de  4  grains. 

Du  Titre  de  COr. 

24  Karats  expriment  la  qualité  de  l'Or  le  plus 
fin  qui.  le  peut  trouver  5&  lorsqu'il  n'eft  qu'à  18 
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karats ,  iln'y  a  que  trois  quarts  d'Or  &  un  quart 

d'ailiiage. 

Le  karat  fe  divife  en  demi  karats ,  en  quarts  de 
karats ,  en  huitièmes  ,  en  Seizièmes  &  en  trente- 
deuxièmes. 

Du  Titre  de  l'Argent, 

1 2  deniers  expriment  le  Titre  de  l'Argent  le 
plus  fin  ,  &  lorfqu'on  dit  que  l'Argent  eft  à  neuf 
deniers,  c'eft-à-  dire,  qu'il  n'y  a  que  trois  quarts 
d'Argent  &  un  quart  d'alliage. 

Le  denier  fe  divife  en  24  grains, 
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Poids    de    Hollande. 


On  fe  fert  à  Amsterdam  de  deux  fortes  de  poids. 
1°.  Poids  de  marc  ou  de  Troy  ,  qui  efl  égal  à  celui 
de  Paris.  2°.  Poids  à' Anvers  ,  dont  ioo  tb.  ne 
font  que  94  :  9^  tb.  poids  de  marc. 

La  plupart  des  Marchandifes  s'y  pefent  au  poids 
de  marc  ,  &  quelques-unes  (  comme  Soie  6i  Co- 
chenille )  au  poids  d'Anvers. 

Le  Schlppont  efl .  . .  de  300  ib.  poids  de  marc. 
La  Charge  .  , de  400  tb. 


Le  Chariot  .  .  '.  .  .  .  .  de   165  tb. 

Le  lypont de     1 5   tb. 

Le  Pierre de       8  tb. 

Latb.  eu de  16  onces  ou  2  marcs. 

Le  marc  a  S  onces  ou  16  Joors. 

L'Once  a  2  loots ,  20  engels ,  24  deniers  ,  ou 
8  gros. 

Le  loot  a  10  engels ,  ou  4  gros  ,  ou  11  deniers. 

Le  gros  tait  une  dragme ,  3  deniers,  ou  72 
grains. 

Le  denier  eft  de  24  grains. 

L'engel  fait  32  aas,  ou  30  grains. 


'  '    *    à 
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Poids     d  Angleters-e, 

On  vend  à  Londres  Marchandifes  au  grand 
cent,  qui  eft  de  112  ib.  poids  du  Roi. 

I!  le  divife  en  4  quarterons  ,  le  quarteron  eft  de 
28  &. 

Les  Soies  crues  fe  vendent  à  la  îb,  de  24  onces. 

Le  Poids  de  toute  l' 'Angleterre  &c  à' Irlande  tÛ. 
égal  à  celui  de  Londres. 

Celui  d'EcoJ/è  eft  d'environ  4  pour  ;  plus  fort 
que  celui  d'Angleterre. 

Poids     d'Espagne, 

Il  y  a  en.  Eipagne  trois  fortes  de  poids ,  qui  y 
font  tous  trois  en -ufage,  ce  qui  caufe  beaucoup 
d'embarras ,  parce  qu'une  forte  de  quintal  eft  d'u- 
fuge  pour  une  forte  de  Marchandise  ,  &  un  autre 
pour  une  autre  iorte. 

Le  grand  quintal  e3  de  4  robes  (  ou  arcbes) 
ou  144  ib. 


'*9% 
La  robe  du  grand  qiurrtaî-eft  de  36  2»r 

Le  petit  quintal  eft  de  4  robes  ou  1 1 2  ik, 

La  robe  du  petit  quintal  eft  de  28  ib. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  petit  quintal, 
qui  n'eft  pas  fi  foible  que  le  précédent.  Il  eft  de 
120  tt>.  de  4  robes  de  30  #>.  la  robe. 

La  robe  de  Seville  &  Cadix  eft  de  zj  if>.  Je 
quintal  de  4  robes  à  proportion. 

A  Grenade    105  îb.  de    17  onces  font  93  fg& 
poids  de  Soie  &  de  Cuivre  de  18  onces, 

La  i&.  de  Viande  eft  32  onces. 

On  compte  le  quintal  de  fer  à  Bilbao  &  Sain£ 
Sébaftien  pour.  1 1 5  ib. 

Poids    de    Portugal; 

Le  grand  quintal  eft  de  1 28  *b.  de  4  lobesl  ■ 

La  robe  de  3  2  ib. 

Le  petit  quintal  de  1 12  ib.-  de  4  robes  de  qmntzU 

La  robe  de  28  ib. 

Le  quintal  de  cire  eft  1 68.  La  robe  à  proportion; 
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Poids    de    Hambourg." 

Les  Marchandifes  s'y  vendent  à  difterens  poids , 
au  fchippont  de  30  ftéens ,  ou  pierres  ,  ou  300  fe. 

Le  ftéen  ,  ou  la  pierre  eft  de  10  fe. 

Le  lyfpont  eft  de  1  5  fe.  les  20  font  un  fchippont. 

Les  Ventes  ui-deffus  de  20  fe.  fe  font  à  un  poids 
qui  eft  2  p.  ï  plus  foible  que  celui  ci-deffus. 

Poids    de    Lu  becjc. 

Le  fchippont  y  eft  de 320  ib. 

Le  ftéen  ou  la  pierre  de 10  ib. 

Le  lyfpont  de 16  ib. 

Poids    de    Danemark. 

A  Coppenhaguc  le  fchippont  eft  de  .  .  .  300  fe. 
Le  lyfpont  de 16  fe. 

Poids     de    Suéde. 

A  Stockholm  le  fchippont  de  cuivre  eft  de  300  fe 
Celui  des  grofles  Marchandifes  de  .  .  .  400  fe, 


Poids    de   Pologne. 

A  Dant^ik  les  Epiceries  &  Drogueries  fines  fe 
pefent  à  la  petite  pierre  de 24  fe. 

La  grofle  pierre  qui  fert  pour  les  grofles  Mar- 
chandées ,  eft  de 3  4  fe. 

Le  fchippont  eft  de  10  pierres  ,  ou  de  340  fe. 

Le  lyfpont  eft  de 16  fe. 

A  Connisbtrg  la  pierre  eft  de 40  fe. 

&  io  pierres  font  un  lchippont  de 400  fe. 

On  y  vend  aufli  fchippont  deDantzikde  240  fe. 

Lorîque  les  Bourgeois  de  Dantzik  achètent  des 
Etrangers  ,  ou  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Ville  , 
ils  ont  4  à  5  pour  cent  de  bon  poids. 

A  Riga  le  fchippont  eft  de 400  fe. 

ou  de  20  lyfponts  chacun  de 20  fe. 

Poids    de   Gènes. 

11  y  a  gros  poids  qui  fert  à  la  Douanne. 
Poids  de  CaiJJe  pour  l'argent. 
Le  Cantar  ou  poids  commun  pour  les  grofles 
Marchandifes. 

Poids 


gros  poids.  / 

ls  de  Caille.        ( 


■    Je  groiTe  Balance  pour  les  foies  non  fa- 

.  t  s . 

Poids  de  Balance  légère  pour  les  Marchandifes 

fines. 

95  Rôtoli 

ISO   «>•  poiui 

?      n    '  -,  v-    font    1 00   1t>.  cl 

ïco  ls   commun.;'      p    . 

144  ft-  de    groffe  Balance.  •» 

J53   jb.  de  Balance  légère.     O 

Poids    de   Veniss. 
Il  V  n  gros  poids ,  ÔC  poids  fui  cil. 
ïco  !b.  gros  poids, font  159  tfe.  poids  f.ibtil. 

poids  iert  pour  les  grolfes  Marchandifes 
.    ;  poids  fcbtil  pour  les  fines  &  le  détail. 
Le  millier  t  fl  d  *  40  miri  ,  le  miri  cil  de  15  tb. 
Poids  de  Venise. 
On   y  vend  au  Cantaro  de   150  tfe.  à  160  tfe 

•i  millier  fait  1500  ib»  à  viôooft- 
La  ft.  y  cft  de  12  onces  poids  de  marc. 

Poids    de    Moscovie. 
L  e  Poot  y  e*t  de  40  ft>-  qui  font  environ  3  2  tfe 
de  Paris. 
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Aux   Indes  Orlcr.tahs. 

La  Catti   de  Batavia  fait ,  .  de  1  7  Paris. 

A   Siam. 
Le  Pik  de   Siam  efl:  de  ....  125  tfe.  de  Paris. 
En   Turquie. 

100  Rottes  de  ConMaminople  font  114  it.  de 
Paris. 

100  Rottes  d'Alep  pour  les  groiTes  Marchanda 
fes  font 455  îb.  de  Paris. 

100  Rottes  d'Alep  pour  les   Soies  430   tfe.  de 
Paris. 

A    Tunis. 

Le  Cantar  efl:  de  5  robes  ,  la  robe  de  20  Rottes. 

100  Rottes  font  environ  101  tfe.  d2  Paris. 

Nota,  comme  il  y  a  encore  beaucoup  de  lieux 

qui  ont  des  Poids  d  tférens  ,  j'ai  jugé  à  propos  de 

donner  une  Table  alphabétique  du  rapport  des 

•poids  des  principiaes  places  de  Commerce. 

Ii 


Rapport  du  Poids 

Etranger  a  celui 

de  Parif. 

Poids  Poids 

'Etrangers.  de  Paris 

looii  .d'Àrnfterd.fonc       iooib, 
l^o      d'Anvers.    .  . 
100     d'Alicant.  .  . 
ioo     Rote  .-ii 
ico      d'A  changel  . 
ioo      d'Avignon  .  . 
ico      d'Audenarde. 
ico      d'Ausbourg.  . 
ioo      d.'Ancone.  .  . 
ioo      de  Brème.  .  . 
ioo      de  Berg.  en  No 
ioo      de  Bei  ne  en  Su 
ioo      de  B  eilaw.  . 
ioo  Catti  d-  Batav;a 
ioo  tô.  de  Bafle.  .  . 
ioo     deBergame.  . 

de  liefançon  . 

de  Bordeaux  . 


300 

ioo 
ioo 


i--o 
loz 

95 
ioo 
ioo 

66 
dcBuurgenBrslTe    96 


de  Boulogne 


95  i 

45  5 

b'o 

8o  f 

V 

97 

110 

90 

80 


Rapport  du  Poid^. 

de  Paris  à  celui  des 

pays  Etrangers. 

100  îb.  de  Paris 
fora 
ioo  ib.d'Amirerdara. 

95      d'Anvers, 
lob'      d'Alicant. 

ait  Rottts   d'AIep. 
iaj  rfe.d'ArchangeI. 
115      d'Avignon. 
112      d'Audenarde 
103      d'Ausbourg. 
149      d'Ancone. 

103  de  Brème, 
9f      de  Ber<;ue. 

III      de  Berne. 
115      de  Breflaw.. 

8}  Carti  de  Batavia. 

98  ib.  de  Bafie. 
169     de  Bergame. 
ioo      de  Beiançon. 
100      de  Bordeaux. 
1  j  1      de  Boulogne. 

104  de  Bourg  en  Br. 


Rapport  du  Poids 

Etranger  a  celui 

de  Paru. 

Poids  Poids 

Etrangers.  de  Paris. 

100  li.  de  Bruges,  font.   .  . 

100  de Ccppenhague  .  .     99 

100  de  Comnsberg  .  .  :     80 

100  de  Cologne 96 

100  de  Cadix 94 

100  Rottcïde  Conft  .  .  114 

100  de  Qoortray  ....     8y 

ico  de  Darrtzick  ....     {59 

100  de  Dixmude  ....     88 

ioo  d'Efpagne 95 

ioo  de  Francfort .  .  .  .  loi 

100  de  Florence  ....     65 

100  de  Genève in 

ioo  de  Gènes 67 

ico  deGand 89 

100  du  Duch.  de  Gueld.  95 

ico  de  Hambourg  .  .  .     98 

100  de  Lyon 86 

ico  de  la  Rochelle  .  .  .  ICI 

100  de  Lond.  petit  poids.  96 


Rapport  du  Poidî- 

de  Paris  a  celui  d^j 

pays  Etrangers. 

ioolfc  de  Paris 

io6tt.de  Bruges. 
101      de  Coppenhag. 
115      de  Comnsberg. 
104      de  Cologne. 

104  de  Cadix. 

8d  deConilantin.- 

Iia  deCourtray. 

1 1  j  de  Eantzick. 

114  de  Dixmude. 

10;  d'Elpagne. 

98  de  Francfort. 
151  de  Flore; 

89  de  Genève. 

150  de  Gènes. 

in  de  Gand. 

105  de  Gueldres. . 
ici  de  Hambourg. 
Ii5  de  Lyon. 

99  de  la  Roche  lie, 
109     de  Lond.  p.  po. 


rronT  du  Poids 
Etranger  a  celui 
;  I   tris. 


Rapport  du  Poids 

de  Pans  à  celui  des 

pays  Etrangers. 

Puids  Poids  looïb. de  Paris 

Etrangers.  de  Paris.  jont- 

.  de  Lond.  gr.  poids  1031b.  971b.  de  Lond.  gf.  poi 
100      de  LeipHg  ....     95     105 
de  Livourne  ...     69 

c        îge 95 

de  Lubeck.   ...     95 
de  Lille 88 


100 

JOO 
ICO 
100 
100 
JOO 
JOO 
JOO 

I  00 

100 

; 

i  .0 

ICO 
ICO 
100 


de  Marfeille. 


«I 
61 

57 
61 
66 
33 


105 
105 

114 


168 


de  Mantoue  .  . 
de  Melfine.  .  . 
d  odene  .  . 
de  Montpellier 

de  Mons 95 

ûdèlbourg    .  9) 

jpîes  ....  5 ■-) 

de  Nuremberg.  .  loi 

de  Portugal  ...  88 

de  Kàiis 100 


17 


I04 

151 

120 
I05 
IOj 

I69 
98 

II4 
ICO 


de  Leip   g. 
de  Livourne. 
de  Liège, 
de  Lubeck. 
de  Lille. 
de  Marfeille. 
de  Milan, 
de  Mantoue'. 
de  Meffine. 
de  Modene. 
de  Montpellier, 
de  Mons. 
de  Midclbourg. 
de  Naples. 
de  Nuremberg, 
de  Portugal. 
Poids  de  Marc. 


. R apport  du  Poid 
Etranger  a  celui 
de  Paris. 

Poids 
Etrangers. 

lootb.  de  Rouen  Vie. 
o      de  Riga  .  font 

de  Raconis  .  . 

de  Stockholm. 

de  Stettin.  .  . 

de  Séville.  .  . 
100  Flottes  de  Seyde  . 
100  Rottes  de  Sicile  . 
100  lo.de  Siamlepic. 
100      de  Sarragoflè  . 

de  Strasbourg. 

de  Touloufe  . 

d;  Tortofe 

de  Turin  . 

de  Tournay 

de  Venife. 

de  Valence 

dTpres  .  . 


1 

100 

100 

100 

100 


100 
100 

ICO 
130 
I0O 
100 
ICO 
100 


I51 

117 

101 

106 


S       R  A  ?  P  0  II  T  D  U  P  0  I  D  S 

de  Paris  a  celui  d;s 
pays  Etrangers. 

Poids  IOO  it.  de  Pais, 

de  Paris.  font 

104  îb.  96  ft.de.Vic.de Rouen. 
L:T     ioa       de  Riga. 

de  Raconis. 
de  Stockholm. 
de  Stettin. 
de  Séville. 
z6j  Rottes  de  Seyde. 
62    Rottes  de  Sicile. 
80  tfe.  de  Siam. 
158       de  Sarragoffe. 
100       de  Strasbourg. 
118       de  Touloufe. 
161       de  Tortofe. 
151       de  Turin. 

113  de  Tournay. 
16'y       de  Venife. 
158       de  Valence. 

114  d'Ypres. 


IUJ 


66 

86 
99 

95 

3S0 

162 
115 

63 

100 

;■- 
02 

66 
89 
60 

63 
88 
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L  XPLICATION    ET     USAGE 

de  la  T. ;ble  procèdent  c  du  rapport  des  Foids. 

Ceite  Table  eft  ici  par  ordre  alphabétique  ,  &  efl 
compoiée  de  deux  colonnes. 

La  première ,  marque  ce  que  ioo  iK  des  liei 
qui  y  iont  ipecifiés,  rendent  à  Paris  poi 

L        tonde  j  ce  que  rendent  auxdits  li< 
tt>.    p  t  marc  de  Pans. 

Elle      ~  s:  i°.  A  réduire  pai 

t  les  pc  ers  en  Par  ;. 

.  les  poids  de  Parisenp 

du  cent.  30.  A  régler  les  poids 
s  d'un  lieu  en  et  Un  d'un  autre  lieu  . 
de  trois  ;  6c  afin  d'en  donner  plus  d'il 
gence,  je  ferai  voir  ici  L'ufage  par  des  exemples. 

A    V    E    S.    T    I    S    S    E    M    E    H  T. 

Je  n'ai  pas  mis  dans  la  Table  les  onces  qui  fe 
trouvent  de  furplus,  parce  que  l'on  s'en  fert  rare- 
m  nj  d  ins  les  réductions  des  Marchandées  qui  le 
calculent  par  ioo  tt. 


I-r  CS AGE  DE  LA  TA?  NTE 

pour  réduire  les  poids  étrangers  en  poids  de  Paris, 

Question.  2450  rb.  d'Anvers  combien  font- 
elles  Je  tb-  poids  de  Paris. 

L.  .  s  la  colonne  de  la  réductic 

i  de  Paris  fur  la  Lettre  A, 

on  trouvera  que   100  ife.  d'An  vers  t'ont  95  ft.  de 

Paris,  n  dira  par  la  règle  de  trois  ou  de  cent: 

11    .  - .  font  9  5  ft,  Je  Paris, comb.  2450 

u\.  '"  \ 

ation  ,divifezpar  iooc.i  lizjo 
cou;  deux   dernières  figures  ,  ■  ;o 

vous  trouverez  i\-~  Paris  pou.  .a    23,27 

tfe-  1  ;-  valeur  de  1450  ft-  d  .-  avers. 

On  v  it  ,  par  cette  opération  ,  qu'il  n'y  a  qu'à 
multiplier  toujours  les  livres  étrangères  ^ue  l'on 
veut  réduire  par  le  poids  d    i  rqué  pour 

ioo  ft-  du  lieu  en  queftion  ,  &  d  vilerenftûte  ; 
100  tb.  en  coupant  les  deux  dernier. s  figures,  6c 
e  n  aura  le  poids  réduit. 


SECOND  USAGE  DE  LA  TABLE 

.lente,  pour  réduire  le  Poids  de  Paris  cr.  y nds 
d'ur.  autre  lieu. 

Quïstiow  On  demande  combien  rendront  à  An- 
vers 2.327  5  te.  poids  de  Paris  ; 

Instruction'.  Dans  la  réduction  du  poids  de  Paris 
en  poids  des  pays  étrangers  fous  la  lettre  A  on  trouve- 
ra que  100  te.  de  Paris  rendent  a  Anveis  105  3  li 
fi  on  dira  par  la  règle  de  trois  ou  de  cent. 

OPÉRATION. 

C>i  icotfe.de  Paris  font  105  ^  d'Anv.  comb.     2.32.71b  5. 
de  Paris  ?  4 

9309 
105      £. 


En   divifant  par  400  ,  à   caufe  46545 

du  5  de    Fraction  la   fomme   ci-  9309 

contre  ,  on  trouvera  1449  te.  5  2-3*7 

d'Anvers  pour  la  valeur  deoj  ij  te.  ; 

de  Pans.  979771 


TROISIEME  USAGE  DE  LA  TAE 

précédente  pour  réduire   le  Poids  Etranger  d'un   lieu 
en  celui   d'un,  autre. 

Les  livres  qui  compofent  la  féconde  colonne,  ou 
celle  du  rapport  du  poids  de  Paris   a  celui  des  pavs 
étrangers  ,  expriment  le  rapport  réciproque  qu' 
du  poids  de  tous  ces  lieux;  ainli  le  poids  qui  eft  mar- 
qué  devant  chaque  lieu  ,  eft  égal  à  chacun  des  poids 

rqués  devant   les  autres  lieux,  &  par  c 
ico    fe.   d'Amfterdaru  font  égales  a  chacun   des   au- 
tres poids  de   ladite  colonne  ,  95  te.    de  Bergue  v 
font  pareillement  égales,  &  ainli  de  toutes  les  autres. 

Voulant  favoir  le. rapport  qu'il  y  a  du  poids  d 
fterdam  à  celui  de  Bremen  ,  cherchez  le  poids  marqué 
devant  lefdites  Villes,  &z  vous  trouverez  que  100  te. 
devant  Amfterdam  eft  103  te.  devant  Bremen.:  d'où 
il  faut  conclure  que  100  ft.  d' Amfterdam  font  éga- 
les à  103  te.  de  Bremen  :  ainfi  pour  connoitre  com- 
bien 2400  ib.  d' 'Amfterdam  font  a  Bremen  ,  dites  : 
Si  100  te.  d' Amfterdam  font  103  te.  de  Bremen  )com- 
bien  2400  te  ? 
Rép.  2400  te.  d' Amfterdam  font  1472  te.  à  Bremen. 


I  i  iij 


502. 

II.    DES    MESURES    D'ÉTENDUE    OU    AUNAGES. 

Les  Draps ,  Soyes  ,  Toiles  &  autres  Étoffes  ,  fe  vendent  à  mefures  &  étendue  ou  de  longueur  ■ 
quelles  font  différentes  en  nom  &  en  longueur ,  félon  L  s  lieux  :  car  en  plufieurs  endroits  el.es  le  nom- 
ment Aunes  ,  en  d'autres,  Cannes  ,  Verges ,  Barres  ,  Braffes. 

Elles  fe  divifent  ordinairement  de  deux  manières. 

i.  En  moitié,  dont  les  fubdivifions  font  quarts ,  huitièmes  ,  feiziemes ,  cVc. 

2.  Entiers,  dont  les  fubdivifions  font  fixiemes  ,  douzièmes  ,  vingt-quatricmes  ,  &c. 

Pour  réduire  les  mefures  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre  lieu  y  il  eft  néceffaire  de  favoir  1s  rapport 
qu'elles  ont  entr'elles.  On  le  connoîtrapar  les  Tables  fuivantes,  dont  la  première  marque  le  rapport 
des  mefures  étrangères  à  l'aune  de  France  quia  3  pieds  7  pouces  8  lignes  de  longueur  ck  la  féconde  , 
le  rapport  qu'ont  entr'elles  toutes  les  mefures  des  lieux  qui  y  font  fpécil 

Le  fieur  Ricard  ,  dans  fon  Traité  de  Commerce  ,  imprimé  en  Hollande,  pa^e  9  ,  dit  que  l'aune 
de  France  a  3  pieds  7  pouces  1  lignes  ,  mais  il  s'eft  trompé  ,  &  les  rapports  des  mefures  étrangerel 
à  l'aune  de  France  qu'il  a  établis  lui"  ce  principe  ,  ne  font  pas  juftes. 

\&4 


5°3 


TABLE  DU  RAPPORT  DES  MESURES  ETRANGERES, 

A  l'Aune  de  France. 


-'  y  Aunes  de  Hollande.  . 
12  Aunes  de  Flandre ,  Bra- 
bant  &c  d'Allemagne 
9  Verges  d'Angleterre  . 
3  Barres  d'Arragon.   .   . 
7  Barres  de  Caftille  .  . 
JJ  Barres  de  Valence  .  . 
17  Cannes  de  Naples.  .  . 
171  Covedos  de  Portugal  . 
106  Vuras  de  Portugal  s   . 
9  Brades  de  Bergame  . 
ijBrafesdeJfeïiiie&cde 

Boulogne 

100  Brcjfes  de  Florence  . 

2.7  Palmes  de  Gènes  .  .  . 

2.  Brades  de  Lucqaes.  . 

15  Br-jfes  de  Manoue  . 


font    -4  .^Mfs  de  France. 


font 
font 
f«nt 
font 
font 
font 
font 
font 
font 

font 
font 
font 
font 
font 


7  Aunes 

7  Aur.es 
2  -, 

5  - 

Io  Aunes 

32  Aunes 

IOO  Aunes 
100  Aunes 

5  Aunes 


de  France, 
de  France, 
de  France, 
ance. 
de-France, 
de  France, 
de  France, 
de  France, 
de  France, 


8yteejdeFrance, 
49  Aunes  de  France, 
5  Aunes  de  France, 
1  y&Mersde  France, 
8  ^/2<r*  de  France, 


5 

74 

1 12 

ri 

|  2 

7 

iv 

47 

;6o 


Brajfes  de  Milan font  4^,7?.?  de  France, 

Br^Jfes  de  Modene font    S  --T.<. ■  :t\,  d_-  France. 

Ras  de  Turin  .......    font    1  Aunes  de  France. 

Aunes  de  Troves  en  Champ,  font    a  Aunes  de  France. 

Cannes  de  Touloufe  &  du 

haut  Languedoc font    3  Aunes  de  France. 

Cannes  de  Montpellier,  Pro- 
vence ,  Avig.  3c  bas  Lang.  font    5  Aunes  de  France, 

Pichi  de  Conitanrinople  .  .    font    3  Aunes  de  France. 

Aunes  de  Francfort  ....    font  20  Aunes  de  France. 

,  u/im  de  Breflaw font    8  Aunes  de  France. 

Aunes  de  Dantzick font    5  Au.ics  de  France. 

Aunes  de  Stockholm    .  .  .   font    1  Aunes  de  France. 

^kbw  p.  Toil.  de  S.  Mal  .    font    5  .^u  nés  de  Frjnce. 

Aunes  p.  Drap,  de  S.  Mal  .    font  1  :■  Au  tes  de  France. 

Aunes  de  Bergi  en  Norw   .    font  25  Aunes  da  France. 

yiu/2«  de  Genève font  59  .4«/i,î  de  T'.anae. 


Hij 
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EXPLICATION'   ET    USAGE 
de  la  Table  précédente. 

Par  le  moyen  de  cette  Table  ,  &  de  la  règle  de 
rrc:s,  on  réduit  les  Meflares  étrangères  en  aunes  de 
France;  &  lesaiMes  de  France  en  Mei'ures  étran- 
gères 

•  Réduction  des  Me  fur  es  étrangères 
en    aunes  de  France. 

Question.  34-  aunes  de  Hollande,  combien 
font-elles  d'aunes  de  France  ? 

Instruction.  Comme  ils'agit  de  réduire  des 
aunes  de  Hollande  en  aunes  de  France  ,  cherchez 
dans  les  deux  colonnes  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les 
aunes  de  Hollande  <S:  celles  de  France  ,  &  vous 
trouverez  que  7  aunes  de  Hollande  font  4  aunes 
de  France  ;  ainli  dites  par  la  règle  de  tro:s: 
Si  7  de  Holl.  font  4deFran.  comb.  34!  de  Holl. 

A 


Prenez  le  ;  de »5<* 

Réponse.  Aunes  de  France .  .  .  .  19T 


REDUCTION  DES  AUNES  DE  FRANCE 
en  Mefures  étrangères. 

Question.  29  ■;  aunes  de  France  ,  combien 
font  elles  d'aunes  de  Flandre  ? 

Instruction.  Comme  ils'agit de  réduire  de$ 
aunes  de  France  en  aunes  de  Flandre  ,  cherchez 
dans  les  colonnes  le  rapport  qu'il  y  a  des  aun 
France  à  celles  de  F!an  Jre  ,  (k.  vous  trou 
7  aunes  de  France  font  1 1  aunes  de  I  ,  ainli 

dites  par  la  règle  ce  trois  : 

Si  7  Aun.  de  Fr.  f.  12  Aun.  FI.  comb.  19  * 

de  France  ?  11 

Prenez  le  7  de 
Réponse.  Aunes 51  de  FI. 


TABLE   DE   V  EGA  LIT  É  DES  MESURES   D'ÉTENDUE 

d:  différens  Pays. 


5°  5 


France. 
4unesàe  Paris ,  &  la"R.ochcIIe,<S:c 
1?4   Aunes  de  Picardie. 

f°   iUMS  \  d'Avignon: 
30    Lann.es  J 

36    £"*_/:  :.s  de  Provence. 

3j£««*  pour  Soie    T.deMarftiIIei 

33  **  -  ■    ' J  pour  Drîps  J 


Flandre 


:        ^"^"P'id'Auver* 

de  Soie  -5 

CBruges. 
9?{  4h«m  de  Boutique  ">  •  JYpres. 
çfâAwut  pour  Toiles  -»       )  Oudenard 

CGand. 

r  d, 

L   L'Éclufe 
too   Aur.cs  de  Dunkerque. 

4unespour'I    i'es  à  Rouffehe'-. 
jil  j  /Aiacj  a  Gravelines ,  Dixmude,  Ar- 
memieres,  Nieuport  ,  Oitende  , 
&  toute  la  Flandre-. 


oB^iwwde 


Pays  ^e  Waes. 


94^un«Marché  de  Toi!.  -}  à  Cour- 
ae       J" 

"  L    Ardembour 


/ii — 
10 1   Aunes  de  Boutique 
Alolr 


tfay. 


102.  Aunes  de 


Mons  S.  Winox. 

Cartel. 

Deynie. 

Loo. 

Douay. 

Lille. 
96    Aunes  de  <^   Cambray. 

Orchies. 

Mefieres. 

Bruxelles, 

Louvaia. 
roi    Auies  de  <^   Bofleduc. 

Dieft. 

tout  IeBrabant. 
77}  Aunes  du  pays  d'Artois. 
108    Aunes  de  Tournay. 
114   Aunes  de  Liège. 
105  f  ^4unr.îdeMaeitricEt,Narnur& 
Aix. 


O 

94i 

103I 

i-Hî 
100 

ICO 

941 
941 
194 

97 

60 

75 

94 

6z 

7z 


Hollande. 
/  /sj  ,/èpit  Brovinces-UnleS, 
Aunes  d'Amfterdam. 
Aunes  de  Toiles  a  Haerlem. 

Aunes  par  toute  la  Hollande. 

./„„.    r  du  Duch.deGueldr. 

^fideOver-YfleL 

.  ,    r    Grceningue   & 

Aunes  de-^      p.iflanSe. 

Z    £    L    A   N    D    ï. 

^un«deBoutique\àAUdtl- 
Aunes  de  Toile      ->    bourg, 
Aunes  de  Veer. 
Aunes  de  Fliiïîngue. 
Aunes  de  Goes. 
Angleterre. 

;  pour  Toi  les  avec  pau- 
me &  pouces; 
Verges  ou  Yardes  p.  Draps  .le 
laine,avecle  pouce  au  bouc. 
Godes  pour  F  ri  l'es. 
Aunes-CorJes  pour  meftirer 

les  Canevas  ,  ckc. 
Aunes  d'Eiofl'e. 


506 

Espagne. 
85   Bnrrcs  de  Caftille  &  Tolède. 
81  Barres \  -  r    r 

108  Aunes  pour  Soie  S  a  Cadlx- 

ç  Andalouiie. 
83  y  Barres  de  <     S e ville. 
t_  Grenade. 

43  Cflflhw  de  J"   Barcelone. 

L    Arragon. 
",3   Cannes  du  Sarragofle. 
73  Cannes  de  Valence. 

P    o    a    X    U    G   A   I. 
.■62    Varus. 
83    PW.?. 
100  Covedos  pour  draps  de  Soie. 
Allemagne. 
.120  Aunes  de  Cologne. 
105    -  .  Soye,&  Toi 

iao  Aunes  1  - 1 1:  g  s 
112  Aunes  ordin  tires 
117  pour  Lain  iges 
125  pour  T(  iles  . 
m  Aur.es  ordinaires    "1  .  5-  Prague. 
110  Aunes  pour  Draps  J     "L  Breflaw. 
"J"j\Aunes pour  Toiles    1 

Aunes  pour  Draps    S  a  Vienne. 


;}• 


->  .  y  Nurem 
J"  '  L  Leip  ig. 
r  Ausbourg 

i     &    ,< 

'-   Francfort. 


78I  /ïan«  de  R  egensboo rg. 
120  Aunes  ordinaires     T_  à  Ul 

96  Aunes  ^om  Draps    J"  nie. 


S  u 


s  s  z. 


\\G\Aunes  de  Zurick. 
125   Aunes  de  Bade. 
110  Aunes  de  S.  Gai. 
60  Aunes  de  Genève 

Pays     du     N  o  r.  i», 

lii\  Aunes  de  Hambourg. 
.20  Aunes  de  Lubeck. 
65  Aunes  de  Munfter. 
63  Aunes deOfnabruck. 
Ii3  Aunes  de  V/ifmar. 
118  -4««.s  de  Roftdck. 

,   ,  ,     r    GrifpfwoX 

I---L"!"dei    Donîin. 
106  Aunes  de  Sietin. 
.  122  Aunes  de  Dantzick. 
125  Aunes  de  Koninsberg. 
;  125  Aunes  de  Riga  &  P.cvel. 
125  Arjîns  de  Nerva. 
125   Aunes  de  Suéde. 
120  à  Bergueen  Norvège. 


fOlf 

108 

112' 

116 

33 

120 

1074 


I0- 

n6f 

122 

3* 
29 

:   s 

Soi 

ir6" 

??- 

.~.  < 

ioi| 

120 
141 


I    T    A    t    I   T. 

ur Laines   -j  à  Veni- 
-  . 
Jh.ijj'es  pour  Soies    ">    a    FIo- 
<â'ro.     pour  Laifies-f    rence. 
Cannes  pour  Soirs    -j       à 

.   pour  Laines  3   Ri 
Aunes  deLucques  &  Ragufe. 
\BtàJfes  3.  Ferrare  , 
Pezaro,  Ancone,  Bouli 
Carpi ,  Negrep. ,  1 

:  -J    -,     ,-  • 
105  pour  dorures   J 
i;to.  àRavenne,  Scio&  Cor.£ 

(fis "j     a 

1  pour  Soies,  .  . 

Imip.  Draps  J     !  , 
de  ic  Palmi  T\  i  les. 
Br<2j7«J pour  Draps  *ï  a  Vicen- 
dito.  ordinaires       J  ce. 

J-  Cannes  à  Naples. 

....  pour  Draps  ->    à  Pa- 

1  :j  '.-s J    dcu;. 

Broffies  pour  Toiles  \       à 
dito. -pour  Soies.  .   J   Mj!.in. 


jo3 
107 

341 

124 

m 

[*3 

:-4 
«3 

[Ilf 

i  I  z 

t*5 
108 
[14 

113 

So 
100 

31 

3>ï 

ioï' 

IJ6| 


Brajfcs  de  BrefTe  ,  Crema  ,  Bergame, 

Crémone  ,  Ui bain. 

:on  in  iires.  ~>    .  t, 
, .  J  ,^  ^  a  Pezaro. 

<i;fo.  pour  Draps.     J 

Canne.':  de  4  Pichi  en  Sicile  «Se  Païenne. 

P/i.  :Ae  en  Cypre. 

Turquie. 

Pichi  &  Tripoli  ea  Baibarie. 

Pichi  de  Livalone. 

Pichi  de  Negrep  >nt  &  Lepante. 

Pichi  d'Alexandrie  &  Larta. 

Pichi  a  Scutari  &  Barut. 

Pichi  à  Bainafque  &  Syrie. 

Pichi  a  Tripol:    "| 

P/c.$/'  à  Achri       V   en  Sourie. 

Pich:  à  Alep.       J 

P/c&  a  Burla  en  Natolie. 

Pi'cA;'  a  Bucia 

Pichi    .......  à  Conftantinople 

Pichi  pour  Can  ;vas. 

(fi'ro.  a  Sapi  Archipelague. 

Cannes  pour  Draps    1.  eil  h  Pouille. 

j  •:  1  '.  >  1 ..  s .     J 
Cannes  a  Calabte,  Nalagua,  Rhodes 
Pichi  en  Candie. 
Cadets  a  Maroc  &  Alger. 
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EXPLICATION     ET     USAGE 


Delà  Table  précédente  du  rapport  des  Mefures  de  dijférens  Pays. 

Toutes  les  quantités  des  Mefures  qii  compofent  cette  TiMe  , 
font  égales  entr'elles,  Sz  par  conféqueut  une  de  ces  quantités  cft 
égale  a  chacune  de  toutes  les  autres  qui  y  font  fpécïfiéés  ;  exemple. 
59  faunes  de  Paris  qui  font  au  commencement  de  ladite  Table  , 
font  épies  a  84  aunes  de  Picardie  ,  qui  font.immédi  itement  après; 
&  elles  le  font  à  chacune  féparément  des  autres  aunages  qui  fui- 
vent. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  Mefures  qui  compofent 
cette  Table;  ainfi  elle  peut  fervir  pour  réduire  les  Mefures  d'un 
lieu  en  celles  d'un  autre  ,  comme  on  verra  par  l'exemple  qui  fuit. 

Question.  On  demande  combien  30  Verges  d'Angleterre  font 
d'aunes  d'Amfterdam  ? 

Instruction.  Cherchant  dans  la  Table  le  rapport  des  Verges 
d'Angleterre  aux  aunes  d'Amfrerdam  ,  on  trouvera  que  75  Ver- 
ges d'Angleterre  font  égalés  a  101  a  aunes  d'Amfterdam  ;  ainii 
on  dira  par  la  règle  de  trois  : 

Si  75   Verges  font  loi  i  aunes  ,  combien  30  Verges  ? 

La  règle  de  trois  donnera  40  i  aunes  d'Amfterdam  ,  pour  la  va- 
leur de  30  Verges  d'Angleterre,  On  en  ufera  de  même  pour  les 
autres  réductions  que  l'on  voudra  faire. 
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III.    DES    MESURES 
en    continence. 


Les  Mefures  en  continence  font  Ordinairement 
des  ,  6c  fer  es. 

i.    A  mefurer  les  Liqufurs  ,  comme  Vins  , 
Eaux-de-Vie ,  Vinaigre  ,  Biérre,  &c. 

2.  A  mefurer  les  Grains  &  Légumes. 
Elle  font  différentes  en  grandeur  6c  en  noms  fé- 
lon les  lieux  ,  comme  je  le  ipécifierai  ci  après. 

ARTICLE     PREMIER. 

Des  Mefures  pour  les  Liqueurs. 

France. 

A  Paris,  les  Vins  y  font  apportés  en  Muids 
demi-Muids,  en  demi-Queues  ,  Tierfons  ,  Quar- 


ceaux  ,  &  autres  futailles  que  I'<  n  réduit  routes 

.nid. 

La  demi  Queue  d'Orléans ,  ]  ,  ,  & 

Dijon  .  fait  trois  Quarts  de  M..   . 

La  demi-Queue  de  Cha. 
de  Muid. 

Le  Muid  eft  de  30©  pintes  ,  y  cor.  lare 

3c  la  lie  :  niais  on  compte  o.  1..,.  .  pin- 

tes net  pour  un  muid. 

Op.  compte  auffile  Muid  de  3'!  S  'ptiers. 

Le  Septier    de b'   ''..tes. 

La   Pinte  de 2    C! 

La   (  h  -;>':  1e  de 1  d  :iers. 

Le  d.  mi -Septier  de 2.  Posions. 

E     I  ence,  la  Millerolle  en  de  66  Pintes 

de  Paris ,  pefant  environ  130  fë.  poids  de 

Ex  Languedoc  ,1e  Mmd>  a  .   .   iS  Septiers. 
Le  Septier 31  Pcdjes. 

A  Bordeaux    ou  en  Guyenne  ,  le  Tbnfl 
a   4  Banques. 

La  Earique  1 10  Pots  ,  marc  &  lie. 


Hollande. 

A  Amfterdam  ,  l'Aem  eft  de  5  Ankers,oudt 
nens,  ou  de  20  Viertels,  ck  6  Aemsfont  un 
Tonneau  de  4  Banques  de  F  tance. 

L'Anker  etlde  2  Stekanens  ,  ou  de  32  Mingl.es. 

Le  de  2  pintes. 

Le  Viertel ,  Mefure  pour  Vins.ed  de  6  Mingles; 
&  pour  E:.u  de-vie  de  6  Mingles  &  un  fixieme. 

Le  Tonneau  d'huile  eil  de  717  Mingles. 

Le  Ton;. tau  de  Bordeaux  e(t  compté  de  joSte- 
îs  ,&  celui  de  Bayonne  ,Turfàn  ,  Ghalofle , 
&c.  de   240  Stekanens. 

L'Huile  de  Baleine  fe  vend  à  la  Bariqae  de  1 2 
Stekanens. 

La  Tonne  de  Bierre  eft  de  8  -Stekanens  ,  ou 
d'un  Aem  de   129  Mingles. 

Angleterre. 

Ls  Tcr.neau  ç.l  de  1 r  2  Gallons. 


5"°9 
La  Banque  de  63  Gallons. 

Le  Gallon  fait  4  pintes  de  Paris. 

63  Gallons  font  12  Stekanens  d'Amiterdam. 

Espagne. 

La  Robe  fait  8  Sommers. 
Le  Sommer  +  Qaarteaux. 

Les  2 8  Robes  font  une  Pipe  ,  mais  on  en  don- 
ne 41   pour  40. 

La  Botte  eit  de  30  Rofces. 
La  Robe  de  28  ib. 

P  0  R  TUGAL. 

L'Almude  eft  de  12   Cavadas. 
Le  Cavada  eft  égal  au  Sommer  de  Seviiie  ,  Sg 
contient  4  Quartas. 

L' Alquier  ou  Cantar ,  Mefure  d'Huile }  eu  de  6 

Cavadas, 
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Italie. 


A  Florfnce,1c  Baril  fait  20  Fiafqucs. 

3.  Barils  un  Star. 
A  Rome,  le  Brcnte  eft  de  96  Bocales ,  ou  137 

Robes. 
A  Venise,  38  Muftaches  font  une  Botte. 

76  font  une  Arriphora. 
Le  Bigon  eft  Je  4  Quartes. 
La  Quarte  eft  de  4  Tifchaurreres. 
L'Amphpra  eft  de  4  ou  16  Quartes. 

A  Veronne  ,1-  (  fi  de  1      .       -js. 

A  FtRP.ARE,le  Maftelli  Sicchi. 

A  Istrie,  l'Umas  eil  de  C  Sicchi. 
A  Cal.;  en  Pouille,  le  Salme  eft  c! 

10  Stars,  le   Star  Je  3  1  Pignatpli. 

B  A  R  B  A  R  I  E. 

.'''.'.    '     ;  2   Rofoli?. 
A  Tripoli  ,  le  Matara  eii  ...  4a  Rctoiis. 


Allé  m  a  g  n  e. 

Le  Focdre  eft  efiimé  la  charge  d'une  Charettc 

par  deux  Chevaux. 
On  y  compte  par  Roedes  de  2  Fecdres  6c  demi. 
Le  Foedrc  cCt  de  6  Ames. 
LV.me  eft  80  .Maftins  ou  20  Ferteki 
A  Ni  ;n  Franconie ,  le  Foedre  eft 

di    i  :  Heemers. 
Le  Heemer  Je  64  Maffes. 
A   \  IENNE&  en  Autriche,  un  Foedre  efî  de  32 

Hemers  ,  un  ! ;  c  mer  de  32  Achtelins 
!L".:.  chleli  i  ..us. 

L'Aï  2S. 

Le  I  -. ,  d:  4  Maffes. 

Drieli       el         14 
A  -    -         0RG  ,  le  Je  tft  ..-  .ids. 

Le  .  es. 

[Le  Je  d;    n.  Beii  nts. 
Le  1         t  de 
A   Keydelbeeg  ,  le  Foe<    -         le  10  Ames. 


L'Ame  de  12  Vertels. 

Le  Y.,  tel  de  4  Maffes. 

En   ^Trtëmberg  ,  le  Foedre  eft  de  6  Ames. 

L'Ame  de  16  Innés. 

Lilnne  de   10  Malles. 

Mefures  auxquelles  on  vend    les  Eaux-de-Vie 
eu   di'Jf'Jrcns   Pays. 

A  Paris  ,  on  vend  les  Eaux-dc-Vie  au  Poinçon 

de   27  Sextiers. 
A  Savonne  &  Bordeaux  à  la  Banque  de  32 

Verges,  la  Verge  eft  de  3  Pots  &  demi. 
A  l  y  Rochelle  &  aux   environs  ,  aux    27 

V      ltes. 
A  !"  tNTES  &  en  Anjou  ,  aux  jpVeeltés. 
En   Pro-vfnce  &  Languedoc  au  Quintal. 
En   Hollande  ,  aux  trois  Viertels  ,  le  Viertel 

de  6  Mingles.  &  un  fixieme. 
A  Hambourg  &  à  LuBEÇK^aux  30  Verges ,  In 

Yerge   le  .  Quartes. 


A  EMBDEN,aux  27  Verges. 

A  Londres  par  Gallons,  dont  63  font  la  Ba* 

rique  ,  ou  au  Tonneau  de  25 2  Gallons. 
En  Flandre  par  Sefte'rs, 

ARTICLE      SECOND, 

Dts  Mefures  pour    Grains  &  LJgumes, 


Franc 
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A  Paris  ie  Muid  de 12  Sextiers, 

Le  Sextier  de  4  Minots  ou.  ...   12  Boifleaux» 

Le  BoiiTeau  de  4  Quartes  ou  .  .  .   1$  Litrons. 

Le  Sextier  d'Avoine  a 24  Boifleaux, 

Le  Boilîeau  a  .... 4  Picotins. 

Le  Picotin  eft  de 4  Litrons. 

Le  Sextier  de  Froment  à  Paris  pefe  environ 

24S  ib. 

A  Rouen  le  Muid  eft  de 12  Sextier:-. 

pelant  environ 3360  ;U. 
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Le  Sextier  de 2  Mines. 

La  Mine 4  Boiffeaux. 

A  Orléans  le  M  nid  eft  de  .  . .  i  2   Mines  ,  &  pe- 
lé environ  600  tt>. 
A  Lyon  l'Afnée  eft  de 6  Bichets. 

A  Montpellier  le  Sextier  a  ....  2  Emines ,  &  pe 

il-  environ  80  ib«  poids  de  marc. 

L'Emine , 2  Quartes. 

A  Auxonnel'Emine  eft  de. ...  25   Boifleaux  ,  & 

peie  environ  760  ifc.   poids  de  Marc. 

j  le  Sextier  eft  de  ....  2  Emines  ,  pe 
t   170  ifc.  poids  de  Marc. 

L'Emine  eft  de \  Megejres. 

La    Megere  de 4  Boifi>..ux. 

A  Aire  la  Raziere  eft  de 4  Quartiers  ,*& 

pelé  1S0  ft.  poids  du  lieu  ,  qui  font  157   ifc. 

poids  d 
A  Br, .:.e  le  Quaftal  eft  de  286  ifc.  &  eft  de  8  Me 

litres. 


A  Abbeville  le  Sextier  eft  de  i<5  Boi fléaux  ,  & 
pelé  200  ifc.  du  lieu  ,  o\\\  font  Js 

de  Marc  ,  4  Sextiers  font  une  mine. 

A   Amiens  le  Sextier  pefe  environ  51   ifc.  ÔC  eft: 
de  4  Piquets. 

A  Arles  &  à  B.'auc?ire  ,   la  C  ft  d'environ 

360  ifc.  poids  du  lieu  ,  c^ui  foin  251   poids  de 
Marc. 

V  Marfeille  la  Charge  de  4  Emines ,  &  eft  d\n- 
viron  143  ifc- 

L'Emine  de 8  Civadiers. 

A  Toulon  la  Charge  eft  de  ...  3   Scx-'iers. 
"Le  Sextiç  r -  E  .dne. 

ft  ,  audi  rne  &  aux  environs  ,  le  Tonneau 
e:~c  de  :o    Boifleaux  ,  d'eaviron    110   tt.  1» 
Eo    e  ■  . 
A  P01 1-  i  ouis  &  Quimpsrcorentio ,  le  Tonneau  eft 
d'environ  2-2^0  ib. 

A   Rei 


A  Rtnnes  îe  Tonneau  eft  d'environ  1400  fa. 

A  Nantes  le  Tonneau  Je  ....  10  SextiefS  ou 
d'environ  2240  fa» 

Le  Sextier  eft  de 16  BoiiTeaux. 

A  Ici  RôçheiU  le  Tonneau  eft  de  42  Eoiikau.\& 
eft  de  deux  pour  cent  moins  que  celui  de  Nan- 
tes. 

Hollande. 

Le  Laft  ou  le  Left  tiJmfterdam  eft  de  27  Muddes 
ou  36  Sacs,  &  pelé  environ  4200  fa 

Le  Mudde  de.  ...  • 4  Schepels. 

Le  Sac  eft  de 3  Schepels. 

Le  Lafl  ou  le  Lejl,  en  terme  de  Marine,  fert 
aulii  en  Hollande  ,  en  Allemagne  oi  par-tout  le 
Nord  ,  pour  exprimer  le  Port  des  Vaiffeaux  , 
comme  on  l'exprime  en  France  par  Tonneaux; 
le  Left  eft  compté  pour  4000  fa  pefant  ,  le 
Tonneau  de  France  pour  2000  fa  de  manière 
qu'un  Left  tau  deux  Tonneaux  de  France.  Ainfi 
quand  on  dit  qu'un  Vaifleau  eft  de  ioo  Leits  , 


cela  veut  dire  qu'il  peut  cnarger  400000  fa 
pesant  ,  ou  qu'il  eft  de  200  Tquneauk.  On 
compte  42  pieds  cubes  pour  un  Tonneau  ,  fui- 
vant  l'Article  5  du  Titre  des  Navires,  Ordon- 
nance pour  la  Marine  1681. 

*  ,  .  ■     ,  cment 

Le  Fret  des  Marchandées  fe  paie  ordinair 

par  Lafl  ou  par  Tonneaux. 
On  compte  pour  un  Laft  2  Tonneaux  ou  8  Ban- 
ques de  Vin. 

5  Pièces  d'Eau-de-Vie  ou  de  Prunes, 

4  Boites  d'Huile. 

7  Barils  d'Huile  de  Baleine. 

12  Barils  de  Harengs  &  de  Poids. 

13  Barils  de  Goudron. 

4000  fa   de  Méteaux  ou  de  Pviz. 
3600  fa   d'amandes. 
2000  fa    de  Laine. 
A  Hoorn  Enkhçyfcn  ,  Weefop ,  Ndarden,  Mtty- 
den  ,  &c.  le  Laft.  eft  de  22  Muddes,  le  Mudde 
de  2.  Sacs ,  &c  le  Sac  de  2  Schepels. 

Kk 
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A  Hailem  le  Laft  eft  de  38  Sacs ,  &  le  Sac  de  3 

Schepels ,  4  Schepels  font  un  Hoet  à  Rotter- 
dam ,  &  14  Sacs  font  un  Hoet  de  Delft. 

A  AlcmMT  le  Laft  eft  de  16  Sacs. 

A  Liydcn  le  Lait  eft  de  44  Sacs. 

Le  Sac b  Schepels. 

A  Rotterdam  ,  SchlcJfim  Si.  Dilft ,  le  Laft  eft  de 
29  Sacs,  le  Sac  de  5  Schepels,  loISchepc-U 
font  un  Hoet. 

A  Dorincht  le  Laft  eft  de  24  Sacs  ,  le  Sac  de  8 
Schepels. 

Le  Hoet  eft  de  8  Barils ,  &  le  Baril  de  4  S:he- 
pel's. 

A  G  rnda  le  Laft  eft  de  28  Sacs  ,  le  Sac  de  3 
Schepels  ,  le  Hoet  de   3  1  Schepels. 

En  la  Province  d'Utrecht. 

A  Utncht  le  Laft  eft  de  25  Muddes  ou  Sacs  ,  6 
Muddes  font  6  Movers. 

A  Montfon  &  aux  environs,  le  Laft  de  16  Mud- 
des ,  le  Mudde  de  deux  Sacs» 


A  Amcnfort  le  Laft  eft  de  64  Schepels. 

En  la  Province  de  Frise» 

Le  Laft  eft  de  33  Muddes  ou  18  Tonnes. 

Au  Duché  de  Gueldres  et  de  Cleves. 

A  Nimcgue  ,  Arnlum  &   aux  environs  ,  le  Laft 

eft  de  22  Movers. 
Le  Mower  de  4  Schepels. 
A  Bommelie  Laft  eft  de         66  Achtelinges. 
A  Rvmeronde  le  Lait  eft  de      68   Schepels. 
A  Tul  le  Laft  eft  de  .  .  .  .  93   Schepels.. 

Z  E  L   A  N  d  E. 

A  Midclbourg  le  Laft  de  4  .  Sacs ,  le  Sac  eft  is 

2   Schepels. 
A  Flifpngue  ôc  autres  lieux ,  le  Laft  eft  de  2  f 

Schepels» 


OVER-YSSEL 

A  Campai  le  Laft  eft  de  .  .  .   25  Muddes. 

A  Dcvcntcr  de   36   Muddes  ,  le  Mudde   de    4 

Schepels. 

A  Zwol  de 26  Muddes. 

B   R    A  B   A   N    T. 

.A  Anvers  le  Laft  eft  de  38  Veertels  ,  le  Veerrel 
de  4  Mukens ,  3  2  Veertels  font  un  Sac  d'A- 
voine. 

A  Louvain  le  Laft  eft  de 37  Muddes. 

Le  Mudde  de 8  Ailiers. 

A  Breda  le  Laft  eft  de 33  %  Veertels. 

A  Berg-op-Zoom  de 34   Veertels. 

A  Bois-U-Duc  de .20  Mowers. 

Flandres. 

A  G.md  le  Laft  de  Bled  eft  de  56  Haliîcrs. 
Et  d'Avoine  il  eft  de 36  Halfters. 


Le  Mudde  eft  de 12 

2  Halfters  font  un  Sac. 

A  Saint  Orner  ïq  Laft  ell  de  ...   21  t 

r  Froment  de  50  î 
pour  <   A  1 

r         L.  Avoine  de 

rBkd  de.., 
pour  <    .  , 

r         t- Avoine  de 

r  Avoine  de 

P°urlB!edde.. 


A  Dixmude 


A  Bruges 


A  Lille 


B'.ed  de 


A  Gravelines  pour  -J    ,'     .       * ,"  '    0 
r         <~  Avoine   de   iS 

kDunkerque  la  Melure  de  Mer  eft  de  9 


M 

l7 
'4 

4i 
30 
22 
1! 


5  «  5 

Halfters. 

Razieres. 

Razieres. 

Razieres. 

Hoets. 

Hoets. 

Razieres. 

Razieres. 

Razieres. 

Razieres. 

Razieres. 


Liège. 


A  Lieee  le  Laft  eft  de 96  Sextîers. 

Le  Sextier  de 8  Muddes. 

A  Tongres  le  Laft  de  Bled  eft  de  15  Muddes. 

A  Valkenbourg 112  Sommcrens. 

A  Aix  pour  Bled,  ,.......-;!  Muids. 

K  kij 
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Pologne. 


A  Dànt^jck  le  Laft  eft  de  36  Schepels,  qui  ren- 
dent à  Amirerdam  environ  58  Schepels. 

6  Lafts  de  Coningsbcrj  font  7  Laits  d'Arnfter- 
dam. 

A  Riga  45  Loopeas  font  un  Laft  d'Amfterdam. 

Suéde. 
A  Stockholm  le  Lait  eu  de  23  Tonnes. 

D   A   N    N   E    M    A    R    C    K. 

A  Coppcnhague  le  Laft  eft  de  42  Tonnes  ou  80 
Schepels. 

Villes     du    Nord. 

A  Harrhourg  le  Laft  eft  de  90  Schepels. 
A  Lubie . ..  ,_.  .  ,  ,  9j  Schepels» 


Embden 157  Tonneaux. 

A  Bremert 40    Schepels» 

Espagne    et   ses   Isles. 

A  Sevittt  le  Cahys  eft  de 12  Anegras. 

L'Anegra  de 12  Almudes 

La  Fanegue  de  Cadix  pelé  environ  240  tt.  poids, 
de  Marc. 

Portugal  et  ses  Isles. 

Le  Moyen  eft  de  60  Alquers ,  ou  1 5  Fanegues. 
La  Fanegue  de  4  Alquers. 
L'Alquer  de  2  Meycn 

Italie. 

A  Rome  le  Quadrantal  eft  de  trois  Modios.. 

Le  Modio  de  16  Seftertios. 

En  Sicile  la  Medine  eft  de       Modios,- 


Le  Modio  de  16  Sextarios. 

En  la  Pou'ilk  le  Tara  en*  de  36  Tumnni. 

En  Chypre  le  Medinos  eit  de  2  Cypros. 

En  Grcce  le  Metrete  eft  de  48  Chemias. 

L'Achana  ei\  de  45  Meiretes. 

Le  Metrete  de  5  Modios  ou  11  Chus. 

Egypte. 

L'Artabas  eft  de  5  Approchina. 
1  Modios  8   Chenicas. 
Le  Chenica  de  n  Inium. 
Le  Topin  eil  de  10  Chenicas. 


R 


E. 


L'Artabas  eu  de 25  Capitba. 

\.e  Ca^iiha   de 2  Chenicas. 


^7 

S      Y      R      I      E. 

Le  Lrganas  eft  de     ....  30  Ch?n':as. 

Le  Chenicas  de  .....  4  Sextarios. 

Le  Coliathum 25   Sexrarios. 

Le  Sabuitha 22  Sextarios. 

B       E       O       T       I       E. 

Le  Cophinos  eft  de     .     .     .     .     3   Congios. 

Arabie. 

Le  Dorag  eft  de     ......     S  Johaim, 

Le  Johaim  de .     .     8  Kilt. 

Barbarie. 

Le  Caflci  eu  de 20  Giubi, 


Kkiij 
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TABLE  DU  RAPPORT  DES  MESURES  A  GRAINS  DES  DIFFERENS  PAYS, 

A    celle  de  Paris. 


Mefures 
Etrangères. 


Sextiers  Poids  de  Tsr'u  de  chaque 

de   Pans.  Mefures  Etrangères. 


Mefures 

Eir.iugtres. 


6 
3a 

100 
100 

3; 

60 
64 
24 

9! 

ï! 

I 

5 
20 

1 

72 
96 


Sextiers 

Razieres 
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EXPLICATION   ET  USAGE 

de  la  Table  précédente   du  rapport  des  Mefures  à 
Grains. 

Cette  Table  eft  compofée  de  trois  colonnes." 

La  première  ,  marque  un  nombre  de  Mefures 
à  Grains  des  lieux  qui  y  font  fpécifiés. 

La  féconde  ,  marque  la  valeur  des  nombres  de 
la  première  Colonne  en  Sextiers  de  Paris. 

La  troiiîeme  ,  marque  combien  chacune  des 
Mefures  étrangères  de  la  première  Colonne  pefe 
Poids  de  Paris  ou  Poids  de  Marc. 

Ufage  de  cette  Table. 

Par  cette  Table  on  peut  réduire  :  i°.  Les  Me- 
fures étrangères  en  Sextier  de  Paris.  20.  Les  Sex- 
tiers de  Paris  en  Mefures  étrangères.  30.  Les  Me- 
fures étrangères  d'un  lieu  eu  celles  d'un  autre  lieu, 


^4  , 

/.  Réduction  des  Mefures  étrangères  en  Sextiers         Instruction.    Ch?rchant   Abbevifle  , 
de  Paris.  on  trouvera  que  5  Sextiers  de  Paris  font  6  S   \- 

j  tiers  dudit  lieu  :  ainfi  on  dira  par  la  règle  de  trois  : 
•Question.    1200    Sextiers  d'Abbeviiie,! 
combien  font-ils  de  Sextiers  de  Paris  ?  Si  5    de  Paris  font  6  d\4l b'.ville  ,  combien 

IOOO   de    Paris  ? 
Instruc  tion.  Cherchant  Abbevil!e,on| 
trou vera que  6  Sextiers  dudit  lieu  ,  font  5  Sextiers |      R  É  P .0  N  s  E.  La  règle  donnera   Ï200  Sex- 
de  Paris  :  ainli  on  dira  par  la  règle  de  trois  :  tiers  d'Abbeviiie. 


Si  6    d  Abbtville  font  5    de  Paris  ,  combien 
1200    d'Abbeviiie  ? 

Réponse.    La  règle  donnera  1000  Sex- 
tiers d;  Paris. 

1 1.     Réduction    de    la   Mcfure   de    Paris. 
en  Mefures  étrangères. 

Question,    iooo  Sextiers  de  Paris, 
combien  font  ils  de  Sextiers  d'Abbeviiie  ? 


III.     Réduction  de  la  M  fure  d'un  lieu  étranger 
en  celle   d'un  autre    lieu. 

Question.  800  Sextiers  d'Abbeviiie  , 
combien  de  Razieres  d'Aire  r 

I  N  s  T  R  u  c  t  1  on.  Cherchant  le  rapport 
qu'il  y  a  d.js  Sextiers  d'Abbeviiie  6c  des  Razieres 
d'Aire  au  Sextier  de  Paris,  on  trouvera  que, 

6.  Sextiers  d'Abbeviiie  font  5  Sextiers  de  Pa- 
ris ,  &  que 

32.  Razieres  d'Ai/e  font  21  Sextiers  de  Paris , 


ainfîon  dira  ,  par  la  règle  de  trois  conjointe  : 

Si     6  d'Abb.  font 5  de  P.rris 

ai  de  Paris  font 31  d'Aire. 

—  coiub.   .  .  ,  .  8oo  :  d'Abb. 


126 


environ. 


160 
800 


Razieres  d'Aire 


1  zScoo 
.  .200 

74° 
Iio  : 


126 


55 


1015  : 
126 


63 

On  peut  auiïi  réfoudre  la  Queftion  précédente  par 
deux  règles  de  trois  :  cela  dépend  du  Calculateur. 


AVER  TISSE -ME  NT. 


)*? 


Dans  la  Table  précédente  ,  j'ai  négligé  les  peti- 
tes traitions  ,  tant  de  quelques  Mefures  ,  que  des 
Livres  ;  parce  que  cela  a'eft  pas  de  grande  "confé- 
quence  ,  &  que  les  Mefures  &  Poids  ne  peuvent 
être  fi  jultes-,  qu'il  n'y  ait  toujours  quelques  peti- 
tes différences  ,  les  Blads  pelant  plus  ou  moins  fé- 
lon, les  Pays. 


5^6 


SIXIEME      SECTION. 


Contenant    l'Explication    de   pîujieurs    mots    &    termes    dont    on   fe  fert 

dans  le   Commerce. 


ABandonnement.  Voyez  Dêlaffement. 
Abroger  ,  détruire  ,  caffer  ou  annul'er. 
Accepter  ,  agréer  ou  recevoir  une  offre  ou  une 

propofition  que  l'on  tait. 
Acceptation  ,  fignature  que  fait  au  bas  d'une 

Lettre  de  Change  celui  fur  qui  elleeft  tirée  par 

laquelle  il  s'oblige  d'en  payer  le  contenu  dans  le 

tems  qui  y  elt  (pécing.  Voyez  ci- devant  au  fu- 

jet  des  acceptations  ,  page  392. 
Accepter  une  Lettre  ,  écrire  la  fufdite  figna- 

ture  au  bas  des  Lettres  :  Je  veux  accepter;  je 

ne  veux  pas  accepter. 
Accepter  sqtjs  Protest  ,  lorfque  celui  fui 


qui  une  Lettre  eft  tirée ,  refufe  de  l'accepter  pu- 
rement &  amplement, on  la  fait  protéfter  ;  aj  .  > 
quoi ,  le  même  fur  qui  elle  elt  tirée  ,  le  Porteur , 
ou  toute  autre  perfonne  peuvent  l'accepter  fous 
protêt  pour  compte  du  Tireur  ou  d'un  des  En- 
dolTeurs.  Voy cépage  394. 

Accepteur  ,  Acceptant  ,  celui  qui  accepte. 

Accord,  Accommodement  ,  Contrat  qu'un 
Négociant  fait  avec  les  Créanciers  ;  il  a  fait  un 
Accord  ou  un  Accommodement  avec  fes  Créan- 
ciers. 

D'Accord  ,  fe  dit  aura  lorfquel'on  trouve  jufle 
les  comptes  ou  Factures  :  j'ai  trouvé  votre  Fac- 
ture à' Accord  ;  j'ai  trouve  le  compte  que  vous 


m*avez  envoyé  d'Accord  ,  &  je  l'ai  arrêté  de 
conformité. 

Acquit,  Quittance,  ou  pours'acqu'ter.  Payé  à 
Pierre  pai  Acquit ,  veut  dire  fur  (on  reçu  ou  ré 
eépilTe.  Les  Negocians  qui  donnent  à  leurs 
Commis  Us  Lettres  de  Changé  pour  eu  recevoir 
le  paiement  ,  les  endoifent  en  blanc  ,  afin  que 
leur  commis  puifle  mettre  le  reçu  au-delTus  de 
leur  nom  :  mais  ils  ajoutent  à  leur  nom  ces  mots, 
(  Pour  Acquit  )  aria  que  l'on  ne  putïe  pas  écrire 
un  ordre  pour  la  rendre  payable  à  un  autre. 
Voyez  page  469. 

AcTiFo.i  Active,  dettes  Actives,  font  les det- 
tes  qiii  nou>  lont  dû  s. 

Actionnaire,  Actionniste,  Négociant, qui 
acheté  &t  vend  des  Aillons. 

Actions  ,  portion-,  égales  d'intérêt ,  auxquelles 
e:t  divi!é  le  fond-,  d'une  Compagnie. 

Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales, 
ou  Occd.nts  les  lignifient  les  portions  ou  inté 
rets  que  les  personnes  ont  en  Hollande ,  dans  les 


Comoaizniesdes  Indes  Orientales  &  Occiden- 
taies  :  chaque  Action  eft  de  500  livres  de  gros 
ou  de  3000  florins,  capital  dans  la  Chambre 
d'Amfterdam  ,  pour  les  Indes  Orientales  ;  les- 
quelles Aûions  fe  négocient  journellement  de« 
puis  400  liv.  à  }8o  livres  ,  plus  ou  moins  ,  fé- 
lon lestems  de  paix  ou  de  guerre,  ou  bien  lui- 
vaut  les  Cargaïlons  qui  viennent  des  Indes. 

Les  Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 

.  cidentales  dans  la  Chambre  d' A  mile. dam,  font 

de  6000  florins  de  capiral  ,  elles  ont  valu  90 

à  9 s  pour  cent ,  &  depuis  55  à  60  pour  cent 

fur  les  autres  Chambres  de  Provinces  -  Unies. 

Addition,  montant  ou  total  de  pluiieurs  loin- 
mes  jointes  &  calculées  enlemble. 

Adi  ,  aujourd'hui. 

Adiré'  ,  égaie.  (  Cette  Lettre  fe  trouve  adirée  : 
je  ne  'ai  li  elle  m'a  été  volée  ,  ou  fi  elle  ett  éga- 
rée ou  perdue.  ) 

Admiral.  Voyez  Amiral. 

Adresse.  Sufcriptian  ou  deiTus  d'une  Lettrei 
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Adresse.  Lieu  que  l'on  fnécifle  dans  la  fufcription '  Le  mot  cîe  Nolis  eft  fynonyme  de  Fret,  tz  non  d'À 


d'une  Lettre  pour  la  taire  mieux  tenir.  Mon: 
adreffe  eft  rue  S  Denys  ,au  Soleil  d'or. 
Adresse.  Perlonneà  qui  on  envoie  des  Lettres 
pour  les  envoyer  on  les  taire  tenir  à  quelqu'un 
d'une  autre  Ville  :  dans  ce  cas  les  Négocians  qui 
expédient  ces  Lettres ,  y  mettent  fouvent  cts 
mots  du  côté  du  cachet:  (par  adreffe  de  votre 
Serviteur  tel.)  Servez-vous  de  l'adreffe  de  Mon- 
fieur  Dumont  de  Paris ,  pour  me  faire  tenir  mes 
Lettres. 


fretement. 

Afreter  , prendre  un  Vaiffeau  à  louage;  fouvent 
on  dit  fréter.  Le  Mail  /ire,  &  le 

Marchand  l'aérete  ;  néanmoins  on  du , 
fouvent  ,  que  le  Marchand  le  frète  ,  ni<.is  impro- 
prement. 

/.fréteur.  Marchand  qui  prend  un  Vaiffeau  à 
louage  ,  qui  en  paie  tant  par  m>.i  ,  par  Vûyag* 
ou  par  Tonneau  au  Proprie:, 

Agent  ,    Commis  ou  i;a:teur. 


Adresse.  Commiffionnaire  à  qui  on  envoie  des  Agent  de  Change.  Voyez  Courtier. 

Marcliandifes  pour    les   expédier  &  les  taire:  Agent  de  Banque, Entremetteur  public  pour 


palier  plus  avant.   J'ai  envoyé  ce  matin  votre 
Ballot  à  Rouen,  à  l'adi  effe  de  Monfieur  le  Gen- 
dre. 
Afretem  fnt.  Ce  terme  eft  enjufage  fur  l'Océan, 


la  négociation  des  Lettres  :  ■  de  Chai 

entre  Banquier  ,  Marchand, Négocians  &  au- 
tres .'parce  mot  d'Agent  de  Change  on  entend 
aula  les  Courtiers  de  Chai 


&  figniflefe  prix  que  l'on  paye  pour  louage  d'un  Agio,  ce  mot  vient  ci  n,&   veut  dire 


Vaiffeau  :  cela  s'appelle  Noliffemem  fur  la  Met 
Médicerrannée,ou  Nolis  ;  on  dit  Contrat  d'A- 
fretement.    Voyez  Fret. 


r ,  comme  fervant  ae  tac:  .  j  ivoirune 

choie  dont  on  a  beloin  ,  pour  laqutlie  en  ^n 
donne  une  auue. 

Agio. 


Agio.  Aux  Places  où  il  y  a  Banque  ,  Y  Agio  expri- 
me la  différence  qu'il  y  a  de  l'argent  de  Banque 
à  l'argent  courant;  ileft  prefque  par-tout  varia- 
ble :  à  Amfterdam  ,  Y  Agio  de  Banque  eft  ordi- 
nairement en  tout  de  trois  ou  quatre  pour  I.  A 
Rome  d'environ  vingt-cinq  fur  1500.  A  Veni- 
fe  à  vingt  pour  f. 

•Agio  le  dit  auiîî,  mais  improprement,  pour  ex- 
primer le  Change  d'une  lomme  négociée  avec 
perte  ou  profit. 

Agio  le  dit  encore  pour  exprimer  l'intérêt  d'une 
lomme  dont  on  a  été  en  débours.  En  ce  cas, on 
dit  auiîi  avance  pour  avance  de  <£•  ^  1000 
pendant  deux  mois  ,  à  demi  pour  z.  par  mois. 
Voye^  ci-devant ,  page  Z40. 

Allège  ,  Bateau  vuide  qu'on  attache  à  un  au- 
tre plus  grand  ,  afin  d'y  mettre  une  partie  de  la 
charge  ,  s'il  arrivoit  que  Ion  trop  grand  poids 
i'em^êcbât  d'entrer  dans  quelque  endroit.  11  le 
dit  aûflï  de  'outes  fortes  de  Bâtimens  de  médio- 
cre gtarxeu  - ,  dettinés  à  porter  les  Marchandises 


d'un  Vaiffeau  qui  tire  trop  d'eau  ,  pOurpci:,  o:r 
arriver  avec  fa  Cargaifon  au  lieu  de  fa  route. 

Alquiers  ou  Alquers  ,  Mefure  d'Efpagne  e^de 
Portugal  peur  les  Grains.  Voye-^  ci-devant ,  0.1g. 
516. 

Aller  a  Bord.  Voye\  Bord. 

Amiral  ,  \d\ftca\x  Amiral ,  celui  qui  porte  le  Pa- 
villon d'Amiral  dans  un  Port ,  ou  en  Mer. 

Amiral  ou  Admir  al,  Chef  des  Flottes  des  Ar- 
mées &  de  la  Police  Navale  d'un  Etat.  Voye^ 
V Ordonnance  de  la  Marine  de  1601.  Livre  I. 
Titre   I. 

A  M  irautÉ,  Judice  qui  s'exerce  fous  le  nom 
&  l'autorité  de  l'Amiral  :  ce  font  aulîi  les 
droits  de  l'Amiral  :  qu'on  appelle  Droits  d'A- 
mirauté. 

L'Am:rauté  en  Hollande-,  elt  l'AfTemblée  de 
ceux  qui  ont  la  direction  des  affaires  Maritimes, 
avec  le  droit  de  pouvoir  les  régler.  Il  y  a  pbt^ 
fleurs  Collèges  de  Y  Ami  muté  dans  les  Provin- 


ces ces  Pays-Bas. 
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Amplement  3  au  long:  3e  vous  ai  écrit  Ample 

ment  l'Ordinaire  paffé. 
Ampliation.  Le  double  que  l'on  garde  d'une 
Picce  que  l'on  livre,  ou  que  l'on  envoie  à  quel- 
qu'un. 
Ami  ,  Correspondant  avec  qui  on  trafique.  Mon 
l  de  Londres  me  marque  que  la  Flotte  des 
Indes  eft  arrivée. 

ée  ,  Tannée  commence  en  Angleterre  le  25 
Mars,  vieux  ftyle  ,  qui  diffère  à  prêtent  de  1 1 
jours  du  nouveau.  Voyt{  ci-devant ,  page  401. 
Appoint.  Somme  qui  fait  la  iblde  d'un  Compte  , 
ou  le  montant  de  quelque  Article  ,  &  que  l'on 
tirejufte.  J'ai  un  Appoint  de  2^3  écus ,  }}  ï- 
'6  ^..  à  tirer  fur  -Amilerdam. 

:ta  Caution, .c'eft  donner  Caution,  ou 
s'obliger  que  les  Marchandiles  ou  Effets  char- 
dans  un  Bâtiment  ,  feronrportés  au  lieu  de 
leur  deftination ,  pour  y  être  vendus  &  confom 
is ,  dont  il  faut  rapporter  Certificat  des  Bu 
rcaux  dtabjis  ;  et  a  dans  un  certain  tems ,  leque 


■tit  à  Caution  on  prend  des  AmirautcS  orr. 

les  nomme  en  France  ,  Congés  &  Rapports,  ainfi 

que  porte  l'Ordonnance  d_-  la  Marine  de  168-!. 

Livre  l.  Titre  1  o.  On  prend  auffi  des  Acquits**- 

Cïu-ion-  pour  les  Marchandiles  qui  fe  trunfpor- 

tem  par  terre ,  &C  alors  ces  Acquits-à-Caution 

(éprennent  au  Bureau  delà  Douanne  du  lieu 

d'où  les  Marchandées  partent. 
ARBITRES  ,  Pnégocians  nommés  par  des  P 

qui  (ont  en  d..fe  rend  pour  les- régler  à  l'amiable. 

Les  Parties  nomment  chacun  un  Arbitre ,  ouïes 

;es  en  nomment  d'Office.  Non1:  avons  pris  des 

'.très.  Ils  font  en  Arbitrage.  Il  y  eft  conclam- 

r  e  par  Sentence  A. . 
Arbitrage  ,  en  terme  de  Banque  eft  une  com- 

binaiforvque  l'on  lait  de  plusieurs  Chc.nges,ponr. 

connoître  quelle  Place  elt  plus  avantagtule  pour 

tirer  &  remettre. 
Arg£:st    a   la  Grosse.  Voyez  Grojjl  Aven- 

Armateur  ,  Ca*»ç  ,  Corsaire  ,  Val  -   . 


arme  en  courfe  ,  pour  faire  des  prifes  fur  les  en 
nemis. 

■On  nomme  auffi  des  mêmes  noms  le  Capitaine  qui 
commande  le  Vaifleau,  &  le  Propriétaire  qui  l'a 
armé.  C'elf.  un  Armateur  de  S.  Maio ,  il  arme  en 
Courfe.  Le  mot  Cor/aire  le  dit  ordinairement 
en  parlant  des  Armateurs  ennemis ,  ou  des  Pira- 
tes Turcs  ;  les  Cor/aires  ou  Pirates  d'Alger,  dv. 
Tunis  6i  de  Tripoli. 

Armer  ,  Armement.  Equiper  un  Vaifleau  ,  ou 
le  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  elt  nécefi'aire  pour 
fervir  en  Guerre.  11  arme  un  Vaifleau  pour  la 
Courii  :  on  arme  trente  Vaiffeaux  à  Breft. 

Arrode  ,  ou  Robbe.  Poids  d'Efpagne  &C  de 
Portugal.  Voye^  ci-devant  ,  page  495. 

Arrumage  ,  Arrimage  ,  ou  AitÙNAGE,ç'efl 
placer  6c  arranger  avec  loin  la  Cargailon  d'un 
vaifleau. 

Ar  rumeur  ou  Arrimeur  ,  petit  Officier  établi 
fur  un  Port ,  que  le  Marchand  Chargeur  paie  ; 
la  fonction  ell  de  ranger  les  Marchandiles  dans 


"  un  Vaifleau  ,  fur-tout  celles  qui  font  en  1  n- 
neaux  <Sc  en  danger  de  coulage  ,  comme  font  les 
Vins  ,  Eaux-de-Vie  ,  Huiles  ,  &c. 

Assurance  ,  Convention  par  laquelle  une  ou 
pluheurs  perfonnes  fe  chargent  du  danger  au- 
quel le  bien  d'une  autre  perionne  fe  peut  trou- 
ver expofé.  Voye^_  ci-devant  ,  page  475.  S* 
L'Ordonnance  de  la  Marine  de  1681.  Livre 
III.  Titre  G. 

On  peut  fort  bien  faire  des  ASSURANCES  pour  le 
Commerce  de  terre  ,  auflï-bien  que  pour  ce- 
lui de  Mer  &c  d'Eau  ,  comme  pour  le  paffagi 
transport  des  Marchandiles  pendant  lus  G  il. - 
res,  pour  la  gelée,  pour  la  grêle  ,  &c.  mais  cei 
fortes  d'AssuRANCES  iont  peu  en  uiage  en 
France  principalement. 

Assurer  ,  prendre  une  certaine  fomme  qu'on  ap- 
pelle Prime,  pour  laquelle  on  affure  que  I    . 
Vaiffeaux,  Effets,  ou  perfonnes  arriveront  à  b.:i 
Pc  rt,  faute  de  quoion  s'oblige  à  payer  I 
féaux ,  les  Effets ,  ou  les  dommages  arriv  ;s  au  k 
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- 
"Effets.  Ceux  qui  iont  afiurer  ,  font  obligés  ck 

cpurir  le  riique  du  dixième  des  Effets  qu'ils  font 

aflûrer ,  à  moins  qu'ils  n'aient  expreffément  fpe 

cifié  par  la  Police  d'Affurance  qu'on  a  promis  de 

le  leur  a  durer, 

Àssvpju.R  ,  celui  qui  affure  ,  qujfe  charge  du  rif 
que,.  &:  qui  fait  ordinairement  ce  dangereux 
commerce. 

Aval.,  mettre  fon  Aval  fur  une  Lettre  ou  Billet , 
c'eft  la  faire  valoir  par  fa  lbufcription  ,  c'eft-à- 
dire  ,  s'obliger  d'en  payer  la  valeur,  au  cas  que 
celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ne  l'acquitte  pas.  foye^ 
ci-dey  an  t ,  page  459. 

Aval  eft  auffi  un  Ecrir  par  lequel  on  s'oblige  de 
fournir  une  féconde  Lettre  de  Change  ,  lors- 
qu'on en  reçoit  la  valeur  fur  la  première  que 
l'on  négocie, 

Avarie,  Dommage  arrivé  à  un  Vaifleau  ou  aux 
Marchandées  dont  il  eft  chargé.  Dépenfes  ex- 
traordinsires  c£  imprévues  faites  pendant  le 
voyage,  avarie  grojje ,  qui  arme  par  tourmen- 


te ,  foit  au  Vaifleau  ou  à  la  Charge  ,  Pilotage  à 
Touage,  Lamanage,  Ancrage,  fret  d'Alleges, 
quand  le  Navire  a  touché ,  Jet  de  Marchandées 
dans  la  Mer  ;  on  les  règle  à  tant  pour  cent ,  ou 
au  fol  la  livre  ,  tant  fur  les  Propriétaires  du  Na- 
vire ,  que  des  Marchandées. 

Oa  dit  Avarie  fiinyk  ,  quand  le  dommage  arrive 
aux  Marchandées  parleur  propre  défaut,  com- 
me fi  quelque  dégât  y  arrive  par  pourriture,  par 
mouillure  d'eau  ou  autrement.  On  dit  3ufîî  Ava\ 
rie  ordinaire  ,  c'eft  ce  qui  coûte  pour  emballer  3 
charier  les  Marchandées  Se  les  aftlirer ,  &  le  fon- 
fage.  Il  y  a  des  Avaries  communes  ,  qui  eft  tout 
ce  qui  arrive  par  la  tempête ,  ou  par  la  faute  du 
Maître  du  Navire.  Voye^  VO-donnanet  de  la 
Marine  de  168  1.  Livre  III.  Titre  7. 

Avarie  ,  eft  auffi  un  droit  que  chaque  Vaifleau 
paie  pour  l'entretien  du  Port  où  il  mouille. 

Augmentation  ,  à  quatre  pour  cent ,  fe  pra- 
tique à  Amfterdam  à  l'égard  de  certaines  Mar- 
chandifes,  Goraune  fur  la  Cochenille  ,  &.  les 


0 . 


Soies  ,<Scc.  qui  fe  pefent  audit  lieu  au  poids 
d'Anvers ,  fuivant  l'ufage ,  lequel  poids  cil  moin- 
dre que  celui  d'Amlterdam.  Voye^  ci-devant  , 
page  494. 

Avis  ,  avertir  ,  faire  favoir  ;  je  vous  donne- avis 
d'avoir  tiré  fur  vous.  Avis  fe  dit  auiii  pour  fenti- 
ment ,  c'eft  mon  avis  ,  c'eiWavis  des  plus  habi- 
les Négocians. 

AviTAILLEMENT  OU  A  VITUAILLÊMENT  ,  pro- 
vilions  de  victuailles  ,  ou  l'aétion  &  le  loin  de 
faire  <5c  fournir  les  proviûons  néceffaires  à  un 
VaifTeau. 

Avituailleur  ,  c'eft  ceb;i  qui  fe  charge  de  four- 
nir les  vivres  d'un  VaifTeau. 

Avituailler  ,  pourvoir  un  VaifTeau  de  ce  qui 
lui  èft  néceffaire  pour  faire  fon  Voyage. 

Al  NES  ,  Mefures  d'étendue.  Voye^  ci-devant  % 
page  501. 

B. 

Balance.  Etat  final ,  ou  foide  d'un  Livre  à  Fv.r- 


...  "' 

ties  doubles.  On  dit  auffi  Bilan ,  mais  mal-à-pro- 
pos: car  Bilan  aune  autre  fignification. 

Banco  ou  Banque,  c'elî  proprement  une  Caiiïe 
générale  où  les  Banquiers  ,  les  Marchands  &c  les 
Négocions  ferrent  leur  argent. 

Banque,  Cable  où  on  reçoit  &c  ot  on  paie  pour 
le  Public.  Lai?iZ/77«!;d'Amit.erdani  eiilaplus  fe- 
meufe  &  la  plus  riche. 

Banque,  Commerce  de  Lettre  de  Change.  Il  fait 
la  Banane. 

Banqueroute,  faillite  d'un  Négociant  qui  fait 
mal  les  affaires  ,  8c  qui  fait  perdre  à  fes-Créan- 
ciers. 

Banqueroutier, -celui  qui  fait  faillite  ou  Ban-* 
qucroute.  Voyez  V Ordonnance  pour  le  Commer- 
ce de  1673.  Titre  1 1. 

Banquier  ,  celui  qui  fait  commerce  de  Lettres 
de  Change.  Ce  Banquier  fait  de  grandes  af- 
faires. 

BAEATERiE,malverfafion& tromperie  d'un  Mai» 
t  :e  de  N-avire:  enitmlxe  Les  larcins,  altérations 
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&  déguilcmens  caufés  par  le  Maître  ou  par  ÎTI- 
lage. 

oc  F  ,  quart  d'un  Tonneau  ,  ou  la  moitié  d'u- 
Pip'e:  cette  Mefure  elt  d'ufage  en  Guyenne 
pour  la  Vente  des  Vins  5c  Eaux-de  Vie. 

;IN  ,  acheter  ou  vendre  au  Bafiln,  c'en1  ven- 
de e  ou  acheter  au  fond'un  baiïin,  desMarchan 
difes  en  gros,  comme  des  Vins,  des  Eaux-de- 
Vie  ,  &c.  ce  qui  fe  pratiqué  ordinairement  à 
Amllerdam  Si  à  Rotterdam. 
PEU  VANTE"   droit  de    Bernante  ou  Bouvande  , 
rerme  qui  n'a  lieu  qu'en  certaines  Villes  de  Fran- 
ce ,  c'eft  le  droit  qu'un  Maître  de  Navire  ou  de 
Banque  fe  réferve  lorsqu'il  donne  fon  Vaiffeau  à 
Fret ,  &  ce  ,  fuivant  !a  grandeur  ou  port  d'ice- 
iui;  ordinairement  c'eft  la"  place  pour  mettre 
deux  ,  trois  ,  quatre  ou  cinq  Banques,  ou  da- 
vantage ,  i'oir  de  Vin  ou  autres  Marchandifes. 
1  e  Beuvante  fe  paie  à  l'égard  du  Vin   que  l'on 
charge  dans  les  Va'ftlaux  pour  empêcher  le  Mai 
t;  i.  ce  les  Matelots  de  boue  le  vin  charj    i 


Bilan  ,  fe  prend  pour  Balance  ou  état  final  d'iirr- 
grand  Livre  de  raifon  ,  mais  mal-à-propos  ;  car 
ii  fe  doit  entendre  d'un  petit  Livre  ou  Carnet 
d'acceptations  &  paiemens ,  que  les  Marchands 
&  Banquiers  de  Lyon  ont  accoutumé  de  porter 
en  Place  de  Change  lors  des  paiemens  ,  kir  le- 
quel ils  écrivent  le  jour- des  acceptations  des 
Lettres  de  Change  tirées  ou  remifes;  ils 
vent  en  débit  &  crédit  ce  qui  leur  eft  dû  <?:  ce 
qu'ils  doivent.  Voyc^  It  Règlement  Je  la  Place 
des  Changes  de  Lyon  de  l'année  1667,  Article 
IV  &  V. 

BoMERiEOU  BODEMERfE,  c'eft  l'intérêt  des  fom- 
mes  prêtées  fur  la  Quille  d'un  Vaiffeau  ,  ou  iur 
les  Marchandifes  qui  y  font  chargées,  moyen-- 
nant  quoi  le  Prêteur  fe  foutnet  aux  rifques  de  h 
Mer  èv'  cie  la  Guerre  ,  cela  s'appelle  autrement  ; 
P  et  à  la  Grojfe  Aventure. 

Bord  ,  eft  pris  ordinairement  pour  Vaiffeau  :  on 
dit  aller  ou  venir  à  Bord;  trais  &  étroits  julqu'à. 
Bord,  c'eft-à-dirè  ,  jul'qu'au  Vaiffeau. 


r  faire  -'.os  don 
ves  on  douvelles  pour  les  C  iriques. 

.  »  ahd  Tonneau  :  une  Botte  d'Huile. 

-Bourgeois  ,  entérine  de  Marine,  eitle  Proprié- 
taire d'un  VariTeaa  ;  toit  qu'il  l'ait  par  achat  j  foit 
qu'il  l'ait  fait  contraire  ■ 

-Bourse.  Lieu  où  les  Négocians  des  Villes  de 
Commerce  s'aiTemblent  journeliemeiit  pour  fai- 
re les  Négociations  ,  Achats  &  Vtnies  :  la  Bour- 
'.'  d'Amllerdam  ,  la  Bourfe  de  Londres. 

Bourse.  On  appelle  au  Mi  Bourfes  ,  ceux  qui  font 
valoir  leur  argent  ,  en  elcomptant  des  Lettres 
&  Billets  :  on  dit  ce^  Négociant  a  des  Bourfes 
co.niidérables ,  c'eft-à-dire ,  il  y  a  des  perfonnes 
chez  qui  il  peut  avoir  de  L'argent  quand  il  en  a 
befoin. 

Bourse  commune  des  Marchands , s'entend  en 
plufie'urs  Villes  de  France  ,  de  la  Jurifdidion 
Confulaire  établie  par  Charles  IX  dans  les  pi  in- 
cipales  Villes  du  Royaume  cù  il  fe  fait  Com- 
merce, commo  à  Paris,  Lyon ,  Rouen  ,  la  Ro- 


chelle ,  &c.  Cette  Jurifdidion  eft  eorûpofc  ■ 
plulieurs  Villes  ,  d'un  Juge  ,  de  deux  ou  quctr  ; 
Confuls ,  &  de  divers  Confeillers  ,  tous  Mar- 
chands-Négocians ,  lefquels  jugent  fommaire- 
ment  les  conteftations  qui  arrivent  au  liiiet  du 
Commerce.  A  Touloufe  ,  Ton  nomme  ce  Jugj 
Prieur  de  la  Bourse. 
Bourse,  fe  dit  dans  plulieurs  Villes,  du  lieu  où  les 
Marchands  &  Banquiers  s'affernb.lent  à  certai- 
nes heures  pour  y  conférer  de  leur  Commerce. 
La  première  Place  des  Négocians  qui  ait  été  ain  M 
•appellée  ,  a  été  à  Bruges.  Elle  prit  !e  nom  d'un 
grand  Hôtel  bâti  par  un  Seigneur  de  la  noble 
Famille  de  la  Bourje,  dont  on  voit  encore  les 
Armoiries  gravées  fur  le  Portail ,  qui  font  trois 
Bourfes.  Comme  le  lieu  oii  s'aiîembloient  les  Né- 
gocians à  Bruges ,  étoit  devant  cet  Hôiel ,  il  fut 
appelle  la  Bourfe;  &  de  cette  Ville  célèbre  au- 
trefois par  le  trafic  ,  on  a  tranfporté  ce  nom  aux 
Places  d'Amfterdam  ,de  Rotterdam  ,  d'Anvers, 
de  Londres ,  de  Rouen  ,  &c\ 
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Bourse, Place,  Change, Loge  &  Marciu 
font  mots  fynonymes  ,  qui  fignifient  tous  une 
même  chofe.  Aux  Villes  de  Commerce,  c'eft  le 
lieu  ou  rendez-vous  des  Banquiers  ,  Marchands 
&  Négocians  ,  Agens  &  Courtiers  de  Change 
&  Banque,  &  autres  perfonnes  exerçans  le. 
Commerce  ,  où  ils  le  rendent  tous  les  jours  à 
certaines  heures. 

Bref,  ce  mot  fe  dit  en  Bretagne  d'un  Congé 
qu'on  eft  obligé  de  prendre  pour  le  mettre  en 
Mer  ;  il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  le  Bref  de  Sau- 
veté  qui  exempte  du  droit  de  Bris  ;  le  Bref  de 
Conduite  ,  qu'on  prend  pour  être  conduit  hors 
des  dangers  de  la  Côte;  &  le  Bref  des  Vicluail- 
les  qui  donne  la  liberté  d'acheter  des  vivres. 

Brieux  ,  c'eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  Breta- 
gne ,  pour  fignifierles  Congés  de  l'Amiral  6c  de 
l'Amirauté. 

Brevet,  Connoiffement ,  Police  de  Chargement  . 
font  termes  qui  lignifient  la  même  chofe  :  c'i  ff 
un  Ecrit  par  lequel  le  Maître  d'un  VaifTeau  re- 


connoit  avoir  chargé  telles  Marchandifes  dans. 
fon  Bord ,  lefquelles  il  s'oblige  de  porter  au  lieu 
dont  on  eft  convenu,  fauf  lesrifquesdelaMer  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  ComtoiJjemcntiuxYOcczn^ 
&  Police  dt  chargement  lur  la  Méditerranée. 
Voy'e^  ci-devant ,  page  473. 
Bruto  ou  Ort  ,  poids  de  la  Marchandife  pe- 
fée  avec  fon  emballage  :  ainfi  on  dit  ce  Tonneau 
pefe  Bruto  ou  Oit  400  ife.  pour  marquer  que  le 
Tonneau  &:  les  Marchandifes  qui  font  dedans  , 
ont  pelé  enlemble  400  tb. 


Caisse  ,  lieu  où  l'on  met  l'argent  comptant  ;  on 
entend  aurîl  par-là  l'endroit  où  on  paie  &c  où  on 
reçoit  chez  les  Négocians. 

Caisse  ,  lignifie  aufii  le  maniement  de  l'argent- 
ou  monnoie  courante  ,   que   les  Marchands  , 
Banquiers  &  Négocians  ont;  &:  lorlqu'on  dit 
que  l'on  a  tant  d'argent  en  caille  ,  c'eft-à  dire  , 


que  l'on  a  tant  en  argent  comptant. 

Caissier,  celui  qui  a  le  maniement  de  l'argent 
qui  eiî  en  Caiffe  ,  qui  reçoit  &  qui  paie.  Voyc^ 
ci- devant ,  page  i  2.7  &  fuivantis. 

C  a  MB  10  ,  mot  Italien  qui  lignifie  Change. 

Canne  vas  ,  Mémoire  que  l'on  donne  pour  dref- 
fer  furicelui  quelque  Compte ,  ou  autre  Ouvra- 
ge au  net. 

Capital,  c'eft  le  fonds  du  Négociant. 

G'eft-à-dire  ,  ce  qu'un  Négociant ,  ou  ces  Affo- 
ciés  mettent  dans  le  Commerce  ,  foit  pour  leur 
compte  particulier  ou  en  Société  ;  ainfi  le  Ca- 
pital nous  reprefente  au  compte  du  Capital  un 
Grand  Livre  tenu  en  Parties  doubles  ;  &  lorf- 
qu'on  rend  quelqu'un  ou  quelques  Effets  débi- 
teurs à  Capital ,  c'eft  comme  fi  on  difoit ,  tel 
ou  tels  Effets  me  doivent,  &  au  contraire,  fi 
Ton  rend  le  Capital  débiteur  à  quelqu'un  ou  à 
quelques  Effets,  c'eft  ce  que  je  dois  ou  que 
nous  devons. 

Cargaison  ,  Envoi  de  Marchandifes  par  Mer. 
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Cargaison  ,  c'eft  à  parler  proprement  le  char- 
gement d'un  Vaiffeau  ;  &  toutes  les  Marchan- 
difes dont  il  eft  chargé  ,  font  enfemble  &  com- 
pofent  la  Cargaifon  entière  du  Bâtiment.  On 
entend  auffi  parle  mot  de  Cargaifon  ,  la  Facture 
des  Marchandifes  qui  font  chargées  dans  un 
Vaiffeau. 

Cavelin,  en  terme  Hollandois ,  eft  un  certain 
nombre  de  Marchandifes  ,  un  Lot ,  une  Partie  3 
comme  ,  par  exemple  ,  dix  Balles  de  Poivre  , 
deux  Tonneaux ,  quatre  Pipes  ou  huit  Banques 
de  Vin,  Scainfi  diverfes  fortes  de  Marchandifes. 

Cençal  ou  Censal,  nom  qu'on  donne  en  Pro- 
vence aux  Courtiers, 

Change.  Entre  deux  Piaces  qui  changent  enfem- 
ble leurs  Monnoies  ,  il  y  en  a  une  qui  donne 
une  quantité  incertaine  ou  variable  de  fa  Mon- 
noie  ,  pour  recevoir  une  quantité  fixe  de  celle  de 
l'autre ,  comme  ,  par  exemple  ,  en  Hollande  on 
donne  environ  82  3>~  Valeur  variable  ,  pour 
avoir  en  France  un  ccu  de  3  <£.  &  c'eft  cette 


valeur  variable  ouincertaîne  que  l'en  nomme  ic 
Change;  ainfi  on  dit  le  Change  pour  Hollande 
eit  aujourd'hui  à  76  3»..  par  écu  de  3  <£. 

«Change  ,  exprime  aufli  la  perte  que  l'on  fait  fur 

un  Billet  que  l'on  fait  efeompter. 
Change  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'intérêt  que 
l'on  prend  pour  les  Avances  que  l'on  fait  pour 
quelqu'un  ;  &  alors  ila  la  même  fignification  que 
les  mots  Agio  &c  Avance.  On  fe  lert  de  ces  ter 
mes  pour  faire  entendre  que  ce  n'eft  point  pour 
intérêt,  mais  pour  avance  faite  dans  le  Commer- 
ce, qui  fe  compte  ordinairement  à  railon  de  fix 
pour  cent  par  an. 

.Change   Maritime.   Voyez   Grojje  Aventu 
re. 

.Chambre  des  Assurances,  AfTemblée  des 
Marchands  &  Négocians  érigée  à  Amiîerdair. 
en  l'a»  16  iz.  pour  les  différends  qui  furviennem 
-  entre  les  AfTurés  &  Affureurs. 

Il  s'eft  établi  une  pareille  Chambre  des  AfTurances 
à  Paris. 


Chapeau  du  "Maître.  "Les  Maîtres  dcsW.f- 
feaux  Marchands  fe  font  ordinairement  donner 
quelque  droit  par  Tonneau  ,  qu'ils  nomment 
leur  chapeau;  comme  qui  diroii  un  prtfoit  qu'on 
leur  fait  pour  avoir  un  Chapeau. 

Chargeur  ,  c'eft  le  Marchand  à  qui  appartien- 
nent les  Marchandées  dont  on  charge  un  Vaif- 
feau. 

Gh  \rte-Partjie  ,  Contrat  MaritimepaiTé  entre 
le  Propriétaire  d'un  Navire  &  celui  qui  le  prend 
à  Fret  ;  doit  contenir  la  convention  &  ce  à  quoi 
chacun  eu.  obligé  réciproquement ,  lequel  Con- 
trat le  Maître  du  Navire  eft  obligé  de  porter  Se 
rapporter  avec  lui  en  Voyage.  Voyez  ci  devant, 
page  478.  &  l'Ordonnance  d:  la  Marine  d* 
1 6  S  r .  Livre  III.  Titre  3 . 

CHAUSSES  ,  Pot  de  Vin  ou  Chapeau  du  Maître  , 
font  à  peu  près  la  même  choie  ,  c'elè  le  prêtent 
que  fait  le  Marchand-Chargeur  ou  Fréteur,  au 
Maître  d'un  Vaiffeau ,  outre  &  pardeflus  le  Fret; 
lequel  preie-nt  il  a  à  loi  <k  en  proiàte  en  l'on  par- 


rfculier.  Ceû  ordinairement  autant  que  le  Fret 
d'un  Tonneau; il  doit  être  exprimé  dans  la  Char- 
te-partie. 

Commettant  ,  celui  qui  ordonne  ,  ou  pour  qui 
feront  les  affaires  ,  celui  qui  donne  Coinmiliïon; 
il  fe  dit  aulfi  de  celui  qui  a  paffe  une  Lettre  de 
Changea  l'ordre  d'un  autre. 

Commis  ,  homme  d'affaires  d'un  Négociant,  fon 
Facteur ,  fon  Garçon. 

Commission  ,  profit  qu'on  donne  ordinaire- 
ment à  un  Commilîionnaire  pour  faire  l'achat 
ou  la  vente  des  Marchandises ,  ou  pour  les  rece- 
voir par  Entrepôt  ,  ou  Semblables  négocia- 
tions. I!  y  en  a  fur  quoi  on  ne  prend  qu'un  ,  ou 
un  &  demi  pour  cent ,  &  pour  les  ordinaires 
deux  pour  cent  :  mais  il  y  en  a  d'autres  pour 
lefquelles  on  prend  quatre  ,  cinq  ,  dix  &  jus- 
qu'à vingt  pour  cent ,  félon  les  Marchandi- 
fes  ou  les  Pays  où  fe  font  les  Commiffions.  On 
prend  double  Commiflîon  ,  lorlqu'on  demeu- 
re du  croire  de  la-  iolvabilité   de  ceux  au.x- 
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quels  l'on  a  vendu  les  Mârchandifes  en  Com 
miffion. 

A  l'égard  de  ceux  qui  font  les  Commijfions  des 
Traites  &  des  Remilés  des  Lettres  de  Change  , 
il  y  en  a  qui  comptent  demi  pour  cent  par  mois  , 
qui  eft  lix  pour  cent  par  an  ,  pour  l'avance  de 
leur  argent ,  s'ils  remettent  fans  avoir  Provifion 
en  main ,  &  pour  les  Traites  &L  les  Remilés  réci- 
proquement faites  7  ou  5  pour  cent. 

Commission ,  ordre  que  l'on  donne  pour  l'achat 
de  quelques  Marchandées,  ou  pour  quelque  né- 
gociation de  Banque  :  il  a  beaucoup  de  Com- 
mïjjïons  ;  j'ai  Commiffion  pour  200  Tonneaux 
de  Vin. 

Commission.  Droit  ou  fîlaire  des  Commifîion- 
naires  en  Mârchandifes  ;  en  fait  de  Banque ,  on 
dit  Provijion.  Voyez  ci-devant  ,  page  245. 

Commissionnaire,  qui  fait  des  affaires  pour 
compte  d'un  autre. 

CoMMissiONNAiRES.Marchands&Négocians, 
qui  fervent  à  l'achat  ou  à  la  vente  des  Mar- 


-•4° 
chandîfes  qui  leur  font  demandées  ou  envoyées 

de  divers  lieux. 

Il  y  a  des  Commifjionnaires  d'Entrepôt ,  tant  pour 
ies  Marchandifes  qui  leur  font  envoyées  ,  foit 
par  Mer  ou  par  Terre  ,  ou  qu'ils  envoient  par 
les  mêmes  voies  ,  lefquels  prennent  pour  leur 
droit  de  Commiffîon  ,  tant  par  Balle ,  par  Ton- 
neau ,  par  Caifl'e  ,  &c. 

>MPÀGNiE',lcemot,  en  matière  de  Négoce,  fe 
dit  d'une  Société  de  Marchands  qui  fe  tait  pour' 
établir  quelque  Négoce.  La  Compagnie  des  In-  j 
des  Orientales  &  Occidentales  dans  les  Provin-; 
.  ces-Unies  des  Pays-Bas ,  eft  une  Société  fameu- 1 
fe  dans  l'Europe. 
Compagnie  des  Indes  Orientales  fe  forma  en 
_i6o2.  &  celle  des  Indes  Occidentales  en  1621. 
par  Odroi  des  Etats  Généraux. 

Compromis  ,  compromettre  ,  convenir  d'Arbi- 
tres pour  parler  par  leur  jugement ,  fous  une  pei- 
ne que  l'on  impofe  au  contrevenant. 
■Comptant,  ce  quife  paie  fur  le  champ  ,  ache 


•  té  comptant  ,  vendu  comptant ,  valeur  reç.te 
comptant. 

Ci.MPTE,  Supputation  de  plufieurs  fommes, 
Compte  de  l'achat  des  Marchandifes  ,  Compte 
courant ,  Compte  d'intérêt ,  &c. 

Compte  le  dit  auiïi  pour  exprimer  pour  qui  font 
les  affaires.  J'ai  payé  pour  votrsComp:e  ;  j'ai  re- 
çu pour  ion  Compte-;  je  vous  ai  remis  pour  mon 
Compte. 

Comptecourant.  Compte  des  affaires  journa- 
lières. 

Comptoir,  Cabinet  ou  Bureau,  le  lieu 
eu  le  Négociant  a  les  Livres  &  tait  fes  écritu- 
res. 

C  o  :■:  m  andite.  Société  où  un  des  Affociés  ne  fait 
que  prêter  fon  argent,  fans  faire  aucune  fonction 
d'Affocié,  ni  fe  mêler  en  aucune  manière  des  Af- 
faires ni  du  Commerce;  cela  s'appeïïe  Société  en 
Commandite. 

Connoissement  ,  Reconnoissement  ,  ou 
Police  x>e  Chargement  ,  eft  une  Re- 


eonnoifianee  par  écrit  que  donne  îe  Maître 
ou  Patron  d'un  YakTeau  ,  de  la  quantité  & 
qualité  des  Marchandiles  qui  ont  été  chargées 
dans  fon  Bord  :  chacun  des  Particuliers  à  qui 
appartiennent  les  Marchandées  ,  prend  un  Con~ 
noijjement  pour  la  lîireté  ,  quelquefois  c'eit  l'E- 
crivain qui  le  ligne.  Les  Connoïjjemens  doivent 
contenir  la  qualité  ,  quantité  ÔC  inarque  des 
Marchandiles ,  le  nom  &furnom  du  Chargeur , 
ck  de  celui  auquel  eiies  doivent  être  confignées , 
les  lieux  du  départ  &  de  la  décharge  ,  le  nom  & 
le  furnom  du  Maitre  5c  celui  du  Vaifleau  ,  avec 
le  prix  du  Fret,  Chaque  Connoiffement  doit  être 
triple.  Voye^  ci- devant  ,  page  4y$-  &  F  Or- 
donnance de  la  Marine  de  1681.  Livpc  III. 
Titre  z. 

Consigner  ,  dreffer ,  consigner  un  Vaifleau  ou 
un  Ballot  à  quelqu'un. 

Consigner  une  fomme.  Mettre  une  fomme  de!~ 
tinée  pour  quelque  paiement ,  entre  les  mains 
dlun: Notaire  ou  autre  peribnoe, 
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Consignation.  Dépôt  que  l'on  niet  entre  les 

mains  d'une  tierce  perfonne  :  conjlgner  de  l'ar- 
gent au  Greffe;  conjlgner  une  fomme  due  entre 
les  mains  d'un  Notaire  la-  veille  d'un  décri  des 
Monnoies. 

Consuls  ,  Confular ,  Juriidiclion  ConfuIaire5  où 
les  Négocians  plaident  pour  les  faits  du  Com- 
merce. 

Consuls.  I!  y  a  quatre  Confuls  &  un  Grand  Ju- 
ge en  la  Jurifùiction  Conlulaire. 

Consul  d'une  Nation.  Perfonne  établie  par 
une  PuiffaHce  Souveraine  dans  un  autre  Pays  , 
pour  y  aveir  foin  des  affaires  du  Commer- 
ce de  la  Nation  ;  Conful  d'Efpagne  à  Am- 
fferdam  ;  Conful  de  la  Nation  Hollandoife  à  ■ 
Cadix. 

Contrat.  Accord  qu'un  Négociant,  qui  a  failli  s" 
fait  avec  fes  Créanciers.  Pierre  a  fait  un  Contrai  ' 
par  lequel  il  fait  perdre  la  moitié. 

Contrat  de  Groffe.  Acte  paffépar  devant  No* 
taire  ,  ou  (bus  fejng  privé ,  d'une  iomme  dor^ 
1 


née  à  la  Grofle  fur  un  Vaiflcau.  Voye^  ci-de 
•vant ,  page  480. 

Contrebande.  Marchandifes  de  Contrebande 
font  celles  dont  le  Souverain  fait  défenfes  de 
faire  trafic  ;  la  Poudre  à  canon  ,  le  Soufre  ,  le 
Salpêtre ,  le  Goudron  ,  les  Mats  de  Navire  , 
&c.  font  des  Marchandifes  de  Contrebande  pen- 
dant la  Guerre. 

Correspondant  ,  perfonne  d'une  autre  Ville 
avec  qui  on  fait  Commerce. 

Coulage  ,  c'eftla  perte  ou  la  confommation  qui 
fe  fait  de  toutes  les  Liqueurs  qui  composent  la 
charge  d'un  Vaiffeau  ;  on  dit  Marchandifes  fil- 
lettes à  coulage. 

Courtage.  Salaire  des  Agens  de  Change  ou 
Courtiers.  Fbye^  ci-devant ,  page  144. 

Courtier  ,  ou  Agent  de  Change,  celui  qui', 
accorde  ou  arrête  les  négociations  entre  les  Né- 
gociâtes. 
•Créditeur  ou  Créancier.  Celui  à  qui  il  efl 


dû  :  ïî-efl  mon  Créancier  ;  il  eft  un  de  fes  Cnx:w 


ciers. 


Crédit.  Le  Crédit  d'un  Compte  eft  le  cor.  à 
main  droite  ,  marqué  du  mot  Avoir ,  oii  on  met 
la  Recette  que  l'on  a  faite  pour  le  fujet  dudit 
Compte ,  ou  ce  qui  elt  à  fa  décharge  :  je  vous 
ai  crédite  ou  donné  Crédit  pour  votre  Remife  , 
&c.   Je  vous  ai  fait  Créancier. 

CRÉDiTjfeditaufîiloHqu'un  Négociant  veut  bien 
avancer  pour  un  autre  quelque  fomme  ,  (oit  en 
acceptant  les  Lettres  pour  lui ,  foit  en  lui  en- 
voyant des  Marchandifes  :  (  vous  a  ver  .  .  - 
dit  chez  moi  ;  )  %-,ous  pouvez  toujours  compter 
fur  20000  °C.  de  Crédit  chez  moi. 

Crédit, fe  dit  encore  des  Achats  &  Ventes  que 
l'on  fait  à  quelque  terme,  &  qui  ne  fe  paient 
pas  fur  le  champ  ;  achat  h  Crédit ,  vente  à  Cré- 
dit. 

Crédit  ,  fe  d-t  aufîi  d'un  Négociant  qui  eiî  en 
bonne  réputation  ,  &  qui  trouve  des  Marchan- 
difes Ôi  de  L'argent  fur  fes  Billets  quand  il  en  a 


bîfoin.  II~a  beaucoup  -de  Crédit  ;  il  efl:  en  bon 
Crédit. 

Croire,  Demeurer  ou  croise,  c'eft  lorf 
qu'un  Marchand  ou  Cornmiffionnaire  s'obligt 
envers  foa  Commettant  de  faire  bonnes  l.i 
dettes  pour  les  Marchandifes  qu'il  vendpoui 
fan  Compte  en  Commilîion  ,  ÔC  pour  iorson 
paie  double  Comaiiifion. 


D, 


Débit.  Le  DéBit  d'un  Compte,  c'eft  le  coté  à 
main  gauche  ,  marqué  du  mot  doit ,  où  on  met 
tous  les  Articles  que  l'on  a  payés  ou  fourni; 
pour  le  fujel  du  Compte  ,  ou  tout  ce  qui  efl  à 
fa  charge.  J'ai  pafle  à  votre  Débit  ,  ou  je  vous 
a\.dcb'u:  ou  donné  Dzbït  de  telle  femme  payét 
pour  vo  as. 

Di  eiTEUR,  Celui  q:i  doit  ,il  m'eft  Débiteur,  oui! 
efï  mon  Dcy.icur  pour  dix  pièces  de  Drap  que 
je,  lui  aLvead.ues.  . 


Dec  h  et,  ce  mot  a  deux  iignmcataons,  l'une  mar~ 
que  la  diminution  qui  furvient  au  poids  d'une 
Marchandile  iorfqu'elle  fe  defTeche  ,  &  l'autre 
la  diminution  qu'on  accorde  à  un  Acheteur  fur- 
ie poids  ,  la  mefure  &  le  nombre  des  Marchan- 
difes  qu'on  lui  a  vendues  ,  ce  qui,  à  certains 
égards",  s'appelle  Tare. 

DÉLAISSEMENT',  ABANDONNEMENT  ,  c'eft  Blï 
Ade  par  lequel  un  Marchand  qui  a  fait  aflurer 
des  Marchandises  fur  quelque  Vaifîeau  dénonce 
la  perte  du  Vaiffeau  à  l'AfTiireur  ,  &  lui  aban- 
donne les  effets  fur  lefquels  TaiTurance  a  étéfai-» 
te  ,  avec  fommation  de  lui  payer  les  fommes, 
afTurées. 

Déposito.  Donner  ou  prendre  à  Dépofto  dans 
les  Pays  étrangers ,  fignifie  donner  ou  prendre  à 
intérêt  :  mais  en  France  les  fommes  données'er. 
dépôt  ne  portent  point  d'intérêt ,  &  font  feule- 
mentdonnées  en  garde  pour  les  retirer  à  volonté. 

Denier  a  Dieu  ,  c'eft  l'argent  que  l'on  donne 
pour  arrhes  ou  engagement  d'un  -marché  <ie 
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quelques  Marchandifes  ,  ou  Lien  pour  d'autres 

marchés  ou  louages. 

Dettes  actives  &  pajjives  ,  les  premières  font 
celles  qui  nous  font  dues,  &  les  dernières  cel- 
les que  nous  devons. 

Discompter.  Voye-^Efcompter. 

Disponer.  Difpofer  une  choie. 

Distribution.  Partage,  Répartition  d'une  cho- 
fe  entre  plufieurs.  Dijiribution  au  fol  la  livre. 
Dijlribution  à  tant  pour  cent. 

Dito  ,  dudit  ;  le  27  dito ,  le  27  dudit. 

Du  croire,  garantir.  Demeurer  du  croire  ,  de- 
meurer garant.  Si  vous  voulez  demeurer  du 
croire  des  Remifes  que  vous  me  ferez  pour 
mon  Compte  ,  je  vous  donnerai  double  Pro- 
viiion.  f'oye^  ci-dejjus  ,  Croire. 


ECHEANCE  ,jour  auquel  une  fomme   doit  être 
payée.  H  y  a  dix  jours  de  grâce  après  celui  de 


l'échéance  des  Lettres  8c  Billets  de  Change.  Ce 
Billet  échoira  le  15  Juillet  ,  avec  les  10  jours 
de  grâce  ,  font  25  ,  ainli  on  le  paiera  le  25  du- 
dit mois.  Voye^  ci-devant  ,  page  40 1. 

Endossement.  Ecriture  que  fait  le  Propriétai- 
re d'une  Lettre  de  Change  au  dos  d'icelle ,  pour 
la  tranfporter  à  un  autre  ou  la  rendre  payable 
à  l'ordre  d'un  autre  ;  on  appelle  cet  Endofle- 
ment  Ordre  ,  lequel  doit  être  daté  &  conte- 
nir le  nom  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeur  , 
&  comment  il  l'a  payée.  Voyt^  ci  •  devant , 
page  463. 

Endosseur.  Celui  qui  figne  l'EndorTement  au 
dos  d'une  Lettre- ou  d'un  Billet  de  Change. 

Entrée.  L'Entrés  du  Grand  Livre  ,  c'eft  l'état 
des  Débiteurs  &  Créditeurs  portés  par  la  Ba- 
lance ou  le  Bilan  du  Livre  précédent.  f*oye{  &• 
de-van t  ,  page  361. 

Entrepôt  ,  l'eu  ^Entrepôt ,  c'eft  un  Port  de 
Mer  où  on  établit  un  Magafin  pour  y  rece- 
voir les  Marchandifes  qui  doivent  être  tranl- 

porttes 


panées  ailleurs  ,  on  doit  avoir  dans  ce  lieu  des 
Commiiîionnaires  pour  les  recevoir  ,  &  les  en- 
voyer (uivant  les  ordres  qui  leur  font  donnés. 

EQUIPAGE  ,  c'eft  le  corps  ou  la  troupe  des  Of 
liciers,  Mariniers  ,  Soldats,  Matelots  &  des 
Moufles  quiiervent  dans  un  Vaiiïéau  ,  &  qui  le 
montent. 

Equivalent.  Pareille  valeur.  En  tems  de  guer- 
re ,  on  permet  quelquefois  l'entrée  des  Mar- 
chandées étrangères  ,  à  charge  d'en  faire  foi  tir 
\ Equivalent ,  ou  la  nueme  valeur  en  Marchandi- 
fes  du  Pays. 

Erreur.  Faute  de  calcul,  partie  mal  portée.  J'ai 
trouvé  plufieurs  Erreurs  u.ins  votre  Compte  : 
i°.  L'ariicie  du  4  Mai  d~  oÇ_.  1410  n'eft  qus 
de  <■[.  1410.  20.  Vous  me  débitez  le  17  Juin 
de  <£.  600  pour  ma  Traite  du  premier  dudit  à 
Dem_juves;  je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

Savf  erreur.  Terme*  dont  fe  fervent  les  Né- 
gocians  dans  l'arrêté  de*  Comptes  qu'ils  io  - 
dent  enfemble  ;  cette  arrêté  fe  met  au  bas  des 


?*5" 
Comptes  >  &  efr  énoncé  ainil.;  Sauf  Erreur  de 

Calcul  ou  obmiffion  de  Parties.  A  Paris  le    17 

Janvier   1713. 

Ex  o.Mi-TE  ,  Difcompte  ,  rabat  ou  rabais  eft  une 
même  choie.  C'eft  la  diminution  convenue  à  fai- 
re à  un  Débiteur  ,  s'il  paie  avant  l'échéance  , 
quelquefois  de  2. ,-  3  ,  4  ,  S  ,  10  ,  1 5  ,  2.0,  pour 
felort  les   Marchandées. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Excomptes  ,  l'une  de  Lettres  «Se 
Billets  de  Change  ,  &.  l'autre  de  la  valeur  des 
Marchandises  vendues. 

Celle  de  Lettres  ai.  Billets  de  Change  fe  compte 
comme  Je  Change  à  tant  pour  cent;  c'eft-à-dire  , 
que  fi  on  excompte  à  deux  pour  cent ,  alors  fur 
joo  <£>■  on  rabat  deux  <£'  pour  ne  payer  que 
98  «£. 

Le  teins  pour  cent  d'Excompte  de  la  valeur  des  Mar- 
chandiies vendues  à  terme  ,  ne  fe  rabat  point  de 
même.  On  rabat  fur  cent  &  l'Excompte  joint  en- 
femble: ainfi  escomptant  des  Marchandifesà  8 
p.  S  on  rabat  8  fur  jo8  ,  &  non  fur  100  C'eft- 
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là  proprement'  e?  qu'on  nomme  Escompte,**'  la 
première  manière  ,  qui  oit  pour  les  Lettres  cV 
Billets  de  Change  ,  le  doit  nommer  Change 

ExpkdiCR.  Envoyer  ou  dépêcher.  Expédier  un 
Vaiueau.  Expédier  le  courier.  J'ai  fait  mes  Ex- 
péditions ,  j'ai  expédié  votre  Ballot  pouri'.oucn. 

ExtORNE.   Voyez  Reftdrne. 

Extrait.  Grand  Livre  ,  Livre  de  Raifon  ;  c'eli 
le  Livre  fur  lequel  on  rapporte  toutes  les  affaire: 
en  dernier  lieu.   Voyez  ci-devant ,  page  97. 

Extrait, fe  dit  auffid'un  projet  de  Compte, eue 
l'on  envoie  à  quelqu'un  poi  r  vérifier.  Ci-joint 
vous  trouverez  i'E\ïi  ah  Je  vorre  Compte  ,  eue 
je  vous  prie  d'examiner,  Se  me  marquer  li  voiu 
l'avez  trouvé  d'accord. 


Facteur, 'e  prend  :mclqu?foîs  pour  un  Garro-, 
de   Boutique  .  ci  Commis  d'un  Négociant. 
quefois  p.urun  CommuTionnaire. 


Facture  Compte  d'un  achat  de  Nfarchandifes. 
i  :  dit  aufii  d'un  Etat  ou  d  11:1  Compte  de  ia 
qualité  ,  quantité  &  prix  des  Marchandées 
qu'on  reçoit  ,  ou  que  l'on  en\ci;-  a  un  Cor- 
r.  yez  ci-devant,  page  141    &  lui- 

van  te*-. 

Faillite  .,  Banqueroute  ,  Négociant  qnî  man- 
que ou  qui  fait  mal  res  ,  6i  q   . 
decompcferaveclësCij  ne       ."  "O.Jun- 
nance  de  1673  ,  pour  le  Commerce.  Turc  n  , 
des  Faillites    &   Banqvcrorr    . 

Faire  eo:i  ,  tenir  corn  te.  J'ai  ordre  de  Pierre 
de  vous  Faire  bon  cl.  ;  our  ion  comp- 

te, dont  je  vous  ai  crédité. 

Faveur  ,  jour  de  Faveur.  .  :  ,  page 

Florins  , il  ya  de  diverfes  fortes  de  F  onns  :  - 
vsr.t  K-s  lieux  ;  lavoir  les  Florins  d  I  :  de 
Flandre  &  t  ,  &C.   font   de   vint 

Voyez  ci-devant .  page  .jzx. 

insd'ôï,que  i  on  nomme  ainfien  Ko!!c: 


ne  font  que  des  pièces  de  vingt-huit  fois  d'.ir- 
bas  titre  ,  dont  on  le  fert  en  l'achat  èî.  ven- 
tes des  Grains  ,  comme  Froment ,  Seigle  ,  Sic. 

Lés  Fiorins  de  Francfort  furie  Meln,  fontcomptés 
de  60  crutzers  communs-,  dont  1  -  florin  fait 
1  Rixdaler  de  90  crutzers  l  il  en  eft  de  même  a 
Nuremberg.  . 

Les  Florins  ou  Tenfs  de  Pc'g:;  -.e .  font  comptés 
de  trente  gros  ,  dont  les  trois  Florins  font  1 
Rixider. 

Fond>.  Capital  ou  fomme  totale  du  montant  des 
Effets  d'un  Négociant  ;  ii  a  1  00000  livres  de 
Fonds. 

Fournissement.  Compte  de  FournifTement  Ou 
de  Fonds.  Compte  de  chaque  Affocié ,  de  ce  qu'il 
doit  fournir  pour  le  fonds  de  la  Société. 
URNIR;  Livrer  ou  mettre  es  makis  de  quelqu'un. 
Je  lui  ai  fourni  pour  rcçoo  livres  de  Lettres 
fur  Lvc.î.  Il  m 'a -fourni  beaucoup  de  Marchan- 
dife'.  .'e  vans  prie  de  lui  fournir  l'argent  don:  il 
;ura  beioin. . 


!  ra:s.  Dep.enfes  que  l'on  fait  au  fujet  des  achats 
ou  ventes  ,  &c.  &  que  l'on  met  au  bas  des  comp- 
tes. Voyez  ci-devant , page  150. 

Tret.  Voilure  ou  Port  que  l'on  paie  pour  des 
Marchandises  qui  viennent  par  Mer  ;-  ie  Fret  fe 
paie  ordinairemeu:  par  Leffs  ,  par  Tonneaux 
ou  par  Balles.  L'Acte  ou  convention  que  l'on 
fait  s'appelle  Conflrôiflemerir.  Voyez  ci-devant , 
page  ,4.7,3.  Le  Maître  ou  Patron  du  Navire  frè- 
te ,  ce  le  Marchand  qui  donne  les  Marchandifes 
îte.  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  on  fe  fert  du 
terme  de  Noiis  &  de  Naulase.  -' 

Fretemekt'.  Convention  que  Ion  fait  pour  le 
louage  d'un  Vaiifcau.  Ainii  Âffreter,fignifie  pren- 
dre un  Vàiffeau  à  louage  ,  &  on  dit  en  ce  fens  que 
âître  où  Patron  frète  l'on  Navire  ,  &c  que  le 
Marchand  l'affrété. 

Fréter  ,  louer  ,  ou  donner  un  Vaiifeau  à  louage  1 
on  confond  tr  is-fouvenr  les  termes  de  Fréter  6c 

-  d'Affréter  :  mais  il  faut  faire  la  aiiïinction  rap- 
portée ci-aprês  au  mot  Fréteur. 
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Fre  ter  Cap  &  Queue  ,  c'eft  faire  le  Frctement  de- 
tout  un  Vaiffeau  ,  quand  un  Particulier  le  loue  & 
le  charge  tout  entier. 

Fréteur,  Propriétaire  ou  Maître  d'un  Vaifleau  , 
qui  le  donne  à  louage  à  un  Marchand  ,  &  le 
Marchand  eft  nommé  AiFi  eteur. 


Gabare  ,  Batteau  plat  &  large  ,  qui  va  à  la  Voile 
ÔC  à  la  Rame  ,  commun  fur  la  Rivière  de  Loire  , 
au  -  défions  de  Nantes  ,  pour  fervir  à  trant- 
poiter  les  Cargaisons  des  Vaiffeaux  qui  ne  peu- 
vent monter  la  Rivière  ,  faute  de  profondeur  . 
les  frais  de  Gabare  entrent  en  avaries  ordiaai 
res. 

G  a  rant  ,  Refponfable  eu  caution. 

C     rantir.  Demeurer  refpoiifaDle  ,  ou  caution 
ner. 

o u  verxe.  Pour  fe  régler  à  l'avenir ,  je  vous  mar- 
que ceci  pour  votre. Gouverne. 


Gros  ,  fort'  de  Monnoie.  Les  Gros  de  Polo- 
gne ,  de  Dantzick  6c  de  Pruife  ,  font  comptes 
de  dix-huit  Feninçs  ;  ceux  de  Hollande  ne  (ont 
comptés  que  de  huit  Fcnings  ,  qui  cil  un  de- 
mi (ol  ;  ceux  de  Lcipfick  ,  de  douze  Fenings  , 
&c. 

Grosse  Aventure,  Contrat  à  la  Greffe  Aven- 
ture ,  pi  et  d'argent  ou  Marchandées  à  la  Grof- 
fe  Aventure  ,  par  lequel  contrat ,  le  Maître  ou 
Bourgeois  qui  emprunte  ,  oblige  le  Navire  ,  ou 
prend  fur  le  gage  ou  l'engagement  de  la  Quille 
&  corps  du  Navire  ,  c'efi-à  dire,  que  l'obliga- 
tion fera  éteinte  ,  fi  le  Navire  (é  oerd  en  Voya- 
ge ;  qua  s'il  revient,  ou  qu'il  arrive  au  lieu  def- 
t;né  ,  la  fomme  principaleavec  l'inrérét  &  profit 
feront  payés  au,Préteur  ,  lequel  intérêt  ou  profit 
monte  à  de  grofies  fommes  ,  comme  io  ,  30  , 
40  &  50  ,  poi  r  c  nt ,  f.-l on  les  Voyages  Cv  .  if- 
ques.  Voyez  l'Ordonnance  de  la  Marine  de 
j  68  1 .  Livre  III.  Titre  5. 

On  donne  aufîi  de  l'argent  à  la  GroiTe,  à  desper- 


fonnes  pour  s'en  fervirà  des  entreprises  de  Mer, 
&:  aux  Voyages  de  long  cours.  Voyez  ci-devant , 
page  480.  La  condition  eir  que  file  VaifTeau ar- 
rive à  bon  Port ,  le  Particulier  qui  a  pris  l'argent 
à  la  Grofîe,  rendra  la  Comme  donnée  avecpro 
fit  à  tant  pour  cent  ;  &  fi  le  Vain  au  périt  pen- 
dant le  Voyage  ,  le  Donneur  perd  La  fomme  qu'il 
a  avancée. 

Grosse  ,  profit  de  tant  p.  r  que  l'on  donne  pour 
l'argent  ou  les  Marchandiles  priles  à  la  Groflé  : 
ainli  on  dit  la  Greffe  à  1 1  p.  •  Ôic. 

GROSSE  Avarif  ,  dommage  qu'on  eft  obligé  de 
louffrir  quand  !a  Tempête  oblige  de  jetter  des 
Marchandises  à  la  Mer  ,  &£  de  couper  des  ca- 
bles, voiles  ou  rrfits  ,  &c.  Voyez  l'Ordonnance 
de  la  Marine  ,  Livre  III.  Titre  7.  Voyez  ci- 
delTus   Avaries. 

Group.  Paquet  d'or  ou  d'argent  que  l'on  en- 
voie par  la  Porte  ou  par  le  MefTager.  Je  vous 
envoie  parle  courier  un  Group  de  2oco  louis 
d'or. 
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Honneur.  Faire  Honneur  à  une  Lettre ,  fignifie 
l'accepter  tk  la  payer  :  j'ai  tiré  Lettre  fur  vous 
de  2000  c£-  je  vous  prie  d'y  faire  Honneur. 
Tout  Honnair  fera  fait  à  vos  Traites  :  ce  Mar- 
chand paie   bien  ,  il  fait   Honneur  à  l'es  Billets. 

Honneur  le  dit  aum"  quand  quelqu'un  laifle  pro- 
téger une  Lettre  de  Change  tirée  fur  lui ,  & 
qu'un  autre  l'accepte  pour  l'honneur  du  Ti- 
reur ,  ou  de  quelque  Endofîeur.  Si  Pierre  laiffe 
protefter  ma  Lettre  ,  je  vous  prie  de  l'accep- 
ter pour  mon  Honneur.  Voyez  ci-devant,  page 
394- 


Jauge,  jiifre  mefure  que  doit  avoir  un  VaifTeau 
qui  con.ient  des  Liqueurs  ou  des  Grains. 

Jauge  ou  Jaugeage  ,  droits  que  les  Ofnciers- 
Jaugeurs  prennent  pour  Jauger. 
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Jaugeh  un  Navire  ,  c'eft-à-  dire  ,  voir  de  quelle 

mefure  il  eft ,  pour  en  connaître  le  port  &£  la  ca 

|    cité  ,  &  en  rég  mge,  Le  tond  de  cale  , 

qui  efl  te  Heu  de  la  charge-*  doit  être  mefuré  èv 
:        ]   eds cubes  parTorineau 

de   Mer.   Voyez  l'Ordonnance  de  la  Manne   . 

Livre   II ,  Titre    10  ,  Art.  IV  &  V. 
Inventaire,  Bilan  ou  Etal  général  des.  effets  & 

dettes  actives  6c  pailives  d'un  Négociant.  Voyez 

ci-devant ,  page  2  so. 
Intérêts  .  rente  ou  ancrage, 

K 

Kan aster,  un  panier  dans  lequel  on  emballe 
des  Marchandées. 

Karat  ,  mot  qui  exprime  la  qualité  de  l'or  &  fon 
alliage  ,  l'or  le  plus  rîn  eft  de  Z4  Karats;  lori- 
qu'on  dit  qu'il  efl  à  1 S  Karat?,  c'eft-à-  dire ,  qu'il 
n'y  a  que  les  trois  quarts  d'or  pur ,  6c  un  quart 
d'alliage. 


L 

Large.  Largo  ,  amplement;;  je  vous  ai  marqué 

na  dernière. 

Last  ou   LeÔ  ,    mefures  c-'-.-r  on  fe  fert  en  Hol- 
de  &  autres  lieux  d 
Grains.   11  eft  différent  fuLvarft  les  Lieux.  Le  Left 
de  Froment  pcle    environ   4500  fe.  poids  de 
marc  en  Hollande. 

Last  ou  Lest,  terme  de  Marine,  fertauffi  en  Hol- 
lande, Allemagne  ,  Danemarck  .  Suéde,  Polo- 
gne 6c  partout  le  Nord,pour  exprimer  le  port  des 
VahTeaux,de  même  qu'en  France  on  l'exprime 
par  Tonneaux.  On  compte  4000  fr.  pelant  pour 
un  Left,  6c  2000  fe.  pour  Tonneaux  ,  ainli  un 
Left  fait  deux  Tonneaux;  de  manière  que  quand 
on  dit  qu'un  Vai  fléau  eft  du  port  de  too  Lefls  , 
c'eftà-dire  ,  qu'il  porte  cent  fois  4000  fe-  ou 
qu'il  eft  de  zoo  Tonneaux  ,  en  compte  41  pieds 
cubes  pour  un  Tonneau.  Ordonnance  de  Mari- 
ne de  1 62 1 .  Livre  IL  Titre  1  o.  Article  V. 


I.  <;t  ,  elt  une  certaine  quantité  de  fable  ,  pierre  ou 
cailloux,  mife  à  fonds  de  cale,  pour  taire  entrer 
le  Vaifleau  dans  l'eau  &  le  tenir  en  afliete. 

Lestage  ,  c'eft  rembarquement  du  Leiï  dans  le 
Navire.  Voyez  l'Ordonnance  de  Manne, Livre 
IV.  Titre  4. 

Lfttres  de  Bodemerie.  Voyez  Bomerie. 

Lettres  se  Change  ,  ont  été  inventés  par 
las  Juifs,  lorsqu'ils  furent  chafîés  de  France  fous 
les  règnes  de  divers  Rois  :  elles  fervent  pour  fai- 
re tenir  de  l'argent  d'un  endroit  en  un  autre. 
Voyez  ci-devant ,  page  380  &  iuivanres. 

Lettrfs  de  Mer:  Patentes  qu'on  obtient  pour 
nayiger;  ces  Lettres  contiennent  le  nom  ,  lur- 
n  i:a  dj  Capitaine  (  ou  Maître  )  &  le  nom  du 
\  a  fl  .-au ,  la  capacité  ,  qui  en  eft  ,  ou  qui  en  font 
les  Propriétaires;  elles  fe  nomment  en  France 
congé.  Voyez  l'Ordonnance  de  la  Marine  de 
l63 1.   Li>'re  I.   Tkre    10. 

Lettres  Missives,  Lettres  que  l'on  s'écrit  de 
Marchand  à  Marchand.  J'ai  appris  par  votre  Le'? 
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tre  mirnve  du  9  Janvier  1713  ,  6vc.  Voyez    ci- 
defftis,page  373  -S:  (uivanU'S. 
LOGE.  Voyez  Boude. 


M 


Magasinage  ,  loyer  dû  pour  les  Marchand!- 
les  appartenantes  à  une  Société  ,  ou  à  un  Mar- 
chand qui  les  a  envoyées  en  commiihon  pour 
Ion  compte  ,  6c  qu'on  a  mifes  dans  un  Maga- 
sin. 

Maistre  de  Vaisseau,  ou  Capitaine  ,  appelle 
iur  la  Méditerranée  Patron  ,  Officier  de  Marine, 
qui  commande  l'équipage  &  toute  la  manœu- 
vre ,  &  qui  eft  chargé  de  tout  le  détail  du  Bâti- 
ment. \  oyez  l'Ordonnance  de  la  marine  ,  Li- 
vre  il.  Titie  1. 

."•arches.  Voyez  Bourfe ,  Place,  &c. 

Marcs-LUBS  ,  Mcnnoie  de  Hambourg  ,  qui  valent 
feize  fois  lubs  ou  de  Lubeck.  Voyez  ci- devant, 
page  430. 

M  m  iiij 


Ç<T2 

Ma  âge  ,  bord  d'un  Livre  ou  d'un  compte  du  cuti 
on  commencent  &  fihiffentles  lignes. 

Mercantil.  Ce  qui  efr.  du  Marchand, ftyle  Mer- 
canril  ,  flyle  Marcheind. 

Meubles  ,  tout  ce  qui  eft  mobile  &•  par  confé- 
quent  l'or  &  l'argent  font  compris  (bus  ce  mot. 
Les  Meubles  en  fait  d'une  Société  ,  ne  doivent 
pas   être  mis  dans  l'Inventaire. 

Mingle,  melure  d'-Amfterdam  faifant  deux  pin- 
tes ;  les  leize  Mingles  font  un  Steckan. 

MONNOIE,  communément  parlant ,  le  dit  des  me- 
nues M  On  noies,  comme  pièces  de  dix  fols,  cinq 
fois  ,  (ois ,  liards  ,  &c.  J'ai  reçu  dans  un  tel  paie- 
ment beaucoup  de  Monnoie  ,  e'eft-à-dire  ,  de  pe- 
tites efptces. 


N 


Navires  ou  VairTeaux  ,  font  réputés  Meubles. 
Négociant,  Marchand  qui  trafique  en  Marchan- 
dées ou  en  Lettres  d^  Change,  le  mot  deNe- 


ciant  renferme  celui  de  Banquier  &  de  Mar- 
chand. 

Négociation  ,  Article  que  l'en  concluravec 
quelqu'un  pour  une  affaire  de  Banque.  J'ai  négo- 
cié votre  remi(_\ 

Négocier  ,  Trafiquer,  Commercer. 

NÉGOCIER  des  Lettres  de  Change. 

Nécessaire.  Voyez  Requis,  termesfynonymes, 
pour  dire  ce  qu'il  faudra  faire  à  une  Lettre  de 
Change.  Ci -joint  prouverez  pour «£.  zooo. 
de  L  ttresde  Change  ,  fur  lefquelles  vous  plaira 
faire  lenéceflaire  ,  c'tft-à-dire  ,  les  faire  accep- 
ter ,  en  procurer  le  paiement. 

Net.  Ce  qui  refte après  que  l'on  a  ôré  la  taxe  du 
poids  O.t  ou  B  uto  d.'  la  Marchandée.  Ce  Ton- 
neau pelé  On  S  40  îfe.  Tare  40  ,  relie  Net  800  tb. 
c'ell  à  dire  ,  que  l'on  a  déduit  le  poids  des  em- 
ballages. 

Net  Provenu.  Ce  que  quelque  eff_'t  rend  ,  tous 
fiais  déduits.  Voici  le  compte  de  la  vente  de 
vos  dix  pièces  de  Drap,  le  Net  provenu  d.-l- 


quelles  montent  à  <£.  3  5^0  dont  je  vous  ai  cré- 

clirc. 
Nous  ou  NTAULis.Voyez  Fret,  on  ditlelongde 
•la  Mer    Méditerranée  Nolis  ,  pour  dire  Fret, 
louage    d'un    Vaifleau. 

NOLISSEMENT  OU  AFFRETEMENT  ,  fignifie  h 
convention  qui  fe  fait  pour  le  louage  d'un  Vaii- 
feau.  Voyez  Afïrettment. 

Nolis.  Naulage  fur  la  Méditerranée  a  la  fignifien 
tion  de  fiet  dans  les  autres  Mers.  Voyez  Fret. 

Note  ,  annoter  ;  j'ai  fait  Note  des  c{\  145.ft.er 
lin  que  vous  avez  remis  à  M.  B  11 . 

Nui..  Demeurer  Nul,  demeurer  comme  non-ave- 
nu. 


O 


Ordinaire  ,  jeur  de  Porte.  L'Ordinaire  dernier 

je   vous  ai  écrit. 
Ordre.  Endofl'ement  oue  l'on  met  au  dos  d'une 

Lettre  de  ctk.n^e ,  pour  en  taire  transporta 


un  autre.  L'Ordre  doit  marquer  le  jour  &  te 
n  m  de  celui  qui  en  a  reçu  la  valeur  ,  &i  fpéci- 
fier  fi  c'eft  en  argent,  en  Marchandiies ,  ou  com- 
ment. Voyez.  Lndoiîement.  Voyez  ci-devant 
page  463. 

Ort-ou  Bruto  ,  fignirie  le  poids  des  Marchandifes 
pelées  avec  leurs  emballages  ou  enveloppes, lv,it 
Tonneaux,  Toile,  Cailles,  &c. 


P 


Pair.  Egalité  entre  deux  Chznge«.  Le  Change  eft 
au  Pair ,  c'ell  -  à  -  d  re  , argent  pour  argent  lans 
perte  ni  profit.  Cette  négocia  .on  eit  raite  aa 
Pair.  Je  vous  remets  au  Pair. 

Passif.  Dates  pafîîves  ,  ce  l'ont  des  dettes  que 
nous  devons.  Voyez  ci-devant ,  page  263. 

;:abere.  Ecrit  contenant  une  queifion  fur  le  fait 
du  commerce  que  l'on  propofe  àplufieurs  Né- 
gocians  ,  pour  avoir  leur  avis  ou  fentiment , 
qu'ils  mettent  au  bas  &  fi&nent. 


**4 

Patron.   Voyez  Maure  de  VgiiTeau. 

R  les  Articles  d'un  Livre  ,  les   vérifier. 
Voyez  ci- devant  ,  page    236. 

PoiiCE.  Ecrit  que  lesafl'ureurs  lignent  pour  s'o- 
bliger à  la  reftitution  des  fommes  qu'ils  affurem 
en  cas  de  perte. 

Police  d'Assurance  ,  eft  la  même  chofe. 
Voyez  pour  ce  qui  concerne  le .  AiTurances  ,  ce 
qui  eil  dit  ci-devant  ,  page  475. 

Police  de  t_  hargement  fur  la  Méditerranée , 
c'elt  ce  qu'on  appelle  Connoiffemem  fui 
rOcéan.  Voyez  Connoiflèment. 

Porteur  d'une  lettre  efl  celui  à  l'ordre  de 
qui  elle  en  endoflee  en  dernier  lieu  ;  les  Por- 
teurs des  Lettres  de  Change  (ont  obligés  de. 
les  taire  payer  eu  protefter    dans   dix  jours I 
après  celui  de  l'échéance.  Voyez  ci  -  devant! 
page  408. 

Four  cent  de  chaque  cent  ,  2  p.  i  veut  dire 
2  c£.  de  100  <£.  &  2  H  de  100  r; 

P  r.  t  F  1  x,  billet  payable  à  Prérix  ;  Billet  paya- 


ble pcfnivement  tel  jour  ,  fans  augmenter  tes 
dix  jours  de  grâce. 

URANQEjforrrrqe  qu'un  Marchand 
qui  fàitalïurerlà  Marchandjfe,  paie  àlMflureur 
pourleprixdel'Aiîurance  ;  on  l'appelle  Prime, 
à  caufe  qu'elle  le  paie  par  avance. 

Frime  fe  prend  auffi  en  fait  de  marché  pour  un 
engagement  de  recevoir  eu  de  livrer  des  Mar- 
chandées ,&  en  cas  que  !  .  nnefepuif- 
fe  pas  affeftuer  ,  la  Prime  eft  perdue.  C'efl  c  : 
qu'on  appelle  des  Arrhes  :  donner  des  Arrhes 
pour  un  Marché. 

Promesse.  Écrit  qu'un  Négociant  fait  pour 
une  fomme  qu'il  doit  payer  dins  un  tems  ,  ou 
pour  des  Lettres  &  Marchandises  qu'il  doit  four. 
i.'.r. 

PrOtfst.  Sommation  que  l'on  fait  faire  à  celui 
fur  qui  une  Lettre  de  Change  eiï  urée ,  de  l'ac- 
cepter (ou  de  la  payer  fi  c'eit  à  L'échéance  )avec 
protefiation  ,  en  cas  de  refus ,  de  tous  dépens , 
dommages  cv  intérêts ,  à  l'encontre  de  tous  les 


ïntéreffés  en  icelle ,  foir  Tireurs',  En-dolTeurs . 

&c.  Ce  Protêt  ne  peut  être  luppléé  pr.r  aucun 

autre  A&e. 
Provenu.  Voyez  Net  provenu. 
Provision.  Commiflîon,  falaires  d'un  Banquier 

ou  Négociant  qui  fait  des   commiffions  pour 

compte  d'autrui.  Voyez  ci- devant }  page  245. 
Provision,'  fignifie  auffi  le  fonds  que  i'on  fait 

pour  acquitter  les  Lettres  de  Change.  J'attends 

Provijion  pour  acquitter  vos  Traites. 


Quille  ,  eft  une  grande  pièce  de  bois  qui  règne 
de  bout  en  l'autre  d'un  Navire  ,  &  qui  fert  de 
fond-'numt  à  tout  le  Bâtiment 


■  ■->»-#■■  m 

poio.s  le  prend  quelquefois  pour  ïoo  ft.  ca- 
lorie que  les  vingt  quintaux  font  la  peiànteur 
d'un  Tonneau  ,  chaque  Tonneau  étant  compté 
et)  terme  de  Navigation  de  deux  mille  livres 
pelant  :  mais  dans  le  commerce  le  Tonneau  eft 
compté  de  quatre  Banques. 


R 


Rabats  ou  Rabat  ,  Excompre  ou  diminution 
-qu'on  accorde  de  faire  à  un  Débiteur  à  tant  pour 
cent  fur  le  montant  du  prix  de  certaines  Mar- 
chandiles ,  foit  de  1  ,  1,3,4  pour  cent ,  plus 
eu  moins.  Les  laines  s'achètent  en  Hollande  à 
11   de  Rabais. 


7  on  donne  de: Radouber  ,  raccommoder  un  Navire. 
l'argent  à  la  GrolT?  fur  la  Quille  d'un  Navire  ,|  Raison  ,  part  ou  portion  d'un  Aflbcié  dans  le 
cVil  à-dire,  que  L'hypothèque  eft  fur  le  corps!     fonds  d'une  Société  -,  ma  Raifan  ,  fa  Rai/on, 


du  Vaiflcau 

Quintal.  Un  eau;  à  Londres  le  Quintal  eft 
de  xii  1b.  en  Languedoc  de  104  ib»  ainfi  ci 


Raison  ;  Livre  de  Raifon  ;  Grand  Livre  ou  Ex- 
traie. Voyez  ci  devant ,  page  97. 
i-xH  a"  ge  ,  c'eii  quand  le  Porteur  d'une  Lettre 
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de  Crnnge  n'efî  pas  paye  de  la  femme  portée 
en  icelle  :  alors  iMafait  protefter  ,  a 
il  emprunte  de  l'argent  pour  faire  les  affaires  . 
duquel  empruntil  paie  unbénéfice  ou  change  , 
qui  étant  joint  au  premier  change  ,  fait  deux 
changes  ,  c'eit  ce  qu'on  appelle  Change  &  Re- 
change. Voyez  l'Ordonnance  de  1673  pour 
le  Commerce  ,  Titre  6. 

Récépissé'  ,  ou  Reçu;  écrit  ou  reconnoiffan- 
ce  d'une  fomme  reçue.  Voyez  ci-devant,  page 
•458. 

Remetteur.  Celui  qui  remet  des  Lettres  de 
Chan  e  ,  ou  Billets  de  Change. 

Remettre.  Envoyer  des  Lettres  de  Changea 
quelqu'un  pour  en  recevoir  la  valeur  :  J'ai  ordrt 
de  Pierre  de  vous  Remettre  40^0  livres  pour 
fon  Compte. 

Remise  ,   fe  dit  quand  on  parle   d'une  Lettre 
de  Change    envoyée  à   quelqu'un, .  peur  en 
recevoir  le  contenu  ,  &  que  l'on  nomme   . 
en  même  tems  celui  qui  l'envoie  ,    ma  Kemi- 


fe,  la  Remife,  j'ai  été  payé  de  votre  Remife 
de  c£.  4000. 

Requis,  terme  de  Marchand  pour  dire  ce  qu'il 
et!  à  propos  de  faire.  Je  vous  envoie  pour 
<£.  8000.de  Lettres  de  Change  ,  vous  ferez  , 
s  il  vous  plaît ,  le  Requis. 

Rescckntrer.  Compenfér  ,  évaluer  l'un  contre 
l'autre  ;  nous  ferons  Refcontre  de  1000  livres 
que  vous  me  devez  pour  Marchandée ,  avec 
pareille  fournie  que  je  vous  d<.i>,  pour  une  Let- 
tre que  vous  avt  1  fur  moi. 

Rc  .cniPTiON,  Mandement  ou  Ordre  qu'un  Su- 
périeur donne  à  fon  Inférieur  ou  Commis  de 
payer  pour  lui  certaine  fomme  ,  c'eff.  ce  qu'on 
appelle  en  Hollande  une  A  ffignation  qu'une  per- 
fonne  aflîgne  &  donne  à  r  cevoir  fur,  un  Débi- 
teur ou  lur  un  Cailïïer.  Voyez  ci  devant ,  page 

457- 
Restonner.  Contrepofer  un  Article  mal  pafle 

dans  le  Débit  ou  Crédit  d'un  compte  du  Grand 

Livre, c'en. une Reitorne, c'eltà-Jire  , c'ell une 


erreur  d'un  Article  porté  mal-à-propos  au  De 
bit ,  &  qui  devoit  être  au  Crédit.  Voyez  ci-di 
va  nt,  page    m. 

Restorne  ,  c'eft  lorfqu'on  a  trop  fait  aflurer  fur 
des  Marchandiles ,  ou  fur  un  Vaifleau  ,  &  que 
ks  Affureurs  rendent  la  Prime  de  la  fomme  qui 
a  été  trop  afîurée  ,  en  retenant  demi  pour  cent 
pour  la  iignature. 

Retour.  Valeur  qui  revient  pour  unechofe  en 
voyée  ailleurs  ;  j'avois  envoyé  des  Toiles  e'n 
El  agne,  &  on  m'en  fait  le  Retour  en  Coche- 


nille. 


Retraite,  fomme  tirée  fur  quelqu'un,  &  par 
lui  tirée  fur  un  autre.  Les  Traites  ÔZ  Retraite: 
ruhent  les  Négocians. 

RiSQUE  ,  -Aventure  ,  Fortune  ;  pour  ne  courir  de 
Rij'.jue ,  il  faut  faire  affurer.  Les  envois  feront 
pour  votre  compte  &  Rifque. 

Romaine  ,  Pejlm  avec  lequel  on  pefe  des  Mar 
ch  idifes  ;  la  Romaine  n'eft  pas  fi  jufte  que  kb 
Balances,  mais  elle  eft  plus  commode. 
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SCHIPOND  ,  Poids  qui  eft  compté  depuis  300 
jul'qu'à  400  livres,  fuivant  les  lieux.  On  (e  fert 
à  Amflerdam  du  poids  de  Schipond   de   300 
livres  pour  les  Fromages  ,  les  Chanvres  ,  les 
Fruits ,  &c. 
Solde  ,  reliquat  d'un  compte  ou  fomme  qui  fait 
la  différence  ou   l'également  du  Débit  &  du 
Crédit  ;  pour  Solde ,  il  me  revient  ;  je  vous  dois 
400  livres  pour  Solde  de  compte.   Il  y  en  a  qui 
difent  Soulde  ou  Soulte  :  mais  l'ufage  eft  pour 
Solde. 
Solber  ,  Égaler  ,  Clorre  ou  Arrêter  ,  Sol- 
der un  compte  ;  Solder  '.es  Livres  ;  je  veux  Sol- 
der compte  avec  lui. 
Stj  kanen  ,  Mefure  de  laquelle  on  fe  ferra  Am- 
fterdam  pour  les  Vins  ,  contient  feize  Mingles 
outrente-d  ux  pintes   les  douze  St.kmenj  iout-? 
une  Burique  melure  de  Bordeaux, 


5ç8r 

StEL&IONA  l ,  crime  de  faulic  Vente ,  en  vendant 
les  choies  autrement  qu'elles  ne  l'ont,  ou  des  ef- 
fets appartenant  à  un  autre ,  ou  en  vendant  deux 
fois  la  même  choie. 

SSCELLIONATATRE  ,  faux  Vendeur  qui  a  com- 
mis un  Sullionat, 


Taîîe.  Rabais  ou  diminution  que  Ton  fait  fur  le 
Poids  des  Marchandées  ,  loir  pour  le  poids  des 
Tonneaux  ^Cailles  ,  emballages ,  ou  pour  Mar 
chan dites  gâiées. 

Tins  ,  pièces  de  bois  que  l'on  met  au-defTous  des 
futailles  pour  les  élever  fie  empêcher  qu'elles  ne 
pourri  Tent,  ce  que  nous  appelions  en  France 
Charniers, 

Tireur  ,  celui  qui  tire  ou  fournit  une  Lettre  de 
Change  en  premier  lieu  ,  ou  qui  Pé.coi  &  la  fi- 


Tirer  ou  fournir  ..tirer  une  Lettre  è 
quelqu'u    : 

Tonneau.  Les  Vins.fe  vendent  par  Tonneaux  à 
Bordeaux,  Bayonne.  Voyez  ci-devant y page 
508. 

Tonneau  ,  fe  dit  aufii  pour  exprimer  le  port 
des  VailTeaux  ,  ■  ■:  e*|  rime  1000  ft.  pefaiu  , 
deux  TonœauXsi&at  Un  L<&.  Voyez  lejî  ou 
Loft. 

Tonneau  ,  Futaille  ,  Tm  Vin  ,  en  :e 

fens  ,  c'eli  généralement. toutes  fortes  de  Fu- 
tailles. 

TonnelaGe  ,  doit  que  prennent  les  Tonneliers  à 
Amiterdam  pour  avoir  loin  des  Futailles  qu'on 
emplit  &  qu'on  e  -,  il  le  paie  moitié  par 

l'Acheteur  &C  par  le  Vendeur. 

Trafiquant,  Marchand  qui  fak  un  pe- 
tit commerce  ,  un  petit  Détail ,  un  petit  tra- 
fic. 

Traite  fe  dir,qnand  en  m'ènve-tem;  rue  l'on  par- 
le d'une  Lettre  de  Change  ,  on  Jpecifîe  aufïïie 


Tireur  ;  alnfi  pour  dire  la  Lettre  que  j'ai  tirée 
fur  Pierre  ,  en  dit  ma  Traite,  fur  Pierre  ,  pour  fà 
Traite  ,  pour  notre  Traite. 

Transport,  fs  dit  lorfqu'c-n  tranfporte  à  une 
perfonne  à  qui  on  doit  ,  une  dette  qu'on  a  à 
prendre  fur  une  autre.  Traniport  le  dit  aulîi 
A  ri, des  du  Journal  eue  l'on  tranfporte  au  G  i  and 
Livre.  Voye[  ci- devint ,  page  114.  Se  dit  aufii 
du  montant  d'une  addition  d'une  page  qui  fe 
trouve  pleine  ,  &  dont  on  tranjpone  la  lomme 
portée  en  l'addition  ,  à  une  page  nouvelle  pour 
continuer  le  compte. 

Tr.OQUER ,  échanger ,  changer , donner  des  Mar- 
chandes contre  d'autres  Marchandises  ,on  d:; 
auffi  Troc  ,  échange,  torique  la  négociation  lie 
fait  Marchandées  pour  Marchandâtes. 


"Vaifleaux  ,  ou  Navires  ,  qui  vont  à  la  Mer  ou 
qui  i  a         tt. 


5)9 
Verge  ,  Mêfurè  à  mefurer  le  capacité  des  pi 

d'Eau-de-  \  ie. 

Verge  ,  c'eft  auffi  une  mêfure  d'Angleterre  pour 
les  Etoffes  }  dont  les  trois  \  ;    ;.t  envi- 

ron quatre  aunes  de  Hollande,  ce  deux  aunes 
de  Paris. 

VergeaGE  ,  c'efl  lorfqu'on  mefure  la  capacité 
d'une  oc  de  placeurs  pièces  d'Eau-de- Vie. 

Vue,  ùgeirie  le  jour  de  lapreientation  d'une  Let- 
tre de  Change  pour  la  taire  accepter  ;  une  Let- 
tre à  quatre  jours  de  Vue.  Lettre  de  Change 
payable  à   Vue.  Voyez    ci-  devant ,  page   3^4. 

Victuailles.  Voyez  Avitaillement. 

Virement  ,  échange  que  font  à  Lyon  ceux  qui 
ont  des  Lettres  ou  Billets  payables  dans  les 
paiemens.  Par  ce  moyen  ils  le  diipenlent  de  fai- 
re des  paiemens  en  deniers  ,  6c  donnent  à  pren- 
dre fur  ceux  qui  leur  doivent.  Voyez  le  Règle- 
ment de  la  Place  de  Lyon  de  1667,  Article  4. 

Ultimo  ,  dernier ,  Ultimo  ,  dernier  Juin. 

Voitur2;  pour  des  Ma  is  venues  par 


Terre  ou  par  les  Rivières  ;  car  on  dit  Fret  pour 
celles  qui  viennent  par  Mer. 
Usance  ,  Uso  ,  fignifient  la  même  chofe.  Cette 
Lettre  eit  payable  à  deux  Ufanccs ,  c'eft-à-dire, 


à  foîxante  jours  ;  car  en  France  î'Ufance  erl  de 
trente  jours.  Voyez  ci-devant  ,pagt  3  y6  ,  on  y 
trouvera  de  quelle  manie re  fe  comptent  1  S 
Ufancis  en  ditïcrens  Pays  ou  Etats. 


EXPLICATION 


EXPLICATION    DES    NOTES     ET    A  B  B  REV I  AT 10  N S 

les  plus  en  ufage  dans  les   Livres  de   Comptes. 
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N°.  ... 
M.  C. . . 
S.  C... 
L.  C... 
N.  C  . . 
S.  P. . . 
< 

ci..... 

n 

3v. , 

te  . 


.  Signifie  Numéro. 

.  Signifie  Mon  Compte. 
.  Signifie  Son   Compte. 
.  Signifie  Leur  Compte. 
.  Signifie  Notre  Compte, 
.  Signifie  Sous  Protêt, 
.  Signifie  Eca. 
.  Signifie  Livre. 
.  Signifie  Sol. 

Signifie  Denier. 

Signifie  Livre  pefant. 


»<; 


p.  2 Signifie  Pour  cent. 

....  Signifie  Moitié  ou  demi. 
....  Signifie  Un  Tiers. 
,  . .  .  Signifie  Deux  Tiers. 
. .  .  Signifie  Un  Sixième  ou  demi-tiers, 
. .  .  Signifie  Un  Douzième, 
.  .  .  Signifie  Un  Quart, 
,  ,  .  Signifie    Trois  Quarts. 
.  .  .  Signifie  Un  Huitième. 
....  Signifie  Un  Seizième. 


Nn 
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A  V  E  R'T  I  S  S  E  M  E  N  T. 


II  y  a  encore  plulïeurs  abbréviations  ,  que  chacun  fait  fuivant  ion  Négoce  particulier,  &  la  né- 
ieflké  de  fes  affaires  ;  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici  toutes  :  outre  qu'elles  ne  font  pas  gé* 
néralement  reçues  ,  &  que  la  plupart  dépendent  de  la  volonté  &:  de  l'imagination  de  ceux  qui  s'en  fer> 
vent  ;  joint  à  cela  qu'un  peu  d'ufage  &  d'habitude  des  livres  les  rendra  famillieres  ,  2>C  fiippléeraà  e© 
iju'on  pourra  avoir  obmis  ici  de  ces  lbrtes  de  notes  &C  abbréviations.. 


SEPTIEME     SECTION.  [* 

MANIERE  D'ECRIRE  DANS  LE  JOURNAL  A  PARTIES  DOUBLES 
les  Articles  de  toutes  J'ortis  de  Négociations  d'Affaires  ,  rédigées  par  Demandes  & 
Re' poks es  établies  fus  ces  Principes  :  Tout  ce  qui  entre  eft  Débiteurs  ,  tk.  tout  ce  qui 
iort.elt  Créancier. 

DU    COMMENCEMENT    DES     L  I  V  R  E  S  , 

&    de  l'Inventaire. 

Demande.    Comment  doit-on  commencer  les  Livres  à  Parties  doubles  ? 
Réponse.  Il  faut  faire  un  Inventaire  ou  Fuat  des  effets  que  l'on  a,  &  un  autre  Etat  de  ce 
que  l'on  doit,  comme  je  l'ai  expliqué  ci  devanx  .page   112. 


V 


«^*  PÇ?1  *K 


Kn  ij 


Pour 


ioit  ou'  doivent 
à  Capital, 
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L'Argent  comptant.  . .  „  .  .  0  , C'ùjjl. 

Lettres  &  Billets  de  Change  ,  Promettes ,  &c  Compte  de  Chance. 
Les  Marchandifes  dans  mon  Magafin.  .......  Marchandijes. 

Les  Marchandifes  entre  les  mains  d'un  Commit 

fionnaire.  ., Telles  Marchandifz 

fous   Tel. 

Un  Navire  ou  portion  de  Navire Tel  Navire. 

Une  Maifcn  ou  Terres. Ttlie  Mai/on  , 

ou  Terres. 

Une  Renre Rentes. 

Un  Intérêt  dans  quelque  Compagnie . .    Telle  Compagnie. 

Meubles Meubles. 

Ce  que  quelqu'un  me  doit  pour  (on  Comme.   Tel/on  Compte. 
Ce  que  quelqu'un  me  doit  pour  mon  Compte  Tel  mon  Compte. 

Demande.  Comment  doit- on  porter  dans  le  Jourra'  l'Etat  de  c?  que  l'on  doit  ? 

R  ÉPONSE.  Capital  doit  à  chacun  des  Créanciers  en  particulier.  V$ff*\  Article  2  ,pagi  lt 
é-    P  explication   à   la  pige   224. 

NoTA.J'ai  cruel  evoir  marquer  à  la  fin  de  chaque  Réponfel<?  page  où  on  trouvera  un  Article 
du  Journal  ,  qui  pourra  (ervir  d'exemple  pour  la  Queftion  prcnoiée  ;  &:  d'autant  que  ces  Arti- 
cles font  marqués  dans  le  Journal  par  N.  j'y  marque  auffi  ledit  N°.  afin  ^ue  le  Lecteur  les 
puifie  trouver  plus  aifémenr, 


NÉGOCIATIONS  LES   PLUS  ORDINAIRE' 
duns  le   Commerce. 

Les  Négociations  les  plus  ordinaires  dans  '. 
Commerce ,  le  peuvent  comprendre  dans  les  onz. 
Articles  luivans  ; 

I.  Acheter  &  vendre. 

1.  Excompier  &.  faire  excompter  des  Maiehan 
dites. 

3.  Recevoir  &  payer 

4.  Aligner  &  remontrer. 

5.  Tirer  Si   remettre. 

6.  Prendre  ,  donner  de  l'Argent  a  Change  lit 
Billets  :  Excompter  ck  taire  Escompta  de 
Lmres  &  Billets  de  Change. 

7.  Prendre  &  donner  de  V  argent  à  la  Grofie. 

8.  AtTurer  &  faire  ajïuret?. 

9.  Acheter  Mations  &  Terres  ,  les  donrer  k 
loyer,  prendre  &  dei  n<  r  àe  l'Argent  A  rente, 

10.  Mntere&i  dans  les  Navites  &  Icsenvoyei 
en  Mer, 

H.  Prendre  intérêt  dans  les  Compagnies. 


I.     ACHATS     DE    V  ENTES 


56; 


Des    différentes  Manières    d'Acheter  &  rendre. 

Les  Achats  &  Ventes  le  peuvent  faire  de  ûx 
manières  : 

1.  Comptant.  4. Partie  comptant ,  Repar- 

tie à  terme. 

2.  Pour  comptant.      5.  En  troque. 

3.  A   terme.  6.  Partie  comptant  &  par- 

tie en  Marcharadiies. 

I.     COMPTAN  T. 
Achat. 

Demande.  Quand  on  acheté  des  Marchsn- 
Jifes  &  qu'on  les  paie  comptant ,  que  doit-on  dé- 
oiter  &  créditer  ? 

R  É.PON.5  E.  Marcha/tdifes  doivent  à  CaiJJe. 
Les  Marchandises  doivent ,  parce  «qu'elles  entrent; 
&  la  CaiÛ'e  eft  Créancière  ,  parce  que  l'argent 

1  ,  \  ■  ■:   :  Journal ,  Fol.  I.  Article  3 . 

N  n   iij 
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AFERTISSEMEKT. 


On  fuppofe  dans  toutes  fes  qjeftions  que  l'or 
tienne  un  Compte  de  Marchandifes en général ?& 
non  des  Comptes  particuliers  de  chaque  forte  d 
Marchandifes    On  obtervera  auffi  que  par  le  moi 
de  Gaijfe ,  on  entend  l'Argent  comptant. 

Vente. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchandifes , 
&  que  l'on  reçoit  la  valeur  comptant ,  commen* 
doit-on  mettre  cet  Article  fur  le  Journal  ? 

Réponse.  Caijfe  doit  (  pour  l'argenr  qui  entre  ) 
à  Marchandifes  (  qui  lortent.  }  Jouir.,  i.  Art,  4. 

II.     POUR     COMPTANT. 

Si  orncro-lr  payer  ou  être  payé  dans  deux  ou  trou 
jours  ,  on  doit  conlidéretTAriicle  comme  comp 
tant;  &  faire  comme  ci-deflus.  Mais  iî  on  croi 
paver  ou  recevoir  dans  un  plus  long  terme  ,ouei 
diverfes  fois ,  on  ouvre  un  Compte  au  Vendeu; 
ou  à  l'Acheteur. 


Achat. 

Demande.  Quand  on  acheté  des  Marchan- 
des pour  comptant,  dont  on  ne  payeia  !a  valeur 
•me  dans  quelque  teins  ,011  en  pîufieurs paiement  ? 

R e'p on  s e.  Marchandées  ) qui  entrent ) doi- 
ventau  Vtndeur{  qui  les  fournit  )    Voyc^  Journal- 
Fol.  16.  Arc.  46. 

V    E    N    T    F. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchandi- 
es  pour  comptant, dont  on  ne  recevra  la  \aleurque 
dans  quelque  tems, ou  en  plusieurs  paiemens? 

Re' P  O  N S  E.  V- Acheteur  (  qu;  k S  reçOir  )  doit  à 
Marchandifes  (qui  fartent  }  Voye^Jvurnal Fol.  17. 
An.   51. 

III.    A   T  E  R  M  E. 

Achat. 

Demande.  Quandon  acheté  des  Marchan- 
difes payables  à  quelque  terme ,  comment  s'enon»- 
e-t-on  lur  le  Journal  ? 


"  REPONSE.  Les  Mai  chandijes  (  qui  entrent  )  doi- 
ventmu  vendeur "(qui  les  fournit.  )  Voyc?^  Journal 
.'Fol.  3.  Ait.  6. 

~  V    E    N    T  •   E. 

D  e  M  A  N  d  e.  Quand  on  vend  des  Marchandi- 
fes  à  -terme   ? 

Re'ponse.  L'Acheteur^  qui  les  reçoit  )  doit  à 
Marchandifes  (  qui  fortent.  )  Voye?  Journal  Fol  4. 
Article  8. 

IV.  :PARTTE   COMPTANT, 
.  &  failli    à    terme. 

Achat. 

Demande.  Quand  on  acheté  des  Marchandifes 
partie   comptant  &  partie  à  terme  ? 

R  E'  p  o  N  SE.  Marchandifes  (  qui  entrent)  doi- 
vent uu  vendeur  pour  le  total  de  l'achat.  Voye^ 
Journal    Fol.    5.   Art.    II. 

Et  pour  chaque  partie  que  l'on  paie.  Ledit  vendeur 
dçi:  a  CaiJJe.  Voye^  J0U;r:ul  Fol.    5 .  Art,  12  &  13. 


v- 


46; 


y-r-K. 


Demande.  Quand  vous  vendez  des  Marchan- 
difes ,  partie  comptant.  &  partie  à  terme  ? 

R  E'  P  O  N  S  e.  L'Acheteur  doit  à  Marchandifes 
pour  le  total  de  la  Vente.  Journal  Fol.  ^.Art.  14. 

Et  Caijfe.  doit -à  ï Acheteur  pour  chaque  partie 
qu'il  paie  comptant.  Journ,  Fol. 6.  Art.  15  &  16. 

V.     EN     TROQUE. 

Demande.  Quand  vous  achetez  ou  vendez 
des  Marchandifes  en  troque  contre  d'autre  Mar- 
chandifes ? 

R  e'  P  O  N  S  E.  On  peut  débiter  celui  avec  qui  on 
troque  à  Marchandifes  ,pour  celles  qu'on  lui  livre  , 
&  débiter  Marchandifes  'audit ,  fpOur  celles  qu'il 
me  fournit  à  l'encontre. 

Autrement  on  peut  débiter  les  Marchandifes  à 
elles-mêmes  ;  on  les  débite  pour  celles  que  l'on  re- 
çoit, ôi  on  les  crédite  pour  celles  que  l'on  fournit. 

.N  n  ii  j 
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VI.  PAYABLE   PARTIE    COMPTANT 

G-  farcie  en  M.irchandijcs. 

A    C    H    A    T. 

Demande.  Quand  on  acheté  des  Marchand! 
fes  payables  ,  partie  comptant  &  partie  en  Mar 
chandifes  :  Comment  cette  nc0e  dation  le  met-elk 
iur  le  Journal  ? 

Re'ponse.  Les  Marchandifes  doivent  à  divers  , 
à  fçavoir: 

A  Marchandifes  ,  pour  celles  que  je  donne  en 
paiement. 

A  Coiffe ,  pour  ce  que  l'on  me  paie  comptant 

Vente. 

Dem.  Quand  on  vend  des  Marchandifes  paya- 
bles,partie  comptant  &  partie  en  Marchandifes. 

Réponse.  Divers  doivent  à  Marchandées  ,  à 
fçavoir. 

Marchandifes ,  pour  celles  que  l'on  reçoit. 

Caijfi  ,  pour  l'Argent  comptant  que  l'on  reçoit 


ACHATS    ET    VENTES 

par  nos  Commijftonnaires  pour  notre  Compte* 

Achat. 

Demande.    Quand    notre    Commifîionnaire 

Ipoïts  envoie  le  Compte  des  Marchandiles  qu'il  a 
i.hetées  pour  notre  Compte  :  comment  doit-on 
orter  cet  Article  fur  le  Journal  ? 
R  £'  p  o  N  s  E.  Marchandifes  doivent  audit  Corn- 
nijjionnairt  M.  C.  pour  le  n-.ontant  de  l'Achat. 
Vcryei  Fol.    14  Art.  38. 

Dem  an  de.  Pour  i'Afïurance  ,  Fret,  Frais  & 

Voiture  que  l'on  paie   pour  lefdkes  Marchandiles. 

Re'pu  nse.  Marchandées   doivent  à  Caille. 

foye^  Journ.  Fol.  146-    15   Art.  40  ,  41   &  41. 

Vente. 

Dem  an  de.  Quandon  envoie  des  Marchan- 
dées à  quelqu'un  pour  vendre  pour  notre  Compte? 

Re'ponse.  Telles  Marchandifes  entre  les  mains 
le  Tel  de  telle  Ville  doivent  à  Divers  ,  à  lavoir 


A  Marchandifes  ,  pour  la  valeur  d'icelles  (  fi  on 
les  prend  dans  notre  Magafin  ou  à  Caiffe  fi  on  les 
acheté  comptant. 

A  Caijji  ou  à  Dépenfes  ,  pour  les  frais  de  l'envoi 
&  droit  de  fortie.  Foye^Journ.  Fol.  9  &  10.  & 
Art.  24.  &  28. 

D  E  m  AN  D  E.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de  la 
Vente  que  notre  Commiiïïonnaire  a  faite  de  nos 
M  arc  h  a  nuiies  ? 

R  E"  P  O  N  S  E.  Ledit  Commiffîonnaire  M.  C  doil 
à  tilhs  Marchandifes  carre  fes  mains.  Voyez  Journ 

Fol.  9  Si.  11.  Art.  a^  Ô£  3  1. 

■ 

ACHATS      ET     FENTES 
en  ComtniJJïon  ou  pour  compte  d'un  autre. 

Achat. 

Demande. Quand  on  acheté  ou  qu'on  envoie 
de<  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  (on  Compte  , 
comment  cette  négociation  doit-elle  cire  portée 
Air  le  Livre  Journal  ? 


R  E'  p  o  N  S  E-  Celui  pour  compte  d;  qui  on  acheté 
'es  Marchandifes  ,  doit  à  divers  ,  à  favoir  : 

A  Marchandifes  (  fi  on  les  prend  dans  fon  Maga- 
sin ,  ou  à  Caiffe  ,  fi  on  les  acheté  comptant  )  pour  le 
montant  d'icelles. 

A  Depenfes ,  pour  les  frais  Si  emballage. 

A  Provisions  ,  pour  la  CommiiTion  à  tant  pour 
cent.  Voye^  J 'cumul ,  Fol,  13.  Art.  36. 

Vente 

Demande.  Qjand  quelqu'un  nous  envoie 
des  Marchandifes  pour  vendre  pour  fcn  Compte 
Si  que  nous  payons  des  frais  &c  voitures  à  la  ré- 
ception ? 

R  e'  P  O  N  S  E.  Telles  Marchandifes  pour  compte 
de  Tel  doivent  à  Caifj'e.  Voy.z  Journal  Fol.  6. 
Ait.  18. 

D  e  M  A  N  r.  e-  Quand  on  vend  defdites  Mar- 
chandifes comptant  ? 

R  e'  P  O  N  S  E.  Caiffe  dcit  à  telles  Marchandifes 


de  Tel.  Voyez  Journal  Fol:  7.  Arf.   19. 

■Demanp  E.  Si  on  les  vend  à  terme. 

RCPONSE,  L'Acheteur  doii  à  Marchandifes 
de  Tel.  Voyez  Journal  Fol.  7.  Art.  20. 

Demande.  Quand  les  Marchandises  font  toutes 
vendues,  &:  que  l'on  envoie  le  Compte  au  Pro 
priétaire  ,  que  met-on  kir  le  Livre  Journal  ? 

R  e'  P  O  N  S  E.  Marchandifes  pour  compte  deTel  . 
doivent  à  Divers  ,  à  (çavoir  : 

A  Dépenfes  ,  pour  frais  ;<Sc  magafinage. 

A  Provijions  ,  pour  la  Commiiîion  à  tant  pour  l. 

Au  Propriétaire  defdites  marchandifes  ,  pour  net 
provenu  d'icelles.  f*y«[  Journal  toi.  t.  Art.  zx. 

1 1.  E  X  C  O  M  P  T  E  R. 

EXCOMPTES  DACHATS  ET  FENTES 

pour  mon  Compte. 

Achat  excompté. 
Demande.  Quand  vous  payez  par  avance  , 


&  que  vous  escomptez  des  marchand'fec.  que  v«us 
avez  achetées  à  terrne  ,  que  doit-on  meure  (ur  te 
Journal  ? 

R  e'  P  o  H  s  E.  \AVendmr  dei:  à  Divers  ,  à  Ra- 
voir : 

A  Caijfe,  pour  la  fomme  que  je  paie. 

A  Profits  &  Pcitcs  ,  pour  l'escompte  que  je  ra- 
bats. 

Vente  e  x  c  o  m  p  t  é  e. 

Demande.  Quand  on  vous  escompte  des 
Marchandiles  que  vous  avez  vendues  a  terme  ? 

F.  e'  p  o  N  SE.  Divers  doivent  à  l'Acheteur và 
fçavoir  : 

Caiffe  ,  pour  la  Somme  que  je  paie. 
Profits  &  Pertes  ,  pour  la  perte  ou  l'escompte. 


MXCOMPTES   D'ACHATS  ET  VENTES, 

pour  Compte  d'un  autre 

Achat  e  x  c  o  m  p  t  e\ 

Demande.  Quand  on  acheté  des  MârcHàhdi 
fes  à  terme  pour  compte  d'un  autre  ,  &  qu'os  les 
excompte  par  ton  ordre? 

Re"ponse.   Le   Vendeur  ai  qui  on  e'xcômpte 
doit  à  Diiers  ,  à  fçavoir  : 

hCiijJc .  pour  la  Comme  que  l'on  paie. 


A  Celui  pour  compte  de  qui  on   ex  compte ,  pour 
i'Excompte. 

Vente  e  x  c  o  m  p  t  é  e. 

D  e  m  a  n  d  e.  Quand  on  fàir  excompter  des 

Marchandées  vendues  pour  compte  d'un  autre  ? 

R  e'p  o  N  s  E.  Divers  doivent  à  V Acheteur  ;  fa- 
voir  : 

■   C*iJ[e*  pour  la  fomme  que  l'on  reçoir. 
MurJiiindijh  de  Tel ,  pour  l'excomprç. 


à; 
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ï    IL     RECEVOIR     ET     PAYER. 
Les  Recettes  &   Paiemens  fe  peuvent  faire  de  fix  manières  ,  fçavoir  : 

ï.  Ea  Argent  comptant.  3.  En  Billets.  5.  En  Afîîgnation  fur  quelqu'un. 


2.  En  Marchandées 


4.  En  Lettres  Je  Change. 
Recette. 


6.   Par  Relcontres. 


Demande.  Quand  vous  recevez  de  quelqu'un,  comment  l'énoncez- vous  fur  votre  Livre  Jouit 

RiPONSE. 

,  Si  je  reçois  en  Argent  comptant.     .     .    Coiffe  doit 

,  Si  en  Marchandées      .     .     •     •   '  •      •    Marchandifs    domn 

Sien   Billets Compte  de  Changes  ào\ 

Si  en  Lettres  de  Change Compte  de  Changes  do' 

,   Sien    Aliénations Caijfeàoa  ,  fi  cm  reço 

comptant ,  linon 


1 


6.  Par  Refcontres ,  ou  en  Lettres  fur  moi 
même  ,  ou  en  nus  propres   Billets. 


Compte  de  Changes  juf- 
P  qu'à  l'échéance. 
\  Si  c'eft  en  Lettre»  foi 
)  moi ,  le  Tireur  c!oi. 
\Si  c'eft  en  mes  Bil  ers 
paye r doivent 


\ 


à  celui  de  qui  je  reçois, 


ï  Billets  a  j 
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D  E  M  A.  N  D  E.  Q  ;nnd  on  reçoit  comptant  de  quelqu'un  pour  compte  d'un  autre  ? 

R  ETONSE.    Cutjje  doit  à  celui  pour  compte  de  qui  on  reçoit. 

Paie  mens. 
De  mande.  Quand  vous  payez  quelqu'un  comment  le  portez- vous  fur  votre  Journal  ? 

/•i.  A  Câiffè Si  on  paie  comptant. 

I  2.  A  Marchandifes Si  on   paie  en  Marchandifes 

~     ,  „  „    r  ,  ■  \       A}.  A  B-lcts  à   payer.    ...    Si  on  fait  des  Bilets. 

R  E  PONS  F.  Celui  a  qui  )  '    «    r  ,    .  r     r  S  .       .  c.    ,   ~.       .  .     „.  .      . 

■     ,  ■  l    <  4-A  ^ului  Jur  qui  je  tire.  .  Si  c  eu  en  Lettresde  Change  que  je  tire, 

'*"  *  *  '  t*).  A  Celui  qui  m 'a  remis.    Si  c'eft  en  Lettres  deChange  qu'on  m'a  remifes, 

ff  6.  A  Celui  fur  qui  fafjîgne.  Si  c'eft  en  Afîignatiens  fur  quelqu'un. 

{^7.  A  Compte  de  Changes.    Si  c'efien  Billets  ouLettres  fur  quelqu'un. 

Demande.  Quand  vois  payez  comptante  quelqu'un  pour  Compte  d'un  autre,  somment i'expn- 
niez  vous  ? 

R  e'  P  O  N  S  E,  Celui  pour  compte  de  qui  je  paie ,  doit  à  Caijfe. 

De  m  a  nd  e.  Si  le  paiement  que  vous  faites  pour  Compte  d'un  autre,  fefaifoitea  quelques  autres 
Effets  ,  &.  non  en  Argent  Comptant  ? 

Re'ponse.  Celui  pour  compte  de  qui  je  paie ,  doit  aux  Effets  que  je  donne  en  paiement  ;  Si  le  reftç 
3Jnii  qu'il  elt  ci-  deffus. 
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IV.  A  S  S  I G  N  E  R  E  T  R  E  S  C  O  N  T  R  E  R. 

Assignations. 

Ajfigntr  quelqu'un  fijr  ya  autre  ^c'eft  Uûdonnei 

un  Billet  ou  un  Ecrit ,  par  lequelon  ordonne  à  une 
tierce  perionne  y  dénommée  ,  de  lui  payer  telK 
femme.  VoYt{ci;de\aru  ,  pas,t  45^. 

Dem.  Quand  vous  afiignez  quelou'ur.  fur  un 
autre  ,  qui  mettez- vous  iur  votre  tournai? 

F  e'  P.  Celui  à  qui  je  donne  i' '  Ajjlgnatiori ,  doit  ;. 
celui  fur  qui  fajjigae. 

D  E  M.  Qi  a.id  on  vous  donne  une  Afîignatio, 
fur  quelqu'un  ?, 

R  e'p.  Il  faut  attendre  Le  paiement,  &  alors 
dire  Caijje  doit  à  celui  qui  ma  donnée  l 'ajfignation 
en  paiement. 

Mais  fi  l'alfignation  efi  à  longs  jours  ,  &  que  Pot 
foit  obligé  d'en  paffer  Ecritures  fur  le  ch;.mo  ,  oi 
peut  débiter  Comptes  de  Changes  à  celui  qui  donni. 
l'Affignation  en  paiement. 


RESCONTRES  OU  COMPENSATIONS. 
On  peut  Compenferou  refeontrer  de  trois  manières , 

i°.  En  balançant  ce  que.J'on  fe  doit  réciproque- 
ment &:  en  fe  payant  la  folde. 

1*.  En  afiignant  un  de  nos  Créanciers  fur  un  de 
nos  Débiteurs. 

J°.  Lorfqu'un  de  nos  Débiteurs  nous  aflîgne  fur 
un  de  fes  Créanciers. 

PREMIER      CAS. 

Quand  on  paie  la  Solde. 

Dem.  Quand  vous  foldez  Compte  avec  tpieU 
1  :;u\;r  ,  &  que  vous  h;;  payez  la.feide,  que  meltez- 
.ous  fur  le  livre  Journal  .* 

R  E'  p.  Celui  à  eut  je  paie  ,  doit  à  ce  que  je  lui 
dopjvf  en  paiement,  Ainji  : 


"A  Caljjc ,  û  je  lui  paie  comptant, 
ildoit  J    A  Billets  à  payer ,  fi  je  lui  rais  mon  Billet. 
A  Marchandas  ,  fi  je  lui  paie  en  Mar- 
chandifes, 
D  E  M.  Quand  vous  l'oldez  compte  avec  quel- 
qu'un ,  &  qu'il  vous  paie  la  folde*? 

Re'p.  Cequil  me  donne  en  paiement^  doit  à  celui 
qui  paie  :  Ainlî 

La  Caijfe  doit  s'il  me  paie  comptant. 
Compte  de  Change  doit ,  s'il  me  fait  fon  Billet. 
Marcliandifes  doivent,  s'il  me  paie  en  Marchan- 
diies. 

SECOND    CAS. 

Quand  on  aflîgne  un  de/es  Créanciers  fur  un 
de  fes  Débiteurs. 

D 1 5ii  A  x  D  E,  Quand  vous  affignez ,  refeontre-'  [ 


ou  compenler  un  de  vos  Créanciers  lur  ou  avec 
un  de  vos  Débiteurs  ,  fur  qui  vous  lui  donnez  à 
prendre  ce  que  vous  lui  devez  ,  comment  l'expri- 
mez-vous  fur  votre  Journal  ? 

REPONSE.  Le  Créancier  à  qui  je  donne  à  prendre 
ou  à  recevoir  doit  à  ce  Débiteur  Jur  '.■miel  je  l'af~ 
f'gne  ou  lui  donne  à  prendre, 

TROISIEME    C'A  S.' 

Lorfquun  de  nos  Débiteurs  nous  afflgne  ou  nous  don.' 
ne  a  prendre  fur  un  de  fes  Créanciers, 

Dh-man  ite:  Quand  un"  de  vos  Débiteurs 
vous  compenfe  ,  on  afîigne  fur  un  de  fes  Créan- 
ciers ? 

R-E'PONS  E.  Le  Créancier  doit  audit  Débiteur, 
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TRAITES     ET'HEMISES, 
O  u 
Tireret  Remettre    des    Lettres    de    Change. 
Les  Traitts  &  Remifes  font  renfermées  dans  quatre  A  Étions,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci- devant ,  page  84. 


ï.  Quand  je  tire  des  Lettres  de  Change  fur  un 
autre. 

?..  Quand  un  autre  en  tire  fur  moi. 


3.  Quand  je  remets  des  Lettres  de  Change  à  un 
autre. 

4.  Quand  un  autre  me  remet. 


Première 


Première    Action,  lorfqveje  tire  fur  un  autre. 
Se  puis  tirer  des  Lettres  de  Change  fur  quelqu'un  de  trois  manières 


T77 


i .  Pour  mon    compte. 

2.  Pour  fon  compte. 

3.  Pour  compte  d'un  autre. 


2e  puis  difpofer  de  ces  Lettres  de  trois  manières.  . 


|        6         0         •* 


1.  Recevoir  la  valeur  comptant. 

2.  Les  garder  pour  mon  compte. 
3. Les  remettre  à  quelqu'un. 


Tirer  fur  quelqu 'un  t  &  recevoir  la  valeur  constant. 

Demande.  Quand  vous  tirez  des  Lettres  fur  quelqu'un  ,  &  que  vous  en  recevez  la  valeur  comptant?, 

C  Sur  qui  je  tire  M.  C.  Si  je  tire  pour  mon  compte. 

Re'PONSE.   Caijje    doit  à   Celui  J  Sur  qui  je  tire  M.  C.  Si  je  tire  pour  fon  compte. 

/  Pour  compte  de  qui  je  tire.  S*  C.  Si  je  tire  pour  compte  d'un  autre* 

Tirer  fur  quelqu'un ,  iS*  garder  les  Lettres  pour  mon  compte. 

Demande.  Quand  vous  tirez  des  Lettres  fur  quelqu'un  ,  &  que  vous  les  gardez  pour  votre  compte 
Ouàvwre  dilpolition,  comn.eat  énonce-t-on  cette  lorie  de  négociation  furie  Journal  ? 

O  o 
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C  Sur  qui  je  tire  M.  C.  .  .  .  ...  Si  je  tire  pour  mon  con  iptei 

Re';>.  Compte  de  C'uinges  doit  à  celni<  Sur  qui  je   tire  S.  C.  .  .  .   .  .  Si  je  rire  pourio:i  compte, 

/  Pour  compte  de  qui  je  tire  S.  C.  Lorfque  je  lire  pour  compte 

d'un  autre. 

Tir^r  fur  quelqu'un  ,  &  remettre  les.  Lettres   à  un  au.:;c. 

C  Pour  notre  compte. 
Onpeutremettredes  Lettres  de  trois  manières. <    Pour  compte  de  celui  à  qui  on  remet. 

/   Pour  compte  d'un  autre. 
Dem.  Quand  vous  tirez  pour  votre  compte ,  que  vous  remettez  les  Lettres  à  quelqu'un  ? 
<vSi  je  remets  pour  mon  Compte  ,     Celui  à  qui  je  remets  M,  C.  doit? 
BE'p.<Si  je  remets  pour  fon  compte  ,         Celui  à  qui  je  remets  S.  C.   doit  >:i  celui  fur  qui  je  tire  S.  £ 
£Si  je  remets  pour  compte  d'un  autre,  C'lui  pour  qui  je  muets  ^.C.doit^ 
Dem.  Quand  vous  tirez  fur  quelqu'un  pour  ion  compte  ,  Si  que  vous  remettez  les  Lettres  à  un 
autre  ? 

CSijeremetspourmon  compte  ,        Qdtù  à  qui  je  remets  M.  C.  doit? 
RÉP.<  Si  je  remets  pour  fon  compte ,  £V7«/  fur  qui  je  remets  S.  C-  doit  M  celui fur  qui j aire  S,  C. 

^  S:  je  remets  pour  compte  d'un  autre.  Celui  pour  qui  je  remets  S.  C.  doit  j 
De..,.  Quand  vous  tirez  iur  quelqu'un  pour  compte  d'un  autre ,  5t  que  vous  remettez  la  Leît,  :  i 
un  autre  ? 


C  Si  îe  remets  pour  mon  compte,         Celui  à  qui  je  remets  M.C.  doit?  »     ,  • 
*>>]<-•'  ,-  </-'■•  r    r>   j   •    (    ^  cc'ui  pour  ccmvte  de 

Hep.  </  Si  le  remets  pour  ion  compte  ,  ^elui  a  qui  je  remets  S.  t.  doit  >  .  r    .         * 

)  Si  je  remets  pour  compte  d'un  autre,  ^elulpour  qui  je  remets  S.  C.  doit  ^       l     J 

SECONDE     ACTION,  lorfiquun  autre  tire  des   Lettres  de  Change  fur  mol. 

Dem.  Quand   quelqu'un  Jtire  des  Lettres  de  Change  fur  vous,  &  que  vous  les  payez  comptant  ? 

C   Pour  mon  compte. 
Rép.  Il  me  les  peut  tirer  de  trois  manières. <    Pour  l'on  compte. 

/    Pour  compte  d'un  autre. 
S'il  me  tire  pour  mon  compte  ,  Celui  qui  me  tire  JS1.  C.  ? 

S'il  me  tire  pour  fon  compte  ,  Celui  qui  me  tire  S.  C.  >  doit  à  CalJ/e. 

S'il  me  tire  pour  compte  d'un  autre  ,     Celui  pour  qui  lime  tire  S.C.         j 


Dem.  Quand  quelqu'un  du  même  Pays  vous 
lire  pour  votre  compie  avec  perte  ? 

RÉP.  Divers  doivent  à  Caifie  ,  /avoir  : 

Celui  qui  m'a  tiré  ,  pour  la  iomme  qu'il  a  reçue. 

Profits  &  Pertes  ,  pour  la  Perte. 

Dem.  Quand  quelqu'un  du  même  Pays  vous 
tire  avec  bénéike? 


P>.Ép.  Le  Tireur  doit  à  Divers  ,  favoir  : 

A  Caijje ,  pour  la  lbmme  que  je  paie  pour  fa 
Lettre. 

A  Profits  &  Pertes  ,  pour  le  profit  ou  le  bénéfice. 

On  peut  encore  pour  ces  fortes  dArticles  qui 
font  pour  notre  compte ,  en  uler  comme  je  l'ai  ex« 
pliqué  ci-devant ,  page  107. 

O  o  ij 
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Troisième    Action-,  quand  je  remets  des  Lettres  de  Change  à  un  autre, 

2)E  M.  Quand  vois  remettrez  des  Lettres  de  Change  à  quelqu'un  ? 

C  Peur  mon  compte. 
E  e'p.  Je  les  p. lis  remettre  de  trois  manières.^  Pour  fon  compte. 

£  Pour  compte  d'un  autre. 
Et  les  Lettres  que  Ton  remet  fe  peuvent  acquérir  de  quatre  manières, 
i.  On  leb  peut  acheter  comptant. 

2.  On  les  peut  prendre  de  toi-même, 

3.  On  les  peut  tirer  iur  quelqu'un. 

4.  On  peut  remettre  en  remile  à  moi  faîtes  par  un  autre. 
Si  jetés  acheté  comptant. 

Remettant  mon  compte  ,  Celui  à  qui  je  remets  M.  C.  jo\i 

Remettant  fon  compte  ,  Celui  à  qui  je  remets  S.  C.  doit  à  Caijjc. 

Remettant  pour  compte  d'un  âutreo  .  Celui  pour  eu •  je  remets  S:  C.       doit 

Remettant  en  Lettres  gardées  pour  mon  compte  ,  je  crédite  compte  de  Chances  ,au  lieu  de  la- 

Caijfe. 

Remettant  en  Lettres  que  je  tire  en  même-tems  fur  quelqu'un  ,  je  crédite  celui  pour  Compte  de  qui 
je  les  tire ,  au  lieu  de  la   Caiffe. 

En  remettant  en  Lettres  à  moi  remifes  par  un  autre ,  je  crédite  celui  qui  me  les  a  remues ,  au  Heu  de 

h  Caijje.  . 


.  Djî  m.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  à 
•quelqu'un  du'même  Pays  avec  pt ne,  comment !( 
faut-il  exprimer   cette  négociation  ? 
.  R  e'  p.  Divers  doivent  à   Caiffe  ,  favcir  : 
.  Celui  à  qui  je  remets  pour  la  tomme  qu'il  re- 
cevra. 

Profits  ■&   Pertes  ,  pour  la  perte. 
De  m.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  à 
quelqu'un  du  même  Pays  avec  profit  ? 

Re'p.  Celui  o-  qui  on  remet  doit  à  Divers. 
A  Caiffe  ,  pour  la  Comme  que  la  Lettre  coûte. 
A    Profits  ■&  Pertes,  pour  le  bénéfice. 


Deai.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Lêt 
Quatrième   Action,  quand  un  autre  lires  Cur  un  autre  lieu  pour  les  négocier  ? 


5&f 

D  E  M.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour  votre 

pte  avec  bénéiiee  ou  profit  ? 
.Re'p.   Coiffe   doit  à  Divers  ,  fa  voir  : 
A  celui  qui  me  remet  pour  la  Comme  que  ia  Lettre 
lui  a  coûté. 
.A  Profits  &  Pertes,  pour  le  bénéfice. 
Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour  votre 
compte  avec  perte  ? 

Pvt'P.   Divers    doivent  à  celui  qui  me  remet  , 
Cavoir  : 

Coiffe ,  pour  la  Comme  q.te  je  reçois  comptant. 
Profits  &  Pertes  ,  pouv  la  perte. 


me  remet  des    Lettres   de  Change. 

Dem,  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres de  Change,  &  que  vous  en  recevez  la  valeur 
comptant ,  comment  cette  négociation  Ce  doit-elle 
porter  Cur  le  Journal  ? 

R  e'  P.  Coiffe  doit  à  celui  qui  me  remet. 


R  e'  p.  S'il  me  les  remet  pour  ion  compte ,  5;  fi 
je  reçois  la  valeur  comptant ,  Coiffe  doit  à  celui  qui 
me  remet. 

S'il  me  les  remet  pour  compte  d'un  autre ,  Coiffe 
doit  à   celui  pour  qui  il  remet. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  les  négocier  pour  ion  compte  ,  St  que 

O  uj 
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vous  les  gardez  pour  le  vôtre  ,  comment  doit-on 

marquer  cela  iur  le  Journal  ? 

RÉP.  Compte  de  Change  do!t  à  celui  qui  me 
remet, 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour 
compte  d'un  autre  des  Lettres  de  Change  pour 
les  négocier  ,  6c  que  vous  les  gardez  pour  votre 
compte  ? 

RÉP.  Compte  de  Change  doit  à  celui  pour  compte 
de  qui  on  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Lettres 
de  Change  pour  les  négocier  pour  lbn  compte. 
&  que  vous  les  remettez  à  un  autre  pour  vdtre 
compte  ? 

Re'p.  Celui  à  qui  je  remets  M,  C.  doit  à  celui  qui 
Via   remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Lettres 
pourfon  compte,  &  que  vous  les  remettez  à  ua 
autre  pour  compte  da  celui  à  oui  vous  remettez  ? 


Rr.'P-  Celui  à  qui  je  remets  S.  C.  doit  à  celui  qui 
me  les  a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Lettres 
pour  ion  compte  ,  &  que  vous  les  remettez  à  un 
autre  pour  compte  d'un  autre  ? 

Re'p.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remets  doit  à 
celui  qui  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour  comp- 
te d'un  autre  ,  &  que  vous  remettez  les  Lettres  .1 
un  autre  pour  compte  d'un  autre  ? 

Re'p.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remets  ,  doit  & 
celui  pour  compte  de  qui  on  m'a  remis. 

DES     LETTRES    DE    CHANGE 

p,  otcjîUs. 

Dem.  Quand  vous  avez  tiré  fur  quelqu'un  pour 
Ion  compte  ,  &  que  la  Lettre  revient  à  Pic  têt ,  6i 
que  vous  la  rembouriez  avec  les  trais  ,  comment 
Cjela  le  doit-il  porter  ilir  le  Jo-icoi  à 


PtsP'  Ce'ul  peur  compte  3e  qûlj*avoîs  ilri ,  doit 
ï.Cai'Je  pour  la  fomme  que  j'ai  paycepour  le  retour 
Àe  h    Lettre. 

■ 

Dem.  Quand  on  a  tiré  une  Lettre  fur  quelqu'un 
pour  fon  compte  ,  &  qu'il  la  Lifte  protefier  ,  & 
qu'un  autre  la  paie  pour  notre  honneur  r 

RE'P.  Celui  qui  a  laifj'e  protefter  la  Lettre  S.  C, 
doit  à  celui   qui  fa  payée  pour  notre   honneur. 

Dem.  Quand  quelqu'un  a  payé  pour  votre 
honneur  une  Lettre  proteftée  ,'&  qu'il  :a  tire  fur 
vous  avec  tous  les  frais  par  appoint? 

Re?P.  Celui  pour  compte  de  qui  favois  tiré  la  Let- 
tre ,  doit  à  Caijji  pour  le  montant  de  la  fomme  que 
l'on  me  retire. 

De?,;.  Quand  vous  remettez  des  Lettres  à  quel- 
qu'un ,  s'il  vous  les  renvoie  protefîées ,  8c  que, 
l'on  vous  les  rembourfe  avec  les  frais  ? 

Re'p.  CaiÛ:  doit  à  celui  qui  me  les  renvoie  pro- 
teflées. 


Df.,t.  Quand  on  voits  tire  le rembourfemem 

des  Lettres  protefîées ,  &  que  vous  le  payez  comp- 
tant ? 

Re'p.  Celui  qui  me  tire ,  doit  à  CaiJJè, 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  a  remis  des  Let- 
tres pour  ion  compte  ,  &  que  vous  les  renvoyez  à 
Protêt. 

Re'p.  Celui  à  qui  Je  les  renvoie  doit  à  Dèpenfes 
pour  le  Protêt. 

Dem  .  Quand  quelqu'un  nous  a  remis  des  Lettres 
pour  notre  compte  ,  qu'elles  font  protefîées  faute 
de  paiement  ,  &  qu'on  tire  le  rembouriement  ? 

Re'p.  Celui  qui  m'aveit  promis  ,  doit  à  Dèpenfes 
pour  les  frais  du  retour  delà  Lettre;  &  pour  la 
iomme  que  je  tire  iur  lui ,  Coiffe  doit  audit, 

Dem.  Quand  vous  payez  pour  l'honneur  de 
quelqu'un  une  Lettre  proterlée  ?~ 

Re'p,  Celui  pour  qui  je  paie  ,  doit  à  Divers  , 
faYoir  : 

Oo  iîij 
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A  Caiffèfpava  foinme  payée. 

.  A  Depenjes  ,pour  port  de  Letrcs  &  Courtage. 

A  Provijions  ,  pour  la  proviiioil. 

Dem.  Quand  on  tire  fon  rembourfement  ,  & 
6>ue  l'on  reçoit  la  valeur  comptant  ?  • 
Re'p.  Caijje  doit  à  celui  fur  qui  je  tire. 

VI.    EXCOMPTE    DE   LETTRES 
&   Billets. 

DES     LETTRES    ET    BILLETS 

de  Change  quon  acheu  &  qu'on  vend, 

Dem.  Quand  on  acheté  ,  ou  que  Ton  excompte 
des  Lettres  &  Billets  de  Change,&  qu'on  les  garde 
pour  fon  compte,comment  porte-t-on  cet  Article 
iur  le  Journal ,  Se  doit-on  débiter  &  créditer  ? 

R  e'p.  Compte  de  Changes  ,  doit  à  Caifje  pot  r 
la  îbmme  qu'elles  coûtent,  Voye?^  Journal  Fol,  jS 
Art.   5  y.   ' 


D  E  m.  Quand  on  reçoit  la  valeur  de  ces  Lettres 
&  Billets  à  leur  échéance  r 

R  e'  P.  Caijje  do'.t  à  Compte  de  Changes.  Voye^ 
Journal ,  Fol.  20.  Art.  63. 

D  E  M.  Quand  on  revend  ,  ou  que  l'on  faitex- 
compter  des  Lettres  Bc  Bii'ets  de  Changes  qu'oR 
aveit  gardés  pour  fon  Compte  ? 

R  E"  p.  Caijje  doit  à  Compte  de  Changes. 

D  E  M.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  quelqu'un 
fur  fes  Billets  ? 

R  E'  P.  Compte  de  Changes  doit  à  Caijje.  l'oye^ 
Journal  Fol.   îS.Art.  54. 

Dem.  Quand  on  reçoit  Ja  valeur  de  ces  Billets 

leur  échéance  ? 

R  e'p.  Caijje  doit  à  Compte-  de  Changes. 

Avertissement. 

On  folde  le  Compte  de  Change  ,  comme  je  l'a» 
enfeijjné  ci-devant ,  page  203. 


Z>ES  BILLETS   QUE  L'ON  F  AIT 

payables  à  quelque  terme, 

Dem.  Quand  vous  négociez  vos  propres  Bil- 
lets &  que  vous  en  recevez  la  valeur  comptant 
comment  expritne-t-on  cette  négociation  ? 

R  e'  p.  Caiffè.  doit  à  Billets  à  payer  pour  la  fem- 
me que  l'on  reçoit.  Foye^ le  Journal  Fol.  21.  Arti- 
cle 6V). 

D  e  m.  Quand  on  donne  des  Billets  en  paie- 
ment à  quelqu'un  ,  qui  eft  notre  Créancier  ,  ibit 
pour  Marchandises  on  autrement  ? 

R  E  P.  Celai  à  qui  on  donne  des  Billets  en  paie- 
ment, doit  à  Billets   à  payer. 

D  e  m.  Quand  on  paie  les  Billets  à  l'échéance  ? 

R  e'  I .  Billets  à  payer  doivent  à  Caijje,  Voye^ 
Journal  loi  2.3.  Art.  74. 

Et  on  loiue  le  compte  des  Billets  à  payer ,  corn- 
ue je  l'ai  enfeigné ,  page  2.06, 

/ 
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De  m.  Quand  on  emprunte  de  l'Argent  fur  pro« 
meffe  d'en  fournir  des  Lettres  de  Change,  payables 
dans  quelques  Ft  ires  ou  Paiemens  ;  comment  por- 
te t-on  fur  le  Jcur  nal  cette  négociation  ? 

Re'p.  Caijje  àoxtiitelles  Foires  ou  Paiemens ^pouï 
les  femmes  que  l'on  reçoit. 

Dem.  Quand  on  fournit  les  Lettres,  &  que 
pour  cela  on  les  tire  fur  quelqu'un  ? 

R  e'  P.  Telles  Foires  ou  Paiemens  doivent  à  celui 
fur  qui  on  tire. 

Dem.  Quand  on  prête  de  l'argent  à  quelqu'un 
iir  promeffe  de  fournir  des  Lettres  payables  en 
quelques  Paiemens  ou  Foires  ? 

R  e'  P.  Tels  Paiemens  ou  Foires  doivent  à  Caijje  , 
pour  les  femmes  que  l'on  paie ,  ou  que  l'on  prête. 

D  e  m.  Quand  enfuite  on  me  fournit  les  Lettre* 
proaiifes ,  &c  que  j'en  diipoié  ? 
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R  e'  p.  Si  je  les  négocie  j  Si  que  j'en  reçoive  l; 
valeur  comptant,  CaijJ't  Coït  à  tels  Pa.iar.ens  ou 
Foires. 

Si  je  les  remets  à  quelqu'un  ,  cilui  à  qui  je  les 
remets  doit  à  tels  Paiemens  ou  Foires. 

Si  je  les  donne  en  paiement  à  quelqu'un  à 
qui  je  dois  en  f.  urnir  ,  iuivant  les  promettes  qi;e 
j'ai  faites,  alors  leidits  Paiemens  doivent  à  eux- 
mêmes* 

Averti  s  s  em  en  t. 

Cn  conduit  &  en  folde  les  Comptes  des  Paie- 
mens &  des  Foires  ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-de* 
"vaut  page  210. 

V  1 1.  A  R  G  E  N  T  A  L  A  G  R  O  S  S  E. 

De  m.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  h  GrofTe 
(  ou  grotte  aventure  )  fur  quelque  Vaifleau ,  ou  fur 
des  Marchandises  qui  y  font  chargées  ,  comment 


doit-on  porter  cette  négociation  furie  Journal ,  Se 
qui  doit-on  débiter  ? 

R  E'  P.  argent  à  la  Greffe  ,  doit  à  Caiffe.  Voyt{ 
Journal  Fol.  24.  Art.  81. 


D  E  m.  Qu'jnd  le  Vaifleau  efl  bien  arrivé ,  ti  que 
l'on  reçoit  le  principal  &  le  profit  ? 

R  e'  P.  Caiffe  doit  à  Argent  a  la  Greffe  ,  pour  la 
fomme  totale  que  l'on  reçoit.  Vo\e^Jcurr.l  oLz-j. 
Art.lj, 

De  m.  Si  on  rtmetle  Contrat  de  GrolTeà  quel- 
qu'un pour  en  recevoir  la  valeur  ? 

R  e'  p.  Celui  à  qui  on  le  remet ,  doit  à  Argent  à 
la  Grojè, 

De  M.Qusnd  on  reçoit  avis  que  le  Vr.uTeau 
fur  lequel  on  a  donné  à  la  GrofTe ,  clt  peri  ? 

R  e'p.  Il  faut  en  faire  une  note  dans  le  Journal , 
6c  la  rapporter  au  Grand  Livre  ,  au  Crédit  du 
Compte  d'Argent  à  la  Groffe  ,  fans  en  tirer  la  fem- 
me en  ligne.  Voyei^Journal  Fol.  i£.  Art.  ço. 


D  E  M.  Quand  on  faitaffurer  fur  l'Argent  qu'on 
a  donne  à  la  GroiTe  ? 

R  e'  P-  Argent  à  la  Groffe  doit  à  Caiffe.  Voye^ 
JiUrnalFol,xG.  Art.  84. 

Dem.  Quand  quelqu'un  donne  par  votre  ordre 
de  l'Argent  à  la  Groffe  pour  votre  compte  ? 

R  e'p.  Argent  à  la  Grojji  doit  à  celui  qui  le 
donne  pour  mon  compte  ,  pour  le  principal  donné  ; 
&  les  irais,  comme  Profitons,  Port  de  Lettres  , 
&c. 

Dem.  Quand  notre  Commiffionnaire  reçoit 
le  montant  du  Contrat  de  Groffe  ,  au  retour  des 
Vaiflèaux  ? 

R  E  p.  Ledit  Commiffionnaire  doit  à  Argent  à  la 
Grojji-  Voye^  Journal  Fol.  28.  Art.  88. 

D  e  M.  Quand  on  a  fait  affùrer  fur  de  l'Ar- 
gent donné  à  la  Groffe  ,  &  que  le  Navire  pé- 
rit ,  8s  que  les  Affùreurs  paient  la  fomme  af- 
iùrée r 
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R  e'  P.  Caiffe  doit  à  Argent  à  la  Groffe.  Voye^  le 

Journal  Fol.  27.  Art.  87. 

De  m.  Quand  on  prend  de  l'Argent  à  la  Groffs 
fur  quelque  VahTeaii  >  ou  fur  des  Marchandifes  ? 

Re'p.  Caiffe  doit  à  Argent  pris  à  la  Groffe  pour  le 
principal. 

D  e  M.  Quand  le  Vaiffeau  a  fait  un  heureux 
voyage  ,  &  que  l'on  paie  la  fomme  promile  ? 

R  e  P.  Argent  pris  à  la  Groffe  doit  à  Caiffe  pouf 
la  fomme  que  l'on  paie. 

De  m.  SS  le  Vaiffeau  ou  les  Marchandifes  fur 
lefquelles  on  a  pris  à  la  Groffe  périffent  ? 

Re'  p.  Argent  pris  à  la  Groffeàdit  audit  Vaiffeait 
ou  aux  dites  Marchandifes. 

Avertissement. 

On  folde  le  Compte  d'Argent  à  la  Groffe  , 
comme  je  l'ai  marqué  ci-devant,  page  Z05.  Yoyt% 
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Articles  du  Journal  à  Pafrhs  doubles ,  cldcvant  FvL 
24. 

VIII.   ASSURANCES. 

AJfânr ,  c'efl  demeurer  garant  &:  refponfab'e 
d'une  lomme  que  l'on  affùré  fur  des  Eifets.,  Sic. 
cju'un  autre  envoie  par  Mer  d'un  endroit  en  un 
autre  ,  pour  payer  ladite  Comme  ,  en  cas  que  lef- 
dits  Effets  ou  le  Navire  dans  lequel'ils  font  chargés, 
fe  perdent.  Voyt{  et  qui  ejl  die  des  AJjûranccs  ci- 
devant  page  47  5 . 

On  fait  afîùrer,  ou  on  affùre. 

Navires  qui  vont  faire  voyage, 
•tarchandifes  que  quelqu'un  envoie, 
'eniers  compta  as  que  l'on  envoie, 
irgent  donné  à  la Groffe  ,  fur  Navireseu 
#ur  \      Marchandées  envoyées. 

'edonnes  qui  voyagent  par  Mer  ,  afin  que 
la  fomme  affùrée  ferve  de  rançon  ,  ii 
elles  font  prifes  par  des  Ennemis ,  ou 
Corfaires. 


D  E  m.  Quand  vous  afïïirez  que!queTomme*a 
quelqu'un,^  que  vous  recevez  la  Prime  comptant, 
qui  débitez-vous  fur  le  Journal  ? 

R  e'  p.  C*ifft  doit  à  Ajfùrance. 

De  m.  Quand  le  YaifT.au  fur  lequel  vous  avez 
affùré  arrive  bien  ? 

j  R  e'  p.  Il  n'y  a  aucune»  écritures  à  faire  ,  &  on 
fait  feulement  an  Grand  Livre  au  Compte  des  AJ~ 
j'ùrances  ,  une  Note  qui  marque  l'arrivée  du  Vail- 
feau. 

Dem.  Quand  ie  Yaiffeau  ou  les  Marchandi- 
fes  fur  lefquelles  on  a  affùré  ,  périt .  ou  eu  pris  par 
les  Ennemis ,  que  les  Propriétaires  en  font  ligni- 
fier l'abandon  ,  &  que  l'on  leur  paie  la  fon-me 
affùrée  ? 

R  e'  p.  AJjurances  doivent  à  Caîjfcla  fomme  que 
l'on  paie.     ' 

Dem.  Quand  on  a  affùré  fur  quelque  Vaiff?au 
ou  fur  des  Ma-rchandifes  ,que  l'affùrance  s'annuile, 
§C  que  l'on  rembourfe  la  Prime  ? 

R  E'  P.  Ajjurances  doivent  à  Caijfe. 


AVERTISSEMENT. 

Le  Compte  d'AlTùrance  fe  conduit  &:  fe  folde 
comme  je  l'ai  eni'eigné  c'r-devant,  page  185. 


IX. 


MAISONS  ,  TERRES.  ET  RENTES. 


Dem.  Quand  vous  achetez  des  Maifons  ou  des 
Terres  ,  que  vous  les  payez  comptant .  qui  doit-on 
débiter  dans  cette  négociation  ? 

Rep.  Telles  Maifons  ou  Terres  doivent  à  Coiffe. 

Dem. Quand  au  contraire  on  vend  des  Maifons 
u  des  Terres  ,  &  que  l'on  reçoit  la  valeur  coaip- 
îant  ? 

Re'p.  Coiffe  doit  à  telles,  Maifons  ou  Terres. 

Dem.  Quand  vous  payez  deslcyers  des  Mai- 
fons que  vous  tenez  à  loyer  ? 

Re'p.  Dipenfs  doivent  à  Coiffe. 

Dem.  Quand  vous  recevez  des  loyers  de  ceux 
à- qui  vous  avez  loué  partie  deidites  Malfons  ? 

Ue'p.  Çaiffe  dok  à  Dcpenfe;*     *-% 


Dem.  Quand  vous  louez  des  Maifons  a  vous 
appartenantes,  ôl  que  vous  en  recevez  les  loyers 
comptant  ? 

Re'p.    Coiffe  doit  à  Profits  &  Pertes. 

Dem.  Quand  vous  faites  faire  des  réparations 
dans  une  Mailbnà  vous  appartenant  ? 

Re'p.  Telle  Mai/on  doit   à  Caifiè. 

Dem.  Quand  on  emprunte  de  l'argent  à  rente 
fur  une  Maiibn  ou  un  autre  Elfet  ? 

Re'p,  Caijje  doit  à  Ladite.  Mai/on,  pour  la  foi  li- 
me principale  qu'on  emprunte. 

Dem.  Quand  on  paie  des  arrérages  de  ladite 
rente  ? 

Re'p.  Profits  &  Pertes  doivent  à  Coiffe. 

Dem.  Quand  on  rembourie  ladite  rente  ? 

Re'p.  La  Mai/on  fur  laquelle  elle  a  été  hype» 
tequée  ou  prife  ,  doit  à  Coiffe. 

X.     NAVIRES, 

Dsm.  Quand  on  acheté  un  Navire  ou  quel* 
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que  portion  dans  un  Navire  ,  qui  doit-on  débi- 
ter? 

Re'p.  Tel  Navire  doit  au  £V/z<&.vrjufqu?aupaye 
jnent ,  ou  à  Caijj'e ,  fi  on  paie  comptant. 

DeM.  quand  on  équipe  un  VailTeau  ,  ou  que 
l'en  paie  fa  part  de  ravitaillement  ? 

Rl'p.  Ledit  Vaififeau  doit  à  Caififie. 

De  m.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de  notre 
Correfpondant  du  net  provenu  du  Fret  d'un  Na- 
vire ? 

Kep.  Ledit  Correfpondant  doit  audit  Navire. 

Dem.  Quand  le  Navire  eft  de  retour  de  fon 
Voyage  ,  &  qu'on  a  reçu  le  Fret  ? 

Re'P.  Caijft  doit  audit  Navire. 

Dem.  Quand  on  vend  quelque  Navire  ou  quel- 
que portion  d'icelui  ? 

Re'P.  V Acheteur  doit  audit  Navire  ,  ou  la  Caijje 
doit ,  fi  on  a  reçu  la  valeur  comptant. 

Dem.  Si  vous  faites  a-ffurer  fur  un  Navire,  & 
eue  vous  payez  la  prime  ? 

RE'P.  Ledit  Navire  doit  à  Caijfe. 


Dem.  Si'le  Vaiffeau  périr ,  8c  que  Ton  vous 
paie  la  fomme  affurée  ? 

Re'p.  Caiflc  doit  audit  Vaijfcau  ? 

Dem.  Si  le  Vaiffeau  périt  ,  ôi  que  l'on  ait  fait 
affûrer  ? 

Re'P.  Profits  &  Pertes  doivent  audit  Faijfeau  , 
pour  le  montant  de  la  valeur. 

Dem.  Quand  quelqu'un  notre  correfpondant 
nous  adreffe  un  Navire  pour  fon  compte  ,  &  que 
l'on  a  reçu  le  Fret  ? 

Re'p.  Caijfe  doit  a  te!  Navirepour  le  Fret  que 
l'on  a  reçu,  &  enfuite  ledit  Navire  doit  à  Dhcrs  , 
I  avoir  : 

A  Depenfe.  doit  à  Caifle  pour  les  frais  que  l'on  a 
payés. 

A  Provisions  .  peur  ma  Commiffion. 

Au  Propriétaire ,  pour  le  net  provenu  du  Fret. 

XI.SOCIETÉS  OU  COMPAGNIES. 

Dem.  Quand  on  veut  établir  une  Société  ou 
Compagnie,  gui  doit-on  débiter  ? 


Re'p.  II  faut  débiter  cKkque  Affocil  fon  Compte, 
à;  Fonds  ,  OU  de  Fourniffeminta  Capital ,  pour  la 
lomme  qu'il  doit  fournir  ,8c  pour  laquelle  il  s'inté- 
reffe  dans  le  total  de  la  Compagnie, 

Dem.  Quand  les  affecies  fournirent  leur 
fonds  ? 

Re'p.  Si  c'eften  Marchandifes;  Marchandifes 
doivent  audit  Affociè  fon  Compte  de  Fonds. 

Si  c'eft  en  Lettres  ou  Billets  de  Change ,  Comp- 
te d;  Changes  doit  audit  Ajfocié  fort.  Compte  de 
Fonds* 

D  E  M.  Si  un  de  ces  Afîbciés  fait  quelques  Af- 
faires dans  la  fuite  pour  fon  Compte  particulier, 
avec  ladite  Société  ? 

R  e'  p.  Il  lui  faut  ouvrir  un  Compte  particulier  ? 
fur  lequel  on  portera  les  Articles  qui  le  regardent 
en  particulier, 

D  E  M.  Faut-il  quelque  ordre  particulier  pour 
les  Négociateurs  ou  le  Commerce  en  Société  ? 

R  e'  p.  Non.  Après  que  le  Fonds  de  la  Société  efr 
établi,  le  Convnêfce  le  fait  3  Ôi.  les  Négociations 
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s'annotent  fur  les  Livres ,  comme  quand  elles  ions 

pour  Compte  particulier. 

D  e  M.  Quand  on  veut  finir  une  Société ,  com- 
ment y  doit-on  procéder  ? 

Re'p.  Il  faut  faire  la  Balance  du  Grand  Livre  ^ 
pour  connoitre  l'état  des  affaires  de  la  Société  ,  & 
débiter  Capitula  chacun  des  Afjotûlsfon  Comptedc 
Fonds ,  pour  la  portion  d'intérêts  qu'il  a- dans  ladite 
Société. 

Enfuite  on  convient  de  quelle  manière  on  ac- 
quittera les  Dettes  delà  Compagnie,  6c  on  par- 
tage le  relie  des  Effets  ,  pour  lefquels  on  débite  les 
Affocus  leur  Compte  de  Fonds  aux  Effets  qu'ils  re= 
çoivent. 

Le  partage  étantfait,le3  Affociésfignent  l'adre  de 
dtfiblutîonou  clôture  de  la  Compagnie,&  les  Livres 
de  Compte  relient  ordinairement  au  plus  ancien  , 
lequel  eft  obligé  de  les  repréfenter  aux  autres  AfTo- 
ciés  ,  lorfqu'ils  en  demandent  la  communication, 
Voyei_  ûufujet  des  Sociétés  ,  ce  qui  ejijhpulé par  l'Or- 
donnance pvur  le  Commerce  di  1 673 .  Titre  LF. 
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'AVERTISSEMENT. 


J'ai  ci-devant  traité  affez  amplement  depuis  la  page  191.  ju'qu'à  la  pa^.  aoi.tout  ce  qui  peut  con- 
tainer les  Marchandifes  en  Société  :  j'y  ai  marqué  de  combien  de  manières  elles  fe  peuvent  diriger  ,  8c 
de  quelle  méthode  on  le  doit  fervir  dans  la  conduite  &:  la  lolde  des  Comptes  ;  je  crois  qu'il  eit  inutiîe  de 
Je  répéter  encore  ici.  Le  Ledeur  peut  aulii  conliiiter  les  Exemples  des  Marchandifes  en  Société  ,qui 
iont  dans  le  Journal  à  Parties  doubles  ,  depuis  le  Fol.  19.  julqu'à  la  fin  dudit  Journal. 
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H  U  I  T  I  E  M  E     S  ENC  T  I  O  N.  ™ 

Du    Carùclcn'  d'Ecriture  le  plus  convenable  aux  Négocians. 

A  Près  avoir  traité  de  toutes  les  Ecritures  que  doivent  faire  les  Négocians, il  eft  à  propos  d'enfeigner 
aulîi  quel  eft  le  caraftere  le  plus  propre  pour  leurufage  &  le  plus  convenable  au  Commerce, 

Comme  les  Négocians  font  beaucoup  d'Ecritures  ,  &  que  leurs  affaires  s'étendent  dans  tous  les  en- 
droits du  inonde  ,il  faut  que  leur  Ecriture  l'oit  expéditive  ,  facile  à  former  ,  6c  ailée  à  lire. 

De  toutes  celles  qui  l'ont  aujourd'hui  en  ulage  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  convenable  que  l'Italienne 
(  que  l'on  nomme  aulîi  Bâtarde  )  parce  qu'outre  qu'elle  à  toutes  les  qualités  que  je  demande  ci  deffus 
elle  eit  encore  (  uniquement  )  en  ufagë  chez  toutes  les  Nations  &  par conféquent  à  préférer;  ainli  nous 
nous  arrêterons  à  celledà. 

Comme  les  Maîtres  à  écrire  n'enfeignent  ordinairement  qu'à  peindre  &  à  bien  former  les  Lettres  , 
leurs  Ecoliers,  en  fortant  de  leurs  mains ,  voulant  mettre  en  Pratique  ce  qu'ils  ont  appris,  Ce  forment  un 
caractère  plus  ou  moins  régulier,fuivant  qu'ils  font  prefTés  dans  les  Commencemens  C'eft  pourquoi  je 
confeillerai  toujours  aux  jeunes  Gens  de  ne  le  point  preffer  d'abord  ,  mais  au  contraire  d'écrire  lente- 
ment dans  les  commencemens  ,  &  de  le  donner  du  tems  pour  fe  former  la  main  ,  en  augmentant  peu  à. 
peu  la  vîtefTe  de  l'écriture,  plutôt  par  habitude  d'écrire  qu'en  allant  vîteàdeffein  prémédité.  Ileiibon 
aulîi  de  leur  donner  des  principes  pour  réduire  l'Ecriture  poiée  en  courante  ;  des  moyens  pour acquéru 
la  vîtefle  ,  &  des  exemples  d'Ecriture  courante  pour  s'exercer.  C'çli  ce  que  je  m  „•  propofe  de  faire  dans 
la  page  fuivante. 


E  X  P  E  I  C  A  T  I  O  A'   ET   USAGE   Je  U  r.re  cl  centre. 

Je  fuppofe  que  l'on  ait  appris  à  bien  former  pofément  l'Ecriture  Bâtarde  ,  comme  la  ligne  marquée  t' 
i.  Pour  la  réduire  en  Ecriture  courante,  on  y  changera  l'es  m,  n  ,&c  r,  en  mettant  à  leur  place  celles 

que  j'ai  marquées  deffus  ;  après  quoi ,  cette  première  ligne  fera  la  ligne  marquée  i. 

X.  On  slejtefcera  fur  la  ligne  3  &  on  en  fera  beaucoup  de  p<>g?s  pour  acquérir  la  facilité  àçsjamba- 

&  lettres  qui  font  rondes  par  en  bas. 

3.  On  fera  enluue  de  même  fur  la  ligne  4.  pour  acquérir  la  lalicité  des  jambages  m  ,n,£c  autres 
qui  y  fonti 

4.  On  ufera  encore  de  même  fur  la  ligne  5,  afin  de  faliciter  la  forme  des  têtes  &C  queues  ,  6c  les 
ftaijons  des  '.titres  &  des  mot.». 

5.  Quand  par  l'exçrcrce  de  ces  trois  lignes  on  aura  acquis  la  facilité  neceffaire  pour  écrire  de  fuite,  on 
s'exercera  beaucoup  fur  ies  lignes  6.  7.  &  8.  &  on  ne  le  ialiera  point  de  les  refaire. 

S:  on  fuit  bien  ces  préceptes  ,  on  connoitra  par  expérience  que  cette  feule  page  contient  tout  ce  qu'il 
faut  pour  aprendre  en  peu  de  tems  l'Ecriture  courante. 

AVERTISSEMENT    concernant   les  Clàfres. 

Comme  il  y  a  peu  de  gens  qui  forment  bien  les  Chiffres  ,  je  confeille  à  ceux  qui  apprennent  de  s'y 
exercer  &  d'en  faire  beaucoup  ,  en  imitant  ceux  qui  font  au  commencement  des  lignes  de  la  p^ge  ci-- 
cpntre  ,  afin  d'aprendre.  fur  ces  Modèles  à  les  Lien  former, . 


c rojee  a  irtui.Te  \      j  omm a i ranwA  ouverture   tancraire 

l\^eu  cour at*le--> J 

<2  [>cjcc  2<        ncouiauwSowvwiaLX&iueiiL.   ouverture    leiuezaize 

3  poiurJeJceiceo  Jauveuv   ouviieu  CiunevcLiucouo    pzoprezeiui 

4  ôouiiMeidOivtPiKL.  l?oi/iiiue  coutiueitcetue ti /~ pzopzetMe ui^ 

5  G  'tSSeùe  Luftejje  belle,  joiephe  cjecjiieliiiyezejtzez^j 

6  Q/L/kuiL  lOUA/ô  âcsViLei paye&pav  cette  pievu/lejce  becnauae, 

7  a  i  oiâze  de  g  'VLouJieuv  X)ei4^euveJ  âlx  mille  JLivzecc 

8  vaLeuifieçue  coiuplcuisLdej  J'ieiua.  JLouineu  tjue  pcujezez^aiL 
p  CoiMpLe,  de  i/otie  trheu  bumbLz,  ei^%eD 
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D£5    CHANGES    ÉTRANGERS, 

FACTURES,  ORDRES,  COMMISSIONS, 

ARBITRAGES  DE  BANQUE  E  T  DE  COMMERCE, 

Négociations  ,  Traites  ,  R.emi!ès  &i  R-ouîemens  de  Lettres  dans  les 
principales  Places  de  l'Europe,  par  d^s  méthodes  courtes  &  ailces. 


far  M. 


*  *  * 
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TRAITE  DES  CHANGES  ÉTRANGERS, 

Factures  &  autres  les  plus  ufitées  &  favantes  ,  par  des  méthodes  abrégées  pour  les 
négocians  &  ceux  qui  fe  mêlent  du  Commerce. 

ON  entend  par  favoir  les  noms  &  valeurs  des  Efpeces  de  toutes  les  Villes  de  l'Europe  ,  'es 
Poids  &  Mefures  ,  &  quel  eft  le  titre  de  l'Or  «Se  de  l'Argent  de  chaque  pays  ,  favoir 
comment  ces  Places  changent  entr'elles  ,  c'elt-à-dire  combien  une  Place  donne  de  fon  Argent 
pour  en  recevoir  une  certaine  quantité  d'un  autre  Pays ,  &  à  combien  reviennent  les  Marchan- 
dises de  toutes  les  mêmes  Places  ,  ayant  égard  à  l'Argent ,  aux  Poids  &  aux  Mefures. 

Un  jeune  Négociant  doit  au  moins  favoir  fa  langue  ,  connoître  fa  Nation  &  fon  Pays  ,  & 
s'appliquer  à  ce  qu'il  produit ,  favoir  difeerner  les  bons  &  mauvais  climats  &  ce  qu'ils  produi- 
fent ,  donner  dani  le  nouveau  ,  inventer  quelques  chofes  ,  connoître  les  Etrangers  &  favoir  leur 
Langue  autant  qu'il  fe  peut.  S'informer  fouvent  du  prix  des  Marchandifes  ,  c'eft-à-dire  renutrre 
à  fon  ami  ce  qu'on  lui  doit  plutôt  en  Marchandifes  ,  fi  cela  lui  eft  plus  avantageux.  Savoir  l'Arithmé- 
tique dans  fa  perfection ,  la  tenue  des  Livres  en  parties  double  &  fimple. 

Pp  iij 


Plus  ,  {"avoir  les  !oix  du  Commerce  ,  en  d'fputer  Ton  drort  Se  celui  de  Tes  Correfpondanrs  ; 
fa  voir  au  moins  écrire  proprement  la  coulée  &  l'Orthographe.  Savoir  un  peu  de  M arhémati- 
que  ,  fur-tô'ut  la  Géo;  ,  pour  connoitre  les  climats  &  ce  qu'ils  prôduileni  ;  connoitre  les 

Rivières,  &  par  où  elles  partent,  ainfi  que  les  Porc  de  nier. 

Lire  fouvent  les  Journeaux  &t  les  Gazettes*,  tenir  des  Livres  des  plu;  e 'limés ,  ou  font  inferits 
les  noms  des  plus  fameux  Négocians  ,  &  cela  pour  proposer  des  affaires  ou  entreprifes. 

A  l'égard  des  opérations  de  cet  Ouvrage  ,  elles  il-  font  toutes  par  règle  de  trois  fimple  Ou 
conjointe  ,  ce  qui  fera  facile  à  reconnoître  pour  peu  que  l'on  fâche  l'Arithmétique  &  les  Frac- 
tions ,  la  réduction  d'ke'Jes  dans  leur  plus  baffe .dénomination. 


CHANGE     D'  H  O  L  L  A  N  D  E. 

A  r  E  R   T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

AMS  T  LR  D  A  M  eft  la  Capitale  de  la  HoIlan.de;  les  Livres  y  font  tenus  en  livres,  fols 
&:  deniers  de  gros  ;  ou  florins  ,  fo!>  communs  &C  pennins  qui  font  monnoie  courante. 
Il  y  a  une  Banque   à    Amltçrdam- 

Tentes  les  I.e;tres  de  Change  qui  fe  tirent  ou  remettent  dans  Amfterdam  au-deflus  de  il.  300, 
doivent  être  payés  en  argent  de  Banque  ,  c'eft-à-direj  en  compte  de  Banque. 


.  .  J99 

Pour  avoir  un  compte  ouvert  en  Banque ,  il  faut  payer  ri.  10  ,  &  outre  cela  5  pour  s 
•de  ce  dont  on  veut  que,  le  compte  ioit  ouvert...  Mais  lion  '.ire  l'on  argent  fix  mois  iprè?  , 
Ton  paie  feulement  j  p.  |  pour  la  garde  ,  dV  l'on  r.ççoit  les  5  p.  z  que  l'on  avoit  donné,  de  forte 
qu'il  n'y  a  que  les  fl.    10  :  &  le  f  p.  z  qui  relie  au  profit  de   la  Banque. 

Nota.  L'Aune  d'Àmilerdam  contient  Z)  pouc;s  2.  lignes  du  pied  de  France.  L'Aune  de 
"France  contient  3  pieds  7  pouces  6  lignes  ,  ainli  fept  Aunes  d'Arafterdam  en  font  quatre  de 
France. 

ioo  liv.  poids  de  Marc  d'Amfterdjm  font  100  liv.  poids  de  Marc  de  France  ,  &  de  Vicoai- 
té  v6    liv. 

Le  pair  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  d'H  dl.  &  celui  de  France  ell  de  100  deniers 
de  gros  pour  un  O  de  60  fols  tournois,  mais  cette  égalité  ne  fe  rencontre  que  lorfque  l'ar- 
gent vaut  en  France  27  liv.  le  Marc. 

t .• ' — — — -. — .' . ■ ■      '    ■     ■  - , -»•* 

MONNOIE  S   RÉELLES    D'ÏÏQLXA  ND  E. 

Le  Ducat  d'or  vaut y  florins. 

Le  Ducat  d'argent  vaut 3    florins. 

La  Rixd.ile   ou  <\  d'argent  vaut 50  H  communs  ou  100  K.  de  gros. 

Le  Florin  ou  Gulden  d'argent  vaut 10  H  communs  ou  40  X.  dit  >. 

Le  Sol   commun    vaut 1  f*.  de  gros  ou  i5   Penni  is. 

La  Livre    de  gros  vaut, 6  fl.  ou  140  9v..  de  gr   ^. 
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REMISE  CE  FRANCE  SUR  HOLLANDE. 


PREUVE  DE  LA  REMISE  CI-CONTRE. 


Jacques  de  Rouen  veut   remettre    en   Hollande       PAUi.de  Paris  veut  tirer  fur  Hollande  3374  fl.  le 
of .  -130  :  l'avoir  quelle  fomme  de  florins  il  y  couchera  change  a  56  \  de  gros  p.  <3  tournois  ,  l'avoir  combien 


il  le  change  eit  a  56  IK.  de  gros  pour  <J  tournois 

Manière  d'opérer. 

3  tt  égalent 56  9>.  de  gros. 

40  9».  de  gros  égalent 1  florin. 


Combien 


' 


7130  tt. 
56 


36150 

4048  b'0 


Réponfe  3374  fl. 

en  Hollande. 


Nota.  Pour  la  facilité  de  la  divifion  on  peut  retran- 
cher autant  de  ictcs  de  la  fomme  à  divifer  que  du  divi- 
feurj  cela  ne  diminuant  rien  de  ce  qu'elle  doit  produire. 


il  touchera  de  livres  argent  de  France. 

1  fl.  égal 40  9v.  de  gros. 

56  Si.  de  gros  égal 3  tt. 


404S80 
11» 
168 


Comb 3374  fl. 

3 


7130  tt. 


)  5 

0  L 


IDIll 

404580 


I>-.    7130tt. 


TRAITE  DE  FRANCE  SUR  HOLLANDE. 

Il  eft  dû  à  Germain  ,  de  Rouen  icco  fl.  10  V.  qu'il 
trouve  a  tirer  peur  55  3v.  |  de  gros  p.  3  tt.  de  France  , 
lavoir  qu'elle  fommeil  touchera  argent  de  for.  p'-ys. 

1  fl.  Egal 40  9>.  de  gros. 

55   »■  i  égal 3  tt. 

2  Comb icco  fl.  10  H 

■ 10 


III 

2.0 


aaaj* 


480240 
361 
1404 

720 

5  + 
20 

ïôSo" 

192 

12 


2.304 


2.0010 

L 

00030 

_4° 


V 


1163  «4  rio  \ 


1401x00 
2. 

480240^ 


222 


9f.ai63tt4rioKi^. 


RéJuilion 

de  U  Fraction. 

84 

211 


60X 
PREUVE  DE  LA  TRAITE  CI-CONTRE. 

On  veut  remettre  en  Hollande  2163  «"4  ITio  3».  ~, 
le  change  à  55  {  comb.  y  touchera  de  fl.  &  fols. 

3*  égal *>*■$> 

40     égal 1  fl. 

20     Comb 1163:4:10: 

10 


41 
m* 


800 
12 

9600 
3 


18800 
2 


576Ssî* 


576288 

20 

Î760 


43-^4 
12 

519178 
ni 


519178 
J19178 

42  ajoulé. 


576188s*  j4 


i 


1000  fi.  10  n 

57<T 


%.  1000  fl.  10  r. 


r:ot 

QUESTION. 

iooo  fl.  ont  produit  en  France  12:1  tt  |  de  livres  , 
adroit  favoir  à  quel  pnx  et  lit  le  change  ,  c'eit- 
à-dire,  combien  on  adonne  de  deniers  de  gros  p.  3  n 
tournois. 

22:2  tt  i  égil rooo  fl. 

1  fl.  égal. 40  3\.. 

Comb :  tt 

2222  f                                                        43 
o  , . 

120 

-30000  IOOO 

w  1  —  ■ 

I2COOO 
9 

,   io800«0 


10S   f  H  *■  de  gros. 


(t 


Ç.*.  54  9».  de  gros. 


Preuve  de  la  Qitstio-  ci-contre. 

Où  i!   s'agit   de   tirer  fur   Amfl  :    f!.  le 

cil  nge  ■  (4  5>.  pour  y  faire  toucher  la  \  -:genr 

de  France. 

1  fl.  égal 40  \. 

Î4*  eg-' 3 

Comb 1000  fl. 

3 

J  OOO 

40 


120000 

I  20 

I  20 

) 

2212  tt. 

l 

54 

120 

'12 

Réduction 

</<• 

la  frcSion. 

en  prenant 

12 
F4 

le  jlxieme. 

iiccoo 


1)-.   1122   «  î. 


CO  XJ  ERS  10  N  de  l'argent   de  France  en  celui 
d'Hollande  avec  commijpon. 

Un  François  remet  en  Hollande  nos*  tourn  \s  à 
j6  3\.  {  de  gros  p.  <]  ,  &  prend  fa  commiiiion  a  2  p.  |, 
lavoir  combien  on  y  couchera  de  florins. 

ioo  tt  eci! ici  &  commiff. 

5      égal ;63,f. 

-  -  3\.  e^.il i  fl. 

i  Corub.  ......         îoco*       113 

. U3 

So  . ■ 

3  115000 

'  102 

240. 

100  226000 

■ ■  1130000 

-4P00  ■ ■ 

11526: 

ji-i6    Ç  jSo  fT, 

24  «y.^Sofl.i. 


60  j 

Preuve  de  la  C  o  vr  e  r  s  1  o  x , 

Où  on  veut  remettre  4P0  fl.  i  en  France  à  56  ^.^ 
6c  la  coniiiuilion  retenue. 

102  tt  éc;a! 100  tt 

1  fl 40 

SG  régal 3 

2  Comb.  : 480  fl.^. 

■  4 

113  ■ ■ 

102  1921 

3 

2.6 

1130  5-63 

4° 

i  1  5  2(5  ■ ■ 

4  130J20 
•  IOO 

46104  — 1 

23052000 

2 
46IO4OOO 

r   1000  

46104000  <  ■ 

L  46104  fy.  1000  tt  tournois. 


-604  FACTURE. 

37/  mines  d'Hollande  à  raifoh  de  30  9«.  de  gros  l'au- 
ne., le  changea  52  \{dc  gros  ,  on  demande  le  mon- 
tant de  la  Traite  &  a  combien  revient  l'aune  argent 
de  Fiance. 

375  aunes  à  30  \.  l'aune,  fait 11250  X. 

T    R    A    I    T    F. 

ï*Kîégal 3  tt 

Combien iiîjo  V 

10;  3 

•  67S000  r  641  «17:1  33750 

4io         <^ .  * 

300  L  105  . 

90  67500 

20  

j8oo  ty.  641  :  17  : 1  :  \. 

75° 

ii 

i8o~ 
75  en  fïa&ioru 

J°S 

if 

xi 

r 
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A  remettre  en  Hollande  642:  17  :  1  :  '  ,  le  change 
à  3  tt  rournoi-s  pour  51  \  {  ,  (avoir  combien  on  y  tou- 
chera de  deniers  de  gros. 

3  «égal .  51  3,.  \. 


Combien 641  :  17: 


2.0 


60 

12 

7IO 

7 

5040 

1 

10080 


1 1340000 
1160 

2520 

50400 


11150  K. 

100S 


20 


I--3-7 
12 

154185 
7 

1080000 
I05 

5400000 
10S00000 

11340000^ 


IOJ 


Cf.  112  50  N.  de  gros. 


Svite  bï  za  Factvr-e  e l -CONTJLS > 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent  de 
France  ,  pourquoi  il  faut  opérer  en  cette  manière. 


J7j  aun.  d'Hoil 
io     Corn 

C0Ût( 

b.  .  . 
3* 

I  aun. 

10 

7  po- 
li 

118,7 
12 

90000 

7 

154285 
7 

630000 
4 

I 080000 

7  aunes. 

75<  { 

7560000 

Jjf.  3  *  l'aune  argent 
de  France. 
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REMISE  EN  HOLLANDE 


D'une  fomme  de  "915  *  tournois  ,  le  change  .1  54  \ 

de  gros  pour  un  O  de,  France,  lavoir  combien  on 

y  touchera  de  florins  ,  lois  tk  perinins. 

3  "u'  égal 5-4  3\.  de  gros. 

40  »>.  égal 1  il. 


Comb. 


1: 


M 


Et 


;i-oo 

59615 

417   fa 


41-95 
67 
79 
75 


{■ 


10 

6-j 


3^66  ,fl.  ^  r. 

iy.  3566  n.  5r, 


'  1 


Pur!     r    F. 

PmiiPPEde  Lyon  veut  tirer  <f  H<>! !  inde  ^-CG  f!.  ,  C 
le  chingc-  a  54  àv.  de  gros  p.   1    O   tournois  ,  1 
combien  on  y  touchera  de  livres  argent  de  1  r..:ice. 

1  f.  égal 40  \. 

54  \    de  gros 3      . 

Comb -■"■:,.  5  : 

ao  io 

ioSo  _    ;ir 

-  3 

4° 

2-0     )   108 
H1    C  Bf;  7>:>  *• 


TRAITE  de  France  far  Hollande. 

Sntov  de  Rouen  veut  tirer  fur  Hollande  309  tt 
Ai  gr  s,  le  change  a  55  3..  p.  <J  ,  favoir  combien  on 
y  touchera  de  livres  de  Fiance. 

55  \  de  gros  égal 5  *  de  Franc-, 

1  *    égal 240  à.. 

Comb 309  * 

240 

221480    f   404^  *  1:360 

a43     < 618 

280    l    55 

5  74160 

23  3 

103      f     I    fj  221480 

45    <  ■ 

11    C   55 

5  4= 

145 

55 


F  R  e  v    y  s. 

On  veut  remettre  en  Hollande  4045  *  1  Tç)\  A  de 
France  en  donnmt  3  *  pour  avoir  55  à.  degrés  ,  favtir 
combien  on  y  toucheia  de  livres  de  gros. 

?  ik  égal 55  9v. 

240  \  de  gros  égal 1  *  de  gros, 

20   Comb 4045  *  I  :  9  :  -,"r, 

•  20 

4800  1 

11  80901 

12 

5"  600  -, 

11  570811 

■  11 

633600 -, 

3  10679040 
' 55 

IpOOb -3  ■ . 

'  5339^200 

53395200 

5873.471  j"   ?°9  *•  587347206 

IO;72    l    15008       J>r.  309*  de  gros,  . 


QUESTION. 

iooo  tt  monnoiede  France  ont  produit  455  fl.  6  !"f 
en  Hollande,  lavoir  comb.  on  a  donne  de  deniers  de 
gros  pour  I  0  tournois. 

iooo  *  égal.  . 433  fl.6 :  7 

1  fl.  égal 40  de  gros. 

10       Combien 3  *. 

• 43  3 

20000  20 

. -.  $666 

6000.0  3 

0  ■  •" 

-  26000 

40 

1040000 

3  I  2000.01 

Bn  r  **  *• 

(_   6  5*. '52-9  .de-^rïS, 


P   r   e  v  r   r. 

Ytwi«  de  Paris  vent  remettre  1000  *  de  France  en 
Hollande,  le  change  a  51  ^  de  gros  pour  <]  ,  favoir 
combien  on  y  touchera  de  fl. 

3*.  épi fiK. 

40  X.  égal I  fl. 

Comb ioco  ■*. 

120  52 

5  2  OO  & 


5100  r  4^3  a.  6  rf. 
40   ^ 

40    Lu 
4 

20 


80 

S 
11 


jy.  433  fl.  6:f. 


Pno   - 


PROBLEME, 

Un  négociant  d'Amfrerdam  mande  à  foncorrefpon- 
dant  de  Rouen  qu'i!  a  tire  fur  iui  1530  <]  :  de  60  f. 
tournois,  pour  lefquelsyil  iui  a  donne  crédit  de  315  y  fl. 
1 1  f~l  8  pennms  ,  Lins  lui  dire  à  quel  prix  du  change  il 
a  tait  cette  traite ,  ce  qu'il  defre  lavoir. 

I530  <!  égal 3155  fl.  iz  C  8. 

1  S.  égal 40 

ïjjo     Comb 1  <] 

10  3155 

•— ÏO 

30600  < « 

16  63111 

— 16 

4S9600  . . 

»  1005800 

40 

40392000 

403970  r  8ï\. 
rtHO  ^, r     1 

l  144S 


6*09 

P  x   b  t/  r  r. 

Remettez  1530  <]  en  Hollande,  le  change  s  81X7 
pour  <3  ,  afin  d'y  faire  toucher  des  florins,  fols  & 
pennins. 

I  <J  égal 82  \  ;. 

40  3v.  égal I  fl. 

^     Comb 1534  <]:  l£r 

ir-  _± 

76  yo 

9180 

^5145    f   3rjjfl.iir8:             1530 
ii       <^ . 

44      <-  8                                    *5a4ï^ 
45  ' 

5 

20 

•  qt.  3155  fl.  12  PS  pen, 

100 
20      64 

4 

16 


TRAITE  SUR  HOLLANDE. 

Un  François  veut  tirer  fur  Hollande  300  rixdal les,  le 
change  a  53  \  \  de  gros  pour  3  *  tournois  ,  favoir 
quelle  fomme  on  doit  toucher ,  monnoie  de  France. 

1  rixdale  égal 100  K  de  gros. 

53  Mégl1 3    . 

4  Comb 3oonxdales. 

215  

s .  ÇOO 

100 

360000  r  1674*  8  r*  . 

14^0    < —  90000 

1600    L  *ij  4 

950 

90  360000 

, — ^L  v.i674*8r4if." 

1S00 

80      FraSion, 
12.  100 

p. 115 

960        if 

100 


P  m.  î  v  r  s, 

V/allem  d'Hambourg  veut  tirer  fur  Rouen  1674 tt 
8  P4  :  £?  ,  à  raifon  de  53  9*.  J  de  gros  pour  3  *  tour- 
nois ,  favoir  combien  il  touchera  de  rixdales. 

3  *  égal 53  M- 

lOoSv.  égal 1  rixdale. 

20  Comb 1674:8:4:^°. 

2000  ao_ 

I»  33488 

240CO  il.  "* 

43  40I1S00 

-'îooo  _ 43_ 

96000  1 105 580 

1031000'  1607440 

,  20 

3096000  '  17180000" 

4_  - îIL 

1*3840**  86400000 

— — : ■  17280000 

3  45  60000 

f  300  rixd.  ?7'5»°QPg* 

3715200  < . 

t.  1*384  #.300  rua. 


C  0  M  M  I  S  S  I  O  N. 

'Mon  Correfpondant  d'Amfterdam  me  rmnde  qu'il 
a  acheté  pour  mon  compte  130  faumons  d'étsin  pelant 
cfa  icuh  150  *  à  15  Pla  ib  ,  &  qu'il  en  a  rire  fur  moi 
le  montant  à  55  9\.  de  gros  p.  3  *  tournois  ,  favoirle 
montant  de  fa  traite. 

130  faumons 
pef.  1 30  îb  chac. 

16900  ib. 
à  ...  1 5  n 
84500 
l6çoo 


Traite. 
1  Pégal 2  \  de  gros. 

55_\egal 3  * 

Comb.  .  .  253500  C 
3 


760500 


150.1000    ("27654*  10  Pio 

V\        < ■ 

360        L-î  5 

300 
250 
30 
zo 


1521000 


%.  V76 54  ■  10:  10:  77- 


Preuve  de  ladit, 
Wei.eh.m  ,  d'Aniflei 
27654*  10  C 10  8v.|s  jec 
tournois ,  ("avoir  combien 
landois. 


:  CoMMrssiox.  6r  r 

dam  veut  tirer  fur  Paris 
:faange  a  55  9».  de  gros  p.  <J 
il  y  touchera  de  fols  Hol- 


3  tt  égal. 

2  \  de  g 
10           Ce 
40 

ros 
>mb 

*5 

égal. 

• 

3500 

n 

if; 

.   .   .   2-654  :  10 
20 

gros. 
10  :  \ï. 

12 
480 

ÎS3°9° 
12 

11 

480 
480 

663709a 
11    - 

6637090 
6637090 
10 
7300^000 

\L 

365040000 
3^5040000  ■ 

jiSo 
3 

15840 

401544000    f 

8474          < 
5544          t 

7S20 

.  .  .  •  OO 

? 

4015440000 

.  253500  fols  d'H 

.  Qqij 

II 

S4 

jllande. 

6ia  QUESTION. 

On  veut  tirer  i'ur  Hollande  1150  florins  courant, 
l'agio  à  jp.f,  &  le  change  à  ;;£p-  <J  >  f^oir  quelle 
fournie  on  doit  toucher  nionnoie  de  France. 

105  fl.  courant  égal 100  de  banque. 

1  fl.  égal 40  3v.. 

5ji<gal ï*. 

4  Gomb 115c  fl. 

22Ï"  î_ 

i£5_  i    fo 

IWf  40- 

2210 ;o 

:  ;  :  1 00 

13800000 

4_ 

551.00000 
$5/200000    f     23-8*1;  Pu 

do       < 

7      C    -j-o/ 

VO  #.2378:lj:  II    ; 

I  i  5  f  o 
10 
'-00  Frûâi'nn* 

hfO  IC-45 

2212  5  _  2;io<r 

_    :-      341; 

10245 


PXBVT'S    DE    LADITE    Çi'iSTIOW 

A  remettre  237S  **  15  :  11  ■^  en   Hollande,  le 
change  à  55  5  &  l'agio  a  5  p.  f. 

1 00  *  de  Banque  égal 105  *  courant. 

40  \  égal 1  fl. 

3  *  égal 55  |. 

2-3       Comb 2378: 1;  :  n-j^yy. 

co  _.i2_ 

720  I2_ 

fOJO  

2880  77 

360O  3.. 

__-20       __  2854JJ; 

III384O  '  570()H 

4ç_  fSj_ 

44;;  3      ;  883  i":c  : 

100  m --I 

4455  360000  iiooooa 

4  1766400000 

ftir_,     ,  _  !"■ [ 

"  i^jiKjroc 

ro> 

975936000000 

1049465600^1150  fl.        ta  a  S- 1000000 

~~16  1~"l; — 204946560c-  gg 

6910720   W782J44 

0  #.  ujofl.  courant» 


R    E    M    I    S    E. 

On  veut  remettre  i?co  <]—  en  Hollande,  le  chaïi- 
-ge  a  55  9t.  de  gros  poar  O  Je  60  H  Tournois  ;  lavoir, 
combien  on  y  touchera  de  livres  de  gros. 

1  :   <3   égal 55  9v.  de  gros. 

40  :  \    égal I  florins. 

6  :  fl.   égal 1  tt,  de  gros. 

1  comb 1000  :   <]  | 

IX  2.._ 

4°  2.001 

4i.o  s< 

"~~ ~~  IC005 

_IOC£f 
IIOO5 )    : 

110055  c-  îaçtt  jTyX. 
1405  J , 

445Î C480  : 

*3ï  ty.  119 «  ïf*7J  î.  de 

-°_  gros. 

2700 
îoo  Fraflion. 

12  140 

îéoo  4^0 

240  i 


PREUVE  DE  LA  REMISE. 

On  veut  tirer  fur  Hollande  229 tt  5  P7  a.  de  gros  , 
le  Change  a  55  3».  pour  <1  ,  l'avoir  combien  on  y  rece- 
vra monnoie  de  France. 

1  tt  de  gros  égal 240  \  de  gros. 

55   S»-  égal-   .  .   , 1  <J 

Comb 129  tt  5  Cj  { 

in  _20_ 

IIOO  45-5 

11  _  n 

13100  jjoi/ 

1  2 

2.64^  iij.    5 

240 

4402.2  >Q 

2201 IO   - 

iAai:'0 j 

26413a   i"   I00°  :   < 
'3*  \  264 

{7  Cf.  1000  :   <3  :  r 
. 
131  Q  q  iij 


614  ROULE  ME  NT   DE    LETTRE. 

Un  François  veut  remettre  à  Amfterd.îm  ,  par 
Londres  ,  icoo  O  tournois  ,  favoir  combien  r:i  y 
fera  toucher  de  florins  en  donnant  I  O  tournois  p. 
32,  3>. -j  fterling  ,  &  240  3\.  fterlings  pour  34  H  de  gros 
en  Hollande. 

Disposition. 

I  :   O  égal 32  K  |  fterlings. 

i^o  9».  fterl.  égal 34  f  de  gros. 

1  Pde  gros  égal iz  \  d'il*  II. 

40  îk  de  gros  égal I  florin. 

140  combien 1000  :   <J  "■ 

y6co  I- 

S  izcoo       157 

3_4 

4bcoo 
1048560^1365   fl.  6  :  4  :  36000 

>     < ' —  40S0CO 

5016    Ly63  :  2,57 

4°8o  a«j6cco 

2-4°  1040000 

20    9?.  1365  fl.  6  f.  816000 

4S00        4pennms.  104*56- 

19a  : 

_j6 

307Ï 


PREUVE  DU  ROULEMENT. 

Un  Holhndois  veut  remettre  en  France,  psr  Lon- 
dres 1365  fl.  6  H  4  pennins  ,  pour  y  faire  toucher 
1000  <]  tournois  ,  en  donnant  34  (  .  de  gros  pour 
1  tt  fterling,  &  Langlois  31  \j  fterling  p.  1  <J 
de  France 

1  fl.  égal 40  \ 

12  9>.   égal 1  H 

34  P  de  gros 140  K  fterl. 

3:  *.  J    fterl 1  :   <] 

comb 1365  fl.  6:4pen» 

-)7  12 

__  oo  2/306 

5  T40  [6 

_  16  436500 

82140  140 

34  J        '-'Coo 

31! yLO  _  ?73 

^4'"'  1:4;;  56000 

2796160  40 

^2  4  94340000 

3^5  39-3  ! ? 

3355;    1   :  - 

3555391000  f  1000  :   Tournois. 

coo I3355392        IV-  i°°°  O  tournois. 

i-'/V;  </u  Clun^c  de  Hollande. 


6tj 

■g=:  =  ■  "         ^^  -  .  =    ■■■  —  :=■=& 

CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  FRANCE. 

AVERTISSEMENT. 

"5T  ONDRES  eft  la  Capitale  d'Angleterre;  les  Livres  y  font  tenus  en  Livres,  Sols  &  Deniers 
£L&  Sterlings. 

Les   Draperies  ou  Etoffes  d'or    eu   d'argent  &   Soie  fe  mefurent   avec  l'aune. 

4  Aunes  de  France  égalent  5   Verges  d'Angleterre. 

100  <£.  de  France  égalent   J09  °C-  t  à  Londres. 

Le  pair  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  de  France  &  celui  de  Londres  eft  de  54  9\..  T. 
fterling  pour  un  <].  de  60  C.  tournois ,  &  cela  quand  l'argent  vaut  en  France  27  *.  le  marc; 
mais  quand  l'argent  vaut  en  France  49  tt.  16  C  le  marc.  Pour  trouver  la  pariété  avec  Londres  , 
il  faut  d-e  par  Règle  de  Trois  inverfe. 

Si  27  *.  le  nwc  donnent  54  ^-  \  fterl.  pour  <]  tournois  ,  combien  49  *.  f  :  on  trouvera  pour 
réponfe  29  *-•  !'  fterling  pour  1   O    tournois. 

M  O  N  N  O  I  E  S    RÉELLES    D°  A  \T  G  L  E  T  E  R  R  E. 


La  Guinée  d'or  vaut 2.1  Chelings, 

La  Croone  ou  <3  d'argent  vaut 5   Cheli 

Les  Chelings  ou  fol  d'argent  valent 11  \  o\i    Perintn 

Qq  iij 


6i6 

Nota.  Ce  que  nous  appelions  deniers  les  Anglois  l'appelle  fol  ,  ainfi  ils  difent  que  les  Che- 
lins  d'argent  valent  1 1  i. 

M  0  N  N  O  I  E     DE      CHANGE. 

Des  Livres  fterlings  imaginaires  qui  valent 10  Chelings  ou  foi  flerl» 

Des   Chelings  d'argent  qui  valent n  >,  llerl. 

Des   Deniers  fterling  imaginaires 1  C  courant. 


Londres  change  ayec  les  Places  julvantes  &   donne  :  /avoir  , 

1  tt  fterling    pour 34  C  de  Holhnde. 

1  tt  diro    pour ï>   P  d'Anvers. 

41  \  dito  p 1  pites  de  8  Re.iux  à  Cadix. 

loo  U  dito   p 110  *i  fier!,  de  Dub.'in. 

54  3«.  dito  p 1   piaftre  de  Gènes. 

I  tt  fterl.    p 34  X  t  de  Hambourg. 

<;  Clitlings  p 110  Raix  de  Lisbonne. 

51  3v.  irerl.    p 1   Piaftre  deôtt  de  Livourne. 

41  a.  dito  p -.        1   pieté  de  8  reaux  de  Madrid. 

3   Sv.  dito  p ...  117  !     de   Milan, 

1  K  dito  p I    <    Hoiiiuti  nii   !      Sulti, 

48  9v  dito  p I  Ducat  de  Vemfc. 


? 


On  compte  à  Londres  en  Livres ,  Sols  &  Deniers  fterling,  La  Livre  le  divife  en  îo  C  fterl. 
&  en  240  9i.  dho ,  le  Sol  «n  u*..  dito  ,  le  Dénier  vaut  4  Fardins. 


<*7 
La  Livre  Sterling  eft  une  monnoie  imaginaire  ,  qui  cependant  Sert  à  toutes  les  écritures  ;  la 

monnoie  d'or  s'appelle  Guinée  ,  qui'  vaut  viron   22  *.   10  n  de  France  ;  Ion  titre  de  fin  eSî  ap- 
prochant comme  celui  de  France  :  ainfi  que  l'argent. 

La  France  donne  3  tt.  pour  y  recevoir  depuis  29  jufqu'à  34  V  Sterl. ,  &  cela  pour  tirer  ou  re- 
mettre en  augmentant  ou  diminuant  d'un  tiers  Sterling  pour  O  tournois  ,  ou  d'un  {  d'un  i  ou- 
d'un  f  ,  &  on  ùit  le  même  raisonnement  pour  les  autres  ,  parce  qu'un  denier  de  plus  ou  de  moins 
tait  un  objet. 

1  tt  Sterling  vaut  environ   22  tt.   10  H  tournois  à  32  V  Sterling  pour  <3« 
1   T  Sterl.  vaut     1  n.   iolr  6   de   France. 
1   *■  Sterl.  vaut    t  C  6  i  Tournois. 


«te 


t 


6i8 

CONVERSION 

De  l'Argent  d' Angleterre  en  celui   de  Fr.:nce. 

On  veut  favoir  combien  vaut  la  Livre  fterlifig 
d'Angleterre  en  France,  quand  le  change  eft  à  30  \. 
iterlings  pour  <3   de  trois*  tournois. 

Opération. 

I  *  fterl.  égal 240  9».  fier!. 

30  tt  fterl.  égal 3  tt  tour. 

•— 1  comb.  .....       1  u'  fier], 

140 

3 

L  3  #.  14  *  tournois. 


P    Jl    £    V    V    E. 

On  veut  remettre  14  *  de  France  en  Angleterre, 
le  Change  à  30  9>.  fterling  pour  <3  t  favoir  combien 
on  y  touchera  de  Livres  fterling. 

3  «  égal 30  9-.  fterl. 

240  *.  fterl 1  *  fterl. 

71 0  comb 14 

"  3° 

70.0 
r  1  *  fterl. 

li<  

L  7a  ty.  I  *  fterling, 


QUESTION. 

~z  tt  fterl.  ont  produit  i  ji2  *  argent  de  France  , 
on  veut  favoir  à  quel  prix  étoit  le  Change  ou  quel 
nombre  de  deniers  fterl.  on  a  donné  pour  <]  tournois. 

1512  tt  égal 72  *  fterl. 

1  *t  fterl.  égal 140  5K.  fterl. 

comb 3  * 

51840  r-34  \.  710 

6480^ 72 

432  (-1512 

F     *■  '44° 

traction.  5040 

43-  

1)12  51840 

216  

~~io3 

JJL7L 

189  *•  34  K /lerl.  |, 

18 

63 

6~ 
2.1 

ï 


£19 
PREUVE. 

Remettez  15 ii  tt  tournois  à  Londres,  le  Changea 
J4  Sv.  fterl.  j  pour  3  tt  ,  favoir  combien  on  y  tou- 
chera de  Livres  fterling. 

3       égal 34  9,  i 

240  \  fterl.  égal r  *    fterl. 

■ ■         comb ijm2 

720  240 

7  • ■  MQ 

>  60480 

5040  3024 

362880 


36188 
1008 


{- 


71 


504 


#■ 


620 


FACTURE. 


Un  Négochnrde  Londres  achetepour  le  compte  d'un 
F  incois  350  v-erges  d'étoffe  à  52  \  fterl. la  verge; 
il  envoie  une  Faâure  de  cet -achat  ,  &  prend  fa 
million  à  a  p.  §  ,  il  en  tire  le  montant  ,  y  compris  les 
frais  qui  font  2  chelings  ,  le  Changé  a  31  \  ^  fterl. 
-pour  <]  on  demande  comb.  fera  cette  traite  &C  a  comb. 
reviendra  l'aune  argent  de  France. 

1  Verge  conte ^2  X  fterl. 

comb 350  :  2  3». 


2600 
.j6 


18100 
ajouté  1  cheJ.  où  24  \  fterl.  p.  les  frais. 

18214    q?.  18x24  9v.  fterl. 


SUITE   DE  LA  FACTURE. 

Traite  de  Londres  fur  France  ,  on  fe  trouve  com- 
pris les  frais  &  commilTïcns  à  2  p.  f . 

100  \  fterl.  égal ioz  &  com, 

3'   *  1  égal 3 

_  8  comb 1  '  '  r  :  .■■  \ 

2$S  54     - 

100  iîi 

2^;~c-o"  1-  -344  ' 

_5jtf7io__ 
44^113 ïir  1749  *  10  557^544 

191123     <  8_ 

116235     (-2JJ00  .4      -'  -  ■  '" -  . 

2413  5 1 
il;  51 

10 

257040 

2040 
2040 

101 

34 
£  V.  1749  *  10  T  A 


PREUVE    DE   LA    TRAITE. 

On  veut  remettre  a  Londres  1749  *  10  P-*  ,  le  Chan- 
ge à  51  X  t  it;r!.  p.  O  <Sc  la  coiruiiiiTion  a  2  p.  °  rece- 
lai. ,  avoir  combien  on  y  touchera  de  5».  iterlings. 


101  3v.  fterl.  égal ioo  9v. 

3  i    3v. 


3  *   ég*1- 


cornb. 


113015170 

2.741 

=■537 

4^96 


iS«/«  de  la  Preuve  de  I2  Traite. 
182.0.4  V 


6il 


ao 
60 

5,: 

1 500 


1749  tt  10  P  A 

10 


11000 


0.J.OC3 


34^° 

IL 

174  •   - 
69980 

-  7)2." 

43"; 

43737éo 

2^3  001 7.-  0 

100 

2i3o6i-(  : 


{- 


1224 
r:.  18114  X  iterling, 


SUITE   DE   LA   FACTURE 

Ou  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent 
de  France. 

4  aunes  de  France  égal 5   verges. 

350  verges  coûtent 1749  *  10  ,\ 

ao        comb 1  aunes        ao 

7000-  34i;cy° 

35000  174952. 

14000  699^0 

175000                                                       $747  )'i 
4_  «  5__ 

7oooojj  43?;~('  ■•> 

437376 r6  «•  4  TI 

17^76-J  FraSion. 

ao (.70000  4°14?s    ry.  6*4Tu  ^  ;-.. 

247,-10  7ooop_       1!aune  de  France. 

67    lO  -V- 

IX  3  500 

810140  IOOÎJ 

j 10140  J750 

40140  -.:f 


PREUVE  DE  L'OPÉRATION  CI-CONTRE. 

5  verges  égal 4  aunes  de  France 

1  aune  de  Fiance  coûte.  .  6:4:11  :{?{•• 
5  combien 350  verges. 


10 

100 

il 

1200 

_3'5. 
6000 
8400 
9600 

1050: 


10 


1836979a  r  1749* 

78697    -} 

51979  L10500 


10 


■ 

5*9* 

20 

1051540 
0S40 


S40 

IC50  6 

"  "  41 
_J2J 


1-4 
11 

I4VV 

izs_ 

74e,) 

10493 
1159a, 

P3 

131111'-' 

_01£^ 

6560  ., 

_39363li 

459244800 

4 

T~;    1. 


-^     ^.1749*10^.^. 
Î7î 


CONVERSION 

De  V Argent  d' 'Angleterre  en  celui  de  France. 

Il  eft  dû  à  G  e  r  m  a  1  n  ,  de  Paris  403  *  I H6 1  fterl. 
qu'il  trouve  à  tirer  fur  Londres,  le  Change  a  16  \  \ 
fterl.  pour  <]  de  60  Ptournois,  lavoir  comb.  il  y  tou- 
chera monrioie  de  Fiance. 

1  *  fterl.  égal 140  9v.. 

26  |  égal 1    <1 

2  comb 403  :  1  :  6  :  j. 

53  -° 

20  bool 

IOÔO  12 

Î5_  56738  ~ 

12720  4 

£_  3869J3 

joSj,.:  240 

1 5478120 
_?739°6 

92868720 

13*73-44  (Vf  <  1857374-^"" 

*3°¥  i — ;~  r  *    — 

25694  C;o.8      -J  — - 
2544  J-*H4    Jy-3630<H' 


PREUVE  DE  LA  CONVERSION. 

II  eft  dû  à  Quirot  ,  de  Londres  3650  0  ~  tour- 
nois ;  il  veut  en  avoir  la  valeur  en  une  Lettre  de  Chan- 
ge à  26  \  fterl.  |  pour  <3  ,  favoir  comb.  elle  lui  produi- 
ra en  Angleterre  en  liv. ,  fols  &  deniers  fterling. 

1  O  fterl.    égal »6  \  ±  fterl. 

240  3l  fterl 1  *  fterU 

2         comb 3650  <]  ~ 

480  2 

i__  7301 

21^03 
386953^403*1^ 

^531 ' 

7i  L960 
20 

nb<r~  y.  403  *  1  r.  6  5 

500  Fraction,          fterling. 

il  240 

6oco  960 

*49  i 


624         TaBure  pour  les  Marchandifcs  de  Poids. 

Mon  Correfpondant  acheté  pour  mon  compte  2710  îb 
poids  d'Angleterre  ,  de  Marchandifes  à  II  ^  fterlings 
le  £  ,  le  Change  3309».  iterl. ,  on  demande  le  montant 
de  la  traite  &  a  comb.  reviendra  le  |  pefant ,  poids  de 
Rouen.  Achat. 
Si  io0  coûte  II  3».  iterl.     comb 1710  it. 

i992fz99^î  " 

99  i ■ ■  ~~ 

ya  (.10  29020 


2 
10 

3 

3° 
5L 

150 


Rép.  199  3».  fterl.  -f 

Traite  de  l'Achat. 

fterl.  égal 3 

comb 299  9v. 


» 


4488  r-19  *  18  r4  * 

148K ■ 

138  (-150 


1496 

3_ 

44B5 


20 

"Ï760 

1260 

éo 

720 
!  10 


Traction. 
IS0 


Ijî.a9*j8.r4î 


PREUVE  de  la   Traite  6  de  V Achat. 

3    tt    égal 30  3».   fterf. 

10       Comb 19:18:4:1 

20 


60 
12. 


360^ 


Fradion. 


360 


10771a  r  2.99  9v.  ^6 

3J7I   J 1S0 

5312  (joo 


18 

co 


9 
45 


c98 

12 

7180 

Î59°4 
3=> 

i-  7712  Z 


3/  290  s«.  j  fterl. 


Suite 


Suite  de  la  Facture  où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  du 
cent  pefant  en  France. 

100  îb  de  France  égnl 109  ï  de  Lond. 

2720  îb  coûtent 29:18:4:* 

ao_      cornb 1 $$  ib 

54400  10 

Il                            FraSion.  j^tf 

652800"                        522240  p. 

S                        6<;i8oo0  7180 

3264000                          261 12  j_2I9 

i_                  3-640o  35004 

652^000                          13056  aie 

6528  35904 

Jiéoo  71808 

7862976  ri*4r,  9,         3264"  7862976 

I334976x —      40S00 — 

io_L6ji8ooo  TSJT' 

2 66$ 05 20                         _204Oo  fuite. 

5^7J2°                          ~8i6~  101 

î* 10200  1275 

7050240  4o3"    ■ . 

52ïM°  5100  34 

20.1            4^5 
R-I*4rn:^  J       . 

argent  Je  France.  '  —  -^ 


PREUVE   de   rOpératu 

309  ib{  égal 

100  ib  coûtent 

109  j    comb 

2 


119 

20 

4380" 

12 

52560 

*5 

262800 

105120 

1314000 


5931488  f29*  18  r4 
,303488^ — - — - 
120888  L131400 
20 

2417700 

1 103760 

52560 

12 

630720 

10(120 
_ ^.29:l8:4:f 


ic  731 


62; 

cr-contre. 
100  îb  de  Franc. 
I  *4  .:  I  :  4t 


2720  îb 


Nota.  On 
zéros  au  Mu] 
la  même  égal 
lus, 


189 

IL 

M47 

578 

7227 
2720 

14454°" 
50589 

_I44£4 
19657440 

2. 

39314880 


peut  retrancher  les 
[tipHcateur  Formant 

ité,  comme  ci-def- 
R  r 


■  '  ir.t  Place  à  Vautre. 

Qn.pi  1res  i  Amllcr- 

oam,     -         i   revenir 'en  France ,  faVolr  S'il  y  aur*  yerte  06  gain  , 
.  3  I.  tournois  poui  50  d.  fier!.  &  î  Hv.  iterl.pour 
3.}  f.  d 'ho  li  and  t  ,  jd  d.d'j  ^ros  û'Huil.  pour  }  liv.  Uc  France. 

3  tt  égal. 30  K  fterl. 

^4°  *■  éfeal 34  rd'iiol. 

56  3*.  de  gros 3  * 

I  Tde  Holl.égal 11  \ 

j6  coiub i  aoott 

1240  hratiion.  

m  iBBo  14400 

13440                               -^3—                           3 
3  1.440  .• 

"40Ï1                               _î2il                  43  "o 
2—  7^0  ^ 34  ' 

440^400 ja^iyrA  -Eg.         '      8oo 

3n>  ,  .,  146,^00 

6^110  9° !1 

a83oo  »|_  44c64oo^ 

57<>  45 

II  13/  ioçitt^r  _63_ 
6911       1  \  IJ 
cM'o  _ii 

I 


PU  E    BJJ   R  OU  LE  ME  NT. 

égal ■/-,  \ 

12  K  e^al 1   r 

34  r H3   \ 

30  X 3  *■ 

io         co.Tib.  . ioi;i  *t  iy  :  r  ;  i 

7200  ix_ 

161185 

50400  '      7_ 

34_  1  jj  ooa 

20 1,  

i)ii:o 

Ï7Î36ÔÔ"  *4©_ 

n  i  . 

2.O563ICO  IIOIÙJ'CO 

6ihX<6p$  s6_ 

-  jiyzoooo 

/•      -         I>OOSO 

740*75*00  P^  74^-5^0^. 

I1337"°°Ui6S96 

jçf  Iîoo  tt  tournoi»,. 


A  R  B  T  T  R  A  G  E. 
Guiuavmf.  Je  Roiu'n  ayant  trouvé  ,  le  r^  Août, 
à  remettre  a  Lond.-ts  ioooo  <]  ,  le  change  à  56^  ft. 
pour  O  ,  Si  trouvant  à  tirer  le  26  dudit  mois  la  même 
fonime,  le  change  a  54  iv.  fterl,  p.  <]  ;  on  demande  le 
profit  qu'il  a  fiit  îur  ladire  négociation, 

OPÉRATION* 

a         56  $/.  10370  <\  zi  ;  1  :  ~. 

Ç.     O-O 


profit     370    :    sa  :  2  :  }. 


-COOO 
ÎCO 

380 

60 

JUOQ 

IZO 

II 

144 
? 

36 

54 


î 


IO}7o  <]  nfA 


;4 


fuite 
18 

*7 

6 
9 


PREUVE  DE    L'ARBITRAGE, 

10370  <q 
54 


6a7 


41480 
51850 

20 

j6oooo 


c 60000 


{ 


10000  <3 


56 


144  Je 

12  r 

I08 
108 


laoo 

0000 


3»  IOCOO    <\ 


Ç  ao  <J 
l  60 


F/ra  </«  Change  d'Angleterre. 
Rr  a 


™    CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  FRANCE. 

A  VERTISSEMENT. 

S.  À  M  B  0  U  R  G  eft  une  République  d'Allemagne  &  ville  Impériale  ;  les  Livres  y  fiant  tenus  en  Marcs  , 
Sols  &c  Deniers  lubs. 

L'Aune  de  Hambourg  contient  2.1  pouces  du  pied  de  France  ;  ainfi  100  Aunes  de  Hambourg  ne  font  que 
47  aunes  {  de  France. 

100  tt>  poids  de  Paris  &  de  Vicomte  96,  font  ici  tt>  de  Hambourg.  Le  pair  ou  égalité  de  l'argent 
efl  de  :oo  Marcs  lubs  pour  100  *  de  France,  ou  4b  1  lubs  pour  <]  ,  l'argent  étant  a  17  *  le  Marc;  mai» 
à  prefent  qu'il  efl:  a  49  *  16  ,  le  pair  ou  égalité  e;t  a:  26  C  ,'    lubs  pour  <]. 

Le  ternit;  de  Marc  lubs  iignirie  Marc  de   Lubeer ,  ou  ils  om  eie  fabriqués. 

Il  y  a  une  Banque,  à  Hambourg,  nuis  moins  riche  que  celle  de  Hollande. 


M  O  N  N  0  I  E  S    REELLES    DE     HAMBOURG, 

Le  Ducat  d'or  vaut ~  .  . 6  Marcs  9  C  lubs. 

La   Rixdale  d'argent  a  la  croix,  vaut jo  I    dito. 

La  Riïdile  duo  c<  urante  vaut 3   M.  4S  fdito. 

La  Daelisr  d'argent  vaut 2.  M.  J4  f  dito, 

Le.  Mire  luos  d'argent  vaut , 1  M.  16  C  dito. 


(tfi 


M  O  N  N  0  1  E     DE      CHANGE. 

Des  Rixdales  courantes  d'argent  de ?  Marcs  lubs. 

Des  Marcs  lubs  d'argent  de 16  lubs. 

Des  fols  lubs  de  la  \  iubs  ou  de 2  ^  de  gros. 

Des  Daelder  d'argent  de 2.  M.  32  C  lubs. 

Des  Livres  de  gros  imaginaires  de 20  P  lubs. 

Des  Sols  de  gros  ou  Schelins  d'argent  de 12  \  de  gros. 

Des  Deniers  de  gros  imaginaires  de  ....  . 6  Plubs 


R:  3 


6yo 

t  '    .  Ai-gïM  Je  Hambourg  etl  celai  Je  Frcrtcc. 

Va  François  veut  tirer  fur  Hambourg  5000  Marcs 
lubs ,  le  Change  à  26  Plubs  pour  <J  de  j  r'"  tournois', 
favoir  quelle  tomme  on  couchera ,monnoie  de  France. 

Opération. 

I  M.  lubs  égal  , 16  fMubs. 

3.6  P    lubs  égal ,     3  * 

Comb 3000  Mi 

'9000 
I44000  r-î^S*  9  T2  \S  16 

I40      1   . .  . 

100    C_6  144000 

2.20  . 

12 
"Q  Ftaàioriï 

240  23 

6  iG         9,5*33*  9  Ta  3. 

12.  - — . 

7*  îf 


PREUVE. 

Où  i!  s'agit  de  remettre  à  Hambourg   $538  tf  9  f" 
,  le  Change  à  26  Plubi  p.   <i  de  3  *  tournoi», 

favoil  :  on  y  tou(  h  rcs  lubs. 


16  3. 

1   M- 

20 

Comb  .  .  . 

J5*8  *=?:*:£ 

320 

12 

J840 

20 
11 

12 

II  520 

131,230 

4° 

~4,-,io 

y 

'190 
132^230 
10 

1427'  ■ 

172,8 

1  - 

000 

Ci 

4492S0COS  - 

000 

44V28000^>  . 

(-14976 


ft  30Ô0  Maies  lubîi 


q  u  e  s  r  i  o  K 

TCeppei,   de  Hambourg,  veut   tirer  fur  Paris 

ïjéo'**'  a  ijo*  tournois  pour  ioo  Marcs  lubs,  favoir 

-quelle  fomme  il  y  touchera  monnoie  de  Hambourg. 

Opération. 

ÎjjzS  tt  Egal.  .  , ioo  M. 

Conib 1560  * 


156000 


éo 

o 


[ 


1040  M. 


fy  1040  Mi  lubs, 


K     E 


S$t 


Joseph  ,  de  Rouen  ,  veut  remettre  à  Kepfïi  , 
de  Hambourg  1040  Marcs  lubs  à  150  *  p.  100  Mues 
lubs ,  favoir  quelle  fomme  on  y  touchera  argent  de 
France. 

100  Marcs  lubs  ég-il 150  tt 

Comb. 1040  M. 

150 


156000  ç  1560  *> 


.) 


■ca    L  U 

Ù&9 


R'    ï',,0 


51000 
I040 

l?6o:o 


Rr  4 


iyt 

PROBLEME. 

Michei  CoPman  ,  d'Hambourg  rire  fur  Rouen 
1256  <]  7  à  38  P6  \  lubs  pour  0  ,  on  demande  com- 
bien il  recevra  de  marcs  lubs  a  Hambourg. 

1  <3  égaï. 38  Té*,  lubs. 

16  f'fubs  égal „  .     1  marc. 

i     comb.  . iij6  <J  î. 

384  463.  ST6 

• yoz6     ^ 

TI5°78     461 
10052       t  * 

ii6ioc<î    ("3023:7:3  1161006 

9oo     <^ , 

iy-6  L  3S4 

I_4 

lu 

1784" 

e)6  Jfc.  3(013  111.7^3  lubs. 
iî 


i    «   t  c  r  t. 

On  veut  tirer  fur  Hambourg  3013  m.  7  P3  \  lubj , 
à  38  f  6  \  lubs  pour  O  rr.urnois  ,  favoir  combien 
on  y  touchera  argent  de  France. 

1  m.  lubs  égal i5  Plubs. 

38  T6  K  lubs  égal 1  <] 


11 


comb.   . 


461 
16 

7591 


918S048 
i8c6o 
41764 
48048 
3696 


3013  m.  7  P3  K  Iabii 
16 


4837ï 


580 ,-  :  ? 
16 

91S8048 


f  rz5é  <J 

L  7391    f 


l  3796 


$•>  lz$6  <3  î  tournoi»» 


F  A  C  T  U  R  E. 

Vn  Négociant  de  Hsirshoiirg  acheté  pour  le  compte  d'un  François 
rioo  aunes  ic  Marchandifes  a  iSfolsé  Jcn.  lubs  l'aune  ,  preatl  la 
twuvrufTum  4  i  p>>ur  cent  &  tire  le  montant  de  l'achat  &  commillion 
à  30  f.  S  den.  lubs  pour  ê"cu  ,  favuir  Ij  montant  de  la  traite  &  la  va- 
leur de  l'aune  en  France.    ^» 

Si  1  coûte  .  .  .  iSPj 
comb.  .  .  1200    ,7 

2                44400                     C  21200  Plubs. 
44400  -j 

çr.  iixoo  Plubs» 
Traite  Je  V  Achat  &  Çommijfion. 

100  Plubs  égal 102  Plubs. 

30  t  égal 3  rt 

2  ccmb 11200 

61  5_ 

100  66600 

61  s  S  I0* 

135200 

135864  r  1217*5  :*  666oo° 

13S     < .  6793200 

166     L  6i  ±_ 

444  1 3  )"86.i0, 

10 
34°   ^  1^.2117:5:6:^. 

12   i* 


Preuve  de  la  Traite ,  Achat  S'  CommiJJîon.     633 

3  *  égal 30  P|  I. 

102  Plubs  égal ioo  P 

20    comb 222-?:  5:  6:^ 

■  20 

1040 

12  44)4) 

•  12 

244S0  — 

61  534546 

61 

244^0 

146S30  534)4^ 

■  3207176 

1493180  54 

3  

32607360 

4479S40  100 

i  . 1 

3260736000 

?9596Si*  61 

3160736000 
19564416000 

198904S9600  C21100  Plubs.  198$ 0489600,2* 

1971129   ) . 

1791936  )395968 
....   00  C       fy.   22200  Plubs. 


Cl  4  Suite  de  la  i" 

Ou  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de 

47aun.  5  égal 

1200  aun.  coûtent : 


191 


10  comb. 


24000 

II 

ïSSooo"" 

6i__ 

aSScoo 

1728000 
17J6S000 

toi 

1-51  Scoo 

1 f 81 12000 

8000 

"-;>: 

1;-  12044  f  8*17  rs 

2976480^  

20_^  335 


59529600 
25974720 

304 

"^835648 

2991744 


I  aun. 


fraSion. 
2991744 
33  f  >'4S  J 
I4y5b/2 
I677744 

74793-5 
J38872 

y 
18 

- 
I04SJ9 

3:164 

_  ;  "' 

I    . 
\  ■    :  1 


l'aune  en  France. 
100  aun.  d'Hamb. 
227:5:6:^. 

20 


44545 
11 

;34j46 
61 

J34/46 

3207276 

H 

32607360 

ICO 

3260736000 
4 

1304204.;. 


"Preuve  de  l'Opération  à-contre. 
100  aun.  d'Hamb    égal 47  aun.  {  Fr. 


11184; 


2491202304^         2217 

2542103   N  — 

50ÇIII0  ^-11:8496 


8141184 

311712 
20 


6234240(75  r 
641700^  — 


. 


1100 


41 5 2" o;84000 

2O-60OTO1O 


IVI 


2491202304^0^ 

jy,  2229*5  :6.-i*. 


77cii2or6  9». 

\   ?144.C 

ni?' 

Cette  traction  réduite  fuivant  la  méthode  ordinaire 


P  R  O  B  L  E  M  E, 

WvmiAt&  d'Ham1  oltrg  acl    .  ■  pour  le  coinp  e  d'un  François  1578 

le  Marchandées  à  35  fols  lubs la |i»r«;  il  envoie  une  raclure  de 

«tacha;  &  prend  l'a  confmiflion  .':  î  &.dçml  pour  cent;  il  en  tire  I: 

montant  ainil  pie  des  frais  ^jui  l'on;  île  17  mares  lubs  ,  ie  change     \y  ■ 

al  4  15  p.  cent  i  on  de   landeconil        la  Traite 

fc«  combktf  revient  lalivrede  cette  Matchan   i       ,•■    ni  de  France. 

I  tb  cars 35    r     1 

couib.  ....   .1378        j*-4'î=-«    I»!»- 

Traite. 

ÏjzSïzI  Pégat. toa,  | 

îiî      égal 1      - 

37  teSa,«  •  '  -, 3      _  , 

_4  &omb.  .......  4!jjOir  lubs. 

15*"  -•  . 3. 

_iJï_  î45>°6 

75  5  —221   2°> 

151  71753° 

;  tfi  a.9  loi  10 

~ifw  2.^810730 

2_  ..4 

ï_3:47?#_  ii'  31-;-  -.■ 

nv3i4oar3435*ior 
i,n4    «^ . 

»»n?    c-3473 
19101 

1737  *•  3435*lorrw- 

^ 20 

- 


Preuve  de  la   Traite.  j      63  e, 

Kemetiez  3455  H-.,   to.iols  ,  J",  a  ilar.y  uurg ,  le  changea  57  1  is 
.;  .■  lubs  |ioui  3  liv.  Je  la  <  1  menue  a  1  &  demi  pour  cent 

liagjo  a  1  j  p.  cent  ;  or.  demande  coinb.  on  recevra  monnoie  d'Hiinb, 

toi  ri  [.égal i  '     ■' 

1,-  -  Pégal.  baaq 115  cour. 


20  i 


tt 


É     11 


20 
60 

1473 


cumb. 


10o)ùO 

2°  5 
10411,00 
4167600 

"4-   ^:9oô 
4 

I708"/  KJ00 

S187''  14343"- 
I45175°3 
«577754 
34*743* 


{'  4850I 
-frofôifi 


^.48501  r  lubs. 


37  ' 

.  •  •    3435  *i°: 

20 

6o7i<§ 

HZI 

206130- 
480970 
2.74*40 
106130 

10 


238619840 

151 

138619840 

Ï193149100 

13802'  840 

3603310584a 

ir  ; 


180165-,: 

36033105840 
36033105840 
4143807171605 

a 

114341100 


)+-)• 


151 


636,  .     ^  Suite  du  Problème. 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  la  tb  en  France. 

100  tfc  de  Fiance  égal 101  tb  d'H.imb. 

1378  tb  d'Hamb.  égal 3435*  io:ïw- 

t 10  comb 1  tb  10 

27î6o  68710 

— lili  347? 

8i6i)0  206130 

'9*910  480970 

110,40  ^4840 

__O203o 106130 

9J7I/88»  10 

100  238619840 

_9f7r;88bo^"  101 

477259680 

2386198400 

=  .r3-P2^«rç57i5§3oo        p^ftoB. 
Ji97p676^__  ^8980,^ 

10,94135360  149^01^ 

~^#"  111 

^.1*10:10.      "»<+♦«< 


Preuve  du  refle  2  trouver. 
loi  tb  d'Hamb.  égal.  .  .  .  iooifePr. 


tb  conte     .  .  . 
10»     comb. 


2:  ro: 
1378  tt. 


10    . 


2.44S0 
11 964 -.8  y 

957158800 
4-857940 
47857940 
13918970 
29289059180* 


10062256737311 

r*7Sft8ff33 

1039765S211 
16109404171 
1464874632 

10 

29297491640 
...  8453360 


{ 


3435  *ior 
29*8905928 


!  -  :  ■ 4 
2 


53 

IIry644Î) 
610 

l   64485a 

71786910 

3-j7iii 

7301073104 

I37J 


584'6^4S3i 
51114511-13 
11906119-,  12 

7302073104 
TÔ0T2T5  67  J  73 1  z 

100 

10062256-373  iip,» 


&-54ÎÏ*  ™ùh 


Fin  du  Change  d'Hair&curg. 
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CHANGE    D'  E  S  P  A  G  N  E. 

A  d  p.  i  d  eft  la  Capitale  d'Efpagne  ;  les  Livres  y   font   tenus  en  Maravidis  ,  feparant  les 

Y*SL  milliers  des  centaines  par  des  points  ou  en  Piaiîres  ,  Reaux  ou  Maravidis. 

Le  Bara  d"Eipagne  contient  vingt-un  pouces  cinq  lignes  &  demie  du  pied  de  France  ;  ainri  les 
ioo  Baras  d'Efpagne  valent  71  aunes  &i  demie  de  France. 

106  Ife  poids  de  marc  de  Cadix  font  100  ib  poids  de  marc  de  Paris. 

La  Pair  eit  de  8  réaux  de  vieille  plane  ,  ou  d'une  piaftre  pour  écu  tournois ,  l'argent  étant  à 
27  <£  le  marc. 

M  O  N  N  O  I  E  S    RÉELLES    D*  E  S  P  A  G  N  E. 

1  Piftolede  Madrid  vaut  31  Réaux  .....  1  Real  vaut  34  Maravidis. 

15  *  16  Ptournois  valent 1   Piaftre  d'Efpagne, 

Le  DucJtd'or  vaut 2  Piaihes  un  Real.- 

La  Pialcre  d\  r  vaut 4  Piaftres 

La  Piihile  d'  rgent  vaut 8  Réaux. 

Le  Real  d'argent  v.\ut 34  Maravidis- 

Le  Maravidi  eit  une  efpece  de  Liard. 

Le  reite  de  la  divilion  réduit  en  Réaux ,  le  Real  en  Maravidis, 


633 

MON  NOIES  de  Change  de  C^dix ,  Sevillt  &  Madrid. 

Des    Ducats   imaginaires  de 375  Maravidis. 

Des  Pirt  les  d'argent  de  S  à 10  Reaux. 

Des  PiftoJes  d'or  de  31  à 40  Reaux. 

610  Maravidis    pour 1    <J   de  Komî. 

31   Maravidis    pour 1   Duc"  de  Venife, 

I   Ducat • 105   Deniers  d'Hambourg. 

Iïo  Piaflrts    pour aoo  Piaftres  à  Genej 

1   Ducat  pour 100  Deniers  à  Anvers, 

1  Duc.t  pour 105  a  A  mirer  dam. 

I   Ducat    de  Cadix  pour 7"c  Raix  de  Lisb  nne. 

no  Piaftres t-jo  Piaftres  cJ.'  ç  Lires  i-Gerie. 

116  Piaflres l0°  Piaftres  de  L 

l  ri-iihe'  pour ' 4a  Deniers  fterUipg  a  Londres. 


erflon  Je  Pargent  de  France  en  celui.  d'Efpagne. 

Un  Négociant  de  Cadix  tire  fur  Paris  1360  *  tour- 
nois, le  change  a  4*  5  Ppour  piaftre ,  lavoir  com- 
bien il  doit  recevoir  de  Piaitre. 

Opération, 

4*  î  égal, î  piaftre. 

4  combien  ......   1360  * 

■ —  4. 


17 


H4° 


5*140  Cj-o  Piaftres, 
14) 


LS.17 


fy.  32D  Fialîres, 


Preuve  de  la  cor.verjïon  çi-cotitre. 


6;ç) 


On  veut  tirer  fur  Cadix  310  piaftres  à  4  «  1  p0ur 
piaitre,  favoir  combien  on  recevra  argent  de  France. 

Opération. 

1  piaitre  égal ,  4  *  -. 

comb 5;D  piaih-es. 


5-440  ri3<jo  * 
14   ■> . 

2.4  c4 

0 


u 


1140 
320 

5440 


17 


ÇMyéo  tt  de  France» 


640  QUESTION. 

Un  Négociant  de  Madrid  acheté  pour  le  compte 
d'un  François  1560  îb  de  Marchandil'es  à  2  réaux  de 
vieille  platte  la  livre,  &  prend  fa  commiflïon  àij 
p.  f  ,  6i  tire  le  montant  34  »  p.  piaftie  de  8  réaux  , 
lavoir  le  montant  de  la  traite  tk  a  combien  revient  la 
tt>  en  France. 

1560  îb  à  a  réaux  ,  font  3110  réaux. 

Traite  d'Efpugne  fur  France. 

ioo  réaux  égaJ 102  réaux  \. 

8  réaux  égal. 1  piaflre. 

1  Piafrre  égal .  .    4  *  ^. 

100  comb. 3110  réaux 

8  FraB.  17  

boo  12-80  21840  17 

4  64'i  5120  ■ 

~ioo  °4  53040  411 

4  __2i-  4£i  ' 

12800  1  53040 

«79944 fi7ô.3  *ir7'*>-  53°4o 

89J>9     *) 213.160 

3944^-1180  2.1795)440 

104  — <•» 

20 

2.080 

800  jy  1703  : 1 :  7  i 

il 

9600 
64* 


Preuve  de  la  Traite. 
On  veat  remettre  1703  *  1  f~y  xî  en  Efpigne  ,  le 
change  a  4*  j  pour  piallre  ,  la  Conimifïïon  retenue  a 
2  jp.  j,  l'avoir  combien  on  y  touchera  de  réaux. 

102  i  égal 100  réawx. 

1    pi-iitre  égal 8   reaux. 

4*5  égal 1    piaftre. 

411    4     comb.  >. 1703  *  1  O  K  ' 

17  20 

20  34°6i 

3-ia  _  .IA 

13:  40S739 

4080  1 

-   4ii  817479 

4080  8 

4080  65  5^03 2 

16320  100 

1676^80  653983x00 

l  4 

3    s-;7'-a  2615932500 

4. 

104*37-3120  ^"3110  réaux.     1^463731200 
402551     <  

671752    M35376  !>-••  3 120 réaux. 

.  .  .  .  0 

Suite 


Suite  Je  lu  Qv  e  st  i  o  -v. 

Ou  il  s'agic  de  trouver  la  valeur  de  la  livre  en  France. 

ioo  tb  de  France  égal 106  tb  Efp. 

1560  ïù  â'E'.'p.  coûtent 170391:7  1 

2  3  comb 1  tb. 2.0 

3-io6r 
12 

"458739 

2 
""S17479 

106  - 
4904874 

8l?4-yO 

S6652774 


86651774^1  «  3  Ci 

20  {.748SC 


50000 


3jj45ï4So 

10S154S0 

12 

BL978576Ô 

54905 76» 


Cette  fraéïion  réduite  à  la 
manière  accouiuméerjroduic 


Preuve  de  POperation  ci-contfi 


641 


106  tb  égal 100  tb 

1  tb  coûte 1  *  3  Pi  9v.  if{ï> 

106       comb.  15601b  d'Efp.  .  .  .     20 

20 


2110 

12 
"25440' 

â22£    • 

1 5176c  .  (  i 

173 SOJ543  f I7Q3  *? 

71-jHf  J     S — 

3135+8  (.101760 

826S 


20 


165560  f 
63600^ 

12  L 

76 3 200 T 7 
50880')  — 


1  r 


101-60 


L;c88: 


*3 

12 

V7 

400  D 


I I08000 

2-93  5 - 

1110933 
1560 
66655980 
5554665 
.1110933 


I733o;548o 
100 

I733°5  54Sfyy/i 

9. 1-03  tt  1  r7  *,  f . 


C.fï  QUESTION. 

Il  efl  dû  à  Joachim  de  Rouen  à  Cadix  iooo  piftoles 
d'Efpagne  qu'il  veut  tirer  ,  le  change  étant  34*16  f 
6  \  pour  piaftre,  icavoir  quelle  i'omme  il  touchera 
argent  de  France. 

Opération. 

1  Pifrole  égr.I 31R.devieil.pl. 

8  réaux  égal. I  piaftre. 

i  piailre   égal 4*  16  C6  \. 

• comb 1000  piftoles. 

20  4 

. 10 

160  

iz  96 

12 

i^ajzS ■ 

1158 

31 

2316 

3474 
3-705600(719300  *  ■ ■ 

I7S5        ")  !  3~°tf 

$j6     (-19Z  1000 

00  — ■ ■ ■ 

370 5 6000 

jy.  19300*  de  France.      — — 


PREUVE. 

Ledit  Joachim  veut  remettre  à  fon  Correfpondant 

de  Cadix  193000  tournois  ,  le  change  à .4: 16:6  pour 

piaftre  ,  lavoir  combien  il  lui  fera  toucher  de  piftoles. 

Opération. 

4  :  16  :  6  égal I  piaftre. 

1  piaftre  égal 8  rcaux. 

31  réaux  égal. 1  piltofe. 

4*  comb 1^30°  tt 

20  20 


96 
il 


.    1158 
V- 

2316 

3474 

37056 
53056 


386000 

12 

■  1 

46^20  JO 

8 

53056000 


000 


j~icco  pin. 


jy.  icoopiafires. 


2'R'O  B  L  E  M  E. 

Un  Négociant  de  Cadix  tire  fur  Rouen  iooo  +t 
tournois  ,  le  change  à  3:16:8  pour  piaitre  ,  favoir 
combien  il  doit  recevoir  de  Piaihes. 


Opération. 


3  tt  \G  rs  égti. 

20        comb.  ,  , 


iPuihe. 


76 


JODO« 


2-40TO  (  16 

S6oj- 


So 

8 

640 

83 


160  Piajtres  6  réaux. 


2.0000 


fy;  z6o  Piaftres  6  rc'aux  { \, 


Preuve  du  Problème  &  queflion.  643 

1000*  monnaie  de  France  ont  produit  160  piaftres 
6  réaux  |f  en  ElpagnBj  on  demande  a  comb.  éioit  le 
prix  du  change. 

Opération, 
2.60  piaft.  6  reaux  ~  égal. 


comb. 


V 


1  piaif 


iooo  S 
S 


ao86 

4172 
as 

is4r3u-i6r8  9«.- 
40s  - 

2.0  <-J 


8000 


24000 
i-6coo 

1C40C0 


-4S 


8oo 

320 

32. 

12 

Ts7 


J^.jitlGrS  \  p.  rpiaftre. 
S  f  1 


rj4  TACT  U  R  E. 

I  n  Négociant  de  Cadix  a  ache'i   pour  le  compte  d'un  F.-ançoij 
iras  Je  Marchandifcs  à  5  reaux  le  bara  ,  il  envoie  une  facture 
de  ce-  achat,  prend  fa  cornrniffioîl  a  »  trois  quarts  pour  cent  ,  il  en 
nrc  la  valeur  .  tant  de  l'achat  1  bomrMiffiua  que  1rs  frais  montant  à 
il   réa  .à  4 'iv.  5  f.  6  d.  p.  1  piaitre  ,  on  demande  com- 

li.n  fera  ,ce;te  traite  argent  de  France  &à  combien  reviendra  l'aune 
du  même  argent. 

I  bara  coûte  .  .  .  .   j  rémx,coinb.  .■  . 


ajoutez  les  fiais. 
Trœite  di  Cadix  fur  France. 


•  79°  B. 
•IL 


3y6; 


Sréauxégal 1  piaftre. 

100  réaux  égal. loz  :  \  &  commiflïon. 

1  pial'tre  égal 4:5:6  411 

20  comb.  .  .    3965  reaux 


'Sorte  </c  /j  Traite  ci-contre. 


IOOD 

iz 

24000 
4 

98000 
8 

76800^ 


16719^409 r2 ,77:I: 3  : 
I3Î9?4 


fvi^49  ^-763oo 
54M99 


4^99 

ao 

11180 
ii 


af4i6o 

23760 


2y7 


*•' 


':  I 


Pfeùve  de  la  Truite  ti-contre. 

4*  f  r6\é>;.i! ipîaft, 

ioi  :  j  &  cornmiifion  îetenueégal.  .  .  ioo 
i  puftreénal. .       8  reau. 

comb.  ....      ai--  :  ï  :  3  -£. 
4  co 

lO 

4354* 

ii  

;  5---.-  S 

I02&  310 

320  . 

10449^00 

2.0510  I5(74S5 

30-S  99 

318322  16-1,8499 

411  8 

318320  ^3755799* 

328320  4 

1313280  . 

5350351508 

134939515*  100 

#5035196800 


i5Vfe  de  la  Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 

53503519680^3975  R. 

130116636     \ 

87710688    W3403952 
67469760  ty.  3965  rcaux. 


645 


si}  : 


a 4 6  Suhe  i'.e  ta  Facture. 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  en  France. 
Opération, 

71  aun.  f  de  France  égal icoBiras. 

7^0  Haras  coûtent 1177:1:3  :J±, 

71  aun.  {     cotnb 1  aun. 

l  20 


M3 
ao 

2.860 
il 

34320 
320 


686400 

IC2i/6o 

109  82400 

790 

988416000 
76876800 

86760960^0 


43541 

II 

511495 

320 


10449900 

1567485 

99 

167198499 

IOO 

i67i9?499oo 

a 

33439699800 


Suite  de  la  Facture  ci-cçncre. 


334396o98r3  *  17  ri  9, 

74"4"s") • 

ao  V.8676C960 


1432282360 

614671760 

7346040 

11 

881514S0 
1391510 


*.3  tti7ri\,-'-  raune. 


Fraction. 
I39i5i0r6i4 

535     i  

891  '  -113 


66760960 ffi»4 

55610  ^,13904 


Preuve  du  refle  A  trouver  de  là  "Facture  de  la  page 

ci-contre. 

Opération. 

100  Haras  égal 71  aun.x  de  France. 

1  aun.  coûte 3  *  17  Ci  9\.-,-jîI+- 

comb 790  Baras.        2.0 

iso                                                 77 
ao  11     

2.000  13904 

3700 
83250 
14000  17750 

I39°4  915 

5^6'6000  12861413 

27^3  T4; 

333696000  38584169 
z       •            51445691 
,              12861413 

66739200^  1S39183489 

— . 73° 

16,526514010 
,12374284423 
■452Vî49)6jJz 


Suite  de  la  preuve. 

M5195495(53irii77*ir3  3<- 
11S170956    < - 

514317563    C.66739200 

4-1431631 

4*57*3.1 

20 


€47 


85144620 

18405410 

il 

220865040 
2.064-440 


2064744^  T2oSj6 
847       j  . 

5  54     ^99 
594 


6673920^  ^20856 
-739 
1792 
1310 


1739 
1792      t-310 


su.  n--  *  1  r5  s,  -;;-. 

Sf4 


648      S  G  M  M  ES     N  È  G  0  C  IL  E  S. 

On  propofe  de  faire  pçfl'er  ioop  <1  tournois  pnr  Ho!- 
1-inrlc  &  en  Efp;gne,  delà  revenir  en  France,  en  don- 
nant pourmonnoie  de  Change  3  *  tournois  pour  56  3*. 
ï  de  Hol!.,  105  \  de  Hollande  p.  1  ducat  de. Cadix, 
1  pi  iftrep.4ttideFrance;  faveir  le  profit  ou  lapeite 
au  retour  de  ladite  fomme. 

Opération. 

1  <3  égal ,6  9,  ;  Hol!. 

105   \  Holl.  égal 1   ducat  45c 

1  dll"t  ; 375  màravédis. 

34  màravédis 1  réal. 

8  réaux 1  piiftre. 

X  piailre 4ttï 

#  Comb.  .  .  .   iooo  <}  4 

271  4Î5_ 

-2SL  4°9î 

1360  455 

%ft-  ~^5 

H8480  60515' 

4-  *593î 

.  9'3';ip  3MlS7ï 

La  Divifion  cV  fa  Frac- ï°oo 

tion   opérées  ci-contre.  3i4iS~5e-, 


FraSioit. 

65856 

3x928" 
45696 

-16464- 
_ii8_4^_ 

8231 

"4-4 
4116 

_JZi2L 

2058 

_oSj6_ 
1109 


DIVISION. 


3--4>S7ro9p;47^4r4\;;. 

JOOIIj     J  _ 

45I550        L'y!}1/1 
65^820 


0.0076 

20 

4OI5IO 

35551 
Il 

43I414~ 
658/6 


*    3r47 

4  k  ::• 


r 


BENEFICE. 

Produit  5547  tt  4  :  4  : 
1000  ou  3000       »      >, 


547 


1428  le  tiers  J*}  le  feptieme  ". 


PREUVE  de  la  'Négociation  en  Vautre  part. 
Opération. 

Où  il  s'agit  de  remettre  en  Erpigre  3547  *  4  1^ 
4  \  jjpar  la  Hollande &:  delà. en  France  ,  les  Changes 
connue  ci-après. 

■ 4  *  \  égal. I  piaftre. 

19  I   pialrre  égal S  reaux. 

I    réal 34  maraveJis. 

375  maravédis 1   ducat. 

1  ducat 105  \  de  Holl. 

56  3v.  f  Holl I    O   France. 

_JL      comb 3547  :  4  :  4  u- 

45  ï  a?_ 

-£_  7°944 

^100  ii_ 

la_  85 1332- 

IOylOO  68 

68_  158106/6 

&73600  5107992 

f>ir-°°  49_ 

74ij'3c3  57890625 

Suite    ci-contre. 


7425^:0 


3Wc  <ir  l'Opération  ci-contre. 


Ml 


37128000 
51979200 
22176800 


2784600000 
'9 


25061400000 
17^4600000 
529074: j, .  * 


57890625 

I2L 

2  f94^3  "i% 

_578ço62(:o 

607851 y '2 5 

. ii. 

243 14062500 

_IË-J  5  L46iZf  _ 
20^669531250 

"       8 

1653356150000 

4_ 

6613425000000 
B_ 

529074000^^^^  à 


riooo  <3 

519074000  :?  

L529074  IJ/  1000  <J  de  Fran. 

F//2  du  Change  (Phfpagne* 
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CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  FRANCE. 

AVERTISSE    M   E    N   T. 

JLlS  BON  NE  eft  la  Capitale  de  Portugal  ;  tes  Livres  y  font  tenus  en  Raix  ,  en  réparant  les  milliers  des 
centaines  ;  le  Ban  de  Portugal  revient  prefque  a  l'aune  de  Fiance  ,  d'autant  que  100  Baras  de  Portugal 
donnent  en  France  96  aunes. 

100  ib  de  Portugal  font  à  Rouen  84  Vb  poids  de  Vicomte. 

M  0  N  N  0  1  E  S    RÉELLES    DE    PORTUGAL. 

La  Modea  ou  Piftole  d'or  vaut 2000  R.iix. 

La  Mille-Ra-ix  d'or  ou  \  piftole  vaut 1000  Raix. 

Le  Patagon  d'argent  marqué   vaut 600  R  ijx. 

Le  Patagon  dito  non  marqué   vaut 500  Raix. 

La  Cruzade  d'argent  marquée   vaut 500  Raix. 

~Li  Cruzade  diro  non   marquée  vaut 400   RiiK. 

Le  Tellun  d'argent  vaut 100  Raix. 

M  0  N  N  O  I  E  S    DE     CHANGE. 

Des   Mille-Raix  d'or  de 1000  Raix. 

Des  CruTadcs  d'argent  marquées  de 500  Raix. 

Des  Cru  fades  dito  non  marquées  de ,. 403  Raix. 

Des  Raix  qui  font  des  efp;ces  de  deniers. 


PROBLEME. 

Cn  Négociant  de  F  ouen  veut  remettre  tn  Portu- 
gal icoo  <i  tournois  ,  le  Change  a  640  Raix  pour  <]  ; 
favttir  combien  on  y  touchera  de  Mille-Rax» 

.O    P    £    R    A    T    I    O    I», 

I   <i  tournois  éga.1 640  Raix 

.1000  Raix  égal 1  j\*ilie-R. 

Combien 1000  <J 

640 

40000 

6000 

S  I 

640000 

■'  ■  l-.ll> 

Up&toç  640  R. 
4§©e  )  ._» 

6§eeC  tesa  fy  Ê40  Milte-R-AJx, 


"6>ï 
Preuve  du  Problème  ci-contre, 

Pierre,  de  Paris  ,  veut  remettre  à  Lisbonne 
640  Mille-Raix,  le  Clange  à  040  Raix  p.  <l  ;favo:r 
combien  on  y  touchera  <T£cus  en  France» 

Opération, 

I  Mille-Raix  égal.  . 1000  Raix. 

640  Raix  égal I    <I 

Combien 640  Mille-R. 

ïooo 

640000 

r  rooo  <] 

640000^ 

L  640  Jy  ïooo  <  argent  de  Fiance 


QUESTION. 

On  demande  combien  le  louis  d'or  de  14  «  de  Fran- 
ce vaut  de  Cruiadesà  Lisbonne,  en  donnant  38a  Raix 
pour  3  "  tournois. 

Opération. 

3  *  de  France  éga! 5?0  Raix- 

400  Raix  égal 1  CrufaJe. 

iïc0      Coiub a4«df  France. 

. 3$o 

192.0 
9110    fyCruf.  240  R.                  71 
710  < • 

400      LHOQ  Çl-i 

îSSooo 
4S00 

o  tf  j  Crufades  140  Rair. 


Preuve  ce  la  Ç  uftion  ci-contre. 

OPERATION. 

1  Crufade  égal 400  Raix. 

3S0  Raixégal 3  rt  touIV 

400  CoMb 7  Crut  :p  R. 

. 400 

IJ2.000  ■ ■ 

iSco 

lijO 

3040 

403 

111C000 
3 

jy  14  tt  de  France, 


FACTURE. 

'Don  P  e  d  r  o  ,  de  Lisbonne ,  mande  à  fon  Corref- 
'pondînt  ,  de  Rouen  ,  qu'il  a  vendu  pour  fon  Compte 

740  Baras  de  toile  a  raifon  de  710  Raix  le  Bara ,  & 
•  qu'il  a  donné  120  p.  j  ;  i!  mande  en  outre  qu'il  en  tire 

le  montant  fur  lui  a  37J  Raix  p.  3  *  tournois  ;  lavoir 

combien  monte  cette -vente  argent  de  Portugal,  &c 

combien  auiïi  argent  de  France. 

Opération. 

-1:2  Baras  ne  valent  que „  .   .  .  100  B. 

x  Bara   coûte 720  R. 

Comb 740  B. 

28800 
5328000^444000  R  5040 

52        j  — . 

48       C12  532800 

COO  IOO 

5328000$ 
ty  444000  Raix. 


Traite  de  France  fur  Portugal. 

Où  il  s'agit  de  trouver  comb.  444000  Raix  font  ar- 
gent de  France. 

Opération. 

375  Raix  égal 3  rt 

Comb 4^4000  Raix. 


133  icoo  p  5  52 
2070     < 

1950  L 


» 


-375 


*33: 


75° 


jy  3552  *  de  France. 
P  r  e  v  v  r. 


3  tt  égal 37j  Raix. 

Comb 3551  * 


1332000^444000  R. 

13         \  

12        L3 


000 


187s 

1875 

1125 

1332000 


ry  444000  Raix  de  Lisbonne. 


Comrr.iffîjti  exécutée  en  France,' 

Un  Négociant  de  Rouen  acheté  pour  le  compte  de 
fon  Commettant  de  Lisbonne  12740  tt>  de  fer  a  »* 
ïo  Pq  9\.  le  | ,  fait  pour  30  *  de  frais  ,  prend  fa  com- 
miffion  à  a£p.  f ,  &  tire  le  montant  de  l'achat  ,  frais 
&  provifion  a  380  Raix  pour  O  de  3  *  tournois;  fa- 
voir  de  combien  de.crufades  il  doit  débiter  fon  Com- 
mettant. 


Ï04  égal.  . 

Comb. 

J       (       0      0       0       • 

*i6rjo- 

10  :   10  :  9 

a(»I(î47    Çh11) 

7             254800 

536       < 

6370  :     0 

164     (,:û4 

t>ÏV  :     0 

607 

Fr/zâion,  . 

318  :  10 

«7 

V- 

TT9  :     f 

S.0 

104 

26 

261647  :    15 

-ï755 

7*5 

ï* 

91 

'3 

iy  1515  :  16  :  10  :  y 

ra. 

26 

1 

Ies£rais3o  :    j>   :    ., 

.1092, . 

SÇ4S  :  î6  :  10  :  { 

5- 

Fretve  Je  In  Règle  de   104  po:;r   ta 

10^  :      8 

11740  éga! 2515   :  16  10  ï 

Gomb 104    ■ 

520 
104 
520 
208 

83  :4 

p.  6  \  1  ia 

p.  3  \  r     6    ' 

p.  1  \        8  8 

p.  t  *.        4  4 


2.61647 

6847 
20 

955  J 

12 


1 


20  tt  lof'A 


11740 


1 14660 


161647       15 


y  -0  :  10  P9  les- 104.- 


Traite  de  France  fur  Portugal  où  efl  compris  la 

Commijf.on. 

Opération. 

loo  *  égal loi  *  î 

3  *  égal 380  Raix  105 

400  Raix  égal I  Crufade 

10  comb 2545  tt  16  10  x 

8000  10 

11  50^16 

96000  _ I2_ 

2  Fradion.  611002 

11,1000  43  "                       a_ 

3  JLîAL.  121200$ 

576000  2l£                     3_8o_ 

100  _ |Zi_  97760400 

57600000  »»*  3666015 

a  464361900 

1  r  5  sooO)2 a  205 

23 £1809500 

951941895  f  Si6cruf.  135  R.  9287238000 

3034189  < 05194189^^ 

7201895-  L1152/00 

389895 

460 

155958000 

JV  8i6Cruf.  135  Raix  ,",'-. 
6i|  î 

43«* 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre.  0J5 

102  *  |  égal 100  tt 

205  1  Cruf. 400  Raix. 

380  Raix  égal 3  * 

4oo_   Comb S26  135  rii- 

1 5  iobo  4°° . 

192  330400 

304000  T3  S 

1368000  33053  5 

1 5 2000  192 

29184000  661070 

*°5  1974815 

145920000  _3î°.53573 , 

583680000  63462793 

598272^^00  3_ 

190328579 

/ji,                                        4°o 
2f4f  — 7 7 

JJl ,  76i5535i6oo 

*74*7=>3  1 598171      —, z-^- 

349615a  7615535160000 

504792.  L. 

.  20  1  ,•1310-031,:. 

100.5840  r~i6  *  io\ 
4113120^  

523488  L 

12  ^1545 +fc  16  Tio  K  i. 

(Ta8iS56 
199136  qui  valent  ^, 


a  R  DR  £. 
Un  Marchand  Je  Portugal  ordonne  a  fon  Commcr- 
ir.nt  de  Rouen  de  lui  acheter  pour  fon  compte  750  au- 
nes de  fî  a  moi  le  de  3  *  5  fl'aune  ,  de  prendre  la  com- 
nilTion  a  3  p  4  ,  &  de  fe  rembourrer  fur  lui  à  380 
R..ix  pour  <j  de 3  *  ;  favoir  à  combien  montera  cette 
îraire.. 

750  aunes  33*5  Pfont  1437  *  10  f 
Truite  Je  France  fur  Portugal. 

loo  *  égal 103  *  &  comra. 

3  *  égal 380  Raix. 

I.ooo  Raix I  niille-Raix. 

lo_         Ccrub  ,,..,..    2437  *  10  P 

acooo -° 

^_ ?_  48750 

éoooc  3^0 

100  3900000 

LOOQ'Pf.'P-  _  14A250 

lb^lfOOO 

Pn  »°* 

X9oSo7)-r3i8cruf.  £      -22°£_  î5f7J°°o 

10807  < — —  *5  185150000 

4807;  L60OQ  _iooo_  1908675^5^ 

**>        Çf3i3cruf.r.. 


Preuve  de  l'Ordre  &  Opération  ci-eantfe, 

l  niille-Raix  égrl îooo  R. 

103  egil i-3 

380  R.  égal 3  *   r    , 

Ro  Cornb ;i$  cru'      . 

30400  8o 

103 

304000 

JOO 

7631300 
1000 


76323000  r  1437  *  10  r 

136990  <] 

117410  C3I3I2 

234840 
15656- 

10 
313120- 


7631300:     • 


^1437*  10  de  Tronc. 


F    A    C     T    U    R    E. 

Vn  Négociant  de  Lisbonne  acheté  pour  le  compte 
d'un  François  3560  lïaras  demarchandifes  a  160  Raix 
le  Bua  ;  il  envoie  uns  Facture  de  cet  achat  &  prend  fa 
commiffion  à  3  p.  f  ;  enfin  il  tire  le  montant  de  l'achat 
des  frais  montant  a  40  crufades  Se  la  commiifion  ,  le 
change  a  380  Raix  p,  <]  de  3  *;  on  demande  de  com- 
bien fera  la  traite  argent  de  France  ,  &  à  combien  re- 
vieudvn  une  aune  de  cette  marchandise. 

3560  Baras  a  160  Raix  font  ....  569600 
les  frais  ,  .  .     16000 
{85600 
Traite  de  Lisbonne  fur  France. 

ïoo  Raix  égal 103  &  comm. 

_38p__Raix  égal 3 

38og'é         comb 585600  Raix. 

3 

1809504^-4761  *  17  ' 

*8çj    < ■  1756800 

4350    L3J0.  103 

704  ■ 

314  FraS.          5170400 

ao  10          1756^000 

6jHo  3^°      

i68o  £         1800504^ 

ao  . 

JV  4761*  17  -i  de  fol. 


PREUVE   DE    IA    TRAITE.  657 
Où  il  s'agit  de  remettrez  Lisbonne  4761  :  17 : —, 
le  change  à  380  Raix  p.  <]  ;  favoir  combien  on  y  tou- 
chera de  Raix. 

3    tL   eB3i-  •  •  •  > 380  Raix. 

I03   R.egal 100 

10  comb 4761  tt  17  rfe 

■  iO 

2060  . 

'9  95*37 

— ■ ■  19 

18740  = 

2.060  8^7134 

951370 

39140  - . 

3  1809504 

380 

1 17410  » . 

, _  144760320 

5418512 

6876116100 r 585600  687611,-20 

100511        ^  .  I00 

6S7H       (-11741  •  — 

70454                               68761151000 
00 

Jji  585600  Raix,  T  c 


f5S' SU  XT  F  .DE   IA   F  AC  TU  RE, 

On  il     >4  c  de  trouver  !.i  valeur  de  l'aane  argent 
_e  i'rauce, 

OPERATION, 

96  aunes  de  France. 100  Baras. 

3560  Baras  coû  ent 4761*17^,. 

10  comb  ....  X  aune  .  , 10 

71100 

71.00-  fc*3«- 

J- 510168  85712.4 

i3ï»8g-:  »M688  05^37 

8,I6?«»  6I9J44        1809504 

»   ._.      64896     180950400 

,8095040*  7^"   161336   ' 

5ioSi6< -  j 

ïo-^^olia9S6y8       ^ 
joi 16310  — 

Ia          .40584.  ao2s 

23506048            8112  î07; 

519168             *o^>i  L  676 

40)"'5  1691 


Pfeave  de  la  valeur  de  V 

100  Baraj -.  ■     unes  : 

1    .unes  coiitc 1  p   ;rjo.'7I. 

Coml) 3)^0  baras 

10  70 

2000  -2.7 

I2_  11 

14000  33  + 

[691  l6yl 

14000'-'  334 

2  i-'ooo  3006 

144000  2004 

24000  334:676 

40,84020  5654"^ 

3^3 

1932550272  ("4761  *  ijf-r,,  33928200 

3091902     < 1827350 

151:217    L 405840  1696410 

751872  1013073100 

346031  ■            Suite.  96 

_____  20_               534  iio-b'43Vico 

6920640""           10146  1811-6588CO 

18622.10                Ï67  ■ ■ 

2136a                $o~:  193155c.1-2.jSio 

40584^                   89  

ic63"  __^1_ 

aoiya                ii  *476i*i7JTn. 


■Qutfîienfur  le  Poids  de  Portugal, 
-7400  tb.  pelant  de  marchand; Tes  ,  que  l'on  fuppofe 
valoir  1000  Crufades  ,  &  fupofant  le  Change  a  360 
Raix  pour  <3  tournois  ,  combien  raudra-t  il  vendre  la 
livre  de  cette  marçhandife  en  France  pour  y  gagner 
ïopourf.  Opération, 

84  ft>  de  France  égal ioo   Portugal. 

740c  tfePortug.il looo  Cruf. 

1  Crufade 400  Raix. 


360  Raix 

joo*  argent  de  France 

cornb.  ....... 

7joo 


IH4000 
1520 

1004000 

10656000 

Î1ÎIÎOO0 

■   !      ^  M  . 

i,jsoc>oro*ixr9\ 
ao-* — ^, 

4640000  C2X3776 

40^140 

■■- 

ia7)o4 


Traâion, 
J27584 

63 -y  * 

info  8 
31^76 

5  S  9+4 


Iio&  pénéf. 


« 


33° 

400 


131000 
1000 


13x^0 


^..nrçxfii 


Preuve  de  la  Quefîion  ci-contre.  6;9 

Xpf jeS  ft  Portugal 84  tfe  de  F  .111. 

1  tb  coûte 11  r$\im. 

ao  Pde  France  égal i  * 

110  *  France i#>5  fans  bén. 

3  tt     360  Raix. 

400  Raix 1   Crufade. 

Conib 7400  .  .  .  .  1 1  ï~~.  9  t\  ~, 

so  C  11 

IX  141, 

2.40  2331 

*33i  141 

î4o  413 

710  281     s 

480  H*9    a, 

559440  330000    « 

400 84      2 

223776000  131OCO0"  a 

110  2.640000  s 

2137700000  17720000  5" 

213776000  y 7-'-CQ  tg 

14615360000  iiob'irccoooo  5 

~73t>4'<.o8gp^0  2,Ç)iî8oco:oo       5. 

1  j6o__ 

Ciooo  14307680000000 

3  84608000^ 31-3^4000000 

(~73  84608  7jb> 

^  1000  Cruladej.  T  t'i 


,   ■  .•.^^■.^r  ■  ..-.■■■■.    ;,--m:*-g:.vJSg- ■■  •    -, ■  .■■:•_■•  ■-.■-=! 

CHANGE    DE    GENES   SUR    FRANCE. 

AVERTISSEMENT, 

%Hf  ENFS  eft  la  Capitale  de  la  République  du  même  nom.    Les  Livres  y  font  tenus- eii  Li/res -,  Sols  Se 
iJeniers  ;  ou  en  Soldy ,  Sixains  ou  Deniers.  Le  pair  cil  de  xso  Soldy,  eu  d'une  Piaitre  pour  Ecu  tournois* 

M  O  N  NOIES     RÉELLES     DE     GENES. 

La  Piftole  d'or  vnur.  .  ,  .  .  „ .  „  r3  Lires        î6  Scrïdy.  ■ 

La  DemLrPiltoIe  ou    <J  d'or,  vaut 9  Lires           8  S>IJv. 

Le  Croifat  ou  écu  d'argent  vaut 7  Lires         n  Soldy.    ■ 

La  Piaftre  d'argent  vaut  .  . 5-  Lires  ou  100  Soldy. 

Le  Tefton  vaut 1  Lires         lé  Sol  ly. 

La  Lire  ou  livre  vaut »                    oo  Soldy. 

Le  Soldy  ou  fol  vaut o 6  Sixains  ou  ïi  *.. 

tf'uta.  xco  Cannes  de  Gènes  valent  en  France  191  aunes  f. 

3qo  c£  de  Gènes  ne  valent  que  64  c£  poids  de  Vicomte  de  P.ouer.. 


Conve'rjton  de  l'argent'  de  France  en  celui  de  Cènes. 

Un  Négociant  de  Gènes  veut  tirer  fur  Rouen 
5^40  ttiournois  à  4*;  Ppour  piaffre  de  5.  livres, 
favxnr  combien  on  y  touchera  de  livres. 

Opération. 

4*5  égal I  piaftre 

I -Piaftre  égal 5  lires. 

4  Comb.  ............    5740  *  de  France, 


17 


18700 

4 


1 14800    ("6751  lires  18 P9VJ'. 

Ji8       < — -  114800 

90      C17 


5? 
16 

20 


150 
la 

168 

8 


IV' 5751*  j8  r^\.]*. 


Preuve  de  ladite  Converjîon.  661 

.'  Un  Négociant  de  Gènes  veut  remettre  en  "France 
6732  lires  18  Po  ^  il  ,  le  Change  à  4  *  \  pour 
piaftre  de  5  lires  ;  favoir  combien  il  y  touchera  de 
livres  argent  de  France. 

Opération. 

5   Lires  égal I  piaftre 

1   Piaftre  égal 4*^ 

5         Comb  ..........  6752*  18  rç)  $. 

20  20 

~ioo~"  .  _£35£lL 

12  12 

1200  ,  1620705 _ 

17  I7~ 

b4oo  H344935 

1200  1610705 

10400  „ Li_ 

4  27551000 

•  i7_ 

81600  191864000 
■  27552000 

4683840   O740*  46^84000] 

60  3  8      -2 ■ 

3264     '.8ï6 

o  iv  5740  •* 


Traite  de  Frdice  fur  Cènes, 

On  veut  tirer  fur  Cents  ioco  puirres  3  lires  ,  à 
4  tt  10  Ppour  pialtre;  favoir  combien  ou  y  touche- 
ra d'ecus  en  fiance  pour  cette  Traite. 

Opération. 


I  piaftre  égal. 4  * 


10 


r 


par   l 


*5 

1 


égal 1    <J  tournois 

Comb, 4  1000 piaii.es 3  lires. 

par  5 


45017 
1,0 


~7 
60 


{ 


'500  <3   Î4  ^ 


5003 
9 

45017 


1620 


JJf  1500  <]  54  rde  France.. 


Preuve  Je  Id  Traite  ti-t*nUe, 

Où  H  s'agit  de  remettre  \\~o  <J  54  P  à   Genes'j 
le  Change  a  4  *  10  pour  pialbe. 

Opération, 

I    <3   égal.  .......  ;  .....  3  *  tourr 

4  *  ï  égîl I   piastre. 

1  Conib  .........   I500   <J   54  ^ 

1  60 

a  . . 

60  90°54 

*  3 

5  io 1 

1  2701  ;>i 

s 

4 ~ 

5--.J-4 
540314  rïoeo  piair,  <  lires.         »•*»  " 

par      5  L.5.,0 

1610 

%  looo  Piaftres  5  lir»^ 


-COMMISSION. 

Mon  Coivimilïionrrire  de  Gènes  a  acheté  pour  mon 
compte  754  canes  de  marchandifes  à  58  foldi  la  cane, 
fait  pour  14  lires  de  frais,  prend  fa  commilïion  à  a 
pour  | ,  &  rire  le  montant  fur  moi  à  4  £  pour  piaftre  ; 
favoir  combien  reviendra  Faune  de  cette  marchandiie 
en  France. 

Achat. 
I  Cane  coi'ue  ....  58  Soldy  ....  754  Canes. 

58  Soldy 


ajoutez  les  frais 


14  Lires 
p:ir        ao 


6031 


2.80 
4401a 


aS©  Seîdy. 


R-  443ii  Soldy. 


SUITE   DE   LA  COMMISSION,       66  j 
Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  faune  argent  de 
France.  Opération. 

Ï91  aunes  7  égal. 100  aunes. 

574  :      754  Cannes  coûtent.  .  .  .-.4401a  foldy. 

100  Soldy  égal 102  comm. 

.  ao  Soldy r    lire. 

j  Lires 1   piaftre. 

I  piaftre .  .4!  tourn. 

j         Comb  ,  .  .  I  aun.  .  .  ,  4 

_    4  ,  17" 

ao  102, 

■   ao^  34 

400  -yJ7o 

754  1714 

301600  44012 

774-  3468"" 

1106400  1734 

irinoo  65360 

ïyo8oQQ\ 6936 ^ 

tTrti?4oo'/0  76316808 

*  100 

'  T^  Divïfiflfl  é  snt  6ke  *  h  minière  sccoataroJe  avec 
Ij.  réfaction  de  liFrâchon» 

vi*Tjr  poar  fcptftft. I*é:  5  JJfgJ.raune. 

Tt4 


4  *  5  égal,     l  piaftre. 
piaflre 


664 
Preuve  du  refle  k  trouver  4e  l'autre  part,  parce  que  conno!rt"in« 
:r  «le  l'aune  atgenc  de  France,  i!  s'agit  de  retrouver  le  prix  de» 
754  Cannes  argent  de  Gcnes. 

Opération. 

i,«S0  Cannréfj.   ioiaun.  f 

laun.co.  1 :  6  ;  ï  f^fff.  j  I 
202  &'  comnuiTion  i^ji     |  1   lire 

4  5     Comb,  754  canes 
_4_ 
17 

Q.O 

"340 

12. 

40.0 
54e?'  ', 

^  qrc-.jrgoo 
120725 9600" 

102 

""4414519200" 

220/1 


596000 

42/140479200-^ 


34342/6360 

, L 

17171281800 

J74 


68685127200 
1-ior  9^,7  2600 
K^!!564QpoGô 
985631 f7î|âô§ 
■    ,  ,      ?" 


P  K  0  S  L  Ê  M  Ê. 

4974  "C  poids  de  Gènes  reviennent ,  tant  pour  1er 
fi   ie  .  achat  que  commiflion ,  a  J245  piailfes  de Gcne&j 

fa\      r  quel  fera  ie  montant  de  cerre  traits  a  4  tt  I /  r* 
pourpiaitre  ,  &  à  combien  reviendra  a  Rouen  le  tenf 
de  cette  marchandife  a  10  pour  ;  de  bénéfice^ 
Traite  de  Cènes  fur  Rouen, 

OPÉRATION. 

1  piafrre 4  *  î 

4         Comb 1245  piaitrej. 

*  19  1? 

4 - 


5 

15 

-» 

20 
64 

08 


r. 


5913  *  j* 


11 20  j 

1245 


(-4 


*  ?9*3  *  *î  f 


Preuve  Je  la  Traite  en  l'autre  part, 

Simon,  de  Rouen  ,  veut  remettre  à  fort  Commet- 
tant,  de  Çenes  ,  ^913  *  15  Pie  Change  a  4  *  15   P 
pour  piaftre  ;  lavoir  combien  il  lui   fera  toucher  de 
puftres* 

Opération. 

4*5  égal 1   piaftre. 

4         Comb  .  .  .  , 5913  *  15  P 

20 


19 

2.0 

1>H 

47310 

Vi 
tyi 

r 

f  pi 

L 

îftres. 

I  yQ 

11817s 

4_ 

473  iojS 


JV  1145  pîafti'es. 


SUITE    DU    PROBLEME.     66S 
Où  ri  s'agit  de  trouver  la  valeur  du  cent  à  Rouen, 
Opération. 
64  o£  de  Rouen.  .  .  •  .  .  100  <£  de  Gènes. 

120  ■*  égal 110  &  bénéf. 

497a  °C  coûtent 5913  *  15   P 


20 


con.b 


9944o 
64_ 


397760 
596640 

130101500  ("204  tt  g  P7 
a8i 


[02500  f*2C 

5i93oo<  — 

173636 L63 


6416 


20 


5472-20 

19» 
n 


3S139» 


4576704 

12179* 

60896 


30448 


IP> 


Fraâ. 
636416 
318108 

I59104 
795  51 

7611 
39776 

3806 
19888 

1903 
9944 

lei'ie,  [1 


ao 


118175 
110 

1181750 
11 8175 

1 30101500^ 


jv  104  *  s  r 

I    ■   Jt4* 


666      Preuve  de  la  valeur  du  cent  de  l'autre  part, 

OPERATION. 

100   c£ 64  <£  de  France. 

ICO   <£  coûtent 204  :   8  :  7    ',  :,- 

110  * l$$  fans  bénéf. 

20        Combien  4972  *  2.04 

2200  ao 

11  4088 

26400  Iz 

904^  49°&3 

105600"  9°4 

2376000  19615a 

23865600"  44i567° 

ioo_  173 

2,386560000  443  Î31*  5 

cm3tt>>r  J^^T 

1411351520.^ ^i_lLT      •? 

2180719       ^23^656  2.838600000 

3  2,b  1 5  2  4  97* 

894960  5677200000 

178992  19870100000 

20  25547400000 

*— •  11354400000 

3579840  141135192.0,^^00 
1193280 


QUESTION. 
Un  Marchand  Génois  veut  remettre  1000  r>iifh  pir 
Paris  à  Londres  ,  &  delà  à  Anift;rd.;m  ,  en -don 
1  piafl.  p. 4*  5  Ptournois  ,  3  tt  p.32  Kilerl. ,  &.  ". 
fterl.  p.  408  K  de  gros  d'H.jlI.  ;  lavoir  combien  un  y 
touchera  de  livres  de  gros. 

OPERATION. 

1  piaftre  égal 4  tt  5  de  Franc. 

3  *  égal  .  . 31  X  fterl. 

240  \  fterl.  égal 408  \  de  gres. 

40  9\.  de  gros 1  florin. 

6  florins 1*  de  gros. 

10  Combien  iooo.  4  :   5 

120-"  1? 

40  Fracl.  «5 

78ocT"  384  _3-_ 

2  4O    ■  3-.''G  I7O 

I  y  î  _  -     ' 

9600  l    ', 

■■-' —  172,8  ,    s 

1I5ICCD  '  - 

3_  c6  J0 

1V6*M  $64  _Io8Boo  _ 

, Zm  I IO976O 

1109760  c  311  48  !-2_2- 

7it;6  •] '  432                11 097^ »■ 

3'.~;4o(,345i  —-■--« 

3^4  J  iv  3*i  «  (  de  gro*. 


f    R    ë    V    V   Ë, 
Où  il  s'agit  de  remettre  d'Arafterdàm  311  *  \  de  gros 
par  Londres  &  Paris,  &C  delà  a  Gènes  ,  pour  y  taire 
toucher  des  Piailres. 

OPERATION. 

i  *  Je  gros  égal 6  florins. 

i   florin,  i 4°  *- 

408  9t  d'HoII •'  •  »4°-  î  ?e^- 

*  3,  fter! 3  *  de  Fran- 

4  *  5  tournois ï   piètre 

ao        Comb.  ........  .311  ttsdeSros- 

V  9- 

•Jl  ô6/0 

1191  34^.800 

4ôS  soSofcoo 

[840"  4o_ 

9-9:100  «3:31000 

yy'>784tà _i_ 

■ 497391000 

„   0           fïoôopiait.  ao 

998784000  ) r_ ggg784ooo0 

6ool^8784  ^ 

$?  iooopiàft.  Fin  du  Change  de  Gènes, 


C67 
PREMIERE  OBSERVATION 

Pour  le  LeSeur  ou  Difdple  qui  defire  s'induire  6  fe 
■  perfectionner. 

Comme  toutes  les  Opérations  renfermées  dans  cee 
Ouvrage  font  toutes  parfaites  dans  leur  nature,  îlelt 
aile  d'en  compofer  lur  le  modèle  ,  en  y  changeant  : 

10.  Les  fommes  principales  du  plus  ou  du  moins. 

a».  Les  Changes  &  les  F  raclions  d'iceux  :  ^  . 

3".  La  Commiifion  ,  &  obferver  bien  les  égalités. 
On  peut  par  ce  moyen  le  rendre  habile  en  tres-peit 
de  temsa 


<5ÔS 

<&=■        .')■  :  i i    ■     — i  ■  i    -  g^|^— •■"    .      ■     r  i ■"    "        »  i    ■     ■    ■» — a$. 

CHANGE  DE   VENISE    SUR    FRANCE. 

A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 


T 


v  EN  ISE  eft  une  République  d'Italie  des  plus  confidérable  ;  elle  eft  bâtie  fur  des  pilotis.  Les  maifons 
y  font  fi  magnifiques  qu'elles  paroifTent  des  palais.  Cette  République,  qui  fubfifte  depuis  plus  de  douze  cens 
ans  ,  à  toujours  confî deré  le  Commerce  comme  la  baie  de  fa  grandeur.  Les  Livres  y  font  tenus  en  Livres ,  S^ls 
&  Deniers  de  gros.  Le  Pair  eft  de  ioo  ducats  ~  Banco  pour  ioo  <J  tournois. 

M  O  N  N  O  I  E     D'  O  R     DE     V  E  N  ISE. 

La  Piftole  d'or  de  Venife  vaut i*)  Lires. 

Les  Piftoles  d'Italie  y  ont  cours i§  lires. 

Le  Ducat  d'Hongrie  y  ont  cours  p 16  Lues. 

M  O  N  N  O  I  E  S     D'  A  R  G  E  N  T     DE     V  E  S  I  S   E. 

Des  Ducats  d'argent  qui  vs'em 9,  Liics  &  ~. 

Des  Ducats  ou   e.u  d!argent   qui  valent V   Lires  il  i.>!fh\ 

Des  Ducats  d'argent  qui  valent 6  Lir.  \  ou  j44fol.lv. 

La  Lire  vaut  20  Soldy  de  Picoly. 

Le  Soldy  vaut U  \  de  Picoly. 

Le  gros  vaut a  Sieldy  V  Picoly. 

,  Picoly  lignifie    monnoie  courante. 


o'6o 


M  0  N  N  O  I  E    DE     C  H' A  N  G  E    DE     F  E  N  1  S  E. 


Des  Ducats  de  Banque  imaginaires  qui  valent   14  gros  ,  ou   140  Soldy. 

Dès  Gros  qui  valent  5   Soldy  |. 

Des  Ducats  de  Banque-  qui  valent  7   Lires  8  Soldy  9  \  f  de  Picoly. 

La  Livre  de  Banque ,  ou  les  240  %.  de  gros  valent  74  Lires  8  Soldy.  "de  Picoly  ou  10  Ducats  de  Banque. 

Le  Sol  de  B.nqaÈ  vaut  12  gros  ,  ou  f.  Ducat  de  Banque. 

100  BrofTesde  Venife  ne  valent  en  France  que  57  aunes  4. 

zoo  <£  de  Venife  ne  valent  que  57  c£  i  poids  de  Vicomte  de  Roiien ,  ou  de  Paris. 


Converfion.  de  l'argent  de  France  en  celui  de  Venife. 

Un  Négociant  de  Venife  tire  fur  Paris  1562  <]  { 
tournois  a  75  ducats  de  banque  pour  100  <3  de  Pran- 
Ge  ;  on  demande  ce  qu'il  recevra  en  banque  de  Venife. 

Opération. 

IOO  <]  égal 7;  Ducats. 

2        Comb 1561  0  ~ 

-■  z 


2.00 


*34375  flI7lDaeat«I. 
343 


1437   I200 
371 

2  00 


75 

iy6ij 
2I675 

13437T 

31 

40 


4f.  1171  Ducats  ?. 


P  5  £  U  V  E. 

L'n  Négociant  de  Venife  veut  remettre  à  Rouen 
I171  Ducats  5  ,  le  change  à  75  Ducars  de  banquepour 
100  <]  tournois  ;  on  deiv.ande  quelle  lbmme  il  doit 
toucher  argent  de  France, 

Opération-. 

75   ducats Ioo  <J  ton  m. 

8  Comb 1171  ducats  j 

o 


&M 


937; 
>} 
37 
lï 
3 


1 


ij6*  <  i 


957; 
100 

937^2 


*  i/o"*  i  de  France. 


TAC  T  U  R  E. 
Un  Négociant  de  Venife  acheté  pour  le  compte  d'un 
François  1700  brades  de  Marchandées  à  3  lires  l<foldy 
la  brade  ,  fait  pour  30  lires  de  frais  ,  prend  fa  commif- 
fion  a  2  p.  f  &  tire  le  montant  fur  France  à  75  ducats 
d'Hongrie  pour  100  <]    tournois,  fçavoir  le  montant 
de  fa  traite. 
Achat     I7C0  brades 
à  .   .   . 3  lires  ~  foldy 

5100  .       ,        r    6iT> 

irr.o  ajoute  les  frais  30  lires. 

b>)  ^4°)  lires. 

6375  lires  '  

Traite. 

100  lires 102 

16  lues 1  ducat. 

7;   ducats 300* tournois 

1200  comb 6405  lires 

ICO  

Iio200_                                          1911500 
'%993  (*S>j3*ir6\  _ if* 

7J9mU~  >^>CC° 

^  I959935W 

060     /W« 

60      720  £•.  1653*  jTéSv.. 

11      000 


"Preuve  de  la  Traite  ci-contre,  6jt 

Opération. 

101  «gai 100 

300  égal 7^  ducats 

1  ducat 16  lires 

2.0     comb.  .  .  ,  .  1633*  5  P6\, 

' 10 

6oco , 

la  32665 
■ — ■  IX 

72000 

102  391986 
16 

14400O  '  — , 

720000  6171776 

734452)0^  . _ 

<  31358880 

4390143 z  - 

470383200 

IOO 

470383  10000 

47038310^6405  . ! 

29743      <  

36710  L7344        Çf.  640;  lires. 


(JZ 


PROBLEME. 


Un  Négociant  de  Venife  a  acheté  pour  le  compte 
d'un  François  1745  tt>  de  Marchandiles  a  55  lires  le 
cent  ;  ii  prend  fa  comniilLon  a  z  {  p.  £  Se  en  tire 
le  montant  à  76  ducats  de  Hongrie  pour  100  <]  tour- 
nois ,  fc.woir  la  valeur  du  cent  de  cette  Marchandife 
en  France  en  voulant  gagner  il  p.  J. 


ioo Ifc  coûtent  55  lires,  comb. 


174;  1b. 
">5 


872; 
8715 

959 

7) 
10 

IJ  I  00 


fy.  9/9  lires  1/  Pou  *  argent  de  Venife. 


A  trouver  la  valeur  du  *  en  France. 
Opération. 

jyib  £  de  France i#0  tb  Venife. 

j 745  ft  coûtent 959  lires  i. 

ï$p  lires ici  \. 

16  lires 1  ducat  d'HoI. 

76  ducats 100  <]  tour. 

1       O  tournois 111  &  benef. 

1  <]  tournois 3  *  de  France. 

57  j         comb \f.<i  lfc. 

4  959 

231  4 

I74T                                              3% 
I74Ï  Î2I 

3  49°  v  JL61££. 

403095  ?36vv; 

16  IIX 

644^/10  1  (";■  9a 

7j> 

38697110  J."65VJ_ 

45146^40  8S 143 440 

490163710  3. 

4  2644303:0 

1960654080  4 

a  105771:180 

39ii-,oSï7^  I0° 

i_rt  divi.  on  f:iite,  le  produit  105771118000 
pour  jy  eft  ds  16*19: 5  :yj lef. 


Preuve  de  la  valeur  du  cent. 

ioo  îb  de  Venife 57  ^ï 

IP0ÎD  de  Prince 26  «19:5-^. 

I02:|egal ioo 


I  O 


J0p  <]  tourn. 76  ducats. 

I  ducat 16  lires 

J12  lires 100  *  Venife. 

comb.i7^jifedeV. 


ioaf 
2 

105 
10 

4100 
12 


26 

19 

5 

2.0 

1  ') 

Î39 

12 

49200 

19 

442S0O 

4> -00 
934S0O 

■y 


^473 
'9 

î3m7 
^473 
i£ 

123000 

_131 

122000 


Suite  de  la  preuve  de  la  valeur  du  cent.        (,->■> 

18413000 
76 


Suite  ci-cor.tre. 


2804400 
112 

5608800. 
2804400 
2804400 

314092800 
4 

1256371200 
100 

125637120000 


#959  lires  |« 


170478000 
198891000 

2159388000 

I74Ï 

10796940000 
8637552000 
15115716000 
1159388000 

3768132060000 
16 


602550112960000 

2 


120580225920000 


V  v 


f-4     ROULEMENT  d'une  Lettre  de  GfëattgG 

On  prr-pofe  de  faire  pafTer  iooo  lires  par  Paris  & 
Londres  ,dela  en  Hollande  ,  fçavoir  comb.  on  y  fera 
toucher  de  florins  in  donnant  p  iuf  monnoie  de  chan- 
ge 76  ducats  diHongrie  p.  100  <J  tournois  ,  5  *" tour- 
nois pour  33  9v..  i  lterlin  ,  &c  140  \  fterlin  p.  34  C 
d'Hollande. 

Opération. 

z6  lires 1  ducar. 

76  ducats »  ioo  <]  tourn. 

1  <]  tourn 338^  fterlin. 

34o\lterl 34Pmo1I. 

1  Pd'Hol l*\  Holl. 

4o3\.d'tlol. 1  florin. 


Suite  du  Roulement  ci-contre. 


£40 


comb. icoo  lires. 


33 

1 
11 


JÔOO 

576CO 

6-2.00 


3c4 
34 


— -  «SWfs  ti-contrt, 


32.16 


719  03 

11673600 
2 

-3347*0;* 


1,336000  fi  17 
18880  1 


fl. 


1654080  (.133471 
19776 

*.  H7fl-rr,V. 


*73î* 

ioo 

• 

173 ,6co 

iooo 

»73 3600000 

fraaion. 

19776 

2334-1 
osSS 

1167 ,6 

4944 
f8î« 

1.   : 

291  4 

I136 

618 

7196 

309 
3648 

Preuve  du  Roulement, 
II  eft  queftion  de  remettre  a  Venile  117  florins  ^-^ 
d'Holl.  les  faifant  pafferpar  la  France  &  l'Angleterre 
&  d.la  a  Venife  ,  en  donnant  54  f  d'Holl.  peur  1  * 
ftirl  33  9>.  \  fterl.  p.  3  **"  de  France,  &  100  <\  tourn. 
p.  76  ducaiS  d'Hongrie,  feavoir  con.b.  on  y  touchera 
de  lues. 

Opération. 

1  fl 40  \  d'Holl. 

nXd'Holl 1  rd'H'jll. 

34rd'Holl 1*  fterl. 

I  *  ft<;rl. 240  3».  fier!. 


33 


(ter 


I  <3  tourn. 


loo  <3  tourn 76  ducats. 


I  ducat 

comb 117  fl. 

33  ï 

2 

~*i 

I2l6 


16  lires. 

10  ' 

un* 

I2l6 


85H 
7196 

Sl4->i 
34 


Suite  ci  contre. 


S5I2 
Iii6 
1216 
103 


*4*37f 

16 


2278000 
76 


325888 
244416 


?u  te  de  la  preuve  du  F.oulement. 


2770048 
li 

33240576 
103 

33240576^0 


35240576CCO 


f 


1000  lires. 


153240576" 
IV.  looo  lires. 
Fin  du  Cha  tge  de  Venife. 


13668000 
I5946000 

1-5 128000 

. -P 

6\  2 n 20000 
3462  560000 

415/0720000 
40 

1662028000000 
a 

33140576000^^ 


«7$ 


SECONDE   OBSERVATION. 

Comme  je  n'ai  point  pu  en  p'ufieurs  endroits  faire 
toute  la  démonlrrarion  de  quelqi.es  opérations  ,  je  me 
fuis  contenté  d'en  donner  la  rép  <nfe ,  comme  il  lera 
facile  de  le  voir. 

Le  Lecteur  ou  Difciple  en  faifant  les  divifions  &  la 
réduction  des  fractions,  les  trouvera  toutes  confir- 
mes a  mes  îéponfes.  V  v  2 


«fra -  -  *S=S±Î=^     ■  >  -=» 

CHANGE    DE    DANTZICK    SUR    FRANCE. 

A  VER   T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

DA  nt  z  ici;  efc  !a  Capitale  de  la  Prufle  Royale  ,  elle  dépend  du  Roi  de  Pologne  ;  c'efr  uns  Ville  libre 
&  l'une  des  quatre  principales  Villes  AJiféatiques.  Hlle  elt  grande,  belle  ,  riche  !k  des  plus  Marchan- 
desde  tout  le  Septentrion,  iituee  fur  la  Viituie  ,  qui    lui  aporte   tout  le  commerce  de  Polog.ie.  Elle  eft 
■infusa  une  grande  lieue  de  la  Mer  Baltique. 
Les  Livres  y  font  tenus  en  Rudales  ,  ou  Gros-,  ou  en  Florins  de  gros. 

MONWOIES     RÉELLES. 

Le  Ducnt  y  vaut  . 6  Florins. 

Le  Florin  d'argent  vaut 30  gros. 

La  Rixdale  d'argent  de  Pologne  vaut 3   Florins. 

Le  Gros  eft  une  petite  pièce  d'argent  &  vaut tf  Penuiui  ou  denier:. 

2?ota.  112.  aunes  f  de  Dantzick,  valent  57  aunes  7  de  France. 
iîi  ib  i  de  Dantzick  font  ico  lt>  de  France. 


677 

le  pair  ou  égahté-efl:  de  çc  gros  pour  <]  tournois  ,  &  change  ordinairement  viroiî  63  gros  pour  60  Cl 
tournois. 

.Gn  s'y  fert  beaucoup  de  l'argent  de  Connisberg  ,  qui  eïr.  un  argent  de  Brandebourg  ou  de  FruiTe  ,  tels 
que  font  , 

Les  Duc3ts  de  Connisberg  qui  valent 7  Guldens  la  gros. 

Les  DaelJers  de  banque  dito  valent 3   Guldens  2.0  gros. 

Les  Cruys  daelders  dito  valent 3  GulJens  16  gros. 


8bJ&A  J&Jkfe?  a  MA 


67S 
CONVERSION  Je  l'argent  Je  Fra-.ce  en  celui  de 
Dant^uk. 

Un  Négociant  de  Dantzick  veut  tirer  fur  Paris 
M  »  <]  tou  nois,  à  60  gros  pour  <3  de  France,  en 
demande  ce  qu'il  recevra  de  florins. 

Opération. 

I  <3   égal 60  gros. 

30  gros  égal 1  florin. 

» •         comb i4"p  \7 

60 

147000 

14700  p^oofl, 

aycos  , 

fy.  4900  S, 


PREUVE, 

Remettez  à  Dantzick  4';oo  florins ,  le  change  à  6o~ 
f  ros  pour  1  ecu  ,  on  demande  comb.  on  y  toucher* 
d'argent  de  France. 

O    P    Ê    R    A    T    t    O    K. 

I  flor.  égal jo^ros. 

éo  gros  égal I   <i 

comb 4V°°  ^0T- 

'       3° 

I 4 JOOO 

147CCO  fi4p  :  <] 

110     <  

300    {  60 
.  ,  .0 

py.  1450  «^  tournoii»- 


PROPOSITIO M 
Un  François  veut  tirer  far  Dantzick  iooo  fl.  15 
gros  6  pennins  à  64  gros  p.  0  ,  favoir  quelle  Comme 
il  touchera  monnoie  de  France. 
Opération, 
I  flor.  égal.  .    . .  30  gros. 


64  gros  

30  comb. 

12 

*■ _ 

2.3040 


5241674^1406*19:6 

9376     •< 

1-0T4L2.304 

2x50 

_         20 

4/doô 

21;,  60 

1224 

12 


.  1000  fl.  15  P6p. 
30 


T  n 


r  v  r  x , 


'79 


14688 

864 

2304 


fr^clion, 
431 

216 

icS" 

•is8 
H 

JLft 
*7 

_'-■_ 

_.a4 

i 

e 


3001  J 

12 
36CIS6 

3 

loto^jS 
3° 

?*4ï6740 


#1406*  10:6:5. 


Remettez  1 406  tt  i9  p^  9*.  -|  a  Danrzïck  ,  le  chan- 
ge a  64  gros  pour  <]  ,  arin  d'y  foire  toucher  la  re- 
p  >nfe. 

3*603!. 64  gros. 


30  gros.  . 

2  3 


comb, 


60 
1-2 

720 

8 

5700 

3/> 
_J7£8o^ 

ijaSù;!?  f  2ooo  fi.i^g.és». 

b     1 


£ 


y-  U7*se 


1&7J  40 

9P40 

ÎS640 


10368:» 


R-.  rooorT.ijg.  6  9,,. 


1  fl. 
1406:19:9:^ 


28139 
12 

337;>74 
8 

»  ■  ■  .  — 

47013 9 y 
64- 

»  '  •  '  •  -« 

io8of>8o 
16108370 

172^92^ 


Vv  4 


ÉSo  facture. 

Un  Négociant  de  Dantzick achète  pour  le  compte 
d'un  François  571  aunes  de  Marchandises  a  2.5  gros 
l'aune  ,  il  envoie  une  facture  de  cet  achat ,  &  prend  fa 
commifiion  a  2  p.  f  ,  il  en  tire  le  montant  fur  ce  Fran- 
çois tant  de  l'achat ,  commimon  que  des  frais  qui 
montent  à  30  florins,  le  change  (Si  gros  p.  O  ,  on  de- 
mande combien  fêta  cette  traite  Se  a  combien  l'aune 
en  France.  fjj.  aun. 

iL. 

2860 

"44 

14300 

les  frais  .  .  .     yoo 

152.000 

Traite  de  Dantzick  fur  France. 

ICO  gros  égal I02  &  com< 

61  "ros jt 

i_  comb i;-co 

46^r-p5on3:io:^.  ^   3 

3II    -i  ,  jeftoo 

— 7~::  ~,  '  100 

~^°  456c 

H  ,4671^ 

#.■7,-0*3  :  10  :  ' 
1*  ... 

Ci  ï 


Preuve  de  h  Traltt  tl-cnntre. 
Où  il  s'agit  de  reme:trc  a  Dàntzicfc  7^0  tt  j  PioJ-f 
tournois ,  le  change  à  6z  gros  p.  <3  pour  y  faire  tou- 
i      jroï, 

3  *  égal 61  gros. 

loi  égal ioo 

10  comb 750*3  :  to  :  —• 

2040  12. 

12.  IP03 

24480"  [* 

24480  ' |£ 

"3440  1 S 0046 

7j888o  54OI3§ 

i_  y 

1276640                            558144° 
— -i—  62    ■ 

j4&>49i8ooCi ïioo  gros.  uiéxSSo 

1183IJ»      «J 33488640 

455328      Lïa7<S64  346049180 

co  ££2 

346049! 
iy.  ijico  g-ros. 


'ReJIe  à  trouver  Lt  valeur  de  Patine  eh  France. 
Opération. 

57  aunes  |  de  France ni  aun.i  Dant. 

571  aun. coûtent 75'°*  3  ^4-  r» 

57  j         conîb.  1  aun,  ....   ■  •  -_?_ 

"777  I5°°.3 

10  £3 

1300  180046 

££  3J. 

0.7600  180046 

'Jtf  54OI3§ 

17600  T4 

S:Soo  55S1440 

855000  ^--5 

»  *79C7»oo 

i7i!:;i  inoîSao 

î7j,  H161SS0 

34;:;oo                                             1155014000 
H9784OO »' 

8î  r  2511-  ;- 

<  ■         ..    j  ■ — 

23116480  fa*  Il  H3 
5540352^.  ■ 

10  '  9-88064 

"110S07C40  ry.  2  *  1 1 : 3  ,Vï»SV« 

1x916400 
3138336 

ii     819^840  Réduifez  cette  fraclion  par  la 

37660032     9780064      voie  ordinaire. 


Preuve  du  rtfte  à 

O    P    È    R    A    T     I 

m  7  aura  de  Dantzick  .  .  . 

I  aun 

1 1 2.  corub.  .  .  . 

"777" 
10 


4500 

54000 

101959 

407836000 

TQ979? 

55057.36000 

1 10115 JO-PÏ  __ 


8160810272.^750*3  :  10: 

5^709871 ■ 

1131271  <~iioii  -72 


959°7*4 

11 

7oïjô886S8 
4972968 

1101157a  Cf.  75a  tt 

fraction  réduite. 


3  '  3  S  >  '  -  ° J 
6179 iaco 
6:  791100 


oSocj 
57i 


144  ;  ;    -foo 
5  3541    i  >ooo 
36]  :  •/  ..  3ooo 
4130405136000 
2. 
ÏÏvi 

3  rioK  ;;. 


6St  C  O  M  M  I  S  S  1  0  N. 

Un  Négociant  de  R  ;uea  acheté  pour  le  compte  de 
fon  Comrfiettant  de  Dintzick  1740  h  de  ruarchandife  a 
ço*  10  Pie  f,  t?it  p.  So*7  Pde  frais, prend  facomm. 
à  2  j  p.  7  &  tire  le  montant  de  l'achat ,  frais  &  cororn,  a 
62  gros  p.  O  tournois;  lavoir  de  comb.  de  flor.  &  re 
~ros  il  doit  remplir  fa  lettre  ,  &  à  comb.  le  cent  pefant 
e  cette  marchandife  en  monnoie  de  Dantzick. 

z-40  «c 


Ach.-t. 
Frais. 


2479  *  14 
80         7 


90  :  10   le 


ajfe 


1  r 


100  e£ 


246600 

__  *373_ 
*479l7° 

ao 

14I00 
Traite  de  France.' fur  Dantzick. 


3*30 
ao 
600 
L 

l8cO 

roo 
180000 

4_ 

7200C0 


10:  5  401 
62  , 


jopros. 

Cumb. 


1  fl. 

20 


51201 
61 


9;  1803  fl.  8  gros 


102402 
307206 
3X744<£~ 

429. 

285701 j8 
1^6978480 


Traire  de  la   Trche  c:-:'.r.tre. 
Opération. 

102  5  égal ioè 

1    fl 30 

61  gros   ép.tl 3   * 

Co..,b 1S03  !:.  g  g'  ■•; 

£  '              *° 

4   3  J4«^8 

30  4  ~o 

1:2.70  n6j<,iico 

40°o_  - 

4i.OuO»oo  2103^.,   3 

67.  3 

•j'diScooo  64yi77479 

2.944C00CO  30 

~^:^z}o-.JJ                             If  47 


Ïy47tt*437«» 

7790119748  f-a 560*  1  P 4_, 

17042097  < >  790 12974. 

18271974  (.3041560  J 

152148 
20 

304196© 

jv  2560  *  1  r* 


Suite   de  la  Commijjion  , 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  du  cent  à  Dantzick. 

Opération. 

21;     112  {  <£  de  Dant7.  égal.     100  c£  de  France. 
■ —  2740  cf  Fiance  coûtent     •  1803  fl.  8  gros 


30 


8llOO 
4OOO 


J28S0Ô0Ô0 

I644OOOOOO 

6576     coo 
6/7600000 

_7jyS'OOOOft  £00 


comb.  IOO 

Fradion. 

7398000 
2V79. 

993 
123300 


431784^86  fîSfl.rt  gros. 

6288498^ 

37009,;6  I73980CO 

î.o 

111029580 

37049580 

595So 


54098 

4000 

216392000 

493 


îo  -?-'-!- 


•      2.16392.493- 

ICO 

11639249300 

100 

2163924930000 

2_ 


iy    58    fl.    15 


gros 


-H  <  >  3  ' 


Preuve  du  refîe  â  trouver    ci-contre.  683 

Opération. 

100  <£  de  France il!  <{j  Dantzick. 

100  <£  coûtent 58  fl.  IJ  g.^-; 

Comb.  2740  cf. 

il 


3000 

41100 

123300000 

2 

246600000 

100 

24660000000 


12_ 

rf75ï 

_4iico_ 

175500 

1755 

7020 

331 

7213083 1 
225 


4446S6573115  r-1803  fl.  8 

19S0865731  -j 

836573115  L146600000 
66773 11 5 

3° 


2003193450 
30393450 


360654155 
144261662 
144261662 
1622943697; 

2-7.42_ 

64917747900O 
II3606058825 

314538739)0 

444686573II500 


Laquelle  réduite  produit.  ^r:.         9M803  fl.Sg.-^r;. 
Fin  du  Change  de  Dantzick, 


<&= .  J-  ■       — =**&&—. .  -  — ==3 

CHANGE  DE  FRANCFORT  SUR  LE  MEIN  EN  FRANCONIE  , 

SUR    FRANCE. 

AVERTISSEMENT. 

Ja.-1  R.  ,\  n  c  F  o  r  t  eft  la  Capitale  &  Villelmpériale  d'Allemagne  ,  dans  le  Ma/qui  fit  de  Brandebourg.  Elle  eft 
divifée  en  deux  par  la  rivière,  &  très-célebre  tant  pour  les  Foires  que  pour  le  grand  commerce  de  Lettres 
de  changes  qu'il  s'y  fait  fur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Rixdales  ou  Florins  ,  Crutkers  <Sc  Fenins. 

L'Aune  de  Francfort  contient  n  pouces  du  pied  de  Frannce  ;  ainfi  ioo  aunes  de  Francfort  font  47  aunes 
5  de  France. 

100  ib  poids  de  marc  de  France  font  9"  1b  à  Francfi  rr. 

Le  pair  ou  égalité  eir  de  ji  Crutkers  -.^  de  change  pour  <]  de  60  Pde  France  ou  50  Ciutkcrs  courant 
pour  le  même  <J  de  3  *  tournois ,  l'argent  étant  à  i~  tt  le  marc. 

M  O  N  N  O  I  E  S    RÉELLES    DE     FRANCFORT. 

T  es  Ducats   d'or  d'Allemagne  ont  cours  à  Francfort  pour   1   Rixdales  ou  trois  Florins  de  60  Crutkers 

v  '        HIC. 

La  Rixdale  d'argent  ou  <!  vaut  90  Crutkers  courant  ou  73  Crutkers  *  de  change. 

Le  Florin  ou  Gulden  d'argent  d'Allemagne  vaut  ioa  Crutkers  courant  ou  8:  Crutkers  de  change. 


MO  N  N  0  I  E  S    DE    CHANGE, 

Des  Dales  imaginaires  de  74  crutkers  de  change. 

Des  Rixdales  ou  Talers  d'argent  de  90  Crutkers  courant  ou  73  f  de  change. 

Des  Florins  d'argent  ou  Gulden  de  60  Crutkers  courant  ou  de  49  \  de  change. 

Des  Florins  de  change  imaginaires  de  65   Crutkers. 

Des  Crutkers  de  4  deniers  ou  S  Fenn-ins.  .,^ 

On  fait  différence  entre  les  Florins  ou  Gulden  communs  ,  Se  les  Florins   ou   Guldens  connus;  car  1er 
Florins  communs  qu'on  nomme  argent  de  marchandife,  qui  font  compolés  de  méchant  argent  d'Èmpjr&J 
valent  6  à  10  p.  §  moins  que  les  Florins  courarrs.  -*      ** 


i%6 

Converjlon  de  l'argent  de  France  en  celui  de  Francfort. 

Un  Marchand  de  Francfort  veut  tirer  fur  Rouen 
1375  <j  a  65  Crackers  p.  O  ;  on  demande  combien 
il  y  recevra  de  Rixdales  courantes. 

Opération.    • 

1  <]  épal 6<t  Crutkers. 

90  Crutkers i  Rixdales 

Comb 1375  <]   tourn. 

S937Ï    C993  R-ycrutk.  6875 

fc37    J  8l50 

275    C9o , 

5  89375 

90  -. 1 

4/0 

$>  993  Rixdales  ;  Crutkers  courans.       ' 


PREUVE. 

On  veut  remettre  99^  Rixdales  j  Crutkers  à 
Rouen  a  65  Cjuikers  pour  <3  lournoisi  favoir  corab. 
on  y  touchera  d'écus  de  France. 


O    P   È    R 


A     T    I    O    N. 


I  Rixdales 90  Crutkers. 

6r  Ciutkers 1    <g 

9°  Cocub 993  R.  rCrut. 

90 


SS50 


804375  (~I375  <3 

2I93  S  — 

43-7  M§; 
291; 


8937î 
90 

8043750 


V-   1375  <!  tournois. 


PROPOSITION. 

?coo  Rixdales  de  90  Crutkers  ont  produit  4000 * 
argent  de  France  ;  on  demande  a  quel  pnx  étoit  le 
change  ,  c'efl-a-dire  coaib.  on  a  djuné  de  Ciuckeis 
pour  60  Pde  Frcnce. 

Opération. 

4000  *  égal 3000  Rixdales. 

I  Rixdale   „ 90  Crutkers, 

Lomb 3   tt 

ayo 
3000 

Sioooorîoai  — . ■ 

i#oo^ •  81COOO 

a?00  Ltfptf  — ■ 

JL 

S 

$t~  101  Cratkers  {  pour  <J  tournois. 


P    B.    E     U     V    E. 


63-7 


Où  il  s'agit  de  remettre  3000  Rixdales  en  France  , 
le  change  a  lai  Crutkers  \  pour  <\  de  60  C,  pour  y 
faire  toucher  4000  ,ft  de  France. 


Opération. 


I  Rixdale  .  . 

201  ~  Crutkers. 

a     Comb.  .  . 


405 


.  90  Crutkerj. 
.     j  tt  tourn. 
3000  Rixdales» 
3 


1620000 f*030 
000) 


a 


.405 


5000 
9° 

Sioooo 

i 

IfjZOOOO 


jç;  4000  *  argent  de  France. 


<îa8 


PROBLEME. 


Un  Fr.inçois  acheté  pour  le  compte  d'un  Marchand  de  Francfort  50 
1:  nuls  de  via  à  70 1,  1.)  I*.  9  le  muîds  f  prend  fa  co'mmiflîoii  à  a  un 
ijuart  p.  cet;t ,  ion  pour  ;o  I.  de  frais  ,  &  lire  le  montant  de  l'achat , 
riais  Se  coinmilfion  a  71  Crut,  i .  cm  ;  t.voir  comb.  il  touchera  de 
4iii;J.  à  Francfort. 


Ledit  Achat  eft  de  3549*7:  6 
les  frais  30  »  » 
Tota!. 


Ac 

5° 

à  70 

H    A  T. 

Muids 

55CO 

45 

a 

0 

10 

1 

s 

12. 

6 

?579     7   6 


3  549      7  6 


Traite  fur  Francfort. 
IOO  *  ....   .   loi  5409 
3  *  ...  .     72  crutk. 
90  crutk  ...    1  Rixd. 
Comb  .  .  .    ï<79'lt7  :  6 


2.59200^0 


t; 297304400 


î 51973044 ^975  Rixd.  87  Crutk. 
93°4  1  - 


1^044^25^1:. 
-53^44 


S -3 


42773960 

22556,* 


!>•  975  .Rixd.  87  Crutk, 


FraSion 

aî.356 

_aj92o 

1117.S 

I2y6o 

55-9 
6480 

1S63" 
z  1 60 

2.0, 

2.40 
*>' 


Preuve  du  Problème  ti-eentre. 

I   Rixd.ile 90  crutk. 

72  Crutk 3  tt 

10;  lt  î  ne  valent ico  tt 

Comb 975  Rix.  89  crut,  y; 

4_  9° 

4°5  — j — 

90  87837 

3O81O  lo 

So  ' 

2944*00  "  70^7^9 

Zi.  . L 

5bSf00  21081087 

ico 13600 

liaoâ,5600 ' 

843MH» 

-58çi9i3ao(-3c79tt7r6  ioo 

12184233  .J  — 

16S29531  L21102.56         8432434800 

IJ  8/74OO  9O 

795096  

oo  758919132c 

If  11920  " 

IGÔOIlS 

[*.        #  357?  n  7^6\ 

*>7îl5i6 


QUESTION. 

T)ti  propofe  de  remettre  a  Francfort  iooo  ^3  4rP6\ 
is  change  a  125  <]  pour  100  Rixdales  ;  favoir  comb. 
on  y  touchera  de  Rixdales. 

Opération. 

I25   <3  égal 100  Rixdales. 

60  Comb IO00  <Q  45  Ci  3\. 

60 


90000 


60045 

»  ■ 

720546 
100 

72054600 


710546  r8oo  Rix.  54  Crut. 

546-J 

90  L900,  1 

49140 

4140 

54S* 

4î 
9  *  800  Rixdales  54  Crutkers  r. 

M 


6S9 

P    il    £    ir    V    E, 

Où  il  s'agit  de  remettre  8oo  Rixdales  54  Crutkers  f 

de  Francfort  a  Rouen  ,  le   change   a   100   Rixdiles 

pour  125   <]  tournois;  favoir  combien  on  y  touchera 

d'écus  Se  monnoie  de  Fiance. 

Opération. 

ioo  Rixdales nj  <] 

90  Comb.  . 800  Rixd.  54 } 


9000 
î 

45000 


90 


72000 

£4, 

72054 

5 


360273 
45034125  riooo  O  45  r        I2Î 

3tI25S • ■ 

60L4J000  1801365 

720^46 

360273 


2047500 
247500 

2  2  JOO 
12 


45034125 


270000^    6  Sv    y  iocoo  O  45  ^6  \  tournois, 
l  Xi 


»jO 


SECONDE    QUESTION. 


3871  <£  de  marchandife  ,  poids  de  Francfort ,  à  70 
Crutkers  le  cent ,  la  coiimiffion  a  a  p.  | ,  le  change  à 
75  Crutkers  pour  3  *  tournois ,  favoir  le  montant  de 
la  traite  ,  à  combien  revient  la  livre  en  France  à  5 
p.  f  de  bénéfice  ,  &  à  combien  Je  cent  de  cette  même 
aiaichandife ,  fans  bénéfice. 


ico  c£  coûtent.  .  , 70  Crutkers. 

Comb 3871  <£ 


5.71040 


Û71040  ("1710  crutk.  [f. 

7io     -J 

104  Li 
40 


.100 


100 


tj/t  1710  crutkers  f  montant  de  l'ach:t. 


Traite  de  Francfort  fur   France. 

Opération, 

100  crutkers 101  comni: 

7J  dito 3  * 

Comb 1710  crutk.  \ 

37î  *355"- 

100  3 

37500  4o6<;6 
10a 

4146912  r  iio^nrg  • 

30691  < •  81311 

Z1912  L375C0  406560 

20  ■ ■ 

43814T  4146911 

63140  ■ — * • 

15740 

11 

308880 

8880 
37ÎQ0  33/  ïîo  *  11  fi  \\)  argent  de  France, 

444 
187S 

I4t   " 


Prouve  Je  la  Traite  ci-cortre, 

Î02  égal ioo 

3  *  égal 75  crurfc, 

10  Couib no  ii  8 

6o 
12  ao_ 

720"  2.1  II 

6i;  I2_ 

5600  2654O 

*44°  7i5_ 

_43-°  132700 

4/0003  J3080 

102  155240 

900000  148 

^4500000  16587648" 

82538240 

11440736^-2710*  Ii6ii3n6 

3*607     J  .      fuite.  I244073600 

4773    M590  J°l £^°_ 

1-536  ^255^       12440736^000 

— *5>P.  34' 

918  __9j  #  2710*7. 

£215  f 

7-$ 


14» 


651 
^2  trouver  la  valeur  du  ~  en  France,  fans  hc'nr'jîce, 
Opération. 

100   c£  égal 9S  eÇ 

3872  <£   coûtent 110  11  8  J7? 

20     Corub jj<0 

77440  20_ 

j*.'  221 1 

929280  12 

6lf  2T54O 

46464CO  625 

1858560  13270a 

H7s68o  ;3o8o 

58^800000  159240 

i48_ 

1625589504  fa»  15  ir        '^J* 

9279790080  .  1625589504 

3471790080 

567790080        FraBion.  JJ>  2  tt  I;  Tll  9v.  |f£|?  Je |. 
12       42468096 

— — —       58080000  Cette  Fradion  réduite 

6813480960 .  à  Ja  manière  accoutumée. 

1005480960       2123404S  produit  celle  cî-deflus. 

424680560       09040000  X  x  2 


A  trouver  la  valeur  de  la  t£  en  France  ,  en  ven 
dant  ccttedite  nnrchandife  à  5  p.  |  de  bénéfice. 
Opération. 

ico  cf'  coa! 98  c£ 

587a  of  .". 110  xi  8 

100  Conib   ■ ,     1  c£ 


4M 


3  S  71 
20 

7744° 
12 

9290.80 

4640400 
1858560. 
S57)68o 
5^0800000 
100 


5  80  :'-oooooooo0 


I7o6868979^ 

21 


S 


34*37*79*84° 

12 


o  «•  o.r7  v 
5S0800000000 

h  livre. 


40964^5550080 
30SS55500JO 
i-apradion  produit -,',',  }- 


195 

1  o 

20 

12,11 

il 

62c 
132700 
53080 
159240 

I48_ 

I65S-64S 

82038140 
r6  5376480^ 

1741703040 

S8_ 

13033624520 
Tîg753*73^Q 


J70686S9792P 


Preuve  de  la  valeur  dé  la  <Ç. 
98  c£   Franc ioct  e£ 

1   «C. 7A 

24° 1 

105 10a 

^ir62  5o_Corab 3872  «C 

""78.250  ■ — 

1562500  156250 

I  406250  7 

240  ' 

656150000  Ic^|  5° 

31S11S00  s3°9 
3 y 37500000 

O  H02Jf9 

— , _22. 

3 1 500000000 __ 

■  -00000  .  22041 18 

jfiyb.  f    -  -  :,y  77144*3 

SS16  /  1 

426-TI71448   rno*nr8  33c 

408422..! 4    •< _  ■ » 

2254744S    (_3j5875op  •  4*6-1-2448; 
20  ■ .  . 

45094S960 
65073960  JV  110  :  11  :  ; 

26486460 

iz  Tin  du   Çh^ngç  do 

TÏ7837520  Francfort. 

9137 'j  i0  à  réduire. 


«9* 
<=  — !  f!*S££*===  - ===s. 

CHANGE    DE    SUEDE    SUR    FRANCE. 

AVERTISSEMENT. 

S'TOCKHOLM  eft  Ja  Ville  Capitale  de  la  Suéde  ,&  fon  Port  efl  le  plus  fameux  &  le  plus  fréquenté 
de  ce  Royaume. 

Riga  ,  entre  la  Livonie  &  la  Curlande  ,  &  Revel ,  aufïï  «n  Livonie,  &  frontière  de  Mofcovie  ,  font  deux 
Villes  commerçantes  de  ce  R.oyaume. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Dalles  ,  Marcs  &  Ronuiques. 

MON  NOIES     RÉELLES     DE     SUEDE, 

Le  Ducat  d'or  vaut  a.  Rixdales   d'argent  ou    12  Dalles   de  cuivre. 
La  P.ixd.ile  d'argent  vaut  6  Dalles  à  0.4  marcs  dito. 
Le  Marc  vaut  3  Marcs   de  cuivre. 
Le  Marc  de  cuivre  vaut  8  Ronitiques. 
La  Dalle  de  cuivre  vaut  4  Marcs   dito. 

La  Dalle  d'argent  vaut  4  Marcs  duo,  ou  3  Dalles  de  cuivre,  ou  i-a  Marcs  de  cuivre, 

X  x  3 


é94     ' 
Nota,  ioo  aunes  de  Stockholm  valent  yo  aunes  de  France. 
io)  c£  Poids  de  Paris  valent  117  o£  à  Stockholm. 

Le  pr'r  ou  igalité  eft  de  48  Marcs  de  cuivre  ou  de  4  Dalles  dito  pour  écu   tournois. 

i  P  xdale   le  Hollande  vaut  34  Marcs  à  Stockholm, 
Il  Marci   valent   un   Marc. 

La   f  ran  'e  Pièce  de  monnoie  de  Suéde,   nommée  Tolers ,  qui  a  un  pied  \  de  long  ,  un  pied  de  large; 
&  un  ijvjqwC  d'épaifltur ,  eft  marquée  aux  4  coins  &  au  milieu  en  cette  forte,  24  Tolers ,  Soif.  1704. 


Conversion  de  Purgent  de  France  en  celui  de  Suéde. 

Un  Négociant  de  Stockholm  veut  tirer  fur  Paris 
Ï736  <|  {  à  48  Marcs  de  cuivre  pour  <\  ;  on  deman- 
de ce  qu'il  recevra  de  Dalle  d'argent. 

Opération, 

ï   <sj  égal .48  marcs. 

11  marcs  de  cuivre 1  dalles  d'ar?. 


î 


3  Comb 


36 


45C07-1  ("69^5  dalles  4 
?4o     J — . 

163    L36 

12. 
iz 


1736  <3  ï- 
3 


5209 
4«_ 

41671 
^0836 

15003; 


I4J. 


9f  6945  Dalles  4  Marcs. 


PREUVE. 


6$  S 


On  veut  remettre  en  France  6945  Dalles  4  Marcs 
à  48  Marcs  pour  <]  tournois;  favoir  combien  on  y 
touchera  d'écus  de  Fiance. 

Opération. 

1  Dalle ii  n  arcs» 

48  Marcs 1   O 

6945  dalles  4  m. 


12 


83344 c-1736  O  l 

1  <;  1      J . 


■8*344 


35*     s  — 

174   L48 
304 
16 
48 


■4 

4 


#  173^  <l  î- 


X  x  4 


éç6 

QUESTION. 
Un  François  veut  tirer  fur  Stockholm  tooo  Dal- 
les à  42  Marcs  pour  <]  ;  fav<  ir  combien  il  y  touchera 
de  livres  tournois  pour  cette  traite. 
Opération. 

1   Dalle Il  marcs. 

42  Marcs 3  *  tourn.. 

• Comb 1000  Dalles. 

36000^857  tt  2  r  10  $>.  1 

240  -J : —  2O0O 

300  (.42  ia 

6 . 

20  36000 

■ •  & ,— • 

HO 

12 


*  857  *  1  Tio  I. 


P1ITKI, 

Un  Négociant  de  Stockholm  tire  fur  Paris  857* 
2  Pio  \  >  a  42  marcs  pour  <]  ;  favcir  combien  il  tou- 
chera  de  Dalles  a  Stockholm. 

Opération". 

3  *  égal 42   marcs, 

12  Marcs 1   dalle. 

20  Comb 877*  2  Tio  y 

■  20 

240  . 

ix  1714* 

■  11 

2S80  

7  105714 

— 7~                                                 7 
20160  ■— — 

3  1440000 

•  42 

6048s* 

2880000 

5760000 

{1000  d                   — ■ 
.  6048000 ? 
6048                       . 

ly  iooo  dalles» 


FACTURE. 

Hn  Négociant  de  S  ockholm  acheté  pour  le  comp;e  d'un  François 
y\6  aimes  de  marchandifes  a  }i  marcs  de  cuivre  l'aune  ,  prend  (V 
comrnhlinn  iiic  demi  pour  cent ,  tire  fyr  le  Frjnçois  le  montant 
de  l'achat  &  des  frais  montant  à  71  marcî  de  cuivre  ,  &  ,2  marci 
dito  pour  .;cu  ;  en  demonde  le  montant  de  cette  Traite  argent  de 
France  ,  &  a  combien  revient  une  aune  en  France  argent  du  pays. 

24192  M.  756  aunes. 

les  frais.           72  M.  32  m. 

■ 151Ï, 

14*64  M.  1:68 

TRAITE. 

roo  M.  égal 101  m.  {  comm,. 

52  M 3  * 

1  Comb 24264  m.  2.0; 

104 

IOO  Suite.  7179a 

~4c:~  712  2°ï 

i—  88  ■ ■ 

1492236(7-1434:16:10      j-  -,.1.1.- 

^  3  _ ^56  I45)84Q 

3623    Lio4i»  _i°_  . 

5036  io4         3_^ 

876  _£. 

2Q__  5- 

Wj  -^    ^1434:16:10^. 


Preuve  de  la  Traite  de  Stockholm. 


697 


loi    t IOO 

3  * 51  M. 

20  Comb, 1434: 16:10  :•"? 

60  20 

__LL_  28696  " 

7*o  12, 

IL.  3443^ 

2160 13 

_72°-  103308-8 

Ç3  60  344362 

20;  4476708 

46800  52 
187200                 8957416" 
'              22^3540 

iyiS8x:;  13278U816 

'  100 

"23  27888162  ;4 
2 

465^632  ("24264  M.    465577632^ 

81817        \  ■  ' 

50656"       L151S8 
122803 
76752 

y  24264  marcs. 


Ji'-j.'e  J  trouver  l.i  Valeur  Je  la  livre  argent  de  France. 
Opération. 

50  aunes  de  France icn  juii.  Stock. 

756  aun.  coûtent 1434:16:10:77 

10  Comb 1  aune. 

«■ 

15110 

12  20 

'81440  ~~7TT 

1-1  28696 

■  ii 

344310  _ 

181440  "      ~~ 

— — cT— —                       fraction.  344561 

23587>°                              12960  3443I3 

. ....  r°  ■                        117936,*  • 

1  *7936o00 ■  1033088 

648  344362. 

447é7o8  p  *r  y  :  II     58968  ■ , 

<  j86a8-j ■    . ,  4476708 

2.0L117;           314  100 

.1 . 

-,560           . 447*7°-  J 

6978960             162  ■  ■   ,  , 
1082 160            14742 

12  

■ — ■                           81  ^*i3rn:57. 

11985910  737I 

1192310  . , 

I2f)6o  JL 


•  Preuve  du  rejle  à  trouver  Je  l'Opération  ei-contre. 

100  mines  Stockholm 50  aun.  Franc. 

:iî:H 


1  aune  coûte 


100  Comb j^C,  aunes. 

20 


20G0 
12 

24030 

9*_ 

24000 
2 1 6000 
"2184000 


3 1336956  r  1434'*  16  r  10 

94969  i  

76095  c.11840 

I0f756 


18396 

20 

36~9?o 

I49J20 

10480 

12 

2x1760 

3360 

21840 

168 

1092 


butte. 

84 
5-!-6 

18 
181 

14 
91 


20 

7$ 

i. 

911 
91 

912 
8199 

82^  : 
756 

414*10 

5»°3 

61673912 
50 

31336956(20 


#1434:16:10:77. 


5? 
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CHANGE  DE  FLANDRES  |  ZÉLANDE  ET  BRADANT 

sur  France. 

AVERTISSEMENT. 

LA  Flandre  eft  une  Province  &  première  Comté  des  Pays-Bas  ,  elle  fe  divife  en  Flandres  Flamande  , 
Françoife  &  Efpagnole  ;  Lille  en  eft  la  Capitale  féparée  de  la  Flindre  par  la  rivière  de  l'Efcau:  ;  cette 
Province  contient  plufieurs  Villes  dont  les  principales  font  Bruxelles  ,  Anvers,  Louvaïn  &  Boisleduc. 

La  Zélande  eft  une  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  avec  titre  de  Comté  ,  Middelbourg  en  eft  la  Ca^ 
pitale. 

Ln  Flandres  ,  Braban  &  Zélande  les  Ecritures  y  font  tenues  en  Florins,  Patarts  &  Deniers. 

Nota,  ioo  aunes  de  Brabant  &  d'Anvers  font  60  aunes  de  France. 

100  tb  d'Anvers  font  91  ife  en  Vicomte  de  Rouen. 

Le  Pair  eft  de  96  9<.  de  gros  de  change  p.  <j  de  3  tt  tournois  ,  &  cela  quand  l'argent  vaut  en  France  17  tt 
le  marc,  ainfi  pour  trouver  le  Pair  du  prefent ,  il  faut  dire  par  règle  de  trois  inveife. 

Si  17  tî  donnent 96  Sv.  de  gros  ,  con»b 49  tt  16  H. 

prix  du  marc  d'argent  de  pre.ent  ,  &  vous  aurez  pour  répoafe  ja  \t^. 


MON  NOIE  S  RÉELLES  DE  FLANDRES  ZE  LANDE  ET  BRABANT. 

Des  Ducats  d'argent  qui  valent  4  florins  10  Pde  change. 

Des  Ducatons  dito  qui  valent  3  florins  de  change. 

Des  Patagons  dito  qui  valent  4^  P  de  change. 

Des  Efcanns  ou  fols  de  gros  dito  qui  valent  7  f  communs  ou  6  fols  de  change  ou  12  K  de  gros. 

Des  Pacars  ou  fols  communs  ,  qui  valent  11  3v.  communs  ou  î  deniers  de  gros. 

MONNOIES    IMAGINAIRES. 

Des  Livres  de  gros  qui  valent  îoPde  gros  ou  6  florins. 
Des  Florins  qui  valent  2,0  C  communs  ou  patars. 

Opération. 

jPour  trouver  le  Pair  entre  la  France  &  la  Flandre. 

Si  2.7 96     ,  „  .  .  ......  .     49  f. 

ï  _5_ 

13  \  M9 


810 

12.15 


12960  r*p  *.  ?»  k  ~. 

,249 


r+7  vi  '■ 


CONVERSION  de  l'argent  de  Flandres  en  celui 
de  France. 

Un  François  veur  tirer  fur  Louvain  150  ■*  de 
gros ,  !e  change  à  j6  9>.  de  gros  pour  <\ ,  favoir  quelle 
foinme  il  y  touchera  argent  de  France. 

Opération. 

I  »  de  gros 10  Pfceling. 

I  cheling 12  Sv.  de  gros. 

56  *.  égal 3  * 

comb; 125*  de  gros. 

90000  O607  *                                           3 
340     <  1  

4°°S'<>  375 

8  ix 

fra3ionr.~  • 

8  45°° 

56  20 

4  90000 
28                           . 

5  #.  1607*1. 


Où  i!  s'agit  de  remettre  1607*  =  tournois  à  Lou- 
vain ,  le  Change  à  56  9\.  de  gros  p.  <J. 

Opération. 

j  *  égal ; 56  \ 

11%. 1  clieling. 

2.0  chelings 1  *  de  gidt. 

7    eornb 1607  ~ 

—  7 


P  r   e  v  r  s". 


702 


140 


1680 

3 

5°4S^ 


63000  f  125  *  de  gros; 


53000  f 
100  < 
2520  I.J04 


11x50 
| & 

6750a 
56250 

6 3 000 j. 


qi.  115  *  de  gros, 


QUESTION. 

17333  9>.  }  de  gros  ont  été  changés  pour  ïooo  tt 
cournois ,  favoir  à  quel  prix  étoit  le  Change. 

Opération, 

ïooo  *  égal 17353  ^t- 


3  coiub. 


3^00 


*stf  — ■ 

c3 


3 


17333  ï 
3 

51000 

3 

i$6000 


iy.  p  \  de  gros  p.  <] 
tournois. 


Preuve  de  la  Qutftfon.  ci-contre. 

Opération. 

17333  M  égal ïooo' 

3 


comb. 
5*5*00 


156 


(V* 


#.  3  *  tournois. 


51 


51000 
3 

156000 


FACTURE. 

Un  Marchand  d'Anvers  acheté  pour  le  compte  de 
Simon-  de  Rouen  378  aun.  Calnundea  3  5  patats  l'au- 
ne ,  fait  pour  emballage  &  frais  iC  efcalins  de  dépen- 
fe  ,  prend  fa  Corumiiuon  à  i  ;  p.  j  &  en  veut  tirer 
la  valeur  fur  ledit  Simon  à  53  \  \  p.  /\  tournois  , 
favoir  le  montant  de  la  Traite  &  à  combien  revien- 
dra l'aune  argent  de  France. 


378  aun. 
à     35  patars 


13130 


1S90 
Ï134 


les  frais       111  Patars  ou  16  Efcal. 


13341  Patars,  ou 


13130 


6671  9\,  de  gros 


Marnant  de  l'achat  &  frais. 


.  -  7°3 

Traite  de  Flandres  fâf  Rouen. 

Opération. 

100  égal. r  .  ioaj. 

I   patart  égal i\degr, 

53  ^iégll 3*  tour< 

4_     coinb.  .............  6671  3c  de  gr. 

ZI'>  ,    3 

4  409 

~- — —  20013 

860  ^09 

ioo  . _, 

'  180117 

86000  S00520 

65481536^761*8^  8x85317 

5-3x53  1 ~  ■     4 

112536 <-S6ooo  32741168 

36536  2 

10' 

65482536 

730710  _  fuite.                          . = 

41720  '  413:. 

il  4300 

—    io6T  jy.  761  «  8  r5  £g. 

511640    2150 

826       "■■  T" 


7^4               Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 
Opération. 
I°l  i  • ioo 

2  ^  égal i  patart. 

3  a' 53  i. 

ioa  icomh 761:8:5:  ;  :; 

4  20 

4°9  15228 

.  t  *°  12 

8<8o  182741 

■ '¥+  I01% 

yweo  913705 

.— £2lî_  12.79187 

490.00  182.7410 

68  120  1033 

Jh}°°  _,  196447608 

105511000  115 

j        3_  98223 S040 

316566000  196447608 

. 2_  ?Çl8-;52l6 

633.13*000  42136135720 

. 4  100 

jt  531528000^  4113623571000 

_4 

16894494288  '6671  3v.  de  gros.  _  16894494288000 

1695324a     >j . 

.17980948    ^531528 

-Jj-;1^  #  6671  3v.  de  gros. 


Refle  à  trouver  la  valeur  de  l'aune  en  France. 
Opération. 

60  aun.  de  France  égal rood'Anv. 

378  aun.    cornent 761:8:5: 

2-°        coinb 1  aun 23 

7560 


12 


1522S 
12 


90720 

IS7S. 

453600 
63  5040 

907100 

97524000 
60 


58514400^0 

p*7:l 

<-ç8si<j-toc 


19.^447608 

20^04408 
20 


-585I4400 


41S083160 

8487360 

12 

10184S320 

4>3339*s* 
^8514400 

"2166696" 
2925   10 


fuit-e. 

lo?3J48 
1462160 

~5-4i<7-T 

.731430 

2-70837 

365715 

v---  9 
11190; 

30093" 

4o6» 

|  1 


182741 
Ï?7J[ 


9»37°S 
1*7! 

1827410 

.. 

ICO 

I      ' 


*.3*7ri\ 


Trtu-.'e  du  refle  à  trouver  en  Vautre  part, 

Opération. 

ïoo  aun 60  aun. 

■1  aun.  conte. .     3  ■  7  •  1  •  Tn*i' 

comb. 378  aun.  ....    3 

î?545  Î2 

ao  67 

1 iz 


270500 
ii 

3250800 
100 

32508000^ 


La  divifion 
ci-contre. 


80; 

_I3545 

67715 
1083600 
1003 1 
10913756 

Î7* 

87310048" 
76396292 
32-41268 
4115399768 
60 


24751398608^ 


Suite  de  l'Opération  ci-contre, 

24752398608  {-761*8  rf 

199679860  "j  • 

463  18608  (-31508000 
13810608 

20 


70$ 


-276112160 

16148160 

11 


3904740 
4063  500 

1951370 

5031750 


fuite. 
976185 


193777920 

1015875 

31137920 

32508000 

195*37 
203175 

15618960 

16254000 

65079 

67725 

7809480 

(j' 127000 

11693 

22575 

J}f.75I-*8:J:SJÎ 

7131 

75M 

loi  ! 

!07> 


Fui  du  Change  de  Flandres, 


Y  y 


?B  . 


CHANGE     DE     RUSSIE. 

JLu  A  Ruflie  eft  un  des  plus  grands  Empires  &  des  plus  varies  qui  foi  en  t  au  mondé ,  Moskow  en  eft  la  Ca» 
pirate;  Arkangel  &  Petersbourg  font  des  Ports  tres-confidérabîea  ;  Arkangel  eft  fur  la  Rivière  de  V/ina,. 
<iui  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique  au  Golfe  de  .Saint  Nicolas ,  à  environ  fept  lieues  de  la  Ville.  Peters- 
liourg  ,  que  l'on  apelle  aufïi  Sa:m-Fe:er;>bourg  ,  eft  ficué  dans  plulîeurs  lfies-  de  la  Nerwa  ,  a  un  quart  de 
Jieue  de  fbn  embouchure  ,  dans  le  Golfe  de  Finlande.  Cette  Yiiîc  ne  cède  rien  aux  plus  belles  du  monde, 
tant  par  Ion  Commerce  ,  fes  Arts  &  Métiers,  que  par  ia  beauté  de  l'es  édifices  :  elle  fut  bâtie  en  1703  par 
Pierre  Alexiowitz  ,  dit  le  Grand. 

Par  le  Commerce  qui  fi  accroît  de  jour  en  jour  avec  toute  l'Europe,  il  devient  indifpenfable  aux  Négo- 
ciais de  favoir  tirer  &  remettre  en  ce  pays. 

MONNOIES     DE     CHANGE     DE     RUSSIE. 

Des  Ducats  qui  valent  110  à  no  Copecké, 

Des  Rixdales  qui  valent  53   à    54  dite. 

Des  Roubles  qui  valent  100  Copecké  ou  10  Grifî, 

Des   Grifs  qui  valent  10  Copecké  ou  zo  Mofeoques, 

Des  Copecké  ou  Dénaing  qui  valent  i.fol. 


Dins  le  Commerce  ,  les  Mofcovites  fe  fervent  des  mots  c?AItin ,  de  Grirs  Se  de  Roubles. 
Nota,  ioo  tb  poids  de  Mofcovie  font  80  îb  environ  de  Paris. 


707 


L'Ahin  qui  vaut  3   Copecké  n'eit  point  en  efpece ,  &  l'on  ik  S'en  ftrt  que  pour  la  facilité  du  Commer« 
ce  ,  &  pour  éviter  la  multiplication  da  nombre  des  Copecké. 

J^ota.  iij  aunes  de  Petersbourg  font   59  aunes  ~  de  Paris. 

La  Ruflie  ne  change  qu'avec  Amfterdam  ,  c'eft  pourquoi  un  François  qui  veut  tirer  ou  remettre  en 
Mofcovie,  le  fait  toujours  par  la  voie  de  Hollande  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  exemples  fuivans. 


Y  y  z 


7o8 


Traite  de  France  fur  Tctersb'ourg^ 


Phiiippe  ,  de  Rouen,  veut  tirer  fur  Petersbourg  , 
par  Amlrerdain,  536  Roubles  3  Grifs  ,  le  change  à 
4oPcourant  pour  un  Rouble  ;  fivoir  combien  il  y 
eoucheia  de  florins  courans. 

Opération. 


r 

10 


2.00 


Rouble  égal 4°  r 

fols  égal 1  A6r. 

Comb J3<>  roub.  3  grifs. 

10 


11451  ("1072  fl.n-P 

I45  < 

52  L: 


5363 

40. 

214510 


.10 


11 

13 

HO 
40 

o 


ly  icji  fl.  12  ^courant, 


p  p.  s  u  y ei. 

Un  François  veut  remettre  a  Petersbonrg  roy2  P.. 
12  Pcourant  ,.au  change  de  40  Ppou-r  t  Rotible  ;  fa- 
voir  combien  il  y  fera  toucher  de  Roubks. 
Opération. 

40  Pégal 1  Rouble. 

1   fl.   égal 10  P 

zo  Corub 1071  fl.  11  fl 

13 


Sc0 


4-9°4f53^R3:? 
lyo  < ■ ■ 

504  f_So 

»4 

10 


21451 

10 

429040 


140 

ty  536  Roubles  y  GiiL. 

Nota.  K  fera  aile  de  tirer  fur  Hollande,  ou  ré^'     - 
re  des  Florins  courans  en  Florins  Aî  Banque  ,  y 
en  avoir  h  valeur  en  argent  de  France  ,  par  l'exemple 
qui  tû  ci-devant.au  Change  de  UollanJc  pag,  5^8.. 


TRAITE. 

Un  Négociant  de  Paris  veut  tirer  fur  Arkangel 
139  î  Roubles -de  100  Copecké,à  raifon  de  100  Rix- 
dales  de  50  Pcourans  pour  53  -[  Roubles  ;  favoir  comb. 
il  y  touchera  de  Rixdales  de  50  C. 

Opération. 

J3  7  Rouble icc  Rixdales. 


par 


4  Comb .  2.39  l  R.cubl. 


214 


957 

ICO 


95700    {"447  Ri  y. 
1010     < , 

154c    l«4 
4* 
i-4 


95700 


107 


fi  447  Rixdaîes  de  50  V  -;~. 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre* 
Opération. 


705 


ioo  Rixd.  égal jj  {. 

107  Comb 447  Rixd.  x£9 

■  lo7 


10700 
a 


2.140^ 


"995  f  2-39 

8399  <  

19795  L2.143 


y"99T 

"  99 
795 
535 

1  A-J  — 


/ 


-515 


5129 
4470 
ai 

47850 

107 

33595° 

478500 

5119957; 


w  ;;9  ;  Roubles. 


Yy? 


107 


7~'° 


FACTURE. 


Un  Négociant  d'Arkangel  acheté  pour  le  compte 
d'un  François  347  tt>  de  marchandife  à  4  Grifs  la  ïb  , 
fait  pour  6  Roubles  3  Grifs  de  fraii,  &  prend  i'a  com- 
miflion  à  3  p,  °  ,  il  en  tire  la  valeur  fur  Amfrerdam 
à  53  ^Roubles  pour  100  Rixdales  ;  favoirconu.  il  y 
touchera  de  Rixdales  de  50  H 

Achat. 
347  tb 
a  4  Grifs. 

1388  Grifs  ou  138  Roubles  8  Gxifs, 

Les  frais,      6  Rouble*  î 

Réponfe    145  Roubles  1  Grif. 


Traite  de  la  valeur  ci-contre  fur  Amfîerdam* 
Opération. 

100  Roub 103   Roub. 

55  I  Roub 100  Rixd. 

4  Comb 145  Roub.  -~ 

10 

107  . ■ 

100  14ÇI 

-  100 

10700  • 

10  145 100 

.  103 

lojotfçb  

■  435300 

I4JIOOO 

■I         ■         ■  ■   ■  » 

198906  ("279  Rixd.   17  1494)3°° 

8490  < » 

10006  L1070  

376  19890600 

50  Fradinn,  

■  610 

18800  1070 

8,00         — __     y  179  Rud.  17  C;l  de  HolL 

610  305 

535 

• ■ 

1*7 


Preuve  de  la  Traite  en  Vautre  part. 

O    P    t   H    A    T    1    O    N. 

io;  Roub ioo  Roubles. 

ioo   Rixd •     53  *?  _( 

so  Comb.  -  ......      179R1X.  17'  T 

«GOO 

107  ^° 


3  jcoo 

fOOCO 

535000 

IÔO'jeOO 

5550000 
"jjiojooo 

.:  .  ~r  \~l    <    - 


Rouh. 


)  ' 

^2071  l.tioxic 


noai 


noiro 


Lnoai 


1494^30 

10461710 
14945300 

1599-14716 

100 

15991471^0 


p.-^r45  Roubles  T;  de  Mofcovie. 
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R    E    M   A    R    q    V    B. 


Le  refte  de  la  Fafture  fe  fait  en  réduifint  tes 
Rixdales  de  Hollande  en  livres  de  France,  après 
quoi  on  cherche  le  refte  à  trouver  en  la  manière- 
accoutumée  ,  &  obfervantque  100  fc  ,  poids  de  Mol- 
covie  j  ne  font  que  80  te    poids  de  Paris. 


?in  du  Change  de  Mofcovie. 


Y  y, 


Tl 


QUESTIONS    DIVERSE  S. 


:Un  Négociant  de  R.ouen  veut  remettre  1000  <] 
tournois .'.  Hambourg  a  27  TLubs  p.  <Q  ,  &  en  retirer 
la  valeur  à  2,7  P  |  Jubs  j  (avoir  s'il  y  aura  perte  ou 
giin  pour  ce  Négociant. 

Remife  de  France  fur  Hambourg. 

1    O  égal 27  riubj. 

Comb 1000 


2  7<20O< 


27000  Plubs. 


27000 


Ci 

%t  27000  Plubs. 

Preuve  de  ladite  remife. 

27  P  Iubs 1    <J 

Comb 27000  P  lubs 


fioc 

r7Coo<  — 

U7 


000  <j 


ijf.  1000  s] 


Traite  de  France  fur  Hambourg. 

17  P|    lubs 1    <J 

8         Comb 27000  P 

8 


123 


216000 


il  6000    (—968" 


153°    <  

1920   (.2.23 


ai: 


«V  9^3  0  Hl- 


Preuve  de  la  Traite  pour  favoir  le  gain  ou  la  perte. 

1   <i  égal 17  "    ~ 

S        Comb 96S  O  {'J, 

*-3 


21 0000  fi~c 
56       f-1 

000  '  8 


'27000  P 
000  (.8 


aço4 

ici  6 
1536 

136 

216000 


Perte  31  si  AV 


ly  '-7000  P  lubs. 


m 


AUTRES       QUESTIONS. 

Un  Négociant  d'Angleterre  veut  tirer  ou  remettre  aux  Places  fous  mentionnées  ,   foit  à   Ufance  ou  à 

doubles  Ufances. 

S    A     V    O    I    R. 

Paris  ...... 5.90  *  fterlins .  à  5S 

Séville çâô  *  fterlins 60 

Milan 398  *  fterlins 64 

Venife 130  *  fterlins 6i 

Rome 265  tt  fterlins 65 

Florence %y6  *  fterlins 65 

Gènes 117  *  fterlins 6>- 

Livourne 275  *  lterlins à  66 

Voyez  les   Exemples    ci-après, 


\ 

{  pour 

0 

tournois. 

3>. 

pour 

s 

Piaftre. 

\ 

pour 

1 

Ducat. 

X 

pour 

1 

Ducat. 

9». 

pour 

1 

<Q   Romiin. 

K 

pour 

1 

<]  tournois 

Sv. 

l  pour 

1 

Piaftre. 

3s. 

pour 

1 

Piaftre.j 

14   P  RE  M  ÎE  R    E  X  E  M  P  L  E. 

On  veut  remettre  à  Paris  390  «  fterlin  à  58  \  t 
p.  <]  tournois  ,  on  demande  combien  on  y  touchera 
d'écus  de  France. 

1  tt  fterlin .. 2.40  *■  "er!. 

58X| 1  < 

2  comb 390  tt  fterl. 

. 140 

117  — - 

.  15600 

780 

187100  Ti  600  <3  tour,  ■ ■ 

70a    -\ 93600 

C117  a 

fy*  1600  <  tourn.  1F7100 


SECOND    EXEMPLE. 

SUR     SEVILLE. 

I*  (rerlin 140  \  fterl. 

6$  \  iterlin 1  piii'ue. 

comb.  ......._ J06 

140 

14064  Tx344  piaftres. 

20    <  ^3440 

26   1-6  1171 

140642 

iy.  1.344  piaflres  


TROISIEME    EXEMPLE. 

SUR     VENISE, 

I  tt  fterl 240  3v -fterl. 

62  3». I  ducar. 

comb. 398*  fterl. 

240 
95 5 20  Ci 540  

335     •)  - — ■  1592.0 

252   '-62  796 

40  . 

61  95J2.0 

12 

IV.  1540  ducats  |f. . 


QUATRIEME    E  X  E  M  P  L  E.   ' 

SUR    MILAN. 

I  *  Sterl 240  3v.  fterl. 

64  3>.  Sterl.. 1   Ducat. 

Corab. 230  *  fterl. 

240 

9100 
460 

ty  85i  Ducats  f. 


■■Jld 

CINQUIEME    EXEMPLE. 

SUR    ROME. 

I  *  Sterl 2.40  8^ 

65  9«.  SterJ 1  <]  Rom. 

Comb . i65ttfterl. 

140 

1 0600 
63600   078  <]    Rom.  530 

no    < ■ ■ 

550   L6j  63600 

30  FraBion,  ,    — — 

« 
"1 1* 

*  578  <3  Rom.  —, 


SIXIEME    EXE  MP  X  E. 

SUR     FLORENCE. 

I  *  Sterl 140 

6j  9\. 1  <3  tourn. 

Comb s^ô^ilerlins. 

140 

9440 
56640  CSJT  47* 

464  -^  ,  • 

1,0  '-6$                                          y'^4^ 
25  — 

( 

H 

XV   871   *  tourn    :- 
Fia  du  Traité  des  Chir.^cs  Etrangers. 

Les'deux  autres  Changes  s'onerem  derr.êmeqiie  ceux 
ci-devanr, 


âeiïfê*-- 


rry- 


TRAITE  des    Ufances  &  jours   de  grâce  ,  où    de  faveur  que  L'on  accorde   dans- 
toutes  les  principales  Places  de-  Commerce  de-  L'Europe. 


A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Amircrdam  eft  comptée 
d'un  mais  tel  qu'il  le  trouve,  lavoir  ; 

De  France,  Angleterre  ,  Flandre  ,  Genève  &  Bra- 
banr- 

De  deux  niais  airiTi  tels  qu'ils  fe  trouvent  d'Italie  , 
Efpagne  &  Portugal. 

De  Dantzick,  40  purs  de  date. 

De  Francfort,  BTeilau  ,  Vienne,  Augufre,  Nu- 
remberg &  phifieurs  autres  Places  d'Allemagne  ,  de 
tjiïitorze  jours  de  vue. 

Quarante-un  jours  de  date  de  Konig^berg. 

Un  accorde  à  Arr.iterdam  ilx  jouis  dé  grâce  après 
l'échéance  des  Lettres  de  chance. 

Nota*  11  e!t  aulTi  d'ufage  que  le  Porteur  d'une  Let- 
tre de  Change  eil  en  droit  ,  lorfcu'on  en  refuie  le 
gaiement,  d^-  fane, lever  le  protêt  le  quatrième  jour 
après  l'échéance  ,  &  de  l'envoyer  avec  la  Lettre  à  (es 
cédans ,  fins  être  tenus  d'attendre  au  lixicme  jour  de 
grâce  pour  y  faireproteittr» 


ANGLETERRE. 

L'ufânce  des   Lettres  fur  Londres   eit   conlptée  de- 
trente  jours  de  grâce,  non  compris  celui  de  la  date, 
de  France,  Hollande  &  Allemagne. 

Dedetix  mois  dfEfpagn&&  Portugal.  De  toute  l'Ita- 
lie 6V  le  Piedmont  de  trois  mois. 

Il  n'y  a-à  Londres- que  trois. jours  de  grâce  qui 
commencent  le  lendemain  de  l'échéance  &.'  ùniwent  1^ 
troiliemejour  auquel  il  faut  l'aire  prorelrer  ,  li  les  Lee» 
tres  ne  font  pas  payées.  • 

A  N-V  ERS    ET'  BRUXELLES. 

G'eft  le  même  ufage  pour  les  Ufances  &  fou: s-  ce 
grâce  qu'en  Hollande,  Voyez  l'Article  u-div  i;it. 

AUGUSTE.. 

L'Ufance:  des  Lettres   fur   Augufte  cil  de  quinze 
j.jcurs  de  vue  après  l'acceptation. 
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Les  Lettres  à  Ufance  doivent  être  acceptées  à  leur 
prefentation  •,  mais  celles  à  plusieurs  Ufances ,  &  à 
tant  de  jours  de  date,  ne  s'acceptent  que  quinze  jours 
avant  leur  échéance. 

Toutes  les  Lettres  de  change  fur  cette  Place  fe  paient 
en  virement  ou  compenfations  qui  fe  font  les  Mardis 
de  chaque  femaine,  le  lendemain  on  paie  au  comptant  ou 
en  aflignation  les  Parties  qui  n'ont  pu  fe  rencontrer. 

Les  Lettres  qui. échoient  au  mardi  ne  jouiftent  que 
d'un  jour  de  grâce  ,  parce  qu'elles  .doivent  être  payées 
le  lendemain  mercredi  ;  mais  celles  qui  écherroient  un 
meicrcdi  ,  jouiroient  de  huit  jours  de  grâce  ,  parce 
qu'elles  ne  feroient  payées  que  le  Mercredi  fuivant. 

Paris  change  avec  Augufte  par  Hambourg  ou  par 
Amfterdam. 

B  R  E  S  L  A  \V. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Breflaw  eft  comptée  de 
quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptation. 

Il  y  a  (ix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  tirées  à 
ITfance  ;.mais  celles  qui  font  payables  à  vue,  ou  à 
plufieurs  jours  de  vue,  ou  à  courts  jours  ,  doivent 
être  payées  vingt-quatre  heures  après  l'échéance. 

Paris  change  avec  BrefUvr  par  Amfterdam ,  par 
Hambourg  ou  par  Iierïm. 


BERLIN    E-T     L  E  I  P  S  I  C  K, 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Berlin  eft  comptée  <?3 
quatorze  jours  de  vue,  après  lefquels  elle*  jouifTenc 
des  3  jours  de  grâce  ;  mais  fi  elles  ne  font  pas  acquit- 
tées le  troilieme  jour,  il  faut  les  faire  protefter  le 
jour  même. 

A  Leipfick,  l'Ufance  des  Lettres  eft  de  quatorze 
jours  de  vue  ,  qui  ne  fe  comptent  que  du  lendemain 
de  l'acceptation  ,  ainfi  les  Lettres  doivent  ctre  payées 
ou  proteftees  le  quinzième  jour  ,  n'y  ayant  aucun  jour 
de  grâce  à  Leipfick. 

Paris  change  avic  Berlin  par  Londres ,  Amfterdam 
&  Hambourg. 

BREME  ". 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée, 
favoir  ; 

De  Londres  ,  d'un  mois  de  date. 

De  toutes  les  Places  de  l'Empire,  de  quatorze  jours 
de  vue. 

Pour  Amfterdam  ,  Hambourg  8c  autres  Place»,  on 
tire  à  tant  de  jours  de  date. 

11  n'y  a  aucun  jour  de  grâce  réglé. 


BOEO  G  N  E. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  efl  comptée 
de  huit  jours  de  vue  après  l'acceptation  ,  non  compris 
celui  de  l'acceptation  ,  ni  celui  de  l'échéance* 

II  n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

3  E  R  G  A  M  E. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Bergame  eft  comptée, 
iavoir  ; 

De  Milan  &  Venife,  de  vingt  jours  de  date. 

De  Zunitk  ,  de  quinze  jours  après  l'acceptation  , 
<Sc  il  n"y  a  aucun  jour  de  grâce. 

Les  Lettres  a  U  lance ,  ou  celles  qui  font  à  tant  de  . 
jours  de  vue ,  font  payées.  le  jour  de  l'échéance  ;  les 
Les  lettres- a  vue  a  leur  préfentation.  On  fait  le  pro- 
têt aiixdites  Lettres  le  jour  de  la  préfentation  ,  quoi- 
que non  acceptées. 

Et  il  faut  protefter  le  jour  de  l'échéance  à  faute  de 
paiement. 

11  faut  aufli  protefter  à  l'inftant  lorfqu'cn  -refufe 


d'accepter. 

Le  Proiét  doit  être  fait  à  la  Banque  delaJurifdic 
tion  du  Commerce. 

Les  inonncics  étrangères  y  cnt  cours. 


Paris  change  avec  Bergame  par  Lyon  ou  par  Li- 
vourne. 

G'  Q  P  E  N  H  A  G  U  E. 

Les  Places  qui  tirent  fur  Copenhague  le  font  à  jour 
certain-. 

Il  y  a  huit  jours    de  grâce    après   l'échéance   des- 
Letnes. 
Paris  change  avec  cette  Place  par  Hambourg, 

C  O  L  O  G  N   E. 

E*Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée- 
de  quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptation. 

Il  y  a  lire  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  tirées  à" 
Ufançe;  mais  celles  qui  font  payables  à  un-ou  à  plu- 
fieurs  jours  de  vue,  &  à  cours  joufs  ,  doivent  ïtre 
payses  vingt-quatre  heures  après  leur  échéance. 

C  A  D  I  X     E  T     MADRID. 

L'Ufance  des  Lettres  de  chance  tirées  de  l'étranger 
fur  Cadix-,  eft  de  dejy  moii  tels  qu'ils  fe  trouvent, 
après  lequel  il  y  a  fix  jours  de  grâce  qui  commencent 
le  lendemain   de  l'eUiéàiice,   &  limitent  Je  lixiem* 
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jour  ,  auquel  il  faut  recevoir  ou  faire  protefter. 

L'ufage  ou  Ufance  des  Lettres  fur  Madrid  tirées 
de  Pans ,  Londres  &c  Gènes ,  y  eft  comptée  de  foixan- 
te  jours  de  date. 

Pour  oelles  tirées  d'Amfterdam  de  deux  mois  de 
date. 

Et  pour  celles  tirées  de  Rome  de  trois  mois  de 
due. 

Les  Lettres  tirées  de  Paris  ,  P^ouen  ,  Amfterdam  , 
Londres  &  Gènes  ,  fur  Madrid  ,  jouiflent  de  quatorze 
jour£  de  grâce  ,  qui  commencent  le  lendemain  de  l'é- 
chéance ;  faute  de  paiement  ,  elles  doivent  être  pro- 
tégées le  quatorzième  jour  de  grâce. 

Celles  tirées  de  Rome  fur  Madrid  ne  jouiflent  d'au- 
cun jour  de  grâce. 

Les  Lettres  qu'on  a  refufé  d'accepter  ne  jouiflent 
pas  des  jours  de  grâce,  ik  il  faut  les  faire  protefter 
faute  de  paiement ,  le  jour  même  de  l'échéance. 

DANTZICK   'ET     KONIGSBERG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  ces  Places  eft  comptée  de 
quatorze  jours  après  l'acceptation  ,  non  compris  le 
jour  le  l'acceptation  ;  mais  bien  les  Dimanches  &  les 
•Eétes. 

.Le:  Lettres  fur  Dantzick^  aune  ou  plufieurs  U  fan- 


ces  ,  ou  dix  jours  de  grâce  ;  mais  fi  le  dernier  de  cet 
dix  jours  fe  trouve  une  Fért  ou  un  Dimanche  ,  el- 
les doivent  être  payées  le  jour  auparavant. 

Culles  au-defîbus  de  quatorze  jours  ne  jouiflent  que 
de  trois  jours  de  grâce. 

Et  celles  a  vue  doivent  être  payées  vingt-quarre 
heures  après  leur  préfentation. 

Les  Lettres  fur  Konigsberg  n'ont  que  fix  jours  de 
grâce  après  leur  échéance. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place  &  avec 
Konigsberg  par  Dantzick. 

FRANCFORT    SUR    LE    M  E  I  N. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée  de 
quatorze  jours  de  vue  ,  qui  commencent  le  jour  de 
l'acceptation. 

JI  y  a  quatre  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  à  Ufan- 
ce ,  &  à  quelques  jours  -de  vue  ,  d.'.ns  lefquels  les 
Fêtes  ni  les  Dimanches  ne  font  point  compris.  Les 
Lettres  doivent  être  payées  le  quatrième  jour  de  grâce 
avant  deux  heures  après  midi ,  à  défaut,  elles  doivent 
être  proteftées  dans  le  même  jour. 

Les  Lettres  à  vue  ne  jouiflent  d'aucun  jour  de 
grâce. 

L'acceptation  des  Lettres  de  change  dans  les  foi  tes 


de  Francfort  commence  le  hindi  de  la  première  fe- 
nuiirV^ft&  continue  jufqu'au  mardi  neuf  heures  du 
matin  de  la  féconde  lemaine,  &  patte  ce  tems,  il  faut 
faire  protefter  les  Lettres  non  acceptées. 

L'on  peut  même  faire  protefter  une  Lettre  avant 
l'expiration  ,  fi  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  fait  refus  de 
l'accepter,  &  enfuite  renvoyer  ladite  Lettre  avec  le 
Protêt  ;  mais  s'il  fe  préfemoit  une  tierce  perfonne  qui, 
pour  l'honneur  du  Tireur ,  acceptât  la  Lettre  ,  le  Pro- 
têt lui  doit  être  remis  entre  les  mains  lorfqu'il  l'ac- 
quittera ;  &  fi  le  Débiteur  venoit  s'offrir  d'accepter 
&C  payer  la  Lettre  fur  lui  tirée  avant  qu'elle  fut  ren- 
voyée avec  le  Protêt ,  il  lui  eft  permis  de  le  faire  en 
payant  les  frais. 

Toutes  les  Lettres  de  change  doivent  être  payées 
en  argent  de  change. 

Paris  change  en  droiture  avec  Francfort. 

GENEVE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Genève  eft  comptée  de 
trente  jours,  compris  la  date. 

Il  y  a  cinq  jours  de  grâce  après  l'échéance,  non 
compris  le  Dimanche. 

Paries  change  en  droiture  avec  cette  Place. 


GENES. 
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L'Ufance  des  Lettres  fur  Gènes  eft  comptée;  favoir , 

De  Londres  ,  de  trois  mois  compris  la  date. 

D'Amfterdam  &  Hambourg  ,  de  deux  mois  de  date. 

De  Lisbonne,  Cadix  &  Madrid,  de  foixante jours. 

De  Rome  &  Venife  ,  de  quinze  jours  de  vue. 

De  Florence  ,  Livourne  &  Milan  ,  de  huit  jours 
de  vue. 

De  Naples  de  vingt-deux  jours  de  vue. 

Paris  change  en  droiture  avec  Gènes. 

Il  y  a  trente  jours  de  grâce  pour  faire  les  diligen- 
ces ,  fans  que  le  Porteur  (bit  relponfable  de  rien  • 
mais  il  eft  en  droit  défaire  protefter  des  le  premier 
jour  de  la  demande  ,  tant  pour  l'acceptation  que  pour 
le  paiement.  Pour  l'ordinaire  les  Négocians  font 
protefter  ,  pour  le  défaut  de  paiement ,  dans  la  fe- 
maine  qui  luit  celle  de  l'échéance. 

HAMBOURG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Hambourg  eft  comptée 
d'un  mois,  après  lequel  il  y  a  douze  jours  de  grâce 
pour  le  paiement  des  Lettres ,  compris  les  Dimanches 
&  Fêtes;  mais  fi  le  dernier  des  douze  jours  fe  trou- 
voit  un  Dimanche  ou  une  Fête ,  les  Lettres  doivent 
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être  payées  le  jour  auparavant;  a  défaut ,  elles  doivent 

être  proteftées  le  même  jour. 

Les  Lettres  tirées  de  Paris  ,  Rouen,  &c  fe  paient 
le  troifieme  jour  après  l'échéance,  ou  il  les  faut  faire 
protefter  le  troifieme  jour. 

Les  Lettres  à  vue  ,  ou  à  quelques  jours  de  vue  qui 
font  acceptées  ,  obtiennent  pareillement  des  jours  de 
faveur. 

Les  Lettres  qui  échoient  le  trenterun  Décembre , 
ou  quelques  jours  avant,  doivent  être,  payées  avant  la 
clôture  de  la  Banque,  &  ne  jouiMent  d'aucun  jour  de 
faveur. 

Les  Lettres  qui  échoient  au  deux  Janvier  ne  peu- 
vent être  pavées  que  le  quatorze  dudit  mois  à  caiife 
que  la  Banque  elt  cloïc  ,  &  pour  lors  on  n'accorde 
aucun  jour  de  faveur. 

Les  Lettres  qui  courent  fur  un  particulier  en  fail- 
lite ,  font  ceufées  échues. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place, 

IIVOURNE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Livourne  eft  comptée  ; 
favoir  , 

D'Amfterdam  ,  de  Hambourg ,  de  Cadix  &  Madrid , 
•de  de"x  nw''  de  la  date  des  Lettres, 


De  Paris,  Rouen  6V  Lvcr>.  ,  de  rre-  jL-  !i 

date  des  Lettres.  *■ 

De  Londres  &  Lisbonne,  de  trois  mois  de  la  date 
des  Lettres. 

De  Naples  ,  Venife  &  Bergame ,  de  vingt  jours  de 
la  date  des  Lettres. 

De  Bologne  &  Florence,  de  trois  jours  de  vue. 

De  Gènes  ,  Milart  &  Turin  ,  de  huit  jours  de  vue. 

De  Païenne  &  MefTine  ,  d'un  mois  de  vue  ou  de 
deux  mois  de  date.. 

D'Avignon  ,  de  quarante-cinq  jours  de  date. 

De  Rome,  de  dix  jours  de  vue  ou  de  quinze  jours 
de  date. 

De  tous  les  Cantons  SuifTes ,  de  huit  jours  de  vue. 

Il  n'y  a  aucun?  jours  de  grâce  après  l'eclic.mce  des 
Lettres  ;  elles  fe  puent  fuivant  l'ufjge  de  la  Place 
les  lundi,  mercredi  tk  vendredi,  c'ert-à-dire  ,  celui 
de  ces  trois  jours  qui  elt  le  plus  près  de  leur  échéance. 

Le  paiement  des  Lettres  de  change  fe  fait  ordinai- 
rement le  jour  de  l'échéance.  Il  n'y  a  point  de  loix  à 
Livourne  qui  oblige  de  faire  le  Protêt  dans  un  tems 
preferit  ;  on  a  cependant  coutume  d'attendre  quelques 
jours  pour  le  faire  ,  &c  cela  à  la  direction  des  Por- 
teurs defdites  Lettres  de  Change. 

Paris  change  en  droiture  avec  Livourne. 


LISBONNE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée; 
Tavoir , 

De  France  de  foixante  jours  de  date, 

D'Amfterdam  de  deux  mois  de  date. 

De  Londres  de  trente  jours  de  vue. 

D'Efpagne  dt;  quinze  jours  de  vue. 

D'Italie  de  trois  mois  de  date. 

II  y  a  fix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  qui  font 
acceptées,  mais  celles  qui  ne  le  font  pas  ne  jouiflent 
d'aucun  jour  de  grâce,  &  doivent  êtie  proteilées  le 
jour  même  de  leur  échéance. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 

LILLE    ET    LA    FLANDRE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Lille  eft  comptée  d'un 
mois,  après  lequel  les  Lettres  jouiflent  de  fix  jours 
de  grâce  ;  mais  pour  être  en  règle  il  faut  faire  pro- 
teiter  le  fixieme  jour. 

Les  Lettres  à  vue  jouiflent  également  de  fix  jours 
de  grâce ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  fpécifié  à  vue  préfix, 
ou  a  vue  fans  jours  de  grâce. 


M  I  L  A  N. 


713 


L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée  ; 
favoir, 

D'Amfterdam  de  deux  mois  après  la  date  d'Auguf- 
te  ,  de  quinze  jours  après  l'acceptation. 

De  Gènes,  de  huit  jours  après  l'acceptation. 

De  Livourne  &  Rome  ,  de  quinze  jours  après  l'ac- 
ceptation. 

De  Venife,  de  vingt  jours  de  date. 

Le  jour  de  la  date  des  Lettres,  non  plus  que  de 
l'acceptation  ni  de  l'échéance,  ne  font  point  compris 
dans  les  jours  ci-contre. 

Paris  change  avec  Milan  par  Livourne  &  quelque- 
fois par  Gènes. 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  fixes. 

N  A  P  L  E  S. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Naples  eft  de  quinze  jours 
de  vue  ;  après  l'échéance  il  y  a  trois  jours  de  grâce  , 
au  dernier  defquels  il  faut  faire  protefler ,  fi  les  Let- 
tres ne  font  pas  payées. 

Paris  change  avec  Naples  par  Livourne  &  quel- 
quefois par  Marfeille. 


i 
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NUREMBERG. 


L'Ufance  des  Lettres  far  cette  Place  eft  comptée 
de  quinze  jours  de  vue  ,  compris  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches ,  après  lefquels  les  Lettres  jouiffent  de  fix 
jours  de  grâce  qui  commencent  le  lendemain  du  qua- 
torzième jour  ,  a  défaut  de  paiement ,  il  faut  protes- 
ter le  fîxieme  jour. 

Les  Lettres  à  vue,  &  à  un  ,  deux  ,  trois  ou  quatre 
jours  de  vue,  doivent  être  payées  à  leur  préfentation 
ÔC  les  autres  à  leur  échéance,  &  n'ont  point,  de  jours 
de  faveur. 

Paris  change  avec  cette  Place  par  Amfterdam. 

PARIS  ,  LION  ,  BORDEAUX ,  BAYONNE,  &c. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  la  France  eft  comptée  de 
trente  jours  ,  non  compris  celui-  de  la  date. 

Les  Lettres  de  change  fur  Paris  &  autres  villes  de 
France  (  excepté  Lyon  )  jouiffent  de  dix  jours  de 
grâce  après  leur  échéance  ,  lefquels  commencent  le 
lendemain  du  trentième  jour  &  nnifTent  le  dixième  , 
auquel  la  Letrre  doit  être  payée  ou  proteftée  ;  enforte 
qu'une  Lettre  de  change  tirée  le  premier  Septembre  à 
Ufance  ,  en  y  comprenant  les  dix  jours  de  grâce ,  doit 
être  payer  Je  onze  Oûobre, 


Les  Lettres  tirées  à  vue  8c  à  jour  préfix  ,  rre  jouif- 
fent point  de  dix  jours  de  grâce  ;  celles  a  vue  doivent 
être  payées  à  leur  préfentation  ou  ,  au  plus  tard, 
vingt-quatre  heures  après.  Celles  à  jours  préfix  doi- 
vent être  acceptées  à  leur  préfentation  ,  &  payées  le  jour 
p:efix  porté  par  la  Lettre;  a  défaut  de  paiement,  les 
unes  ci  les  autres  doivent  êtreproteltées. 

Les  Billets  &  Promefles  ftipulées,  valeur  reçue  en 
marehandifes  ,  jouiffent  ,  fuivant  l'ufage  ,  d'un  mois 
de  grâce  après  leur  échéance  ;  cependant  les  Porteurs 
ne  feroient  en  défaut  de  diligence  qu'après  l'expira- 
tion de  trois  mois  ,  à  compter  du  lendemain  de  l'é- 
chéance, conformément  à  l'article  XXXI  du  titre  V 
de  l'Edit  du  Commerce  de  1673  ;  mais  les  Lettres  de 
change  ,  quoique  ftipulées  de  même  ,  fuivant  la  règle 
ci-delfus  ,  n'ont  que  dix  jours  de  grâce. 

La  dénonciation  d'un  Protêt  fe  fait  dans  le  délai  de 
deux  mois  pour  la  Flandre  impériale  ,  la  Hollande 
&:  l'Angleterre;  de  trois  mois  pour  l'Allemagne,  l'I- 
talie &  les  Cantons  SuifTes  ;  de  quatre  mois  pour  l'Ef- 
pagne  ;  &  de  fix  mois  pour  le  Portugal  ,  la  Suéde  ÔC 
le  Danemarck. 

La  Place  de  Lyon  a  des  réglemens  particuliers 
comme  ci-après. 


PAIEMENT     DE     LYON. 

Lyon  a  quatre  paietnens  par  année;  favoir  ,  celui 
des  Rois  qui  commence  Je  premier  jour  ouvrable  du 
mois  de  Mars. 

Celui  de  Pâques  le  premier  Juin. 

Celui   d'Août  le  premier  -Septembre. 

Celui  des  Saints  le  premier  Décembre. 

Les  acceptations  des  Lettres  de  Change  payables 
auxdits  paiemens  ,  commencent  le  premier  du  mois  de 
chaque  paiement ,  &  continuent  jul'qu'au  fixiemejour, 
aprcs  lequel  les  Porteurs  des  Lettres  peuvent  faire 
protefter  faute  d'acceptation  pendant  tout  le  courant 
du  mois.  Il  eft  cependant  libre  au  Porteur  d'attendre 
jufqu'au  dernier  jour  pour  faire  protefter  en  même- 
rems,  faute  d'acceptation  &  de  paiement,  fans  que 
ce  retard  lui  foit  préjudiciable,  à  moins  que  fou  cé- 
dant ne  l'ait  chargé  de  faire  protelter  faute  d'accep- 
tation. 

Les  viremens  de  parties  au  change  fe  font  du  feize 
au  dernier  jour  du  même  mois  du  paiement,  après 
quoi  fuivent  les  trois  jours  du  comptant  ,  qui  com- 
mencent le  premier  jour  ouvrable  du  mois  fuivant. 
Les  Lettres  acceptées  doivent  être  payées  dans  les 
trois  jours  du  comptant  ,  à  défaut ,  le  Protêt  doit 
en  être  fait  le  troifieme  jour. 
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L^s  Lettres   tirées  fur  Lyon  hors  des  paiemens  ne 

s'acceptent  pas  ;  &c  comme  il  n'y  a  aucuns  jours  de 
grâce  ,  elles  doivent  être  payées  le  jour  de  leur  échéan- 
ce, &  a  défaut  ,  proteftees  le  lendemain. 

Les  Billets  &  Promeffes  ,  même  ceux  ftipulés  ,  va- 
leur reçue  en  marchandife  ,  font  pareillement  exigi- 
bles le  jour  de  leur  échéance,  &  a  défaut  de  paiement 
font  proteftees  le  lendemain  fuivant  l'ufage  de  cette 
Place,  fans  y  jouir  d'aucuns  jours  de  grâce. 

On  peut  diiTérer  de  dénoncer  les  Protêts  de  tous 
Effets  juiqu'à  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  du  Pro- 
têt pour  les  Letties  tirées  au-d,;dans  du  Royaume, 
à  trois  mois  pour  celle  d'Italie  ,  Suiffe,  Allemagne, 
Hollande  ,  Flandres  &  Angleterre  ;  &  a  fix  mois  cel- 
les d'Efp.'gne,  Portugal,  Pologne  Suéde  &  Dane- 
marck. 

NANTES. 

Tous  Billets,  valeur  en  marchandifes  comptant, 
Lettres  de  change  ,  &  généralement  tous  Lffèts  a 
terme  n'ont  que  dix  joui  s  de  grâce. 

Les  Billets  &  Lettres  de  change  doivent  être  pro- 
teftés  le  jour  de  l'échéance  des  jours  de  grâce  ,  à  l'ex- 
ception des  Billets  valeur  en  marchandifes  ,  pour  lef- 
quels  le  porteur  a  trois  mois  pour  faire  les  pourfui- 
tes  ,  8c  avoir  fon  recours  contre  les  Endoffcurs. 
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Les  Lettres  à  vue  font  payables  h  prefentation  ; 
celles  a  deux  jours  de  vue  eut  dix  jours  de  grâce. 

Lis  Lettres  tirées  à  jour  préhx  n'ont  point  de  jour 
de  grâce  ,  fuivanc  i'avis  de  la  plupart  dts  Négocians  ; 
un  petit  nombre  au  contraire  foutient  qu'elles  doi- 
Tent  avoir  dix  jours  de  grâce  ,  &  s'appuient  du  Com- 
mentateur de  l'Ordonnance  du  Commerce,  qui  dit  , 
que  pour  que  les  Lettres  à  jour  préfix  n'aient  point 
de  jour  prefix  ,  il  faut  ajouter  ces  mots  :  Si  fans  aucun 
jour  de  grâce. 

PALERME    ET    MESSINE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  ces  Places  efr  comptée  de 
vingt  jours  de  vue  ,  le  jour  de  l'acceptation  compris  ; 
les  Letcres  doivent  être  payées  le  vingt-unième  jour, 
à  défaut  de  quoi  l'on  fait  prctelter  le  lendemain. 

Il  n'y  a  aucuns  jours  de  faveur  a  Païenne  ni  a  Mef- 
firie. 

Paris  change  avec  Païenne  par  Livourne  &  quel- 
quefois par  Marleille. 

ROME, 


L'Ufance   des  Lettres  fur  Rome,  Se  des  Pays  qui 
ne  fdnepas  de  la  domination  du  Pape,  cil  de  trois  îe- 


maines  après-  l'acceptation  ;  mais  l'Ufance  de.  celles- 
qui  font  tirées  des  Villes  du  Pape,  n'elt  que  de  deux 
femames. 

11  n'y  a  aucuns  jours  de  grâce  à  P^ome. 

Paris  change  a  droiture  avec  Rome. 

ROUEN. 

Les  Lettres  de  change,  foit  en  valeur  reçue,  foie 
en  Marchandifes  ,  n'ont  que  dix  jours  de  grâce  après 
leur  échéance. 

Les  Billets  pour  Marchandifes  un  mois,  &  encore 
deux  mois  après  pour  en  faire  faire  le  protêt. 

Les  Lettres  à  Ufance  ,  trente  jours  pour  chaque 
Ufance  ,-  Si  encore  dix  jours  de  grâce  après  leur 
échéance. 

Celles  à  vue  fe  paient  à  la  prefentation.  Si  elles  font 
à  un  ou  plufîeurs  jours  de  vue  ,  il  faut  les  faire  accep- 
ter ,  &  elles  ont  encore  dix  jours  après  leurs  jours  de 
vue. 

De  toutes  ces  Lettres  &  Billets,  ii  faut  faire  f.ire 
le  protêt  le  dernier  jour ,  fi  les  débiteurs  ne  payoient 
pas  ,  pour  avoir  fon  recours  fur  les  Endoflsurs  ;  «Sr 
a  l'cgard  des  Billets  en  Marchandifes,  le  protêt  peut 
en  être  différé  jufqu'au  dernier  jour  d*s  trois  mois 
après  leur  échéance. 


Les  Lettres  fur  l'étranger  fe  négocient  fans  accep- 
tation par  un  ufage  reçu. 

SAINT     G  A  L  L. 

L'Ufance  des  Lettres  tirées  de  l'Etranger  fur  Saint 
Gall ,  efr  de  quinze  jours  de  vue  ,  les  Fêtes  &c  Diman- 
ches compris,  qui  commencent  du  jour  de  la  prefen- 
tation  ,  &  finirent  le  quinzième  jour  ;  elles  jouiflent 
de  trois  jours  de  grâce  après  leur  échéance. 

Les  Lettres  qui  font  tirées  a  vue  ne  jouifler.t  que  de 
deux  jours  de  grâce. 

STOCKHOLM. 

Les  Lettres  tirées  fur  Stockholm  font  payables  à 
jour  certain  ;  elles  jouiflent  defix  jours  de  grâce  après 
leur  échéance;  mais  à  défaut  de  paiement  il  faut,  faire 
protefter  avant  la  fin  du  fïxieme  jour. 

Paiis  change  avec  cette  Place  par  Hambourg. 

TURIN. 

L'Ufance  àes  Lettres  fur  cette  Place  efr  comptée  ; 
l'avoir,, 

De  Londres ,  de  trois  mois  de  due. 
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D'Amfterdaïvi ,  de  deirx  mois  de  due. 

De  Paris ,  Lyon,  &c.  d'un  mois  de  date. 

De  Genève  ,  Milan  &  Gènes  ,  de  huit  jours  de  vue, 

De  Venife,  Florence  ,  Livourne  &  Rome  ,  de  dix 
jours  de  vue. 

De  Vienne ,  Augufte  &  auttes  Villes  d'Allemagne  t 
de  quinze  jours  de  vue. 

Le  jour  de  la  date  des  Lettres  eft  compté  pour  un 
jour  de  l'échéance. 

Le  Porteur  d'une  Lettre  de  chsnge  fur  Turin  peut 
accorder  cinq  jours  de  grâce  après  l'échéance  ,  lans 
qu'il  foit  en  défaut ,  mais  il  peut  aufli  la  faire  protef- 
ter le  jour  de  l'échéance. 

Paris  change  à  droiture  avec  cette  Place. 

VIENNE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Vienne  eft  de  quatorze 
jours  ,  qui  fe  comptent  dès  le  |.  ur  de  l'acceptation. 

Les  Lettres  à  demi-ufance  ,  à  une  ou  plufieurs  u fan- 
ces  ,  à  tant  de  femaines  de  date ,  celles  payables  au  mi- 
lieu ou  à  la  fin  d'un  mois  ,  &  celles  à  huit  jours  ,  jouif- 
fent  de  trois  jours  de  grâce  ,  qui  commencent  le  jour 
après  l'échéance  ,-  mais  celles  qui  font  payables  à  vue  , 
ouau-deffous  de  huit  jours  de  vue  &  a  un  jour  fix  , 
ne  jouifient  point  des  trois  jours  de  grâce. 

Z  z  4 
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VENISE. 


L'Ufance  des  Lettres  fur  Venife  eft  comptée  ;favoir: 

D'Amfterdam  ,  d'Anvers  &  Hambourg  de  deux 
mois  après  la  date. 

De  Londres ,  de  trois  mois  après  la  date  ,  &  de  dix 
jours  après  l'acceptation. 

De  Florence  Se  de  Lrvourne  ,  de  cinq  jours  de 
même. 

De  Milan  ,  de  vingt  jours  après  la  date. 

De  Naples ,  Palerme  ,  Meffine,  Gènes  ,  Augufte  . 
Francfort  ,  Nuremberg  Se  Vienne,  de  quinze  jours 
api  es  l'acceptation. 

11  y  a  fix  jours  de  grâce  à  Venife  après  l'échéance 
des  Lettres  de  change  ,  qui  doivent  être  de  Banque 
tuverte,  c'eft-à-dire,  que  les  Dimanches  Se  jours  de 
Fêtes  ne  font  point  compris  dans  ces  fix  jours. 

Nota.  Les  Banquiers  de  Venife  comptent  les  ducats, 
foit  de  banque  ou  courant ,  pour  vingt-quatre  gros  Se 
le  gros  pour  cinq  marchera  Se  §  de  maichetto  ,  ainfi  le 
ducat  vaut  124  marchetti. 

La  différence  de  l'argent  de  banque  au  courant  eft 
fixé  a  2.0  pourf  ;  leluper-agio  roule  de  2.0  a  18  pour  f. 
Paris  change  à  droiture  avec  cette  Place. 


ZURICH     ET     BASLE. 

Les  Lettres  tirées  fur  cette  Place  font  payables  b 
tant  de  joûtS  de  date  ou  de  vue  ,  ou  à  jours  fixes  ;  il 
n'y  a  aucuns  jours  de  grâce. 

Les  Lettres  de  change  que  l'on  prend  fur  Paris  , 
Lyon  Se  autres  Places  de  France  ,  le  parent  en  elpeces 
courantes  de  France  ;  cet  argent  neuf  eit  coujours  plus 
cher  que  la  monnoie  du  pays. 

Les  Monnoies  étrangères  ont  cours  à  Bafle  & 
Zurich. 

Paris  change  en  droiture  avec  Bafle  &;  avec  Zurich 
par  Balle. 

FLORENCE. 

On  tient  à- Florence  les  Ecritures  en  Ecus  ,  Sols  Se 
Deniers  d'or  ;  la  livre  eft  de  vingt  f.  d'or  ,  un  écu  ru 
fol  d'nr  en  vaut  lix  communs  ;  ainfi  ,  quand  on  dit 
fix  livres  d'or  on  entend  tren;e-fix  livres  communes. 

Les  Lettres  de  change  tirées  de  Venife  &  de  Rome 
fur  Florence,  s'acceptent  le  fatnedi  de  chaque  fen 
Se  le  paient  deux  femaines  après  ce  fameji  ,  en  forte 
que  l'Ufance  eft  de  quinze  jours  y  compris  celui  ce 
l'acceptation. 


Celles  de  Bologne  s'acceptent  le  famedi  &:  fe  paient 
te  famedi  fuivant  ,  ainfi  l'Ufance  eft  de  huit  jours , 
y  compris  celui  de  l'acceptation. 

On  neconnoît  point  à  Florence  les  jours  de  faveur. 

P^ris  change  avec  cette  Place  par  Livourne» 

L  E  I  P  S  I  C  K. 

On  tient  à  Leipfick  les  Ecritures  en  Rixdales,  Sil- 
vers  ,  Grefcet ,  Fénins. 

L'Ufance  fur  Leipiick  eft  de  quatorze  jours  de  vue, 
qui  ne  fe  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation  : 
il  raut  les  proteftei  le  quinzième  fi  elle  ne  font  point 
acquittées,  il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

On  ne  peut  exiger  l'acceptation  des  Lettres  de  chan- 
ge payables  au-delà  de  l'Ufance,  que  lorfqu'il  n'y  en 
a  qu'une  à  courir. 

Cette  Ufance  eft  de  quatorze  jours  de  vue  ,  qui  ne 
fe  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation  ;  mais 
fi  le  jour  de  l'échéance  eft  un  Dimanche  ,  elle  doit 
être  payée  le  famedi. 

Les  Lettres  payables  en  Foire  de  nouvel  an  doivent 
être  acceptées  ,  pour  le  plus  tard  ,  le  fept  Janvier  ;  fi 
ce  jour  fe  rencontre  un  Dimanche  ,  on  accepte  le  huit 
&  doivent  être  payées  le  douze. 
_  Celles  payables  en  foire  de  Jubilate  &  de  S.  Mi- 
chel doivent  être  acceptées  le  vendredi  de  la  premie- 
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re  femaine  a  dix  heures  du  matin,  &  le  paiement  s'en 

doit  faire  le  jeudi  de  la  féconde  femaine  de  h  foire. 

Pendant  les  premières  femaines  de  chaque  foire  ,  on 

ne  peut  former  aucune  aétion  contre  le   Débiteur  j 

mais  fuivre  celles  intentées  auparavant. 

Paris  change  avec  Leipfick  par  Amfterdam. 

VALENCE. 

Onfe  fert  à  Valence  &  à  Alicante  de  la  mememon- 
noie,  &  on  y  tient,  dans  l'une  &  l'autre  Place,  les 
Ecritures  en  Livres,  Sols  &  Deniers  ,  de  même  qu'a 
Cadix  pour  les  Ufances. 

Paris  change  avec  Valence  &  Alicante  par  Mar- 
feille  ,  Lyon  ou  par  Madrid. 

VIENNE. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins  ,  Creutzers  Se 
Fénins  ,  &  en  Rixdales  ,  Crutzers  &  Fénins. 

L'Ufance  fur  cette  Place  eft  de  quatorze  jours  du 
jour  de  l'acceptation. 

Toutes  les  Lettres  ont  trois  jours  de  grâce  après 
l'échéance  ,  excepté  celles  payables  a  vue,  à  un  jour 
fixe,  ou  au-deffous  de  huit  jours  de  vue,  Iefque'Ies 
ne  jouaient  point  defdits  trois  jours. 

Paris  change  avec  Vienne  par  Amfterdam. 

Fin  du  Traite  des  Ufances  des  Plaees, 
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SERVANT  de  Règlement  pour  le  Commerce  des  Négocians  &  Marchands , 

tant  e/z  groi  qu'en  détail. 

LO  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut. 
Comme  le  Commerce  eft  la  fource  de  l'abondance 
publique  ,  &  la  richefTe  des  Particuliers  ,  Nous  avons 
depuis  plufieurs  années  appliqué  nos  foins  pour  le  ren- 
dre florifTant  dans  notre  Royaume.  C'eft  ce  qui  nous 
a  porté  premièrement  à  ériger  parmi  nos  Sujets  plu- 
fieurs  Compagnies  ,  par  le  moyen  defquelles  ils  tirent 
prefentement  des  pays  les  plus  éloignés ,  ce  qu'ils  n'a- 
voient  auparavant  que  par  l'entremife  des  autres  Na- 
tions. C'eft  ce  qui  nous  a  engagé  enfuite  à  faire  conf- 
truire  &  armer  gtand  nombre  de  vairTeaux  pour  l'a- 
vancement de  la  navigation ,  &  à  employer  la  force 
de  nos  armes  par  mer  &  par  terre,  pour  en  maintenir 
la  fureté.  Ces  établifTemens  ayant  eu  tout  le  fuccès  que 
nous  en  attendions  ,  nous  avons  cru  être  obligés  de 
pourvoir  à  leur  durée  ,  par  des  Réglemens  capables 


d'aflurer  parmi  les  Négocians  la  bonne  foi  contre  la 
fraude  ,  &c  de  prévenir  les  obftades  qui  les  détournent 
de  leur  emploi,  par  la  longueur  des  procès,  &c  con- 
fomment  en  frais  le  plus  liquide  de  ce  qu'ils  ont  ac- 
quis. A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  Se  de 
notre  certaine  feience  ,  pleine  puiflance  &C  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclare  &  ordonné  ,  difons  , 
déclarons  ,  ordonnons  êc  nous  plait  ce  qui  enfuit. 

TITRE     PREMIER. 

Des  apprentis  ,  Négocians  6-  Marchands ,  f<zr.r  en  gros 
qu'en  détail. 

Article  I.  T?  S  lieux  où  il  y  a  Maùrife  de  Marchands , 

H/  les  Apprentis  Marchands  feront  tenus 

d'accomplir  le  temps  porté  par  les  Statuts  :  néanmoins 


les  Enfans  des  Marchands  feront  réputés  avoir  fait 
leur  apprentiffage ,  lorfqu'ils  auront  demeuré  actuel- 
lement en  la  maiion  de  leur  père  ou  de  leur  mère  r  fai- 
fant  profelTion  de  la  même  marchandife  ,  jufqu'a  dix- 
fept  ans  accomplis. 

Art.  [I.  Celui  qui  aura  fait  fon  ApprentifTage,  fera 
tenu  de  demeurer  encore  autant  de  temps  chez  fon 
Maître  ,  ou  un  autre  Marchand  de  pareille  profelfion  : 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  l'égard  des  fils  de  Maî- 
tre. 

Art.  III.  Aucun  ne  fera  reçu  Marchand  ,  qu'il  n'ait 
vingt  ans  accomplis  ,  &c  ne  rapporte  le  brevet  &C  les 
certificats  d'apprentifTage  ,  du  fervice  fait  depuis.  Et 
en  cas  que  le  contenu  es  certificats  ne  fût  véritable, 
l'Afpiraut  fera  déchu  de  la  Maîtrife  ;  le  Maître  d'ap- 
prentifTage qui  aura  donné  fon  certificat,  condamné  en 
cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  les  autres  Certiricateurs 
chacun  en  trois  cens  livres. 

Art.  IV.  L'Afpirant  à  la  Maîtrife  fera  interrogé 
fur  les  Livres  Se  P^egiflres  a  partie  double  &  à  partie 
fimple  ,  fur  les  Lettres  &  Billets  de  change,  furies 
Règles  d'Arithmétique  ,  fur  la  partie  de  l'Aune,  fur 
la  Livre  &c  poids  de  Marc  ,  fur  les  Mefures  &  les  qua- 
lités de  la  Marchandife  ,  autant  qu'il  conviendra  peur 
le  Commerce  dont  il  entend  le  mêler. 

Art.  V.  Défendons  aux  Particuliers  &  aux  Com- 
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munautés  ,  de  prendre  ni  recevoir  des  Afpirans  aucuns 

prefens  pour  leur  réception  ,  ni  autres  droits  que  ceux 
qui  font  portés  par  les  Statuts,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiffe  être  ,  a  peine  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  moindre  de  cent  livres.  Défendons  auifi  a  l'Afpi- 
lant  de  faire  aucun  feltin,  à  peine  de  nullité  de  fa  ré- 
ception. 

Art  VI.  Tous  Négocians  &c  Marchands  en  gi os 
ou  en  détail  ,  comme  auifi  les  Banquiers  ,  feront  repu- 
tés  majeurs  pour  le  fait  de  leur  Commerce  &  Banque  , 
ians  qu'ils  puiffent  être  reflitués  fous  prétexte  de  mi- 
norité. 

Art.  VII.  Les  Marchands  en  gros  &  en  détail  ,  & 
les  Maçons ,  Charpentiers  ,  Couvreurs  ,  Serruriers, 
Vitriers,  Plombiers  ,  Paveurs,  &  autres  dépareille 
qualité  ,  feront  tenus  de  demander  le  paiement  dans 
l'an  ,  après  la  délivrance. 

Art.  VIII.  L'action  fera  intentée  dans  fix  mois  pour 
marchandifes  &  denrées  vendues  en  détail  par  Bou- 
langers ,  Pâtiiliers  ,  Bouchers  ,  Rôtiiîeurs  ,  Cuifiniers  , 
Couturiers,  PafTementiers  ,  Selliers,  Boureliers,  & 
autres  femblables. 

Art.  IX.  Voulons  le  contenu  es  deux  Articles  ci- 
delfus  avoir  lieu  ,  encore  qu'il  y  eut  eu  continuation  de 
fourniture  ou  d'ôuVrâgë  ;  h  ce  n'eit  qu'avant  l'année  ou 
les  fix  mois ,  il  y  eût  eu  compte  aircté  ,  lbmmation  , 
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ou   itrcrpellation   judiciaire  ,  céduîe  ,  obligation  ou 

contrat. 

Art.  X.  Pourront  néanmoins  les  Marchands  Se  Ou- 
vriers ,  déférer  le  ferment  à  ceux  auxquels  la  fournitu- 
re aura  été  faite,  les  afTîgner,  &  les  faire  interroger. 
Et  à  l'égard  des  Veuves,  Tuteurs  de  leurs  enfans, 
Hériiiers  Se  ayans  caufe  ,  leur  faire  déclarer  s'ils  fça- 
vent  que  la  chofe  efr.  due,  encore  que  l'année  ou  les 
fix  mois  foient  expirés. 

Art.  XI.  Tous  Négocians  Se  Marchands ,  tant  en 
gros  qu'en  détail  ,  auront ,  chacun  a  leur  égard  ,  des 
aunes  ferrées  par  les  deux  bouts  &  marquées  ,  Se  des 
poids  Se  mefures  étalonnées.  Leur  défendons  de  s'en 
lervir  d'autres  ,  à  peine  de  faux  Se  de  cent  cinquante 
livres  d'amende. 

TITRE     II. 

Des  Agens  de  Banque  &  Courtiers. 

Art.  I."T\Éfendons  aux  Agenj  de  Banque  Se  de  Chan- 
\-J  ge  ,  de  faire  le  Change ,  ou  tenir  Banque 
pour  leur  compte  particulier,  fous  leur  nom  ,  ou  fous 
des  noms  interpofes,  directement  ou  indirectement,  à 
peine  de  privation  de  leur  charge,  Se  de  quinze  cens 
livres  d'amende. 


àht.  II.  Ne  pourront  aufli  les  Courtiers  de  Mjt- 
clv.ndife,  en  faire  aucun  traîic  pour  leur  compte.  ii> 
tenir  caifle  chez  eux,  ou  ligner  des  Lettres  de  C. 
par  aval.  Pourront  néanmoins  certifier  que-la  fign.itu- 
re  des  Lettres  de  Change  efr.  véritable. 

Art.  III.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de 
Répy  ,  fait  Contrat  d'Atermoyement ,  ou  fait  Faillite  , 
ne  pourront  être  Agens  de  Change  ou  de  Banque  ,  ou 
Courtiers  de  Marchandife. 

TITRE     III. 

Des  Livres  &  Regiftres  des    Négoci-ans  ,  Marchands  , 
6'  Banquiers. 

Art.  I.T  Es  Négocians  &  Marchands,  tant  en  gros 
1— i  qu'en  détail  ,  auront  un  Livre  qui  contien- 
dra tout  leur  Négoce  ,  leurs  Lettres  de  Change  ,  leurs 
dettes  actives  Se  paiïïves  ,  Se  les  deniers  employés  à  la 
dépenfe  de  leurmaifon. 

Art.  II.  Les  Agens  <le  Change  Se  de  Banque  tien- 
dront un  Livre  Journal  ,  dans  lequelferont  inférées 
toutes  les  parties  par  eux  négociées  ,  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  conteltation. 

Art.  III.  Les  Livres  des  Négocians  Se  Marchands, 
tant  en  gros  quen  détail ,  feront  (ignés  fur  le  premier 


&  dernier  feuillet,  par  l'un  des  Confuîs  dans  les  Vil- 
les où  il  y  a  Jurifdiction  Confulaire  ,  &  dans  les  au- 
tres ,  par  le  Maire  ou  l'un  des  Echevins  ,  fans  frais  ni 
droits  ,  &  les  feuillets  paraphés  &  cottes  par  premier 
&•  dernier  delà  main  de  ceux  qui  auront  été  commis 
par  les  Confuîs  ou  Maire  Se  Echevins  vdont  fera  fait 
mention  au  premier  feuillet. 

Art.  IV.  Les  Livres  des  Agens  de  Change  &  de 
Banque  feront  cottes  ,  fignés  &  paraphés  par  l'un  des 
Confuîs  fur  chaque  feuillet  ,  &  mention  fera  faite 
dans  le  premier,  du  nom  de  l'Agent  de  Change  ou 
de  Banque  ;  de. la  qualité  du.  Livre  ,  s'il  doit  fervir  de 
J  ournal  ou  pour  la  caille  ;  &  fi  c'eft  le  premier  ,  fécond 
oî autre  ,  dont  fera  fait  mention  fur  le  Regiftre  du 
Greffe  de  la  Jurifdiâion  Confulaire ,  ou  de  l'Hôtel  de 
Ville. 

Art.  V.  Les  Livres. Journmx  feront  écrits  d'une 
même  fuite  par  ordre  de  date  fans  aucun  blanc  ,  arrêtés 
en  chaque  Chapitre  &  à  la  fin  ,  &  ne  fera  rien  écrit 
aux  marges. 

Art.  VI.  Tous  Négocians,  Marchands ,  &  Agens 
de  Change  &c  de  Banque,  feront  tenus  dans  lix  mois 
après  la  publication  de  notre  prefente  Ordonnance, 
défaire  de  nouveaux  Livres  Journaux  &  Regiftres, 
fignés  ,  cottes  &c  paraphés,  fuivant  qu'il  eft  ci-deflus 
ordonné;  dans  lei'quels  ils  pourront ,  fi  bon  leur  fem- 
ble  ,  porter  les  Extraits  de  leurs  anciens  Livres, 
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Art.  Vil,  Tous  Négocians  &:  Marchands  ,  tant  eu 

gros  qu'en  détail ,  mettront  en  liafî'e  les  Lettres  miiTt- 

yes  qu'ils  recevront,  &  en  Regiltre- la  copie  qu'ils 

écriront. 

Art.  VIII.  Seront  auflî  tenus-  tous  les  Marchands 
de  faire  dans  le  même  délai  de  fix  mois ,  inventaire 
fous  ieur  feing  de  tous  leurs  effets  mobiliers  &  immo- 
biliers ,  &  de  leurs  dettes  actives  &  paihves  ,  lequel 
fera  récollé  &  renouvelle  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Art.  IX.  La  reprefentation  ou  communication  des 
Livres  Journaux  ,  Regiftres  ou  Inventaires  ,  ne  pour- 
ra être  requife  ni  ordonnée  en  Juftice  ,  linon  pour 
fuccelTioi. ',  communauté  &c  partage  de  fociété  en  cas  de 
faillite. 

Art.  X.  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négociant  ou  un 
Marchand  voulût  fe  fervir  de  l'es  Livres  Journaux  & 
Regiftres ,  ou  que  la  Partie  offrit  d'y  ajouter  foi ,  la 
reprefentation  pourra  être  ordonnée,  pour  en  extraire 
ce  qui  concernera  le  différend, 

TITRE     IV. 

Des  Sociétés, 

Art.  I.T  Oute  Société  générale  ou  en  eommendite^ 
fera  rédigée  par  écrit" ,  ou  pardevant  No- 
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taires  ,  ou  fous  fignature  privée  ,  <x  ne  fera  reçue  au- 
cune preuve  par  témoins  ,  contre  &  outre  le  contenu 
en  l'acle  de  fociétc  ,  ni  fur  ce  qui  feroit  allégué  avoir 
été  dit,  avant,  lors  ,  ou  '.puis  l'a  cl  e  ,  encore  qu'il 
s'agît  d'une  fomrae  ou  valeur  moindre  de  cent  livres. 

Art.  II.  L'extrait  des  Sociétés  entre  Marchands  & 
Négocians  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  fera  registre  au 
Greffe  de  la  Jurifdiction  Confulaire,  s'il  y  ena,  linon 
en  celui  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville  ;  &  s'il  n'y 
en  a  point ,  au  Greffe  de  nos  Juges  des  lieux,  ou  de 
ceux  des  Seigneurs  ;  &  l'extrait  inféré  dans  un  tableau 
expofe  en  lieu  public  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Acres  &  Contrats  paires  ,  tant  entre  les  AfTociés, 
qu'avec  leurs  Créanciers  &  ayans  caufe. 

Art.  III.  Aucua  extrait  de  Société  ne  fera  enregi lire, 
s'il  n'eSt  figné  ,  ou  des  AfTociés  ou  de  ceux  qui  auront 
fouffert  la  Société  ,  &:  ne  contient  les  noms  ,  furnoros  , 
qualités  &c  demeures  des  AfTociés  ,  &  les  claufes  ex- 
traordinaires ,  s'il  y  en  a  ,  pour  la  fignature  des  acles  , 
le  tems  auquel  elle  doit  commencer  «Se  finir  ;  &  ne  fera 
réputée  continuée  ,  s'il  n'y  en  a  un  acte  par  écrit,  pareil- 
lement enregistré  &  affiché. 

Art.  IV.  Tous  actes  portant  changement  d' AfTociés, 
nouvelles  Stipulations  eu  claufes  pour  li  fignature,  fe- 
ront enregiltrés  &  publiés  ,  &  «'auront  lieu  que  du 
jour  delà  publication. 


Art.  V.  Ne  fera  pris  par  les  Greffiers ,  pour  l'enre- 
giltrement  de  la  Société,  &  la  tranfeription  dans  le 
tableau  ,  que  cinq  fols  ,  &  pour  chaque  extrait  qu'il  en 
délivrera  trois  fols. 

Art.  VI.  Les  Sociétés  n'auront  effet  à  l'égird  des 
Aflbciés  ,  leurs  Veuves  &  Héritiers  ,  Créanciers  & 
ayans  caufe,  que  du  jour  qu'elles  auront  été  enregistrées 
&  publiés  au  Greffe  du  domicile  de  tous  les  Contrac- 
tons,  &  du  lieu  ou  ils  auront  magasin. 

Art.  VII.  Tous  AfTociés  Seront  obligés  folidaire- 
mentaux  dettes  de  la  Société  ,  encore  qu'il  n'y  en  ait 
qu'un  qui  ait  figné  ,  au  cas  qu'il  ait  Signe  pour  la  Com- 
pagnie ,  &  non  autrement. 

Art.  VIII.  Les  Alfociés  en  commendite  ne  feront 
obligea  que  julqu'à  la  concurrence  de  leur  part. 

Art.  IX.  Toute  Société  contiendra  la  claufe  de  fe 
foumetîre  aux  Aibitres  pour  les  contestations  qui  Sur- 
viendront entre  les  ASTociés  ;  &c  encore  que  la  claufe 
fut  obmife  ,  un  des  Alfociés  en  pourra  nommer  ,  ce  que 
les  autres  feront  tenus  de  faire  :  finon  en  fera  nommé 
par  le  Juge  pour  ceux  qui  en  feront  refus. 

Art.  X.  Voulons  aulfi  qu'en  cas  de  décès  ,  ou  de 
longue  absence  d'un  des  Arbitres ,  les  AfTociés  en  nom- 
ment  d'autre-:  Sinon  il  eu  Sera  pourvu  par  le  Juge  pour 
les  refufans. 

Art.  XI.   En  cas  que  les  Arbitres  Soient  partagej 


en  opinions,  ils  pourront  convenir  de  Surarbitre  fans 
le  confentement  aes  Parties;  &  s'jis n'en  conviennent, 
il  en  fera  nommé  un  par  le  Juge. 

Art.  XII.  Les  Arbitres  pourront  juger  fur  les  pie- 
ces  &  mémoires  qui  leur  feront  remis  ,  lans  aucune  for- 
malité de  Juftice  ,  nonobstant  l'abfence  de  quelqu'une 
des  parties. 

Art.  XIII.  Les  Sentences  arbitrales  entre  AfTociés 
pour  v\  égoce ,  Marchandife  ou  Banque  ,  feront  homo- 
loguées en  la  Jurifdiction  Confulaire,  s'il  y  en  a  ;  flnon 
es  Sièges  ordinaires  de  nos  Juges ,  ou  de  ceux  des  Sei- 
gneurs. 

Art.  XIV.  Tout  ce  que  defïus  aura  lieu  à  l'égard 
des  Veuves ,  Héritiers ,  &  ayans  caafe  des  Afibciés. 

TITRE      V. 

Des  Lettres  &  Bille'.s  de  Change  ,  &  promsjfes  d'en 
fournir. 

Art.  LT  Es  Lettres  de  Change  contiendront  fom- 
1—t  mairement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  con- 
tenu devra  être  payé  ,  le  tems  du  paiement ,  le  nom  de 
celui  qui  en  a  donné  la  valeur,  &  fi  elle  a  été  reçue 
en  deniers  ,  marchandifes  ,  ou  autres  effets. 
Art.  IL  Toutes  Lettres  de  Change  feront  3ccep- 
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tées  par  écrit  purement  Simplement.  Abrogeons  l'u- 
fage  de  les  accepter  verbalement  ,  ou  par  ces  mots  :  Va 
fans  accepter  ;  ou  Accepté  pour  répondre  à  tems  ;  & 
toutes  autres  acceptations  fous  condition ,  lefquelki 
paileront  pour  refus  :  &  pourront  les  Lettres  être  pro- 
teftées. 

Art.  III.  En  cas  de  Protêt  de  la  Lettre  de  Change 
elle  pourra  être  acquittée  par  tout  autre  que  celui  fur 
qui  elle  aura  été  rirée  ;  &  au  moyen  du  paiement,  il 
demeurera  fubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteur  de 
la  Lettre  ,  quoiqu'il  n'en  ait  point  de  tranfport ,  fu-- 
brogation  ,  ni  ordre. 

Art.  IV.  Les  porteurs  de  Lettres  qui  auront  été 
acceptées  ,  ou  dont  le  paiement  échet  a  jour  certain  , 
feront  tenus  de  les  faire  payer ,  ou  protefter  dans  dix 
jours  après  ceiui  de  l'échéance. 

Art.  V.  Les  Ufances  pour  le  paiement  des  Lettres 
feront  de  trente  jours  ,  encore  que  le$  mois  aient  plus 
ou  moins  de  jours. 

Art.  VI.  Dans  les  dix  jours  acquis  pour  le  tems 
du  Protêt ,  feront  compris  ceux  de  l'échéance  &c  du 
Protêt  ,  des  Dimanches  &  des  Fêtes,  même  des  fo- 
lemnelles. 

Art.  VII.  N'entendons  rien  innover  à  notre  Règle- 
ment du  fécond  jour  de  Juin  mil  lïx  cens  foixante- 
fept,  pour  les  acceptations,  les  paiemens,  &  autres 
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difcofittons  concernant  le  Commerce  dans  notre  ville 

de  Lyon. 

Art.  VIII.  Les  Protêts  ne  pourront  être  faits  que 
par  deux  Notaires  ,  ou  un  Notaire  &  deux  témoins  , 
ou  par  un  Huiffier  ou  Sergent,  même  de  la  Juftice 
Confulaire,  avec  deux  Records;  &  contiendront  le 
nom  Se  le  domicile  des  témoins  ou  Records. 

Aut.  IX.  Dans  l'Acre  de  Protêt  ,  les  Lettres  de 
Change  feront  tranferites  avec  les  ordres  &  les  répon- 
fes,  s'il  y  en  a  ;  &  la  copie 'du  tout  fignee,  fera  laif- 
fée  à  la  partie ,  a  peine  de  faux  ,  &  des  dommages-in- 
térêts. 

Art.  X.  Le  Protêt  ne  pourra  être  fuppléé  par  au- 
cun autre  Afte. 

Art.  XI.  Après  le  Protêt  ,  celui  qui  aura  accepté 
la  Lettre  ,  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui 
qui  en  fera  le  porteur. 

Art.  XII.  Les  porteurs  pourront  auflï ,  par  la  per- 
miffion  du  Juge ,  faifir  les  effets  de  ceux  qui  auront  ti- 
ré ou  endoffé  les  Lettres  ,  encore  qu'elles  aient  été  ac- 
ceptées ;  même  les  effets  de  ceux  fur  lefquels  elles  au- 
ront été  tirées,  en  cas  qu'ils  les  aient  acceptées. 

Art.  XIII.  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endoffe  les 
Lettres  ,  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quin- 
zaine, s'ils  font  domiciliés  dans  la  diftance  de  dix 
lnues  &c  au-delà,  à  raifon  d'un  jour  pour  cinq  lieues, 


fans  diftinérion  du  reflbrt  des  Parlemens  ;  favoir  , 
pour  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre  Royaume  : 
Et  hors  icelui  ,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour 
les  perfonnes  domiciliées  en  Angleterre  ,  Flandres, 
ou  Hollande;  de  trois  mois  pour  l'Italie,  l'Allema- 
gne &  les  Cantons  Suiffes  ;  de  quatre  mois  pour  l'Ef- 
pagne  ,  de  fix  pour  le  Portugal  ,  la  Suéde  le  Dane- 
nurck. 

Art.  XIV.  Les  délais  ci-deffus  feront  comptés  du 
lendemain  des  Protêts  jufqu'au  jour  de  i'aftion  en 
garantie  indufivement ,  fans  diftinction  des  Diman- 
ches &  jours  de  Fêtes. 

Art.  XV.  Après  les  délais  ci-deffus  ,  les  porteurs 
des  Lettres  feront  non-recevr.bles  dans  leur  action  en 
garantie,  &  toute  autre  demande  contre  les  tireurs 
Se  endolfeurs. 

Art.  XVI.  Les  tireurs  ou  endoffeurs  des  Lettres 
feront  tenus  de  prouver  en  cas  de  dénégation,  que 
ceux  fur  qui  elles  étoient  tirées  ,  leur  étoient  rede- 
vables ,  ou  avoient  provitïon  au  tems  qu'elles  oat  du 
être  proteftées  ;  linon  ils  feront  tenus  de  les  garantir. 

Art.  XVII.  Sidepuis  le  tems  réglé  pour  le  Protêt , 
les  tireurs  ou  endoffeurs  ont  reçu  1a  valeur  en  argent 
ou  marchandife  ,  par  compte,  compenlation  ,  ou  au- 
trement ,  ils  feront  aulli  tenus  de  la  garantie. 

Art.  XVIII.  La  Lettre  payable  a  un  particulier  , 

& 


§T  non  su  porteur  ,  ou  à  ordre,  étant  adhirée,  le 
paiement  en  pourra  être  pourfuivi  &  fait  en  vertu 
d'une  féconde  Lettre,  fans  donner  caution  ,  &C  faifant 
mention  que  c'eit  une  féconde  Lettre ,  &  que  la  pre- 
mière, ou  autre  précédente  ,  demeurera  nulle. 

Art.  XIX.  Au  cas  que  la  Lettre  adhirée  foit  paya- 
ble  au  porteur,  ou  à  ordre  ,  le  paiement  n'en  fera  fait 
que  par  ordonnance  du  Juge  ,  &  en  baillant  caution 
de  garantir  le  paiement  qui  en  fera  fait. 

Art.  XX.  Les -cautions  baillées  pour  l'événement 
des  Le;;  tes  de  Change  ,  feront  déchargées  de  plein 
droit,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  jugement,  pro- 
cédure ,  ou  fommation  ,  s'il  n'en  elt  fait  aucune  de- 
mande pendant  trois  ans,  à  compter  du  jour  des  der- 
nières pourfuites. 

Art.  XXI.  Les  Letttres  ou  Billets  de  Change  fe- 
ront réputes  acquittés  après  cinq  ans  de  cefîation  de 
demandje  6\r  pourfuites  ,  à  compter  du  lendemain  de 
.  :nce  ou  Protêt,  ou  de  la  dernière  potirfuite. 
Néanmoins  les  prétendus  débiteurs  feront  tenus  d'af- 
fii  mer.s'ils  en  font  requis,  qu'ils  ne  (ont  plus  redevables, 
cv  leurs  veuves ,  héritiers  ,  ou  a  vans  caufe,  quieftiment 
de  bor.rïe  loi  qu'il  n'eft  plus  rien  dû. 

r,  XXiL  Le  contenu  es  deirx  Articles  ci-deflus 
aura  lieu  a   l'égard  des  mineurs  &  des  abfens. 

Aai.  XXiiJ.  Les  f  jjnatures  au  dos  des  Lettres  de 
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■Change  ne  ferviront  que  d'endofTement  Se  non  d'or- 
dre ,  s'il  n'ell  daté,  tk  ne  contient  le  nom  de  celui 
qui  a  payé  Ja  valeur  en  argent  ,  marchandife  ,  ou 
autrement. 

Art.  XXIV.  Les  Lettres  de  Change  endoffées  dans 
les  formes  preferites  par  l'Article  précèdent,  appartien- 
dront à  celui  du  nom  duquel  l'ordre  fera  rempli ,  fans 
qu'il  ait  befoin  de   tranfport  ,  ni  de  lignification. 

Art.  XXV.  Au  cas  que  l'endcfTement  ne  foit  pas 
dans  les  formes  ci-dçiïus  ,  les  Lettres  feront  réputée* 
appartenir  à  celui  qui  les  aura  endoifées  ,  &  pour- 
ront être  failles  par  fes  créanciers,  Se  compenfées  par 
fes  redevables. 

Art.  XXVI.  Défendons  d'antidater  les  ordres  s 
à  peine  de  faux. 

Art.  XXVII.  Aucun  Billet  ne  fera  réputé  Billet 
de  Change,  fi  ce  n'eff  pour  Lettres  de  Clnnge  qui 
auront  été  fournies  ,  ou  qui  le  devront  être. 

Art.  XXVIII.  Les  Killets  pour  Lettres  de  Change 
fournies  feront  mention  rie  celui  fur  qui  elles  au- 
ront été  tirées  ,  qui  en  aura  payé  la  valeur  ,  &  ft 
•le  paiement  a  été  fait  en  deniers  ,  marchandifes  ,  ou 
autres  effets  ,  à   peine  de  nullité. 

Art.  XXIX.  Les  Billets  pour  Lettres  de  Change 
à  fournir  feront  mention  du  lieu  ou  elles  ferr'  t 
tirées  ,  &  fi  la  valeur  en  a  été  reçue,  &  de  qir.llcs 
pc^fonnes,aufli  à  peine  de  nullité.  A  a  a 
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Art.  XXX.  Les  Billets  de  Change  payables  a  un 
particulier  y  nommé  ,  ne  feront  réputés  appartenir  à 
autre,  encore  qu'il  y  eut  un  tranfport  lignifié  ,  s'ils 
ne   font  payables  au    porteur  ,  ou  a   ordre. 

Art.  XXXI.  Le  porteur  d'un  Billet  négocié  fera 
tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  débiteur  dans 
dix  jours,  s'il  eft  pour  valeur  rïçue  en  deniers,  ou 
en  Lettres  de  Change  qui  auront  été  fournies  ,  ou 
qui  Je  devront  Être  ;6i  dans  trois  mois  ,  s'il  eft  pour 
marchandife  ,  ou  autres  eifets.  Et  feront  les  délais 
comptés  du  lendemain  de  J'echéar.ce  ,  icelui .  corn? 
pris. 

Art.  XXXII.  A  faute  du  paiement  du  contenu 
dans  un  Billet  de  Change,  le  porteur  fera  lignifier 
fes  diligences  à  celui  qui  aura  ligné  le  Billet  ou  l'or- 
dre ,-  &  l'ailignation  en  garantie  lcra  donnée  dans  les 
délais  ci-deflus  prefcrits  pour  les  Lettres  de  Change. 

Art.  XXX11I.  Ceux  qui  auront  mis  leur  aval  fur 
des  Lettres  de  Change  ,  fur  des  pcornefTes  d'en  four- 
nir ,  fur  des  ordres  ,  ou  des  acceptations  ,  fur  des 
Billets  de  Change  ,  ou  utres  aères  dépareille  qualité  , 
concernant  le  Commerce  ,  feront  tenus  folidaire- 
ment  avec  les  tireurs,  pronietteu  s  ,  endofléurs  ,  ite 
accepteurs,  encore  qu'il  n'en  foit  pas  fait  mention 
dins  l'syal,, 


T     I     ï     R     E      V  I. 

Des  intérêts  du  Change  &  du   Rechange. 

Art.  I.  T"V  Efsndons  aux  Négocians  ,  Marchand*  , 
\-J  &   a  tous  autres  ,  de  comprendre  l'in- 
térêt avec  le  principal  ,  dans  les  Lettres  ou  Billets  de 
de   Change  ,  ou  aucun,  autre  acte. 

Art.  II.  Les  Négocians  ,  Marchands  ,  &T  aucun 
autre  ,  ne  pourront  prendre  l'intérêt  d'intérêt  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.,  III.  Le  prix  du  Change  fera  réglé  fuivant  le 
cours  du  lieu-,  ou  la  Lettre  fera  tirée  ,  eu  égard  a  ce- 
lui ou  la  lemil'e  fera  f.ute. 

Art.  IV.  Ne  fera  du  aucun  Rechange  pour  le. 
retour  des  -  Lettres  ,  s'il  n'eil  par  pièces  valables  , 
qu'il  a  été  pris  de  l'argent  dans  le  lieu  auquel 
la .  Lettre  aura  été  tirée  ;  finon  le  Rechange  ne 
fera  qu^  pour  la  rellitarion  du  Change  avec  l'intérêt  , 
les  frais  du  Protsft ,  è>c  du  voyage ,  s'il  en  a  été  fait , 
apres  l'affirmation  en  Juliice. 

•  Art.  V.  La  Lettre  de  Change- même  payable  au 
porteur,  ou  à  ordre  ,  étant  proteitee  ,  le  Rechange 
ne  fera  dû  par  celui  qui  l'aura  tirée  ,  que  pour  le 
lieu  où  la  remiteauraété  taire  ,  &  non  pour  les  autres 
lieux  où  elle  aura  été  négociée  :  fauf  à  f e  pourvair 


par  le  porteur  contre  les  endoiTeurs  ,  pour  le  paiement 
de  Rechange  des  lieux  ou  elle  aura  été  négociée  fuivant 
leur  ordre. 

Art.  VI.  Le  Rechange  fera  dû  par  le  tireur  des 
Lettres  négociées  pour  les  lieux  où  le  pouvoir  de  négo- 
cier eit  donné  par  les  Lettres  ,  &  pour  tous  les  autres  , 
fi  ie  pouvoir  de  négocier  efl  indéfini  ,  S:  pour  tous  les 
lieux. 

Art.  VII.  L'intérêt  du  principal  &  du  Change  fera 
dû  du  jour  du  Protêt,  encore  qu'il  n'ait  été  demandé 
enJuitics.  Celui  du  Rechange,  des  frais  du  Protêt, 
&:  du  voyage  ,  ne  fera  dû  que  du  jour  de  la  demande. 

Art.  VIII.  Aucun  prêt  ne  fera  fait  fous  gage,  qu'il 
n'y  eu  ait  un  Acte  pardevant  Notaire  ,  dont  fera  retenu 
minute,  &  qui  contiendra  la  fournie  prêtée,  cV  les  ga- 
ges qui  auront  -été  délivrés  ,  a  peine  de  reftitufion 
des  gages  ,  à  laquelle  le  Préteur  fera  contraint  par 
corps  ,  fans  qu'il  puitte  prétendre  de  privilège  fur  les 
gages  ,  fauf  a  exercer  fes  autres  actions. 

Art.  IX.  Le;  gages  qui  ne  pourront  être  exprimés 
l'obligation  ,  feront  énoncés  dans  une  'facture 
ou  inventaire  dont  fera  fait  mention  dans  l'obligation  ; 
&  la  -raclure  ou  inventaire  contiendra  la  quantité  , 
qualité  ,  poids  &  mefure  desmarc'handifes  ,ou  autres 
effets  donnés  en  gage  ,  fous  les  peines  portées  par  l'Ar- 
t  cl  :  précédent. 


TITRE 


V  I  I. 
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Des    Contraintes   par  corps. 


Art.  J.  /*>  Eux  qui  auront  figné  des  Lettres  ou  Biï- 
V^/  1ers  de  Change  ,  pourront  être  contraints 
par  corps  ,-enfenih!e  ceux  qui  y  auront  mis  leur  aval, 
qui  auront  proiris  d'en  fournir  ,  avec  remife  de  pla- 
ce en  place  ,  qui  auront  fait  des  promettes  pour  Lettres 
de  Change  à  eux  fournies,  ou  qui  le  devront  être  ,  encre 
tous  Négocions  ou  Marchands  jjqui  auront  ligné  des 
Billets  pour  valeur  reçue  comptant  ,  ou  en  niarchah- 
dife  ,  foit  qu^ils  doivent  être  acquittés  à  un  particulier 
y  nommé  ,  ou  à  Ton  ordre  ,  ou  au  porteur. 

Art.  II.  Les  mêmes  contraintes  auront  lieu  pour 
l'exécution  des  Contrats  maritimes  .grottes  aventures, 
chartes- parties ,  ventes  &  achats  de  Vaifleaux  ,  pour 
le  fret  &  le  naulage. 


TITRE       VIII. 

Des  féparations  de  Biens. 

Art.  I.  r^k  Ans    les    lieux  où   la   communauté1  de 

U  biens  d'entre  mari  &  femme  efl  établie 

par    la  Coutume  ,  ou   par  PÙTage  ,  la  claufe  qui  y 

/'      -   ij 


ierogera  dans  les  Contrats  de  mariage  des  Marchands 
grofliers  ou  dérailleurs  ,  &  des  Banquieis  ,  fera  publiée 
a  l'Audience  de  la  Jurifdicrion  Confulaire  ,  s'il  y  en 
a,  finon  dans  l'aiTemblée  de  l'Hôrel  commun  des  Vil- 
les &  inférée  dans  en  tableau  expofé  en  lieu  public  ,  à 
peine  de  nullité  i  &  la  ctaufe  n'aura  lieu  que  du  jour 
qu'elle  aura  été  publiée  &  enregiltrée. 

Art.  11.  Voulons  le  même  être  obfervé  entre  les 
Wégocians  &  Marchands  ,  raat  en  gros  qu'en  détail  , 
&  Banquiers  ,  pour  les  réparations  de  biens  d'entre 
mari  6c  femme ,  outre  les  autres  formalités  en  tel  cas 
reqûifes. 

TITRE       J     X. 

Dcf    Dt'fenfes    &  Ltttres    de  Répy. 

Àrt.I.  À  Ucun  Négociant  ,  Marchand  ,  ou  Ban- 
XV  quier  ,  ne  pourra  obtenir  des  Défenfes  gé- 
nérales de  ïê  contraindre  ,  ou  Letrres  de  Répy  ,  qu'il 
n'ait  mis  au  Greffe  de  la  Jurifdicrion,  dans  laquelle 
les  Défenfes  ou  l'entérinement  des  Lettres  devront 
tue  pourfuivis,  de  la  Jurifdiction  Confulaire  ,  s'il  y 
en  a,  ou  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville,  un  état  cer- 
tifié de  tous  fes  effets,  tant  meubles  qu'immeubles,  & 
de  fes  dettes  ;  &  qu'il  n'ait  prefenté  à  fes  créanciers , 


ou  à  ceux  q  li  feront  par  eux  comi  .  le  requiè- 

rent ,  Ils  Livres  Se  Regiftres  ,  donr  il  fera  tenu  d 
cher  le  Certificat  fous  le  contrefel  des  Letrres. 

Art.  II.  Au  cas  que  1  état  fe  trouve  frauduleux  , 
ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  ou  dîs  Défenfes, 
en  feront  déchus,  encore  qu'elles  aient  été  enter 
ou  accordées  contradicroirement  ;  6c  le  Demandeur  ne 
pourra  plus  en  obtenir  d'aurres  ,  ni  être  reçu  au  béné- 
fice de  celîion. 

Art.  III.  Les  Défenfes  générales  Se  les  Lettres  de 
Répy  feront  lignifiées  dans  huitaine  aux  Créanciers  , 
&  autres  iatérelfes  qui  feront  fur  les  lieux;  &  n'au- 
ront effet  qu'à  l'égard  de  ceux  auxquels  la  lignification 
en  aura  été  faire. 

Art.  IV.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Défenfes  gé- 
nérales ,  ou  des  Lettres  de  Répy  ,  ne  pourront  :  : 
OU*préfcrer  aucun  Créancier  au  préjudice  des  autres  , 
à  peine  de  decheoir  des  Lettres  oc  Défenfes. 

Art.  V.  Voulons  que  ceux  qui  auront  obter. 
Letrres  de  Répy,  ou  des  Défeofes  générales,  ne  puif- 
fent  être  élus  Maires  ou  Echevins  des  Villes,  Juges 
ou  Confuls  des  Marchands  ,  ni  avoir  voix  active  6c 
paffive  dans  les  Corps  &  Communautés,  ni  être  Ad- 
miniftrateur  des  Hôpitaux  ,  ni  parvenir  aux  autres 
fonctions  publiques  ;  &  même  qu'ils  en  foient  exclus^ 
en  cas  qu'ils  fiuTenc  actuellement  en  çiurge, 


T     I     T     R     E       X. 

Des  Cejjtons  de  Biens, 

Art.  I.  f~\  L'tre  les  formalités  ordinairement  obfer- 
Vv  vées  pour  recevoir  au  bénéfice  de  Ceflion 
de  biens  ,  les  Négocians  &  Marchands  en  gros  &  en 
détail  ,  &  les  Banquiers  ,  les  Impétrans  feront  tenus  de 
comparoir  en  perfonne  à  l'Audience  de  la  Jurifdic- 
tion  Confulaire ,  s'il  y  en  a ,  fmon  en  l'affemblée  de 
l'Hôtel  commun  des  Villes,  pour  y  déclarer  leur  nom  , 
furnom  ,  qualité  &  demeure  ,  &  qu'ils  ont  été  reçus  à 
faire  Ceiïïon  de-biens  :  Et  fera  leur  déclaration  lue  & 
publiée  par  le  Greffier  ,  &  inféiée  dans  un  tableau 
piii^ir. 

Art.  II.  Les  Etrangers  qui  n'auront  obtenu  nos 
Lettres  de  Naturalité  ,  ou  de  déclaration  de  Natura- 
lits ,  ne  feront  reçus  à  faire  Ceffion. 

TITRE       XL 


Art.  I. 


tes    Faillites    ù    Earnjucroutes. 

IA  Faillite  ou  Banqueroute  fera  réputée 
-*  ouverte  du  jour  que  le  débiteur  fe  fera  re- 


tiré ,  ou  que  iefcelié  aura  été  appofé  fur  fes  biens. 
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Art.  IT.  Ceux  qui  auront  fait  faillite,  feront  tinus 
de  donner  à  leurs  Créanciers  un  état  certifié  d'eux  de 
tout  ce  qu'ils  poffedent ,  &  de  tout  ce  qu'ils  doivent. 

Art.  III.  Les  Négocians  ,  Marchands  &  Banquiers 
feront  encore  tenus  de  reprefenter  tous  leurs  Livres 
&c  Regiftres  cottes  &c  paraphés  en  la  forme  preferite 
par  les  Articles  I ,  II ,  IV  ,  V ,  VI  &  VII  ,  du  Titre 
III  ci-deffus ,  pour  être  remis  au  Greffe  des  Juges  & 
Confiais  , s'il  y  en  a  ,  finon  de  l'Hôtel  commun  des  Vil- 
les ,  ou  es  mains  des  Créanciers  ,  à  leur  choix. 

Art.  IV.  Déclarons  nuls  tous  tranfports ,  cefïïons, 
ventes  &C  donations  de  biens  meubles  ou  immeubles, 
faits  en  fraude  des  Créanciers.  Voulons  qu'ils  foicr.r 
rapportés  à  la  maffe  commune  des  effets. 

Art.  V.  Les  réfolutions  prifes  dans  l'affemblée  des 
Créanciers  ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  pour  le  recouvre- 
ment des  effets,  ou  l'acquit  des  dettes  ,  feront  exécu- 
tées par  provifion  ,  &  nonobftant  toutes  oppositions 
ou  appellations. 

Art.  VI.  Les  voix  des  Créanciers  prévaudront,  non 
par  le  nombre  des  perfonnes,  mais  eu  égard  a  ce  qui 
leur  fera  du,  s'il  monte  aux  trois  quarts  du  total  des 
dettes. 

Art.  VII.  En  cas  d'oppofition  ou  da  refus  de  figner 
les  délibérations  par  les  Créanciers,  dont  Us  créances 
n'excéderont  le  quirt  du  rot*!  des  dettes.      Voulons 
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qu'elles  foient  homologuées  en  Juftice  ,.6i  exécutées 
ci  i  ime  s'ils  avoient  cous  ligne. 

Art.  VIII.  N'entendons  néanmoins  déroger  aux  pri- 
vilèges furies  meubles,  ni  au.<  privilèges  6c  hypete- 
ques  fur  les  immeubles  ,  qui  feront  confervés  ,  fans 
que  ceux  qui  auront  privilège  ou  hypothèque,  puif- 
ient  être  tenus  d'entrer  en  aucune  composition  ,  remi- 
i'e  ,  ou  atermoiement,  à  caufe  dts  fournies  pour  les- 
quelles ils  auront  privilège  ou  hypoteque. 

Art.  IX.  Les  deniers  comptans  &  ceux  qui  procé- 
dèrent de  la  vente  des  meubles  &  des  effets  mobiliers  , 
feront  mis  es  mains  de  ceux  qui  feront  nommés  par 
les  Créanciers  à  la  pluralité  des  veix,  &  ne  pourront 
être  vendiqués  par  les  Receveurs  des  Confignations , 
Greffiers,  Notaires  ,  Huifliers  ,  Sergens  ,  ou  autres 
peifonnes  publiques;  ni'pris  fur  iceux  aucun  droit  par 
eux  ,  ou  les  dépolitaires  ,  à  peine  de  concuiTicn. 

Art.  X.  Déclarons  Banqueroutiers  frauduleux  , 
ceux  qui  auront  diverti  leurs  effets,  fuppofé  des  Créan- 
ciers, ou  déclaré  plus  qu'il  n'étoic  dû  aux  véritables 
Créanciers. 

Art.  XI.  Les  Négocians  Se  les  Marchands  ,  tant  en 
gros  qu'en  détail ,  6c  les  Banquiers  ,  qui  lors  de  leur 
faillite  ,  ne  reprefenteront  pas  leurs  Regiiircs  &  Jour- 
naux ,  lignés  &  paraphés  ,  comme  nous  avons  ordonné 
ci-deiTus ,  pourront  être  réputés  Banqueroutiers  frau- 
duleux. 


Art.  XII.  Les  Banqueroutiers  frauduleux  feron: 
pourfuivis  extraordinairement  ,  Se  puris  de  mort. 

Art.  XIII.  Ceux  qui  auront  aidé  >u  fàvorifé  la  Ban- 
queroute  fraudbTeirfe  ,  en  divertiflarrt  les  effets  ,  accep- 
tant des  tranfports  ,  ventes  ,  ou  donations  îiniulées ,  Ci 
qu'ils  fçauront  être  en  fraude  des  Créanciers  ,  ou  le 
déclarant  Créanciers  ,ne  l'étant  pas  ,  oup  ;ur  plus  gran- 
de fomme  que  celle  qui  ieur  étoit  due ,  feront  condam- 
nés en  quinze  cens  Iiv.  d'amende,  6c  au  double  de  ce 
qu'ils  auront  diverti  ou  trop  demandé,  «u  profit  des. 
Créanciers. 

TITRE     XII. 

De    la    Jurifdiciicr.    des    Confuïs. 

Art.  I.yx  Eclarons  communs  pour  tous  les  Siegej 
\-J  des  Juges  &C  Ccnfuls  ,  l'Edit  de  leur  éta- 
bliflement  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris,  du  mois 
de  Novembre  1 563  ,  Se  tous  autres. Edits  de  Déclara- 
tions touchant  la  Jurifdiction  Confulaire,  enregistrées 
en  nos  Cours  de  Parlement. 

Art.  II.  Les  Juges  &  Conluls  connoîtront  de  tous 
Billets  de  Change  faits  entre  Négocians  'c  Marchand.0, 
ou  dont  ils  devront  la  valeur;  6c  enne  toutes  perfon- 
nts  ,  pour  Lettres  de  Change  ou  remifes  d'argent  fû- 
tes de  place  en-place. 


Art.  III.  Leur  'défendons  néanmoins  de  connaître 
des  Billets  de  change  entre  Particuliers  ,  autres  que 
Ncgocians  Se  Marchands  ,  ou  dont  ils  ne  devront  point 
la  valeur.  Voulons  que  les  Parties  le  pourvoient  par- 
devant  les  Juges  ordinaires,  ainfï  que  pour  de  (impies 
-promettes. 

Art.  IV.  Les  Juges  &  Confins  connoîtront  des  dif- 
férens  pour  ventes  faites  par  des  Marchands  ,  Artifans' 
&C  gens  de  Mïtier,  afin  de  revendre  ou  de  travailler 
de  leur  profefiîon  :  comme  a  Tailleurs  d'habits  pour 
étoffes,  p3ifemens ,  &  autres  fournitures:  Boulangers 
&  Pàtiffiers  pour  bled  &C  farines:  Maçons,  pour  pier- 
re ,  moellon  &  plâtre  ;  Charpentiers.,  Meonifiers  ; 
Charrons  ,• Tonneliers  &  Tourneurs  ,  pour  bois  ,  Ser- 
ruriers, Maréchaux,  Taillandiers  &  Armuriers  ,pour 
fer:  Plombiers  &  Fontainiers,  pour  plomb ,  ÔC  au- 
tres îcmblablcs. 

Art.  V.  Connaîtront  auflî  des  gages  ,  falaires  & 
penlicus  des  CommifTionnaires  ,  Facteurs  ou  ferviteurs 
des  Marchands,  pour  le  fait  du  Trafic  feulement. 

Art.  VI.  Ne  pourront  les  Juges  .&  Confiais  con- 
noitre  des  eontejfations  pour  nourritures  ,  entretiens  , 
6V  emnieubleinens  ,  même  entre  Marchands ,  û  ce  n'elt 
qu'ils  en  fafTeuu.  profelfion. 

A;t7.  VU.  Les  Juges  &  Confiais  connoîtront  de 
.-différends  a  caufe  des  a  II  y  rar.ee  s  ,  .grofles  aventures, 


promènes  ,  obligations  ,  cV  contrats  ,  concernant  le 
commerce  de  la  Mer,  le  fret  &c  le  naulage  des  vaif- 
feaux. 

Art.  VIII.  Connoîtront  auffi  du  Commerce  fait 
pendant  les  Foires  tenues  es  lieux  de  leur  étâblHîe- 
ment  ,  fi  l'attribution  n'en  eft  faite  aux  Juges  conser- 
vateurs du  Privilège  dis  Foires. 

Art.  IX.  Connoîtront  pareillement  de  l'exécution 
de  nos  Lettres  ,  lorfqu'clles  feront  incidentes  aux  af- 
faires de  leur  compétence ,  pourvu  qu'il  ne  s'agiiï'e  pis 
de  l'état  ou  qualité  des  perfonnes. 

Art.  X.  Les  Gens  d'Eglife  ,  GcutiIshomrr.es  &" 
Bourgeois  ,  Laboureurs  ,  Vignerons ,  &  autres ,  prur- 
ront  faire  afligner  pour  ventes  de  bleds,  vins  ,  bes- 
tiaux ,  &  autres  denrées  procédant  de  leur  cru  ,  ou 
pardevant  les  Juges  ordinaires  ,  ou  pardevant  les  Jugts 
&  Confiais,  fi  les  ventes  ont  été  faites  à  des  Marchands 
ou  Artifans ,  faifant  profeilion  de  revendre. 

Art.  XI.  Ne  fera  établi  dans  la  Jurifdictton  Cou» 
fulaire  ,  aucun  Procureur  ,  Syndic  ,  ni  autre  Officier  , 
s'il  n'elr  ordonné  par  l'Edit  de  création  du  Siège,  ou 
autre  Edit  dtiemenc  regiftré. 

Art.  XII.  Les  procédures  de  (a  Jurifdiclion  Con- 
ful.tire  feront  faites  foivant  les  formes  preferites  par 
le  Titre  XVI  de  notre  Ordonnance  du  mois  d'-Avnl 
nul   iîx  cent  foixsiue-fcpt. 
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Art.  XIII.  Les  Juges  Se  Confuls  dans  les  matreres 
de  leur  compétence  ,  pourront  juger  nonobftanr  tout 
deciinatoire ,  appel  d'incompétence  ,  prife  à  partie  , 
renvoi  requis  Se  fignifié ,  même  en  vertu  de  nos  Let- 
tres de  Committimus  aux  Requêtes  de  notre  Hôtel  ou 
du  Palais,  le  Privilège  des  Universités  ,  des  Lettres 
de  Gardienne,  Se  tous  autres. 

Art.  XIV.  Seront  tenus  néanmoins ,  fi  laconnoif- 
fancene  leur  appartient  p»s  ,de  déférer  au  dtciinatoire, 
à  l'appel  d'incompétence,  à  la  prife  à  partie,  &  au 
renvoi. 

Art.  XV.  Déclarons  nulles  toutes  Ordonnances  , 
CommiiTions  ,  Mandemens  pour  faire  affigner  ,  Se 
Jes  Aflignanons  données  en  conféquence  pardevant 
nos  Juges  ,  &  ceux  des  Seigneurs  ,  en  revocation 
de  celles  qui  auront  été  données  pardevant  les  Juges 
&  Confuls.  Défendons,  à  peine  de  nullité,  de  caffer 
ou  lnrfeoir  les  procédures  Se  les  potirfuites  en  e*éc  ;- 
tion  de  leurs  Sentences  ni  faire  défenîcs  de  procé- 
der pardevant  eux.  Voulons  qu'en  vertu  de  notre  pré- 
fente Ordonnance,  elles  foier-.t  exécutées  ,  Se  que  les 
Parties  qui  auront  préfenté  leurs  requêtes  peur  faire 
caflér  ,  révoquer,  furfeoir  ,  ou  défendre  l'exécution 
de  leurs  jugemens  ,  les  Procureurs  qui  les  furent 
figrlées,  Se  lesHuilliers  eu  Sergens  qui  les  auront  li- 
gnifiées ,  foient  condamnés  chacun  en  cinquante  livres 


d'amende  ,  moitié  au  profit  de  la  Partie  ,  &   a 
au  profit  dts  piuvres  ,  qui  ne  pourront    étte   reroi- 
fes  ni  modérées  . -au  paiement  defquellcs  Ja  Partie,  !es- 
Procureurs  Se  les  Sergens  feront  contraints  folidaire- 
ment. 

Art.  XVI.  Les  veuves  &  héritiers  des  Marchands  , 
Négocians  ,  Se  autres  ,  contre  lefquels  on  pour- 
roit  fe  pourvoir  pardevant  les  Juges  Se  Ccnfuls  ,  y 
feront  allignés  ou  en  reprife,  ou  par  nouvelle  action. 
Et  en  cas  que  la  qualité  ou  de  commune  ,  ou  d'htiritier 
pure  Se  fimple  ,  ou  par  bénéfice  d'Inventaire  ,  foit 
conteitée  ,  ou  qu'il  s'agiil'e  de  douaire  ou  de  legs 
univerfel  ou  particulier ,  las  Parties  feront  renvoyées 
pardevant  les  Juges  ordinaires  pour  Jes  régler  ;  Se 
aprts  le  Jugement  de  la  qualité  ,  douaire  ou  legs  , 
elles  feront  renvoyées  pardevant  les  Juges  Se  Con- 
fuls. 

Art.  XVII.  Dans  les  matières  attribuées  aux 
Juges  Se  Confuls  ,  le  Créancier  pourra  faire  donner 
l'afîignation  à  Ion  choix  ,  ou  au  lieudu  domicile 
du  Débiteur  ,  ou  au  lieu  auquel  la  promefïe  a  é:é 
faite  &c  la  marchandife  fournie,  ou  au  lieu  auquel  le 
paiement  doit  être  fait. 

Art.  XVIII.  Les  afilgrutions  pour  le  Commerce 
maritime  feront  données  pardevant  les  Juges  Se  Con- 
fuls du  lieu  d'où  le  Contiataura  été  paile.  Décl 


nulles  celles  qui  feront  données  pardevant  les  Juges 
àc  Confins  du  lieu  d'où  le  vaiileau  fera  parti-,  ou  de 
celui  ou  il  aura  fait  naufrage. 

SI  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &c  féaux 
Conleilleis  ,  ks  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Chambres  des  Comptes  ,  Cours  des  Ay- 
dts  ,  Baillrf}  ,  Sénéchaux  ,  &c  tous  autres  nos  Offi- 
ciers ,  que  ces  Préfen-tes  ils  gardent  ,  obfervent  & 
entretiennent ,  fafient  garder  ,  obferver  &  entretenir  ; 
&'  pour  les  rendre  notoires  à  nos  Sujets  ,  les  fafient 
lire  ,  publier  &  regiflrer  ;  Car  tel  elt  noue  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  lbit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné 
à  Verfailles  au  mois  de  Mars  Fan  de  grâce  mil  fix 
Gens  foixante-treize  ,  &c  de  notre  régne  le  trentième 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le'Roi  ,  Çolbert. 
E:  à  côté  efl  écrit ,  Vifh  Damgre.  E.lft  pour  le  Com- 
merce. Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  veue  fur 
lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

Lu ,  publié  &  regiflré  ,  oui  ,  &  ce  requérant  le  Procu- 
reur Général  du  B.oi  ,  pour  être  exécuté  fclon  fa  for- 
me &  teneur.  A  Paris  en  Parlement ,  le  Roi  y  féant  en 
fon  lit  de  Juflice  ,  le  vingt  -  troijieme  Mars  mil  Jix 
cent  foixanie  -  tret'ie. 

Signé  ,  du  Tillet. 


74) 
Lu, publié  &  regiflré  en.  la  Chambre  des  Comptes  , 
oui  ,  &  ce  confentant  le  Procureur  Général  du  très- 
exprès  commandement  de  Sa  Majefté  ,  porté  par  Mon- 
iteur le  Duc  d'Orléans  fon  Frère  unique,  venu  exprès 
en  ladite  C  àambre,  ajjiflé du  fleur  du  P le ffis-P raflin ,  Ma- 
réchal Duc  <y  Pair  de  France  ,  &  des  ficurs  Pujfort 
&  de  Benard  Re^é ,  Confeillers  d'Etat  ordinaires  ,'  le 
vingt-troijiéme   Murs  mil  Jix  cent  foixante-treize. 

Signé  ,  Richer. 

Lu  ,  publié  &  regiflré  du  très-exprès  commandement 
du  Roi  ,  porté  par  Monficur  le  Prince  de  Condé  ,  pre- 
mier Prince  du  Sang  ,  afjiflé  du  fleur  de  Grancé  de 
Medavi  ,  M^aréchal  de  ïrance  ,  &  des  fleurs  Voifinéf 
de  Fieubet  ,  Con/éillers  ordinaire  du  Roi,  Oui  ,  ce 
requérant  &  confentant  fan  Procureur  Général  ,  pour 
être  exéeuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  ordonné  que 
copies  collatior.nées  feront  envoyées  es  Sièges  des 
Elections  ,  Greniers  à  Sel  ,  &  autres  Jurijdiâions  du 
rejfort  de  la  Cour  ,  peur  y  être  pareillement  lues  , 
publiées  &  enregiflrées.  Enjoint  aux  Sulflituts  dudit 
Procureur  General  du  R.oi  ejdits  Sièges  d'en  certifier 
la  Cour  au  mois.  A  Paris  en  la  Cour  des  Aydes  ,  les 
Chambres  afl'cmblees  ,  le  vingi-troifieme  Mars  nul  fix 
cent  foîxante  -  treiie. 

Signé  ,  B  o'uch  e  r. 
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Vérification,  du  rapport    des    Articles    du    Journal  au 
Grar.d  Livre  ,  ce  qui  s'appelle  Pointer,                 ibid. 
Manière  de  finir  un  Grand  Livre  à  Parties  jimples ,  que 
l'on  veut  quitter  pour  en  prendre  un  nouveau  ,            58 
Modèle  d'un  Grand  Livre  B.  à  Parties  Jimples  ,           59 

TRAITÉ     SECOND. 

De  la  Science  des  Né^ocians  ,  concernant  la  Méthode 
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d'ts  Comptes  à  Parties  doubles  ,  67 

Première     Partie, 

Du  Traité  des  Parties  doubles. 

Des  Livres  néceffairés  ,  &  de  l'ordre  que  l'on  doit  ob- 
ferver  dans  chacun  ,  69 

Du  Mémorial  ou  Brouillard  des  Parties  doubles  ,  71 

Du  Mémorial  entier  par  la  première  Méthode,  fi. 

Du  Mémorial  entier  pour  la  féconde  Méthode ,  ou  en 
forme  de  Journal ,  74; 

Du  Mémorial  divij'é  en  plujiews  Parties  5  ibid. 

Du  Journal  à  Parties  doubles  ,  76 

Règles  pour  trouver  le  Débiteur  &  le  Créancier  de  cha- 
que Article ,  yy 

Des  dijférens  Articles  formés  par  rentrée  &  la  fortie 
des  effets ,  ibid. 

Remarques  fur  l'entrée  &  la  fortie  des  t  rois  fortes  d'ef- 
fets ,  78 

Principes  par  former  les  articles-  dans  le  Journal ,     79 

Avis  pour  les  Achats  &  Ventes,  ibid. 

Méthode  pour  former  les  Articles  dans  le  Journal ,  fui- 
vatii  les  principes  précédent ,  80 

Application  des  principes  du  Journal  qu'on  vient  d'ex- 
pliquer ,  8r 

Des  quatre  différentes  actions  que  ferment  les  Traites 
&  Rcmifes  ,  S 4 
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Première  Action  ,  ou  quand  je  arc  fur  un  tiucrc  ,  85 

Seconde  Action  ,  ou  quand  un  autre  tire  fur  moi ,  86 
Troilieme  Aclion  ,  ou  quand  je  remets  à  un  autre  ,  S? 
Quatrième  Action ,  ou  quand  on  me  remet ,  Z§ 

Des  différentes  Formules  des  Articles  du  Journal ,  89 
Obfervations  générales  concernant  le  Journal ,  95 

Du  Grand  Li\  re  à  Parties  doubles  ,  Extrait  ou  Livre  de 
raifor. ,  97 

La  manière  déformer  les  Comptes  dans  le  Grand  Livre  , 

ibid. 

Préparation  des  Articles  du  Journal  avant  que  de  les 

porter  au  Gr  and  Livre  ,  08 

Du  transport  des  Articles  du  Journal  eu  Grand  Livre  , 

loi 
Relies  pour  l'arrangement  des  Articles  dans  le  Grand 
1  ivre  ,  ioi 

Règles  pour  le  raifor.nement  qu'il  faut  faire  fur  les  Ar- 
ticles que  l'on  porte  eu  Grand  Li\  re,  104 
Manière  de  procéder  aux  rapports  des  Articles  du  Jour- 
nal  eu  Grand  Livre  ,  115 
Avis  pour  abréger  le  rapport  des  Articles  où  il  y  a  plu- 
ficurs  Débiteurs  ou  plujieurs  Créanciers  ,                  110 
Règles  générales  à  obfcrver  concernant  le  grand  Livre , 

iai 
De  l'Alphabet  du  Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  113 
Des  Livres  particuliers ,  ou  Livres  d'Aide,  115 
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Du  Livre  de  Caiffe  , 

Modelé  du  Livre  de  Caiffe , 

Du  Livre  des  Echéances  , 

Modelé  du  Livre  des  Echéances  , 

Du  Livre  des  Numéro  , 

Modelé  du  Livre  des  Numéro,  138 

Du  Livre  des  Fadures  ,  143 

Des  Factures  des  Marchandifes  qu'on  acheté  & 

pour  compte  d'autrui  ,  X4I 

Modèle  de  ces  Fadures ,  141 
Compte  de  Marchandifes  que  l'on  vend  en  CommiJJion  , 

ou  pour  compte  d'autrui  ,  143 

Modèle  dudit  Compte ,  1 44 

Comptes  des  Marchandifes  qu'on  envoie  ailleurs  pour 

notre  Compte,  146 

Modèle  dudit  Compte ,  14S 

Comptes  de  Marchandifes  en  Société ,  dont  on  a  la  di- 

reâior.  ,  1  eo 

Modèle  dudit  Compte  ,  I  $Z 

Compte  de  Marchandifes  en  Société  ,    dont  un  autre  a 

la  dire  ci  on  ,  154 

Modèle  dudit  Compte  ,  156 

Du  Livre  des  Comptes  courans  ,  159 

Modèle  du  Livre  des  Comptes  courans.  Ioo 

Du  Livre  des  Commifp.ons  £■•  Avis ,  l6i 

Modèle  du  Livre  des  Commijfions ,  163 
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Du  Livre  des  Acceptations ,  X04 

Model:  du  Livre  des  Acceptations  ,  16) 

Du  Livre  des  Remifes  ,  1C6 

Du  Livre  des  Traites  &  Remifes  ,  169 

Modèle  du  Livrt  des  Traies  &  Remifes  j  I70 

Du  Livre  de  Dépenfe  ,  172 

Du  Livre  des  Copies  de  Lettres  ,  I7j 

Modèle  dud.it  Livre,  1~ 4 

Du  Livre  des  ports  de  Lettres  ,  i-<j 

Modèle  du  Livre  des  ports  de  Lettres  5  176 

Du  Livre  de  Banque  ,  177 

Du  Livre  des  Vaijfe.auf  ,  IVo 

Du  Livre  des  Ouvriers  ,  ibid. 

Remar,. mes  fur  les-  Livres en  général ,  ljq 
ri:    1  fur  la  féconde  Partie  du  Traité  des  Parties  dou- 

'/",  180 
Seconde     Partie, 

Du  Traité  des  Parties  doufles. 

Bis  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir  t  181 
Table  des  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir  ,  divifée  en 

trois  Claffcs  ,  l8a 
Première  C Iafî'e  rcompoféi  des  CcrppUs  du  Chef,     183 

Du  Capitol ,  ibid, 


eJ-.î  Profits  6-  Pertes  , 
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Des  Dépenfes  ,  jb'i'd. 

Des  Provi fions  ,  jg- 

Du  Compte  d' Ajfurance, ,  ibid. 

Seconde  Claffe  ,  compofée  des  Comptes  des  Effets  en  na- 
r  ture  >  186 

Compte  de  la  première  nature  d'Effets,  ou  de  l'Argent 
comptant  ,  ibid. 

Du  Compte  de  la  Caiffé  ,  ibid. 

Comptes  de  !a  féconde  nature  d'Effets  ,  ou  des  Marchan- 
dées ,  _  lS7 
Des  Marchand  if  es  entre  nos  mains  pour  notre  Compte 

188 

Des  îAarchandifes  pour  notre  Compte  entre  les  mains 
d'un  autre  ,  jgg 

Des  Marchav.difes  entre  v.os  mains  pour  compte  d'un, 
autre,  j^j. 

Des  Marchandifes  en  Société,  ibid. 

Premier  Cas  ,  quand  on  1  -la  direction  de  V Achat  &  de 
la   Vente,  j<^ 

Second  Cas,  quand  0-  a  la  direSion  de  l'Achat ,  &  no- 
tre Affocié  celle  de  la  Vente  ,  jç^ 

Troifieme  Cas  ,  quand  on  a  la  direction  de  l'Achat ,  & 
une  vcrfcr.ns  non-intéreffée  celle  de  la  Vente  ,  x<)6 

Quatrième  Cas  ,  quand  notre  Affocié  a  le  direction  de 
l'Achat  6-  de  la   Vente  ,  j^ 

Cinquième  Cas,  quand  notre  Affocié  a  la  direSion  de 
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l'Achat  ,  &  nous  celle  de  la   Vente ,  ibid. 

Sixième  Cas  ,   quand  notre  Ajfocié  a   la  direction  de 

l'Achat  ,&une  autre  perfonne  non-intereffée  celle  de 

la  Vente  ,  ibid. 

Septième  Cas  ,  quand  une  perfonne  non  intéreffée  a  la 

direâion  de  l'Achat  &  de  la  Vente  ,  199 

Huitième  Cas  ,  quand  un  de  nus  .Correfpondans  fait 

l'Achat  ,& un  autre  la  Vente,  2.00 

Neuvième  Cas,  qutind  fine  , perfunne  nov- intéreffée  a  la 

direâion    de  l' Achat  }  &  notre.  Ajfocié  celle  de  la 

Vente,  ibid. 

Dixième  Cas  ,  quand  une  perfonne  non-intérejfée  a  la 

direâion  de  l'Achat ,  (,■  r.out  celle  de  la  Vente  ,  ibid. 
Comptes  de  ia  troiiieme  nature  d'Effets  ,  ou  des  Effets 


ou  Papiers  , 


2£>1 
Du  Compte  de  Change  ,  ou  des  Lettres  6'  Billets  de 

Change ,  ibid. 

Des  Rentes  conftituées  ,  2.04 

De  l'Argent  à  la  Groffe  ,  ibid. 

Des  Billets  à  payer  ,  2.05 

Des  Traites  &  Rcmifes  ,  106 

Compte  de  h  quatrième  nature  d"£fL'0S,  ou  des  Effets 

particuliers  ,  2.09 

Des  Vcijfeaux  ou  Navires. 
Dei ifltai fous  &  Terres,  ibid. 

.Dp: 


TABLE. 

Aâiuns  ou  intérêts  en  des  Compagnies  ,  ibid. 

l'aicincns  en  Foires  ,  ibid. 

Ti ■o:lieine'CialTe,  compofe'e  de  comptes  des  Correfpnn- 
dans  ,  211 

:  commun  ,  pour  les  Affaires  réciproques  ,       ibid. 
Du  Compte  courant  des  ajjaires  particulières  d' autrui , 

Du  Compte  courant  de  mes  affaires  ,  ou  mon  Compte  , 

-14 

Afon  Compte  en  Compagnie  ,  1l6 

Mou  ajfocié  ,fon  compte  en  Compagnie  }  ilud. 

Compte  des  Fonds  des  Affociés  ,  Uf 

C    ■  ptt  Je  tans  ,  ibid. 

Du  Compte  de  di:ers  Débiteurs  ,  ibid. 

Du  Compte  de  divers  Créanciers  ,  2 1  i 

Remarques  fur  les  Comptes  du  Grand  Livre  ,  -2.1$ 

Troisième     Partie. 

Du  Traité  des  Parties  doué  Les. 

De  l'ordre  que  Von  doit  obferver  pour  commencer  ,  con- 
tinuer &  folder  les  Livres  ,  &  pour  en  commencer  de 
nouverjx  ,  -.zl 

■l'erver  fur  'es  I ivres  en  général ,  ibid. 

'on  doit  obferver  en    ceninrençant  tes 

11 
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Ordre  qu'il  faut  obferver  â  l'entrée  &  à  la  /ortie  des  Ef- 

fcts>,  .  "î 

Ordre  à  obferver  â  l'entrée  &  à  la  [ortie  de  V Argent 

comptant ,  ibid. 

Ordre  à  obferver  â  l'entrée  &  â  la  fortie  des  Marchan- 

difes  ,  2.2.6 

Des  Factures  étrangères  •6'  de  V évaluation  des  Marchan- 
dises qu'elles  portent ,  2.2.7 
Réductions  des  Factures  étrangères  de  Marchandifcs  de 

différent  prix  ,  ii8 

Exemple  d'une  Fadure  d' Hollande  ,  22-9 

Oidre  a  obftrver  à  l'entrée  &  à  là  fortie   des  effets  en 

papier,  132. 

Pointer  ou  vérifier  le  rapport  des  Articles  du^fournal 

l.u  Grand  Livre  ,  2.3  5 

De  l'ordre  que  l'on   obferve  pour  dreffer  &  folder  les 

Corn?-  (  que  l'on  envoie  à  fes  Correspondons  ,  ■  2.39., 
Modèle  du  Compte-  à  envoyer  ,  240 

Calcul  de  l'Agio  ou  intérêt  des  avances  dwàit  Compte . 

_    _  „,  a43 

Du  Courtage  que  l'on  pajfe  à  Compte  aux  Correspondant  r 

De  la  Provificn  ou  Comrriffon  ,  24  J 

Manière  de  vérifier  les  Comi  tes'courans  qitr  l'on  nous  en- 
voie 3  246 
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De  la   Balance  ,  Bilan  ,  ou  fortie  des  Livret  ,  247 

Manière  de  folder  les  Comptes  du  Grand  Livre  par  la 
Balance,  250 

Compte  foldé  par  la  Balance  ,  dont  le  Débit  efi  plus 
fort  que  le  Crédit  ,  j.<l 

Compte  foldé  par  la  Balance,  dont  le  Crédit  efi  plus 
fort  que  le  Débit,  ibid. 

Solde  d'un  Compte  lorfqu'il y  a  des  frais  à  compter ,  152, 

bûlde  d'un  compte  d'un  Correspondant  de  Pays  Etran- 
ger yintitulé  M.  C,  où  il  y  a  Monnaie  étrangère  ,  2«2 

Solde  des  Comptes  des  Marchandifcs  par  comptes  par- 
ticuliers ,  ibid* 

Solde  d'un  compté  de  Marchandife  ,  dont  partie  refie  à 
vendre ,  z<4 

Solde  d'un  compte  de  Marchand/ fes  def quelles  il  n'y  a 
encore  rien  de  vendu  ,  ibid, 

Solde  d'un  compte  de  Marchar.difes  en  Société ,  dont  il 
refie  encore  partie  à  vendre,  a.r^ 

Que  la  Balance  efi  l'Inventaire  ou  l'Etat  général  des  af- 
faires du  Négociant ,  i<j 

De  l'inventaire  des  Négociant  qui  font  commerce  de 
maichandifes  ,  ibid. 

Modèle  de  l'inventaire  d'un  Négociant  ,  a^S 

Bordereau  ou  Balance  dudit  inventaire  ,  ^64  ■ 
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Quatrième     Parti  ç. 

Du  Traité  des  Parties  doubles. 

JS.vertiffem.ent  fur  l'ordre  obfervé  dans  le  Journal  &  le 
Grand  Livre  qui  compo/ent  cette  quatrième  l'unie  , 

2.66 
Modèle  d'un  Journal  à  Parties  doubles  ,  N°.  A.  2.67 

Inventaire  des  effets  &  Dettes  ,  2.6S 

Achats  &    Ventes  comptant ,  l6y 

Achats  &  Ventes  à  terme  ,  l~}0 

Achats  &  Ventes  ,  partie  comptant  &  partie  à  terme , 

2.72 
Vendre  des  Marchandises  en  CammiJJÏon  ,  TJ} 

Acheter  des  Marckandifes  ,  &  les  envoyer  ailleurs  pour 
vendre  pour  mon  Compte ,  176 

Autres  envoi  en  Pny s  Etranger  >  2.77 

Quand  on  m'envoie  dos  Marchand ifes  pour  mon  Camp:: , 

*79 

Achat  ou  envoi  des  Marchand  if  es  pour  Compte  d' au- 
trui ,  a.80 

Autre  venant  de  Pays  étranger ,  i8l 

Pour  tenir  un  feul  Compte  de  toutes  les  Marckandifes 
en  général  ,  28? 

Compte  de  Change  ,  pour  les  Lettres  &  Billets  -le  C  1  m- 
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ge  efi  ompfés  .ou  gardés  pour  mon  Compte  ,  1S6 

Emprunter  fur  des  Billets  que  l'on  fait ,  ou  du  Compte 

de.  Billets  .:  payer  ,  2,88 

Donner  de  i  Argent  à  la  G.roffc  Aventure' fur  des  Vaif- 

'*>  29I 

Marckandifes  en  Société  ,  dont  j'ai    la   direSion   de 

l'Achat    &  de  la    Vente  ,  zç8 

Autre  Méthode  pour  tenir  les  Compte?  de  Marckan  :t- 

fes  en  fociété  ,  dont  j'ai   la   direSion  de  l'Achat  & 

de  la    Vente  ,  299 

Acheter    des    Marchand ifes  en    Société  ù  les  envoyer 

en   Pays  Etranger  pour   vendre  ,  301 

Marchand: fes  en  fociété  ,  dont  j'ai   la    direction    de 

V  Achat  &  mon  Affocié  de  Pays  Etranger  ,  celle  de 

la    Vente  ,  }o6 

Marckandifes  en   Société,  dont  mon  Affceié  de  F.:\s 

■Etranger  ,  a  la  direSion  de  l'Achat  ,  &  moi  celle 

de   la    Vente  ,  }0J 

Grand  Livre  à  Parties  doubles  ,  No.  A.  315 

Alphabet   du   Grand  Livre  ,  316    6    317 

Manière    de   porter  dans  le   Grand  L 

B.'ljnce  ,  ou  les  folda  des  Coiiq  :e-,  i_  Grand 

précède::  , 
Alphcbet  du  Grand  Livre  ,  N°.   B.  ;    i 

Grand   Iihv,   N».   B.  ,    3 

TRAITÉ 


TABLE, 

TRAITÉ     TROISIEME. 

De   la  Science  des  Négocions, 

Explication  du  contenu  de  ce  troificme  Traité ,         371 

Première     Section. 

Du  ftyle  des  Lettres  MiJJives  des  Négocions  ,         37? 
Modèles  des  Lettres  Mrjfives  ,  374 

Seconde     Section. 

Des  Lettres  de  Change  ,  &  de  ce  qui  les  concernent  , 

580 
Modèle  d'une  première  ,  381 

Modèle  d'une  féconde  >  3 Si 

Circonstances  essentielles  concernant  les  Lettres 
de   Change  ,  383 

Première  Circon fiance.  Manière  de  faire  les  Lettres 
payables  ,  par  rapport  aux  Porteurs  ,  384 

Seconde  Circonftance.  Tems  que  l'on  fpécifie  dans 
les  Lettres  de  Change  ,  ibid. 


TABLE.  753 

Manière  dont  fe  comptent  les  Ufanccs  de;  Lettres 
de  Change  dans  divers  Royaumes  ,  f.  tats  &  Villes  ,386 

Troifieme  Circonftance.  Des  différentes  valeurs  re- 
çues que  l'on  fpécifie  dans  les   Lettres  de  Change  , 

388 

Des  Lettres  &  Billets  de  Change  portant  (valeur 
reçue  comptant  )  &  de  ceux  (valeur  reçue)  fim- 
plemcnt ,  ibid. 

Des  Lettres  &  Billets  portant  valeur  reçue  en  Mar- 
chand: fes  ,  3S9 

Des  Lettres  portant  valeur  en  Compte  ,  &  valeur  en 
moi-nie'me ,  3^0 

Des  Lettres  portant  valeur  entendue  ,  valeur  en 
un  Billet   de  Change  ,  valeur  pour  demeurer  quitte  , 

ibid.  &  391 

Quatrième  Circonftance.  Des  Acceptations  ,  391, 

De  l'acceptation  pure  &fimple,  393 

De  l'Acceptation  conditionnelle  ,  ou  avec  quelque  reflric- 
tion  fur  les  circonfianccs  de  la  Lettre ,  304 

De  l'Acceptation  fous  Protêt ,  ou  pour  l'honneur  du  Ti- 
reur ,  ou  de  quelque  Endojfcur  ,  ibid. 

Remarque  furies  Acceptations  ou  Protêt ,  395 

Devoirs  des  Porteurs  de  Lettres  de  Change  ,  en  cas  de 
Protêt  faute  d'acceptation  ,  397 

De  l'Acceptation  pour  payer  à  foi-même  ,  398 

Cinquième  Circonftance.  Manière  de  compter  l'éckéan- 
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ce  des  Lettres  de  Change  ,  4oï 

De  Vobfervation  du  vieux  ù  du  nouveau  fty!e  ,      ibid. 
Sixième  Ciiconftaiice.  Des  jours  de  grâce  ou  de  fa- 
veur qu'ont  les    Porteurs   de  Lettres  de  Change   par 
toute  l'Europe  ,  pour  les  faire  prutejfer  au  défaut  de 
paiement  ,  404 

Septième.  Circonftance.    Droits   des  Porteurs  de  Lu- 
ttes de  Change  proie  fées  faute  de.  paiement ,     40  £> 
Huitième   Circonftance.   Contre   qui  te  Porteur  d'une 
Lettre  protefîe'e  ,  faute  de  paiement  ,  a  aaion   pour 
le  rembourfeiiient    du  principal  ,  dommages  6'  inté- 
rêts ,  4D9 
Keuvieme<  Circonflance,    De  la  pourfuite  en  garan- 
tie ,  que  les  Porteurs   de  Lettres  de  Change  protef- 
tées  faute  de  paiement,  doivent  faire  contre  'les  Ti- 
reurs  &  Endoffeurs  ,  41 1 
Qbfcrvation  générale  ,  e  1  forme  de  maximes  fur  les  Let- 
tres de  Change  ,  414 

Troisième     S  e,  c  t  i  o  n. 

Des   Monnoies  &  C'imges  Etrangers   ,    avec  des  Mit- 

detes  des  Lettres  q. le  l'on,  tire  ,  des  Calculs  de  leur 

valeur  ,  411 

Monnaies  &   Changes  de  Hollande.  Modela  &  Calculs 

■  dis  Lettres  de  Chang.  ,  412 
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Mânnoies  £•  Changes  de  Flandre.  Modèles    &  Calcuh 

des  Lettres  de   Change  ,  416 

Monnaies  6'  Changes  d' Angleterre.  Modèles  &  Calculs 

des  Lettres  de  Change  ,  418 

Monnaies  &  Changes  de  Hambourg.  Modèles  fi-  Calculs 

des  Lettres  de  Change  ,  432 

Monnaies    &  Changes  ^'Efpagne.   Modelés  &   Calculs 

des  Lettres  de   Change,  43 i 

Monnoies  &  Changes  de  Portugal.  Modèles  &  Calculs 

des   Lettres  de   Change,  434 

Monnoies  6'  Changes  de   Venife.    Modèles  &   C. 

des  Lettres  de  Change  ,  43^ 

Monnaies- &  Change  de  Strasbourg.  Modelés  &  Calculs 

des    Letttes  de   Change  ,  4 5 S' 

Monnoies  &   Changes   de  Genève.  Modèles  &  C- 

des  Lettres  de  Change  ,  44° 

Changes  d'une    Ville  de   France  fur   Vautre.  441 

Q.  u  a  t  r  1  e.  m  1     Section, 

Des  Billets  de  Change  ,  &  autres  fortes  de  Billets;  des 
ACp.gnetions  ,  Récépifés  ,  Avals  ,  Ordres  ,  Endofjf- 
mens  ,  Lettres  de  Voiture  .  Connoifement ,  Police 
d'AJfurance  ,  Contrat  de  Greffe,  Chartes-Parties  , 
Lettres  Miffives  queVon  reçoit  ,  Lettres  &  Bilhis  ç:.r 
l\  n  a  payés  ,  &  des  Liages  que  l'oz  fait  dans  les 
Ccmptoirs  des  Négociant, .  44$ 


TABLE. 
Des.  Billets   de  Change  ,  itid. 

L'es  Billets  qui  ne  font  pas  réputés  Billets  de  Change,^S 
Billets  à  Ordre  ,  valeur  reçue  comptant  ,  450 

Billets  eu  Porteur.,  451 

Billets  valeur  reçue  en  Marchand  if  es  ,  454 

Billets  pour  fui  de  d'an  'dompte  ,  45^ 

Billets  à  volonté  eu  Porteur  ,  4)6 

Des  Afjignatior.s  ,  Refcriptions  &  I/iandemens  ,     457 
Des  Récépijfés  ou  reçus  }  45S 

Des  Avais  ,  459 

Des  Ordres  &  EndcfTemens  qui  fe  mettent  au  dos  des 

Lettres  &  Billets  de  Change  ,  .         463 

Ordre  portant  valeur  reçue  comptant ,  4^4 

Des  Signatures  en  blanc  au  dos  des  Lettres  de  Change, 466 
Ordre  ,  valeur  en  Compte  ,  fbid. 

JE  iduffement  fimple  ,  ibid. 

Reçu  du  paiement  d'une  Lettre  ou  d'un  Billet ,       468 
Des  Di'igences  à  faire  faute  de  paiement  ,  des  Billets 

de  Cliange ,  &  de  tous  autres  Billets  négocies  }  469 
Des  Lettres  de  Voitures  ,  470 

l'es  Connoijjemens  ,  473 

Modèle  d'un   C  onnoi ffement  ,  -474 

De;  Polrcèt  d'JfJJuraucês.a  475 

Modèle  d'une  Police  d' 'Ajfurance  ,  -477 

Des  Çhaftes-Parties ,  4~£ 

Modèle  à  une  Chartt-Partie^  47.5 


^  T  A  B  L  E.  JÇi 

Des  Contrats  de  Ci:  ("c  ,  480 

Modèle  d'un  Contrat  de  Groffe  ,  481 

Ordre  nue  l'on  obferve  pour  les  Lettres  Mijjlves  que  l'on. 

reçoit  ,  4b'3 

Des  Lettres  de  Change  ,  Billets  ,  Promeffes  ,  &e.  payés  , 

484 
Prefcrirition  pour  la  demande  du  paiement  des  Lettres 

&  Billets  de  Change  ,  48'J 

Des  Liajfes  ,  4^ 

Cinquième     Section. 

Des  Poids  &  Mçfures  des  dijférens  Pays  &  leur  rapport, 

49Ï 
Des   Poids.  4?2 

Du  Poids  de  France  ,  ibld. 

Poids  des  Pierreries  &  des  Titres  de  l'Or  6'  de  l'Argent, 

4SÎ 
Poids  de  hollande  ,  4ly4 

Poids  d'Angleterre  ,  495 

Poids  d' E f pagne  ù  de  Portugal ,  ibid. 

Potds  de  Hambourg,  de  Lubec ,  Danemarck  ,  Suéde ,  Fo- 
logne  &  Cènes  ,  496 

Poids  de  Ver.ife,  Livourne  ,  Mofcovie  ,  Indes  Orienta- 
les ,  Si..rr.  ,  Turqure  &  Tunis  ,  4  )J 

Table  du  rapL  ort  du  Poids  Etranger  à  celui  de  Par.  s  , 

¥  b  b  i) 


-<,(>  TABt.F. 

&  du  rapport  du  Tu:  à:;  ne  Paris  à  celui  des  Pays  Eiran- 

S^s,  4î,g 

cation  &  ufage  de  la  Table  précédente  du  rappoil 

des  Poids  ,  e00 

Des  Mesures  d'Etendue.  502 

Table  du  rapport  des  Mcfures  Etrangères  à  l'aune  de 

l  tû  licë  ,  J03 

Table  de  l'égalité  des  Mefures  d'étendue  en  aunage  de 

dijjérens  Pays  , 
Df,s  Mesures  en  continence. 
Des  Mefures  pour  les  Liqueurs  , 
Des  Mefures  peur  les  Grains  &  Légumes  , 
Table  du   rapport  des   Mefures  à  Grains  de  dijférens 

Pays  à  celle  de  Paris  }  518 


505 
ibid. 


I    X    I    E    M    E 


Section. 


Contenant  rcxplicar'cr  de  plujîeurs  mets  &  termes  dont 

on  Je  fertdans  le  Commerce  ,  ri6 

cation  des  Notes  &  Abbréviations  les  plus  en  ufage 

Ju us  les  Livres  de  Comptes ,  56 i 

Septième     Section. 

Manière  d'écrire  dans  le  Journal  à  Parties  doubles  des 
Articles  de  toutes  fortes  de  négociations  d' Affaires, 


S. 


T  A  B  ï.  F. 

par  Demandés  Si  Rcponfes ,  établies  fur  cts 

l  'ncipes  ■.  Tout  ce  qui  encre  eft  Débiteur,  2c  tout 

cl  lui  fort  eft  Créancier, 

Du  cuitmer.cement  des  Livres  &  de  l'Inventaire,     ibic. 

nions  les  plus  ordinaire  dans  leCommcrce ,   (6f 

lt  Ventes.  ibid. 

Des  diférentes  manières  d'acheter  &  de  vendre  ,     ibid, 

ht   , 

Pour  comptant  ,  r 66 

A  terme  , 

Partie  comptant  &  partie  à  terme  , 

En  troque  , 

/'..".  aide  partie  comptant  &  partie  en  Marchand  if  es  ,   568 

Achats  &   Ventes  de    nos  CornmiJJivnnaires  pour   notre 

Compte , 
Achats  &  Ventes  en  CommiJJion  ,  ou  pour  Compte  d'un. 

autre  ,  569 

Escomptes  d'Achats  &  Ventes  pour  mon  Compte  .  -    : 
Efcomptes  d'Achats  pour  Compte  d'un  autre  ,  5"! 

Recevoir  it  payer ,  ^-z 

ens  ,  $72 

Assigner   &  Refcontrer,  Afjignations  ,  574 

outres  ou  Ce  uns,  ibid. 

Traites  ht  Remises,  ou  tirer  &  remettre  des  Lettres 

de  C  :...: 
Première  Action  ,  ou  lorfquc  je  tire  fur  un  autre  ,   y'j 


TABLE. 

Tirant  fur  quelqu'un  &  recevant  la  valeur  comptant ,  ibid. 

Tirant  fur  quelqu'un  6-  gardant  les   Lettres  pour  mon 

Compte,  ibid. 

Tirant  fur  quelqu'un  &  remettant  les  Lettres  à  un  autre  , 

578 
Seconde  AcTion  ,  ou  lorfqu'un  autre  tire  les  Lettres  de 

Change  fur   moi,  579 

Troifieme  Action,  ou  lorfque-je  remets  des  Lettres  de 

Change  à  un  autre ,  580 

Quatrième  Action  ,  ou  quand  un  autre  me  remet ,  5 y  I 
Des  Lettres  de  Change  protejlées  ,  58a 

Escomptes  de  Billets,  584 

Des  Lettres  &  Billets  de  Change  qu'on  acheté  &  qu'on 

vend  pour  mon  Compte  ,  ibid. 

Des  B:llcts  payables  à  quelque  terme  ,   Taicmens    ou 

Foires  ,  585 

Argent  a  la  Grosse,  586 

Assurances ,  588 

Maisons,  Terres  et  Rentes,  589 

Navires  ,  ibid. 

Sucieté  ou  Compagnie  ,  J91 

Huitième     Section. 

Du  caraclerc  d'écriture   le  plus  convenable  aux  Ne'go- 
cians ,  593 


TABLE. 

Modèle  d'écriture  courante  ,  &   la   manière 

l'écriture  pofée  en  courante  , 
Avertijfement    concernant  les  Chifres  , 
Traits  des  Changes  Etrangers  , 
Change   d'Hollande  , 
Monnaies  réelles  d'Hollande   , 
hlemife  de   France  fur  Hollande  , 
Première  Traite  de    France  fur  idem, 
Première   Qucjiion,  idem  , 
Converfion  de    l'argent  de   France  en  celui 

de  , 
Faâure  pour  aunage   d'Hollande  , 
Remife   en   Hollande  , 

Seconde  Traité  de  Fiance  fur   Hollande  > 
Seconde    Quejiion  , 
Problème    , 

Troifieme   Traite  fur  Hollande  t 
Commijjions   , 
Troifieme  Quejiion  , 
Rem'fe  fur   Hollande  , 
Roulement  de  Lettre  , 
Change  d' Angleterre  , 
Converfion  de  l'argent  d'Angleterre  j 
Qiieftion    , 
FaB.ure  d'aunage  , 
Autre  Converfion  , 


J      ,  7i7 
de  réduite 

.594 
ibid. 

J97 
Ï9§ 

599 
600 
601 
602 
d'Hollan- 
6oj 
604  &  60  j 
606 
607 
6o3 
609 
610 
611 
6iz 

614 
61  j 

618 

619 
610 
613 


i 


j*Z  T  A  B  L  E. 

'c-  pour    le  poids  , 
Roulement   de  Lettre  , 
Arbitrage  &  manière  d'y  procéder  , 
Changes    d'Hambourg  , 
Conversion  de  l'argent  d'Hambourg.? 
Queftion  , 

Premier  Problème  , 
FaSure  d'aunage  , 
Second    Problème  , 
Change    d'Efpagne  , 
Converjion   de  l'argent  de  France  en 

Queflion  ou   FaSure  , 

Autre  Queflion  , 

Problème  , 

FaSure  d'aunage  , 

Sommes   négociées    , 

Change    de  Portugal  , 

Problème  , 

Queftion  , 

Facture   d'aunage  , 

Commijfïons  Exécutées  en  France  , 

Trçite  de  France  fur  Portugal  , 

Ordre  de    Portugal  , 

Autre  FaSure  d'aunage  , 

Queflion  fur  le  poids  de  Portugal  , 


626 

6i7 

628 
630 

6J2 

633 

celui  d'Efpaene  , 
639 
640 
641 
643 

644 
648 
650 
651 
652 
653 

6^6 

657 
659 


T  A  fi  L   E. 
Change   de  Gcnes  , 

Converjion  de  l'argent   de  France  en  celui  de 

Traite  de  France  fur  Cènes  } 

CommiJJion  , 

Problème  , 

Queflion  , 

Change  de  Venife  fur   France  , 

Converjion  de  l'argent  de  France  en  celui  de 


(60 
:      - 

66l 

66x 

£63 

i 

666 

Venife  , 
670 


FaSure  de    Venife  ,  6jl 

Problème  ,  6jX 

Roulement  d'une  Lettre   de  Change  ,  £74 

Change  de  Dan-{ick  fur  France  ,  6-6 

Converjion  de  l'argent  de  France  en  celui  de  F.      - 

fick  ,  '"S 

Propofition  ,  6~y 

FaSure  d'aunage  ,  680 

Commijjion    ,  (■  •'î 

Ch.inge  de  Francfort  fur  France    ,  f$4 
Converfion  de  l'argent  de  France  en  celui  de  Erar.  : 

686 
Propofition   , 

Problème  ,  6S3 

Première  Queflion   ,  <^9 

Seconde  Queflion  ,  "9° 


r  a  b  l  fr. 

C Linge  de  Suéde  fur  Fiance   , 

Converjton  de  l'argent  de   France  en  celui  de 

Queftion  , 

Facture  d'aunage  , 

Change  de  Flandre  ,  Zélande  &  Probant  fur 

Converfion  de  rargent  dt  Flandre  en  celui  de 

Quf/lion   , 

Faclure  d'aunage  , 

Change  de  Rujfie  , 

Traite  de   France  fur  Pctersboug  ,  \ 

Autre    Traite  idem  , 

Facture  , 

Qucftion    diverfes  , 

Autre   Que  (lion    , 

Première  ù  fécond  Exemple  3  - 

Troilieme  &  quatrième   Exemple  ,  ■ 

Cinquième  &  fixieme   Exemple   , 

Traité  des   Usances  et  jours  be  GaACE  , 

D'Amfferdam   , 

D'Angleterre   , 

D'Anvers  &  Bruxelles  . 

D'Augufle   , 

De  Brejlatr  , 


% 
Suéde  , 
695 
6y6 
697 

trance  , 
699 

France , 
701 
701 

7°3 
706 

708 
709. 
710 
712 

714 

716 

717 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid, 

712 


T  A  S  I  &■ 

Dj  Berlin   &  Leipjîck  , 

De   Bremen   , 

De  Bologne  , 

De  Bergame  , 

De   Copenhague  y 

De   Cologne- , 

De   Cadix  £•    Madrid    , 

De  Dant^ick  &  Konigsbérg  _, 

De  Francfort  fur    le  Mein  ,  . 

De    Genève   , 

De    Gènes  , 

D'Hambourg  , 

De    Livourne  >  ■ 

De   Lisbonne  , 

De  Lille  6-  de  Flandres  3 

De   Milan  , 

De   Naples  , 

De    Nuremberg  , 

De  Paris  ,  Lyon,  Bordeaux  &  Bayo7int~, 

Paiement  de  Lyon-, 

De    Nantes  , 

De  Païenne  6   Mejfine  , 

De    Rome  } 

De  Rouen  , 

De  Saint  G  ail  , 

De  Stockholm  y 


.759 
ibid,. 

ibid; 

abid. 

.719 
ibid, 

ibid, 
7ao 

ibid. 
7'xt 

ibid, 
ibid. 

722 

713 
îbid, 
ibid, 
ibid. 

.724 
ibid» 

ibid. 

716 

ibid, 

ibid, 

.7-7 
ibid. 


j6a 

De    Turin  , 

De    Vienne  , 

De    Venife  , 

De   Zurick  &  Bajïc  , 

De  Florence  t 


TABLE. 


ibid. 
ibid. 
72.8 
ibid. 
ibid. 


TABLE. 

Za'pjîck  t 
Valence  , 

Vienne   par  fuplcment  , 
Édit    du  Roi  ferrant  de   Règlement   pour    le 
mer  ce  , 


De 
De 
De 


T-ï 
ibid. 
ibid. 
( 

730 


Fin  ds  la   Table. 


-  -  - 


fi- 


fcrMS 


